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Préface 


L'édition du Survey of Numismatic Research peut étre réalisée cette fois encore grace 
au soutien total de l'Association Internationale des Numismates Professionnels. La 
communauté scientifique leur exprime une sincère reconnaissance pour cet appui 
généreux. 

L'édition du Survey a été coordonnée, au sein du Comité organisateur du Congrés, par 
un groupe de travail comprenant, outre le président et la secrétaire générale, M" 
Moucharte, M. le Professeur Naster, MM. Maurice Colaert et Haf Van Laere. mM" 
Moucharte nous a aidé également pour la correspondance du Survey ainsi que dans la 
lecture des épreuves. Les références ont été rendues conformes au système de Numismatic 
Literature par M. François de Callataÿ, Chargé de recherches au Fonds National belge de 
la Recherche Scientifique. M™ Godfrind-Van Driessche, Aspirant dans la méme insti- 
tution, nous a aidé dans la lecture des deuxièmes épreuves et a confectionné l'index. 

Nous avons proposé, dans cette édition, quelques nouveautés : ainsi la section générale, 
due a M™ Clain-Stefanelli, dégage des tendances générales, des projets, des manifestations 
et publications à caractére trés large. D'autre part, les secteurs de la phase prémonétaire, 
des monnaies non-conventionnelles et des billets de banque sont représentés. Un effort 
particulier est fourni pour les régions d'Asie et d'Amérique du Nord et du Sud. Dans de 
trés rares cas, les contributions espérées n'ont pu nous parvenir dans les délais (Arménie, 
Jetons). 

Nous avons suggéré à certains auteurs de prendre en charge un large domaine, afin 
d'éviter des chevauchements une certaine coordination a pu étre établie pour les monnaies 
grecques et romaines, M. Mildenberg a agi en coordinateur pour les monnaies du Levant 
ancien, les auteurs des parties allemandes, francaises et anglaises se sont concertés. M. 
Maurice Colaert a assuré la coordination de la partie consacrée aux médailles. Dans ce 
sens, nous avons essayé d'obtenir des collaborateurs nationaux, méme si ce ne fut pas 
possible dans un certain nombre de cas. Le souhait initial du Bureau de la Commission 
Internationale de Numismatique était que le nombre des collaborateurs ne dépasse pas 
certaines limites. Nous avons essayé de tenir compte de ce vceu dans le choix des collabo- 
rateurs, mais nous devons reconnaitre que beaucoup de rapporteurs pressentis ont 
d'emblée refusé de traiter une partie trop large. Il a donc été nécessaire de subdiviser à 
nouveau certains domaines. 

Nous devons des remerciements particuliers à M. Joe Cribb, Conservateur au 
Department of Coins and Medals du British Museum, qui a revu une partie des textes en 
anglais concernant l'Extréme-Orient, ainsi qu'à MM. Fr. Thierry, Conservateur au 
Cabinet des médailles de la Bibliothéque Nationale, et O. Bopearachchi, Directeur de 
recherches au CNRS, qui ont fait de méme dans le domaine francophone ou hindou. 

Nous n'avons pas demandé aux auteurs une présentation absolument normalisée. Ils 
pouvaient adopter le systéme des références infra-paginales, ou celui des références dit de 
Harvard. De méme, certains collaborateurs s'en sont tenus à une présentation plutót 
énumérative, d'autres ont davantage accentué un survol critique des tendances de la 
recherche. 

C'est pour moi un agréable devoir de remercier tous les collaborateurs : leur dévouement 
et le travail bénévole de tant d'auteurs du Survey prouvent que cette entreprise 
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représente un effort que beaucoup de numismates considèrent comme fructueux et 
valable. Beaucoup de références nouvelles apparaissent par rapport aux bibliographies 
courantes, ce qui met en évidence la difficulté de la collecte bibliographique de nos jours. 
Le Survey reste un monument de la coopération de tous les numismates, où l’on peut 
trouver rapidement une information récente, voire un avis critique, une direction des 
recherches récentes. Il permet aussi de faire connaitre les travaux de collégues qui 
s'expriment habituellement dans des langues difficiles d'accès ou dans des revues et pério- 
diques absents de beaucoup de bibliothèques. On y trouve enfin des informations très 
utiles sur les relations de la numismatique avec les domaines voisins les plus divers qui ne 
sont pas systématiquement repris dans les bibliographies spécialisées pour numismates. 

Tel qu'il se présente, le Survey est donc un compromis entre souhaits et réalisme, entre 
tradition et innovation. Nous avons prévu de faire évaluer la formule actuelle de manière 
collégiale et critique au cours du Congrès: l'effort fourni par tous les collaborateurs et le 
soutien des numismates professionnels justifient cette séance spéciale qui permettra de 
mesurer le degré d'impact du Survey, dont la tradition remonte au Congrés de Paris de 
1953, et qui contribuera à une proposition visant à la conception du Survey pour le 
Congrés suivant. 


Deux des collaborateurs de ce Survey nous ont quittés pour toujours en 1990: Raymond 
Hébert, conservateur au Cabinet des Médailles du Museum of American History, 
Washington, et Andrzej Mikołajczyk, conservateur du Cabinet des Médailles de Łodz. 
Nous saluons leur mémoire avec respect et gratitude. 


Tony Hackens 
Président du Comité organisateur du Congrès. 


Survey of numismatic literature 


1985-1989: General 


Elvira Eliza Clain-Stefanelli and Raymond J. Hébert (+)* 


Numismatics, a historical science, has entered a new exciting phase. The past two 
decades have advanced our civilization beyond beliefs, breaking down barriers which 
seemed before unsurmountable. They put into our hands a tool, the computer, which 
enhances our endeavours to advance numismatic research. Our question focuses on the 
problem if numismatics has indeed taken advantage of these opportunities. This survey 
should help us assess the direction it has taken and the progress it has achieved. For the 
benefit of this research we will split this survey into two sections: the first one directed 
toward the study of money, the field of numismatics per se, in its various forms, and the 
second devoted to the history of numismatic research and of the organizations and the 
people which have served it. 


Bibliographies 


It is most appropriate to open this chapter with the Survey of Numismatic Research for 
the period 1978-1984, published in 1984.' Edited by a group of fine scholars under the 
leadership of Martin Price, this two volume opus follows a well established tradition. 
Together with a high scholarly standard goes also a very innovative spirit to include wider 
and more challenging fields such as the use of scientific methods in numismatics. We hope 
that the steadily expanding perimeter of numismatics will help surpass the metallistic 
approach to money and permit paper monnies and financial documents to join their sister 
branches, coins and medals. 

Bibliographies should give us the best access point into the field of numismatics. They 
carry only a synthesis of the survivors from among a plethora of articles and books 
written over the years which were deemed by the authors of those bibliographies worthy 
to serve the researchers and the collectors. A general bibliography of numismatics is a 
utopia, and titles such as “numismatic bibliography” used by Prof. GRIERSON and by 
Elvira Eliza CLAIN-STEFANELLI implicitely imply that we deal only with a selection. 
Within the last five years only one “general” numismatic bibliography has reached the 
bookshelves, that which we had published in 1985.° In the few years which have passed 
since, we could have added several hundreds of new titles from among the many new 
books and articles which had since appeared. This experience urges us to recommend as 
the only feasible and worthwhile future bibliographical publications only specialized 
bibliographies which cover geographically and chronologically more limited fields. 


*. We regret to announce the passing of Mr. Raymond J. Hébert on July 15, 1990. 

1. A Survey of Numismatic Research, 1978-1984, [Ed. Price, M., Mac Dowazz, E., ligspy. D 
JONES, M., Oppv, A.], 2 vols, (London, 1986), 1076 p. and 1 vol. Index, by R. VAN LAERE. 

2. CLAIN-STEFANELLI, E., Numismatic Bibliography, (Munich, 1985), 1848 p. 


E. E. CLAIN-STEFANELLI, R. HÉBERT 


T. Fischer” continues in this sense the earlier series of bibliographical surveys of ancient 
Greek areas by giving us a review of publications on the Seleucids. R. HÉBERT’ produced 
an annotated bibliography of Portuguese India. I am citing here also Y.T. NERCEssIAN's? 
Armenian bibliography and A. GoLımas’ and C. C. Gueorcue’s® Romanian bibliography 
as attempts to create bibliographies representing national entities. M. TRAINA” continues 
in a second volume to enrich the information regarding Italy's medieval and modern 
numismatics of the provinces of Emilia and Romagna. C. PrATELL? by compiling the 
index of the Australian Coin Review certainly enriches Australia's numismatic bibliogra- 
phical information. E. Nau’ gives a survey of German publications as does J. vAN 


HeescH" about Belgian publications since 1987. A work which exceeds any limitations 


not in scope but in dimensions, is H. E. ManviLLE's and RonBEnTsoN's" annotated 


bibliography of British numismatic auction catalogues, an exceedingly useful tool for the 
student and collector of English coins. F. CawPnBELL's" study on bibliographies and 
libraries gives us the view of the experienced librarian. 

Special bibliographies often accompany biographies of noted researchers which we will 
discuss later; I am trying to list here only a few such biographies which were published 
separately : C.H.V. Sutherland by J. TRArronp ;" Ernesto Bernareggi," Otto Morkholm 
by J. ZamLe,'” Ulla Westermark by H. NiLsson,'* Brita Malmer by U. WESTERMARK,” 
and Johann Erichson by B. Hesse." To the reprint of Dannenberg's classical work of 
German medieval coinages was added a special bibliography by B. Kruce.'” The third 


3. FiscHER, T., Literaturüberblick der griechischen Numismatik: Seleukiden, Chiron, 15 (1985), 
p. 285-389. 

4. HEBERT, R., An Annotated Bibliography of Portuguese India, Indica, 23, 1-2 (1986), p. 171-187. 

5. NERCESSIAN, Y. T., Armenian Numismatic Bibliography and Literature, (Poco Rivera, 1984). 

6. GoLimas, A. H. and GHEORGHE, C. C., Bibliografie numismatică românească — Bibliographia 
numismatica daco-romana, (Bucharest, 1984), 319 p. 

7. TRAINA, M., Saggio di bibliografia numismatica delle zecche medioevali e moderne dell’Emilia- 
Romagna. Pt. II: Parma-Vittoria, (Bologna, 1986). 

8. PLATELL, C., Australian Coin Review Index, 1964-1984, (Perth, 1986), 80 p. 

9. Nau, E., Numismatik und Geldgeschichte, B/Deutsche Landesgesch, 118 (1982), p. 322-382. 
10. VAN Heescu, J., Bibliographie de la numismatique belge 1987 — Bibliografie van de Belgische 
numismatiek 1987, RBN, 134 (1988), p.227-242 and regularly in the following volumes. 

11. MawviLLE, H. E. and RoBERTSON, T. J., An Annotated Bibliography of British Numismatic 
Auction Catalogues from 1710-1984, Encyclopedia of British Numismatics, I (London, 1986), 18 
4.329 pi 

12. CampBELL, F. D., Numismatic Bibliography and Libraries, Encyclopedia of Library and Infor- 
mation Science, 37, suppl. 2, (New York, Basel, 1984), p. 272-310. 

13. TRAFFORD, J. M., Bibliography of the Published Work of C. H. V. Sutherland, NCirc, 94, 7 
(1986), p. 219-222. 

14. Bibliografia numismatica di Ernesto Bernareggi (1917-1984), NumAntClas, 14 (1985), p. 6-8. 

15. ZAHLE, J., Montsamling og forskning Otto Morkholm virke [Coin Collection and Research. An 
Appreciation of Otto Merkholm], NNUM, 4 (1985), p. 59-68. 

16. NiLsson, H., Fórteckning óver Ulla Westermarks hittills utgivna verk., NNUM, 3 (1987), p. 47- 
ol. 

17. WESTERMARK, U., Brita Malmer 60 år 1.6.1985. Brita Malmer, en bibliografi 1948-1984 [An 
Appreciation and Bibliography of Brita Malmer’s Writings, 1948-1984 on the Occasion of her 
60th Birthday], Hikuin, 112 (1985), p. 6-18. | 

18. Hesse, B.-0., Johann Erichsons numismatiska bibliografier, [The Numismatic Bibliography of 
Johann Erichson], NNUM, 2 (1985), p. 33-34. 

19. DANNENBERG, H., Studien zur Münzkunde des Mittelalters, [Selections, introduction and bibliog- 
raphy by Bernd Kluge], (Leipzig, 1984), 922 p., 43 pls. 
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GENERAL 


volume of Konrad Kraft's selected works received a similar addition by H. CASTRITIUS 
and D. Krenast.” A very useful bibliography was added by J. JENsEN" to his study on 
the members of the Danish Numismatic Society (1885-1985). 

Special attention deserves a group of publications which looked into the past to glean 
some information about the numismatic libraries of centuries past. Hubert Goltzius, the 
"father of ancient numismatics’’, found a very devoted researcher in CH. DEKESEL” who 
produced a highly interesting, annotated and illustrated bibliography. The period 
preceding Goltzius, the Renaissance, found a brief but interesting study by R. La 
GUARDIA,” while the well-known bibliophile E. NarHorsT-B66s left us two studies on old 
books before 1750 in Swedish libraries," and on the libraries of Gabriel de la Gardie and 
Elias Brenner.” A French translation of a study by M. Severov™ informs us that 
numismatic books were not a rarity in Russian libraries of the 18th century. 


Introductory and general works on numismatics 


The general works usually aim at two distinct groups of readers: the collector and the 
novice. Both are able to gather in a few chapters the picture of coins and their changes 
throughout the ages. But some books want to convince also the historian, the art 
historian or the economist that coins are indeed documents worthy of their attention. 

The classical work used also as a teaching tool is Prof. P. GRIERSON's introduction to 
numismatics, cited here in its Italian translation.” Another recent publication 
accompanying a similar exhibit at the British Museum in London, is J. CRIBB’s Money 
From Cowrie Shells to Credit Cards," accompanied by beautiful illustrations. Of a more 
doctrinary character, trying to serve more the researchers is Prof. R. GòBL's Numismatik, 
Grundriss und wissenschaftliches System." Similarly the entry on numismatics of H. 
Simon” into a general handbook of economic history, is geared toward the casual 
researcher. A. J. CosriLHES", who asks the question what is numismatics, U. Busch,” 


20. KRarr, K., Gesammelte Aufsátze zur antiken Geldgeschichte und Numismatik, Kleine Schriften, 
III, (Darmstadt, 1985), 325 p. 

21. JENSEN, J. S., Montsamlere og forskere. Dansk Numismatisk Forening 1885-1985, [Coin Collectors 
and Researchers. Danish Numismatic Society, 1885-1985], (Copenhagen, 1985), 123 p. 

22. DEKESEL, C. E., Hubert Goltzius, the Father of Ancient Numismatics. An Annotated and Illus- 
trated Bibliography, (Ghent, 1988), 213 p. 

23. La GuaRpia, R., Le origini della letteratura numismatica ed il suo sviluppo nei secoli XVI- 
XVII, NotChiostroMonMagg, 33/34 (1984), p. 99-103. 

24. NarHorst-Bòòs, E., Numismatika i svenska bibliotek, NNUM, 5 (1986), p. 86-98. 

25. Ip., De numismatiska biblioteken hos Magnus Gabriel de la Gardie och Elias Brenner, [The 
Numismatic Libraries in the Possession of Magnus Gabriel de la Gardie and Elias Brenner], 
NNUM, 2 (1987), p. 26-32. 

26. Severov, M. V., Musée de L'État de l'Ermitage. La littérature numismatique dans la Russie du 
XVIIT siècle. Bibliographie annotée 1710-1800. A perçu général, [Trans. by Van Hoof, F., 58 p., 
First published in 1982 in Russian]. 

27. GRIERSON, Ph., Introduzione alla numismatica, [Transl. by De Domenico, N.], (Rome, 1984), 
304 p. 

28. Criss, J., Money From Cowrie Shells to Credit Cards, (London, 1986), 192 p. 

29. GòBL, R., Numismatik. Grundriss und wissenschaftliches System, (Munich, 1987), 315 p. 

30. Simon, H., Numismatik, Handbuch Wirtschaftsgeschichte, I (Berlin, 1981), p. 189-192. One can 
mention also VAN Beek, E. J. A., Encyclopedie van Munten en Bankbiljetten, (Alphen, 1986). 

31. CosTILHES, A. J., O que é numismatica ? [What is Numismatics], (São Paulo, 1985), 90 p. 

32. BuscH, U., Wesen, Charakter, Formen und Arten des Geldes, NumBeitr, 18, 3 (1985), p. 5-26. 
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who discusses the character, form and kinds of money, or Prof. F. Panvinı-Rosarı,” who 


debates the difference between numismatics and economic history, they all attempt to 
circumscribe the essence of nomismata coin or money. 


Other works approach under a more general title specific fields or problems: 
Numismatics, Witness to History," published in two languages, discusses primarely 
ancient Greek numismatics ; H. Geiss” under “Geld, Geldwesen” includes primitive media 
of exchange; B. KLuGE" under “Geldwesen” centers on the Middle Ages, while J.-M. 
SERVET" directs his attention to the origins of money. 


Some authors try to bring children into numismatics.* Among the books for neophyte 


collectors can be cited P. F. PunvEv's" or T. Carena’s” books taylored for the Latin 
American collector. 


Some other general numismatic books or articles concentrate on some special subject, 
period or country. The Taler-reform" or the history of the Pfennig in Europe” cover 
important economic events. Some German cities such as Trier,” Augsburg," Gotha” 
celebrated their bimillenary history through coins. I. GepAI and K. Brrò-Sey" combine 


Hungarian numismatic history with that of the ancient Greeks and Romans. R. PoLcHa- 
NINOFF's" pre-Petrine popular monetary vocabulary leads us into early Russian termi- 


nology of money. J. Rosex’s* Verwaltung und Ungeld in Basel discusses medieval 
economy and taxation. Together with Lexikon der Numismatik" can be cited a work by 
H. Kannt and B. Knorr” on old coins, weights and measures, and a lexicon on 
heraldics," by G. Oswarp, of great help to any numismatist. 


33. PANvINI Rosati, F., Sul concetto di numismatica, NumAntClas, 13 (1984), p. 15-20. 
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Economy — History of prices 


Of great interest are works which transcend the narrow margins of our discipline and try 
to connect numismatics to other fields. This was to create an ambiance which is 
conducive to a deeper and more meaningful understanding of historical realities. 
Economics is, besides history and art history, the most natural background for 
numismatic research. C. NicoLer” discusses the definition of money at Pliny and St. 
Paul. I. BLancHarD's” “real money” and “money of account” in medieval Europe and 
H. Frère’s™ “monnaie de compte et monnaie réelle" are related to R. KLumP's” study on 
the beginning of international leading standards of value, and to P. SPUFFORD's” work on 
medieval exchanges. ‘‘What does this cost ?” is the title of a book by L. LAGERQvIST and 
E. Narnorst-Böös” on prices, which are discussed in more detail by H. Dranora” for 
the ancient times. L. Grossman” is asking himself about the buying power of one of 
antiquity’s minor coins, the “widow's mite”. K. Heinz” presents a "Münzvalvations- 
büchlein", a record book of coin values for Saxony. "It all started with the tithe” intro- 
duces a publication of U. ScuurTz" on the history of taxation. This work together with 
R. BocaEnT's? publication on savings and credit throughout the ages, as well as the 
Italian book on the history of savings”, highlight interesting facets of the history of 
money, intertwined with financial and economic histories. J. BAERTEN's" article on 
devaluations as factor of creating new coin denominations proves the same close interre- 
lation. 

The relation between coins and fluctuation of prices is evidenced in B. SPRENGER’S” 
study on the price revolution in the German territories during the late 16th and early 17th 
centuries, caused in part by the deterioration of coinages, and in the work on coin issues 
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and monetary circulation edited by E. van CAUWENBERGHE and F. IRSIGLER.” J. ILUK” 
discusses the economic and political aspects of the gold circulation in the late Roman 
Empire. The analysis of most hoard finds, which will be discussed further on, have as 
main scope to circumscribe circulation territories and routes. In this connection I would 
like to mention one work which emphasizes a similar point. E. SvENssoN's" study on 
finds in Gotland centers on the monetary circulation in the early 11th century in those 
parts. Interesting in conjunction with circulation is also P. HAwMEn's" article on the wear 
of gold and silver coins. 


Methodology of numismatics 


We have seen how many contemporary scholars, in their approach to numismatics as a 
historical discipline, tried to define its scope, its functions, its perimeter, in particular in 
regard to economic history and archaeology. I have to refer here to a publication of 1981, 
Statistics and Numismatics, edited by A. Carcassonne and T. Hackens,” which repre- 
sents an international effort to establish the application of physical, chemical and mathe- 
matical methods to numismatics. 

Numismatic scholars have been preoccupied with basic principles and investigative 
methods for long time, and here are a few works which express the trend in our times. 
Special methods of research are investigated and their results evaluated: Prof. R. GôBL”, 
well-known for his systematic approach to the study of entire coinage systems of the 
ancient world, debates the basic problems to numismatic research and to teaching. 
Another scholar who devoted his entire career to solve the methodological complexities of 
the numismatic history of the ancient world, PauL NasTER”, presents in his Scripta 
nummaria his life-long experiences. Another highly skilled scholar EMANUELA 
NoHEJLOVA-PRATOVA” discusses the evolution of numismatic research and its methods in 
a second edition of her Foundation of Numismatics. On the same theme wrote H. FRÈRE; 
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we present the Brasilian edition of his French work, an introduction to numismatic 
methods and classifications. Two other articles debate similar problems.” The study of 
money rests on four factors: supply of money, velocity of circulation, level of prices and 
volume of transactions. J. Day” tries to apply them to the medieval period. The function 
of all kind of media of exchange is researched by D. OsBORNE.” 

As to the sources and tools used by many researchers we can enumerate here a few, such 
as: documentary sources, die-link studies, metrology, statistics, and computers. Three 
articles discuss the use of archival material: A. M. BALAGUER? and E. Hanc-Markowa”™ 
write on its use; and L. Lonper” on its problems and methods. Die studies and die-links 
have been used very successfully in ancient Greek numismatics for over a century by F. 
Imnoor-BLUMER, and later by E. NeweLL and others. L. MILDENBERG” mentions them 
for ancient coinages in connection with hoard evidence, etc. G. F. CARTER” combines die- 
studies with computer calculations, and W. Kúnn* studies their application to medieval 
bracteates from Meissen. 

The necessity to cope with complicated medieval dating systems brought to life an old 
work of H. GroreFEND® on the chronology used in the medieval period in the Germanic 
lands. A. GaLLoway™ gave us recently a handbook on dating of coins. 

Metrological studies to determine the weight standards, the skeletal structure of the 
entire ancient Greek monetary system, have been used for a long time, just to cite 
Friedrich Hultsch’s classical work on Greek and Roman metrology (1882), and more 
recently, Prof. P. NasTER's studies of weights systems of the ancient world. In Romania, 
R. OCHESEANU” applies it to ancient weights from Tomis. For the Middle Ages the 
Iberian Peninsula seems to be leading in metrological studies, see J. PELLICER 1 Bru's” 
articles especially on the Spanish-Arab period. The metrology of the silver coinages of the 
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Spanish emirate is the subject of a study by A. Canto Garcia & E. MarsaL Movano;8 
the early monetary history of Castile and Leon is analyzed by A. OroL Pernas,” and M. 
Gomes Margues” studies the dinheros of Portugal. Further studies cover Italy in the 
Middle Ages, H. Mosrecky™ discusses the Vandalic nummus. For the metrological 
problems of England’s Viking period F. HerRsHEND's® article casts more light while D. M. 
MercaLF” studies Northumbria in the ninth century. An interesting study on the 
metrology of gold coins is presented by J.-N. BARRANDON.™ 

Through mathematics the application of statistics in archaeology also set the place for a 
more modern approach in numismatics. The more intensified and more methodical 
approach to numismatic findings, especially after World War II, resulted in the use of 
more modern support activities to sort, to preserve, to account and especially to interpret 
the find which was to bring statistics and the computer into the foreground. Although 
warnings that more specialized studies of statistics were necessary to master it sufficiently 
in order to produce conclusive results, the number of scholars who use this method is not 
negligible. L. ViLLARONGaA published about statistics in “metodologia”, 1984,” and in a 
more ample form in 1985." In 1987 ViLLARONGA” tried to discuss, based on W. Esrv's 
study, the method to determine the size of an issue, and the number of dies necessary to 
produce one issue. J.-L. HyGouNET® discusses statistics for ancient coins, and W. 
LESCHHORN”’ outlines the possibilities and the problems of statistical results for Roman 
imperial coinages of Asia Minor. The study of S. Avpev!® brings statistics into the 
Bulgarian medieval coinage. 
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Hoards — Finds — Shipwrecks 


The coin-hoards are arranged by the country of their origin, but for an introduction we 
have excepted only a few examples which are significant in revealing special methods, 
problems or aspects of a more general character. The literature of hoards has always 
tended to gravitate more toward the classical period. The cooperation of numismatics 
with another sister discipline has never been closer since many methods of investigation of 
hoards rely heavily on archaeological findings and on archaeological research tools. 
S. Sucuoporski"' establishes the advantages of a cooperation with archaeology, J. 
Casey” writes about ancient coins as an introduction to archaeologists and historians, 
and I. GEpar'"? discusses the chronological importance of numismatic finds. E. B. 
BANNING'” names his article “the archaeology of numismatics”. Several countries such as 
England, Germany, Austria,'” and France,'” have taken care through periodical publica- 
tions or archival recordings of the hoards, mostly Roman, found on their territories. 
Germany is very active in recording or studying hoards of various periods, from the 
Roman times to our own era. G. Werzer'” talks about hoards and ‘‘Bodendenk- 
malpflege”, the recording of excavated antiquities. Hoards of all periods are constantly 
published or recorded, from Lower Saxony," Westfalia," Hesse," Baden- 
Wiirttemberg,''' some are even exhibited. N. KLùssenpoRre!!° discusses in connection 
with the hoard of Niederhone some regulations of 1780 regarding excavations. H.-U. 
Geicer'™ calls his report on findings in Switzerland Arbeit und Methode. J. DupLessy'™ 
published a review of the medieval and modern hoards in France, and A. M. BALAGUER'” 
considers hoards an important source for the monetary history of Spain. The Czech 
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A. KostLÀN'" sees the Thirty-Year-War coin hoards, studied with the help of the appli- 


cation of mathematical methods, as an important historical source. In Italy, the classical 
land of hoards, the “Civiche Raccolte Numismatiche" of Milan'", has produced special 
cards to register hoards found on Italian soil. From Yugoslavia P. Popović" proposes 
‘’mecanographic classifiers” to register hoards, and from Poland, A. MikoraJczvk'" tries 
to draw social and political conclusions from hoards of the 16th to the 18th centuries. 

Information gathered from shipwrecks, discussed by T. SEBRING” and the book about 
gold coins salvaged from the Swedish warship Kronan,' is as important as that gathered 
from burried treasures. 

The last paragraph on hoards will cover some unusual titles: B. Poutsen™ takes 
a position against stray finds asking: what information do coin finds not give? 
C. SIMENSEN'” analyses the information gathered from church finds. A new law regarding 
metal detectors in Sweden is discussed by C. MescHkE,'” while O. OLSEN’ is preoccupied 
with the way Denmark administers, at the present, the law regarding treasure-troves. 
H.-J. Srott'™ devotes a book, published by the Weimar “Museum fúr Ur- und Frühge- 
schichte", to the very interesting subject of containers in which treasures were found on 
the territory of the German Democratic Republic. 


Technical processes — Minting — Metallurgy — Chemical Analysis 


To be able to study the evolution of monetary history in all its complexity conside- 
ration should be paid to several physical aspects of the coins, from the process of their 
fabrication — minting — to the selection and refining of the metals — metallurgy. To 
establish the origin of the metal(s) or the prescribed purity of the metallic alloy tests of 
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NNUM, 8 (1985), p. 156-159. 
125. OLsEN, O., Danefae i dag. [Danish Administration of the Law of Treasure-Trove Today], NatA 


(1984), p. 5-20. 
126. SroLL, H.-J., Die Múnzschatzgefásse auf dem Gebiet der DDR von den Anfängen bis zum 


Jahre 1700, Weimar Museum für Vor- und Frühgeschichte Thüringens, 12, (Weimar, 1985), 
85 p., 33 pls. 
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the respective coins are necessary. The considerable progress in the testing of physical 
and chemical processes gives the researcher great possibilities to go into very detailed and 
accurate metallic analyses. In their turn they can lead to a wide spectrum of historical 
interpretations. These tests based on very recent and advanced chemical and electronic 
methods can be enhanced through the use of the computer. Since the methodology of 
numismatic studies has changed, an enormous research potential has opened up for the 
numismatic science, and new challenges await the scholar. 

The age of electronics and of the computer has influenced also numismatic studies and 
the methodology of its research has widened. The old archival research or the die-link 
studies have not become obsolete; they can be complemented by other new aspects 
revealed by new techniques which can lead to a more complete and accurate picture of the 
historical interpretation of the past. 

The literature concerned with minting processes has a few interesting titles: 
A. FixETTI in his book entitled Numismatica e tecnologia tries to distinguish between 
legal strikings and imitations and counterfeits. A. KLEEB’ discusses ancient minting 
practices. An interesting study by F. DELAMARE,"" in cooperation with P. MoNTwi- 
TONNET and C. MonnissoN arrives through mechanical experiments to explain the forms 
of the Byzantine solidus. H. Scumicatia’” adds information to the minting techniques 
used for the Jena bracteate. E. Aerts & A. COECKELBERGHS'” discuss early mechanical 
strikings in the southern Low Countries; and E. van CAUWENBERGHE & R. Merz," with 
the help of computers succeeded in figuring the mint output in the same parts of the Low 
Countries from the 14th to the 18th centuries. J. C. SPILLMAn'” gives an overview of 
early American coinage technology. Two additional publications are on the trial in 
France of Nicholas Briot, the famous engraver and mint-master, who had improved consi- 
derably the minting technique of his time, by D. SeLLwooD,'* and a catalogue by H. 
CASPAR,'” with additions by W. ScHWwEIZER, * on minting processes represented on coins 
and medals. 


127. Finerri, A., Numismatica e tecnologia. Produzione e valutazione delle monete nelle società 
del passato, Archeologia, Studi Nuova Italia Scientifica, 6, (Rome, 1987), 141 p. 

128. KLEEB, A. A., Ancient Minting Practice, SAN, 15, 2 (1984), p. 33-34. 

129. DELAMARE, F., MONTMITONNET, P. and Morrisson, C., Une approche mécanique de la frappe 
des monnaies : application à l'étude de l'évolution de la forme du solidus byzantin, RN, s. 6, 26 
(1984), p. 7-39. 

130. ScHmiGaLLA, H., Zur Pràgetechnik der Jenaer Hohlpfennige, NumBeitr, 17, 2 (1984), p. 14-21; 
and WZeitschriftFSUnivJena, 34, 5/6, p. 735-747. 

131. Arnrs, E. and COECKELBERGHS, A., La frappe mécanique en Europe et spécialement dans les 
Pays-Bas méridionaux, CENB, 23, 4 (1986), p. 69-78; 24 (1987), p. 13-23. 

132. Van CAUWENBERGHE, E. and Merz, R., Geld und Währung in den südlichen Niederlanden, 
Minting, Monetary Circulation and Exchange Rate, Trierer Historische Forschungen, 7, (Trier, 
1984), p. 123-150. 

133. T J. C., An Overview of Early American Coinage Technology, ColN, 21, 1 (1982), 
p. 766-776. 

134. SeLLwoop, D., The Trial of Nicholas Briot, BNJ, 56 (1986), p. 108-123. 

135. Caspar, H., Münztechnik auf Münzen und Medaillen, (Berlin, 1984), 104 p., 56 pls. 

136. SCHWEIZER, W., "Münztechnik auf Münzen und Medaillen" — Ergánzungen zum gleichna- 
migen Katalog (Helmut Caspar), GN, 111 (1986), p. 23-29; 112, p. 98-106; 113, p. 156-160; 114, 
p. 213-217; 115, p. 267-272; 116, p. 325-327; 117, p. 27-32; 118, p. 80-85; 119, p. 139-142; 120, 
p. 179-182; 121, p. 229-232; 122, p. 273-276. 


11 


E. E. CLAIN-STEFANELLI, R. HÉBERT 


For the field of metallurgy, closely connected with the minting process, can be cited C. 
MonnissoN's"" article on J. Poirier's new studies based on the application of physics, 
conducted at the Ernest Babelon Center in Paris, for the research of ancient gold coins 
from the Mediterranean basin in the period from the second to the 14th century. Nickel 
and its metallurgical aspect is analized by A Torres? 


Technical analysis 


To the old specific gravity tests modern science has added a series of new non- 
destructive tests such as neutron activation, electron microprobe, PIXE, and the 
frequently used x-ray fluorescence. J. M. PEixoro'* explains these non-destructive 
methods of chemical analysis, and so do E. Lietz,’ L. Avarpi" and J. BENADA & J. 
Luna." A few titles will cover the research done in the ancient coin field: J. A. 
BuckrEY"" analyzes coins from the Hellenistic period through the PIXE technique. P. 
OLcina and P. P. RipoLLEs'* subjected bronze coins from ancient Spain to metallog- 
raphic tests. Early Roman bronzes of Agrippa and Caligula were tested through x-ray 
fluorescence by G. F. CARTER and W. MercaLe."* Another group of copper based Roman 
coins from Antioch were tested again by G. F. CARTER" who continued his studies also 
for Spain". Medieval English coins of the ninth century were analyzed by D. M. 
MercaLe and J. P. NorrHover"* using the microprobe method. In Milan, Italy, L. 
CONFALONIERI, R. CrIPPA and M. MiLAzzo'? studied through x-ray fluorescence gold coins 
of the Lombards. Another group of medieval coins from Wallachia, of the period 1365 to 


137. Monnissow, C., L'analyse de l'or monétaire. Une thése récente, BSFN, 38 (1983), p. 390-392. 

138. TurrLE, A. A., Metallurgical Aspects of Coinage with Special Reference to Nickel, CNJ, 33, 1 
(1988), p. 40-45. 

139. Perxoro CabRaL, J. M., Non-Destructive Methods of Chemical Analysis of Coins: Results of 
their Use for the Study of Medieval Coins, Problems of Medieval Coinage in the Iberian Area, 
(Santarém, 1984), 13-48; Ib., Metodos non-destructivos de analise quimica de moedas, 
Nummus, s. 2, 7/8 (1984/85), p. 7-35. 

140. Lrerz, E., Methoden und Anwendungsmóglichkeiten analytischer Verfahren in der 
Numismatik, Westfalia Numismatica 1988. Schriftenreihe der Miinzfreunde Minden, 13, 
(Minden, 1988). 

141. Avarpi, L., Quantitative Results of XRF Analysis of Ancient Coins by Monochromatic X-Ray 
Excitation, Archaeometry, 26, 1 (1984), p. 82-95. 

142. BENADA, J. and Luna, J., Aplikace radionuklidové rentgenfluorescenèni analy v numismatice 
[Application of the Radionuclid-Roentgenfluorescence Analysis in Numismatics], NListy, 43 
(1988), p. 9-11. 

143. Buck.ey, J. A., An Analysis of Thirty-one Coins from the Hellenistic Period, Archaeometry, 
27, 1 (1985), p. 102-107. | 

144. OLCINA, P. and RiPoLLés, P. P., Análisis metalografico de las cecas de Saitabi Ilici y Carthago 
Nóva, Saguntum, 21 (1987), p. 417-426. 

145. CARTER, G. F. and MercaLr, W. E., The Dating of the M. Agrippa asses, NC, 148 (1988), 
p. 145-147. 

146. CartER, G. F., Chemical Composition of Copper-Based Roman Coins. VIII. Bronze Coins 
Minted in Antioch, /NJ, 6/7 (1982/83), p. 22-38. 

147. Carter, G. F., and Boorn, M. M., X-Ray Fluorescence Analysis of Copper-Based Coins, 
Problems of Medieval Coinage in the Iberian Area, (Santarém, 1984), p. 49-70. 

148. Mercazr, D. M. and NorrHoveRr, J. P., The Northumbrian Royal Coinage in the Time of 
Aethelred II and Osbert, Coinage in Ninth-Century Northumbria, (Oxford, 1987), p. 187-233. 

149. CONFALONIERI, L., CrIPPA, R. and MiLazzo, M., Analisi XRF sulle monete auree longobarde 
delle Civiche Raccolte Archeologiche di Milano, NotChiostroMonMagg, (1987), p. 19-33. 
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1418, were tested electronically by C. Srrpu and P. Srancu.'” Armenian, Crusader and 
Umayyad pieces were studied for their composition by A. SARYAN’”. 

At the Oxford Research Laboratory of Archaeology M. B. Mircuiner, C. MORTIMER 
and A. M. PoLLarD'” conducted tests on the composition of base metal English coins of 
the 17th century. The same group of researchers analized through x-ray fluorescence a 
larger group of Nuremberg jetons from the 15th to the 19th centuries." Similar tests 
were done by R. KLOCKENKAMPER'* on German coins of the 17th century, and by C. 
Tumosa'” on coins struck in Moldo-Wallachia under Russian occupation, 1771-1774. An 
electronic microprobe test was used on a Franco-Iberic hoard from the 16th century by A. 
P. DaLLE VeGRE.'” Even in China!” early cash pieces of the Song Dynasty were studied 
for their metallic content. 

The conservation and cleaning of coins has created sufficient interest among researchers 
to produce a few publications."*"" F. AxpEnEGG"' helps numismatics by giving practical 
advice how to light coins and other small objects for good photography, while the stereo- 
microscope and its uses as practical tool in the study of dies is explained by S. 
AAGAARD.'” 

It is interesting to remark that the field of metallurgical tests has expanded from the 
classical ancient field into that of modern periods. The study of metal alloys becomes 
indeed crucial in determining not only strictly numismatic problems. By strengthening 
through concrete data other findings, it helps solve problems of monetary circulation, of 
metal supply, devaluations and many other similar questions, consequently helping 


150. SrirBu, C. and Srancu, P., Observatii asupra emisiunilor monetare románesti (1365-1418) pe 
baza analizelor prin metode nucleare [Comments on Monetary Issues of Wallachia (1365-1418) 
Based on Nuclear Methods], CercetNum, 4 (1982), p. 57-93. 

151. SanvaN, L., A Chemical Composition of Armenian Coins, Armenian Review, 40, 2 (1987), p. 15- 
23. 

152. MircHinER, M. B., MorTIMER, C. and PoLLarD, A. M., The Chemical Composition of English 
Seventeenth Century Base Metal Coins and Tokens, BNJ, 55 (1985), p. 144-163. 

153. Mircuiner, M. B., Mortimer, C. and PoLLARD, A. M., Nuremberg and Its Jetons, c. 1475 to 
1888: Chemical Compositions of the Alloys, NC, 147 (1987), p. 114-155. 

154. KLOCKENKAMPER, R., Róntgenspektralanalyse von drei Wittgensteiner und einer Kólner 
Múnze aus dem 17. Jahrhundert, Berichte, 26, 184 (1984), p. 152-156. 

155. Tuwosa, C., An Analysis of the Moldo-Wallachian Coins’ Composition, JRNS, 23 (1986), p. 25- 
27. 

156. DALLE VEGRE, A. P., Indagine analitica di dispersione X mediante microsonda elettronica 
condotta su un probabile nucleo di rispostiglio franco-iberico del secolo XVI, NotChiostro Mon 
Magg, 27/28 (1987), p. 41-52. 

157. Dal ZHIQIANG and Wanc TiHonc, A Trial Analysis of the Metal Content of the Cash of 
Northern Song Dynasty, ColChinNumTheses, 3 (1985), p. 7-16 [In Chinese]. 

158. Novakovic, S. and Vučićević, L., Čišćenje metalnog novca [Cleaning of Coins], Numizmatičar, 
6 (1983), p. 159-168. 

159. KuRPIEWSKI, J., Praktyezny poradnik czyszezenia, konserwacji oraz przediowywania monet i 
medali [Practical Advice on Cleaning, Conservation and Safekeeping of Coins and Medals}, 
(Warsaw, 1987), 74 p. 

160. Hipvéci, E., A pénzek restauràlàsa [The Cleaning of Coins], AnnHungNumSoc, (1978), 1984, 
p. 83-86. 

161. ANDEREGG, F., Lighting for Photographing Coins and Small Objects, AJA, 90, 1 (1986), p. 89- 
Sm 

162. AAGAARD, S., Stempelundersogelse veh anvendelse af stereomikroskop med tegneapparat [How 
to Analyze Dies by Means of a Stereomicroscope with Attached Apparatus for Drawing], 
NNUM, 6 (1984), p. 112-115. 
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numismatics to merge into the fields of financial, economic and even political history. It 
brings coins into the foreground as a valuable, reliable historical document. 

Among the many facets of technical assistance in numismatic research, the newest and 
the most intriguing certainly is the computer. Its applications tentatively used by many 
scholars in the various branches of numismatics, have shown enormous potentials. They 
range from simple statistical and inventorying purposes to an extremely versatile tool, a 
generator of programs which could be used in solving complex problems such as datings, 
chronological sequences, detection of counterfeits. E. ARsLAN'™ elaborates on the compu- 
terized inventories for museum holdings. R. VrLAck,' B. S. Raman” pose the question of 
its utility in numismatics ; while O. GuiILLAUME' pinpoints a certain area, the Indo-Greek 
coinages, as a study field for computer research. A. SrErAN'" correlates through the 
computer the studies of ancient coins to those of ancient inscriptions. 


Detection of counterfeits 


When discussing technical analyses we are compelled to think of one of their most 
needed services, namely in the field of counterfeiting of money, coins and paper money. 
It is a widely spread problem that has generated isolated interest ; we still miss a compre- 
hensive work on its history and evolution. But we can cite several interesting contribu- 
tions. R. Martini’ and R. CnanrEnis'? give us general introductory notes ; A. Cornu,'” 
K. Anar," M. Ménz and J. BoriNc'? discuss detection methods. The geographical and 
chronological distribution of counterfeits results from the studies of F. KAHLER” who 
considers the modern age; N. Heutcer™ talks about Lower Saxony ; N. KLUSSENDORF'” 
and B. Burke'” concentrate on a more recent event, "Operation Bernhard", the Nazi 
counterfeited British currency notes. Biographies of single ““masters of deceit” seem to 
have generated more interest: E. DrETRICH's'" general introduction is followed by the 


163. ARSLAN, E., Programmi informatici in numismatica, Informatica e archeologia classica, Atti del 
Convegno Internazionale, Lecce, maggio 1986, [Ed. by F. p’AnpRIA], (Galatina, 1987), p. 41-48. 

164. VLACK, R., Coins on the Computer, JRNS, 17 (1985), p. 22-25. 

165. Raman, B. S., Computer Methods for Numismatic Studies, JNSI, 46 (1984), p. 72-77. 

166. GuiLLAUME, O., How Can the Computer Help the Indo-Greek Period ?, JNSI, 47 (1985), 
p. 152-160. 

167. STEFAN, A., Corelarea studierii inscriptiilor si a monedelor grecesti la calculator [Correlations 
between Greek Inscriptions and Coins on the Computer], SCN, 8 (1984), p. 109-112, [German 
summary]. 

168. Martini, R., Falsificazioni monetali: note introduttive, BolNum, 8 (1987), p. 158-174. Cfr also 
the exhibition at the Cabinet des Médailles, Bibliotheque Nationale: Vrai ou faux? Copier, 
imiter, falsifier, (Paris, 1988). 

169. CHARTERIS, R. R., Falsificaziones, alteraciones y copias, SocNumMeéxicoBol, 16, 118 (1983), 

. 11-17. 

170. iubent, A., La détection des faux en numismatique, (Cologne, 1987), 78 p. 

171. Arat, K. and Min, M. A., Kalp para nasil taninir? [How to recognize Counterfeit Money ?], 
BiiltenTurkNumSoc, 15 (1985), p. 28-31. 

172. Botrinc, J. E., Fakes, Fantasies and Furbelows, JCCCN, 5 (1985), p. 1-5. 

173. Kanter, F., Adalék az ujkori pénzhamisitás történetéhez [Data to the History of Coin Falsifi- 
cation in the Modern Age], AnnA Borsod, 5 (1985), p. 227-254. 

174. HEUTGER, N., Falschmiinzer im alten Niedersachsen, NNB, 35, 4 (1986), p. 84-85. 

175. Kıüssenporr, N., Falsche Münzen und Scheine aus dem Geldumlauf der kurhessischen 
Provinz Hanau (1841-1867), Hanauer Geschichtsblätter, 29 (1985), p. 463-501, ill. 

176. Burke, B., Nazi Counterfeiting of British Currency During World War II. Operation Andrew 
and Operation Bernhard, (San Bernardino, Ca., 1987), 105 p., ill. 

177. DiETRICH, E., Fálscher und Fälschungen, HMZ, 22, 10 (1987), p. 423-431, ill. 
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story of David Gee, Australia's “most audacious” coin forger, written by J. SEHON and 
J. BenneTT!”*, by that of William of Namur by J. J. NonrH"" and that of Jens Fenstad 
by A. Dyvspanı.'” 


Museums — Exhibitions — Societies — Collectors 


Numismatics developed from a hobby of kings to an important branch of the historical 
disciplines. Its archives are the many collections, public and private, which preserve 
these minuscule but imperishable documents of man’s most used and abused companion, 
money. The story of the background and growth of the institutions which collected coins 
and other numismatic items, is of paramount importance for the steady progress of 
numismatics as a science. Local, national and international organizations have helped 
fuse interests and efforts, while national and international congresses helped enormously 
to create an active exchange of ideas through contacts between numismatists from 
various specialities and various countries. New activities and programs regarding publica- 
tions or the application of new investigative methods started in the meeting halls of such 
congresses. 

Though there are few countries in the world which do not have numismatic collections, 
the great majority of numismatic museums’ collections are generally not very well known. 
There is a general ignorance regarding the extent of many collections. In our own 
experience we have heard people wondering that an American History Museum would 
have an extensive collection of ancient Greek coins. The fault is only ours. Therefore we 
urge our colleagues to try to make their collections known. Even a brief article with a 
general description will help other researchers find you when needed. 

We start with the Smithsonian Institution’s National Numismatic Collection, a general 
collection which exceeds the ninehundred thousand limit. It had a history of its collection 
published by Dr. Vladimir Clain-Stefanelli, which is out of print at the present. The 
activities of the Smithsonian’s coin collection in connection with its exhibition in honor of 
the Year of India were discussed by E. Ramim'". Prof. B. E. Levy and P. BastIEN'” 
published the first volume, the Roman Republic to Commodus, of the Roman coins in the 
Princeton University Library. The only institution in the United States which has kept 
the publication program very much alive is the American Numismatic Society, which 
undoubtedly pursues the continuation of its “Sylloge nummorum” series as well as that of 
other ancient collections in the United States. 

Passing to the collections in Europe we will proceed in alphabetical order of the countries, 
mentioning only publications refering to general collections or to some specific themes. In 
Austria W. Haun’ published a catalogue of the Austrian Academy of Sciences, and 


178. Warson, J. and BENNETT, J., The True Story of David Gee, Australia’s Most Audacious Coin 
Forger, (Sydney, 1986). 

179. "e J. J., William of Namur. Another Continental Forger Exposed, NCirc, 95, 5 (1987), 
p. 149, ill. 

180. DyBpaHL, A., Jens Fenstad — falskmynter pà sin hals, (Trondheim, n.d.), 136 p. 

181. Ramm, E., Smithsonian Focus on India, (Washington, 1988), p. 108-131. 

182. Levy, B. E. and Bastien, P., Roman Coins in the Princeton University Library, Vol. 1, Republic 
to Commodus, (Wetteren, 1985), 192 p., 28 pls. 

183. Hann, W., Die Medaillensammlung der Österreichischen Akademie der Wissenschaften. Ein 
Katalog, (Vienna, 1985), 64 p., 23 pls. 
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P. Hauser™ mentions the numismatic work group at the Landesmuseum in Linz. From 
Belgium, J. LaLLemanD'” discussed the over 150 year old “Cabinet des Médailles de la 
Bibliothèque Royale” in Brussels, and Prof. T. Hackens'™ informs us of the founding of a 
seminar for numismatic scientific work at the University of Louvain, dedicated to the 
great Belgian scholar, Marcel Hoc. In France G. HENNEQUIN™ continues, in the tradition 
of Lavoix, the catalogue (the 5th) of Muslim coins, and J.-M. Darnis' gives a brief 
history of the coin collection of the Paris Mint, going back to the 16th century. It is 
interesting to find also publications generated by museums outside of Paris: D. GricourT 
and R. Laupr™ published the ancient coins from the art museum in Valenciennes, the 
museum in Cognac’ (prov. of Charente) published its gold and silver coins, and J.-M. 
DovEN"" continues the publication of Roman coins from the Museum of Charleville- 
Mezières. 

Germany while still partitioned, developed an intense activity at the museums and 
universities. In Cologne W. WkrsER'" published vol. 1 Nikaia of the catalogue of ancient 
coins of Bithynia from the collection of the Institute for Ancient History at the 
University of Cologne. V. HAGEN-JaHNKE & HR. WarBunG'? published in a splendid 
volume the modern gold coins of the collection of the Deutsche Bundesbank in Frankfurt. 
From the University Giessen H. G. GuwpEL'" discusses, in a 2nd edition, the coin 
collection of the university. F. G. Hasser'” published a catalogue of the Roman Republic 
coins of the “Germanisches Zentralmuseum” in Mainz; and V. Kreın'” informs us of 
additions to the coin cabinet of the "Landesmuseum Württemberg" in Stuttgart. East 
German numismatic groups showed a similar activity, described by J. MADER'”. Prof. P. 
ARNOLD’ informs us about the famous Dresden Miinzkabinett, with a long and rich 


184. Hauser, P., Die numismatische Arbeitsgemeinschaft am Oberòsterreichischen Landesmuseum 
in Linz, MONG, 26 (1986), p. 46-47. 

185. LALLEMAND, .J., Le Cabinet des Médailles de la Bibliothèque Royale, VieNum, 35, 4 (1985), 
p. 159-171, ill. 

186. HackENs, T., Dans le sillage d'une grande tradition belge: la numismatique à Louvain et 
l'inauguration du Séminaire Marcel Hoc, Revue des Archéologues et Historiens d'Arl de Louvain, 
18 (1987), p. 220-245. 

187. HENNEQUIN, G., Les Selgugs et leurs successeurs. Catalogue des monnaies musulmanes de la 
Bibliothéque Nationale, Vol. V: Asie pré-mongole, 12, (Paris, 1985), 932 p., 50 pls. 

188. DanNis, J.-M., Historique du médaillier de la Monnaie de Paris, RBN, 133 (1987), p. 179-192. 

189. Gricourr, D. and Lauper, R., Les monnaies antiques, Les monnaies antiques et médiévales du 
Musée de Valenciennes, Musée des Beaux-Arts. Catalogue d’exposition, (Valenciennes, 1985). 

190. Musée de Cognac, Catalogue des monnaies d'or el d'argent, (Cognac, 1986), 72 p., XX pls. 

191. Doyen, J.-M., Catalogue des monnaies antiques. De la réforme monétaire de Dioclétien à la fin de 
l'Empire (294-476). Musée de l’Ardennes, (Charleville-Mezières, 1986), 150 p., 25 pls. 

192. Weiser, W., Katalog der Bithynischen Miinzen der Sammlung des Instituts für Alterumskunde 
der Universität zu Köln, 1: Nikaia, (Opladen, 1983). 

193. Hagen JAHNKE, V. and WaLBuRG, R., Neuzeitliche Goldminzen in der Minzensammlung der 
Deutschen Bundesbank, (Frankfurt, 1985), 42 +96 p., 79 pls. 

194. GunpeL, H. G., Die Mtinzsammlung der Universitat Giessen. Geschichte, Inhalt, Bearbeitung, 
[2" ed.], (Giessen, 1984), 46 p. 

195. Hasseı, F. J., Die Münzen der Römischen Republik im Römischen-Germanischen Zentral- 
museum, Katalog vor- und frühgeschichtlicher Altertümer, 24, (Mainz, 1985), 64 p., 34 pls. 

196. KLEIN, U., Neuerwerbungen 1986. Miinzkabinett, Jb. der Staatl. Kunstsamml. in Baden-W., 24 
(1987), p. 202-208. 

197. Maper, J., Numismatische Sammlungen in der DDR: Basis numismatischer Forschungen, 
NumBeitr, 20, 3 (1987), p. 109-115. 

198. AnNoLp, P., Das Münzkabinett Dresden, NH, 44 (1988), p. 5-12 and p. 56-71. 
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history, which found a brilliant illustration in a catalogue on the Baroque in Dresden with 
P. ArnoLD and P. Haxxic"" describing the history and many of their superb numismatic 
items. H.-D. ZIMMERMAN”” gives a brief description of the classical coins at the Univer- 
sity of Halle, and R. JAGER™ discusses the coins and medals of the collection in the 
library of the Leipzig University. The Athens national numismatic collections in Greece 
had an important scientific activity for over hundred years which M.C. OECONOMIDES”” 
recalls in a very fine publication ; she discusses the museum also briefly in 1983" and its 
treasures in 1988.** 

The enormous wealth of numismatic objects and of the many activities developed at the 
museums and universities of Italy find only a pale image in the few publications cited 
here. G. GuALANDI^ describes only the archaeological collection of Ferdinando Marsili in 
the "Stanza delle Antichità" of the Museo Civico in Bologna. Similarly, L. Bovi 
MasTROIANNI' describes hér husband's donation to the Museo Civico Filangieri in 
Napels. Another donation of Carlo Taverna to Milan is described by R. La GUARDIA” 
G. GoniNr"" discusses the Greek coins of the noted archaeologist Paolo Orsi in the Museo 
Civico of Rovereto. G. De Lorenzi describes the old coin collection at the Etruscan 
Academy in Cortona. 

About the coin cabinet of Luxembourg informs us a publication of R. WEILLER™ 
R. AnpEvaN"" describes the gold coins from the land of gold, Transylvania, kept in the 
historical museum in Cluj-Napoca. G. K. Svintsova?!° mentions the ancient coins in the 
Pushkin museum in Moscow. Two studies, a large catalogue of ancient coins in the 
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209. De Lorenzi, G., Numismatica, L'Accademia etrusca, (Milano, 1985), p. 147-175. 
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university museum of Valencia by R. Arroyo ILERA?” and a critical assessement of the 
coin cabinet of Catalonia in Barcelona by A. M. BALAGUER and M. CrusaFont,”! shade 
some light on the numismatically very active Spanish group. From the Vàxj6? coin 
cabinet in Sweden, with an old and very fine collection, little known abroad, comes a fine 
appreciation. 

We have left Poland to the end of the European listing because seldom do we have the 
opportunity to find so much information within a relatively short period of time. Polish 
numismatists exceeded by far their colleagues from other countries in trying to do justice 
to their fine numismatic tradition. E. HANc-Maikova and A. MikoraJczvk?" give us an 
overview of Polish numismatic museology. Among many Polish cities the old historic city 
of Cracow certainly seems to be leading in numismatic activities and in number of 
numismatic collections. J. NATKANIEc-FRASIOWA, J. RevMaAN and Z. ZanBiNskr"" 
describe the directions in the numismatic “movement” in Cracow. There are brief 
histories of numismatics in the Cracow’s National Museum,”* in the Archaeological 
Museum,”” the Jagiellon University,” and the Numismatic Division in the Institute of 
History of the Polish Academy of Sciences." Gdansk’s numismatic collection in the 
Library of the Polish Academy of Sciences was catalogued by H. Dzenis; while K. 
NOWALINSKI” discusses its history and status “before and now”. Poznan had a 
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numismatic cabinet since 1860; Warsaw’s coin collection in the National Museum is 
discussed by A. KRzYZANOWSKA'^ as is the numismatic cabinet of the Ossolinski 
Foundation in Wroclaw.” A. KrzyzaANowska published a catalogue of ancient coins 1n 
the Museum of Torun." From published new accession reports we learn about an 
amazing large number of museums widely distributed over Poland which have active 
numismatic collections. Beside the above mentioned cabinets we can enumerate the 
national museums of Szczecin, Kielce, the district museums in Bydgoszcz, Lublin, Kenin, 
Czestochowa, Radom, Biała Podlaska and Białystok, the Royal Castle Museum of 
Warsaw, the Castle Museum of Malbork, the Mazovian Museum in Płock, the Museum of 
Chorzów, of Warmin and Mazuri, the Archaeological and Ethnographical Museum of the 
Town of Łódz in Łódz. 

In addition to the unusual wealth of information coming from Poland we can register 
also other surprising reports coming from numismatic cabinets situated in countries off 
the beaten pass of traditional numismatists. We are well aware of the intense numismatic 
activity developed over long time in Australia and New Zealand by scholars like James 
Hunt Deacon, Arthur Andrews and others. J. SHARPLES” informs us about the collection 
at Melbourne and P. BoLanp” of the state collection of New South Wales at Sydney. 
From Israel M. PicciriLLo”” discusses in a book the museum at the Monastery of the 
Flagellation; and from Afghanistan D. W. Mac Dowarr and M. IsraHIM describe the 
classical coins in the Museums of Herat” and Kandahar.”” For the Hong Kong Bank 
money collection J. CrıBB”” wrote a well-illustrated and extremely useful catalogue, 
presenting the collection in context of the history of money in the Far East. 


Exhibitions 


Coins are excellent exhibition objects as their shape and size can easily be grouped in both 
small and large exhibit cases, and the glitter of silver and gold invariably attracts even 
the indifferent visitors. Coins are also excellent messengers of history ; it is easy to use 
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them for teaching in class or for disseminating numismatic knowledge otherwise. One 
proviso only for exhibitors is to use as often as possible enlarged photos to make their 
small cameo-like relief much easier seen by untrained eyes. The approach to exhibits has 
also changed drastically in our times; thematic exhibits, groupings of coins, preferably 
mixed with other artifacts, around a special theme, have largely superseded the endless 
repetitious rows of numismatic objects. The variety of themes and approaches to 
numismatics are endless. 

G. Demsskr™ devotes his exhibit at the coin cabinet of the Kunsthistorisches Museum 
in Vienna to the life and activity of Joseph Hilarius Eckhel on the occasion of the 250th 
anniversary of his birth. The 500th anniversary of the Guldiner of 1486 — the first Taler 
or dollar — was celebrated in Hall, Tirol, in 1986.”” W. Hess and D. KLose”" arranged 
for the same occasion an exhibit at the Staatliche Münzsammlung in Munich, and R. 
Cunz”” describes another similar exhibit shown at the Niedersáchsisches Múnzkabinet of 
the Deutsche Bank. The coin cabinet in Munich has a very active exhibition program: in 
1985 the painter and medal engraver Maximilian Dasio was the subject of an exhibit 
arranged by I. WeBER;°* in 1986 the Bavarian King Ludwig I, famous art patron and his 
coins and medals, were shown there;”” in 1987 another show was presented, an intro- 
duction to ancient coins by B. OverBEcK and D. KLose™ together with a publication 
meant for students and teachers from high schools to universities. B. OVERBECK was also 
the author of another travelling exhibition, shown also in the United States, on Rome and 
the Germans."' The Kulturhistorisches Museum in Osnabrück dedicated an exhibit to 
their Hannoverian King Ernst August I and his coins, described by R. ScHNEIDER while 
in Stuttgart, a first volume has been dedicated to the Napoleonic age, with large sections 
devoted to coins and medals.” An interesting theme was selected for an exhibit shown in 
Nuremberg on coins in use and as objects of superstition.” A large catalogue was 
prepared by K. SCHNEIDER and G. FornecK™ for an exhibit showing the coins and their 
circulation in Westerwald. 
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Italy arranged a show (1987) with coins excavated in the Testaccio area in Rome;”” 
another exhibit in Ferrara (1986) showed the ancient coins from the Po Delta.” F.-M. 
Vanni Peccatori’™ prepared the catalogue for an exhibit in Piombino with coins from 
the Etruscan period to the 19" century. 

For Poland, A. MikoraJczvk^" discusses exhibits in 1984, he also prepared a catalogue 
of an exhibit of modern coin hoards in the collection of the museum of Tomaszow.? In 
Switzerland, the Winterthur coin cabinet™ showed a travelling exhibition on Hungary’s 
thousand year history in coins and medals ; the same exhibit was shown by the Schweize- 
rische Kreditanstalt in Bern. Under the title “money and luck””” an interesting exhibit 
was arranged in Switzerland showing the 50th anniversary of the Swiss national lottery. 
In Spain, M. CrusAFONT”” presented in a brochure a show of Catalan coinages, seen as 
mirror of their history. 

In the United States, the Smithsonian's National Numismatic Collection arranged 
several exhibitions,” some as travelling shows, on “Heroes of the American Revolution”, 
“Spain and its Coins”, “symbols of sovereignty”, on Chinese and Indian coins and on 
contemporary medallic art. In the fall of 1988 a large exhibit was arranged there in 
cooperation with the Munich coin cabinet under the title ‘Rome at War”, for which a 
two volume catalogue was published. 


The collectors 


The beginnings of numismatics were in the coin cabinets of some art connoisseurs and 
wealthy coin collectors. As an example serve the names of F. Imhoof-Blumer, Edward 
Newell, King Victor Emmanuel III, A. Gulbenkian, the Grand Duke G. Mikhailovitch, 
their contributions were invaluable to numismatics. There is an interesting literature 
connected with collecting and collectors. W. G. SAvrEs"" discusses the history of ancient 
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coin collecting, and J. B. BnosrER"" provides archaeological evidence for ancient and 
medieval coin collecting. A. ABRAMOwWICZ"" examines the same problem for Poland. 

Many articles center around famous personalities among collectors. P. S. Horvirz”* 
talks about Lamartine and d’Annunzio and numismatics. G. QuarG*” mentions Johann 
Sebastian Bach’s coin collection. Royal personalities who indulged in this hobby are often 
well known: I. WisEHN”” adds to this list two kings of England, Charles I and George III. 
K. KorrNiG"' writes a book about Liselotte of the Palatinate, Duchess of Orléans. 
Another royal collector, Queen Luise Ulrike, is discussed by L. LacEmQvisT,"" J. S. 
JENSEN" and A. KRoMANN™ write about the Danish kings Christian V and Christian VI 
and their interest in coins. The Grand Duke Georgii Mikhailovich, an uncle of the last 
Tsar of Russia, excelled as a collector and as a scholar for which vouch his huge multi- 
volumes describing his holdings. V. AnEFIEV/? prepared for the centenary of the Grand 
Duke's birth an exhibit and an article. Two years earlier J. PERKowskr"" added to the 
Grand Duke's biography some data. E. Narnorst-Böös and I. Wiséun”” devoted a 
longer study to Swedish numismatic scholars and collectors up to the 1830s. This study 
finds a counterpart in J. S. JENsEN's"* paper on Danish numismatic research in the last 
hundred years (1885-1985). Gustave Schlumberger, a collector and student of coins, is 
mentioned in an article by O. L. JacoBsEN.* An interesting topic is R. BAsTIAN's"" book 
on coin scales in the hands of a collector. 


Numismatic organizations 


Collectors often grouped in societies and some of those societies formed the nucleus of 
large and influential organizations, such as the Royal Numismatic Society of England, the 
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Société Royale de Numismatique de Belgique, the Société Francaise de Numismatique or 
the American Numismatic Society of New York. R. A. G. Carson and H. Pagan” gave 
us, for the 150th anniversary of the Royal Numismatic Society, its history. In Poland, J. 
Ryman?” remembered the centenary of the Numismatic Society of Cracow. J. harze s 
celebrated the 25th anniversary of the society of the coin "lovers" of Vorarlberg, in 
Austria. Similarly, the Berliner "Münzfreunde" ^ * remembered their 25th anniversary, as 
did the “Minzfreunde” of Bad Hersfeld." B. HorMÉN"" mentioned the Göteborg 
society of Swedish numismatists; Hh. ZANDER” talks about the Russian society. The 
Scandinavian numismatic groups are the subject of E. GamBy?* and M. MORTENSEN.” 

Some papers discuss special activities: the Suabian coin club"? celebrated through a 
publication 2000 years of money in Augsburg. The numismatic society of Speyer 
published in 1985, a Festschrift for the German convention of numismatists in Speyer, the 
publication edited by A. Rainer,” featured portraits of rulers on coins and medals ; the 
Tirolean numismatic Society sponsored H. JuxcwrinTH's" publication on the Hall mint 
and the evolution of the Taler. H. ÁBRÁNYI” wrote about the library of the Hungarian 
numismatic society, and L. KAPLAR? about the private coin collections in Europe and 
Hungary; C. R. H. TayvLor®® described the Gilbertson collection, the property of the 
Royal Numismatic Society of New Zealand. 


Numismatic profiles 


A characteristic of numismatic research of the 20th century is that considerable effort and 
interest has been given to the history of numismatics as a historical discipline. In this 
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86), p. 143-155, [German summary]. 
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the 19" Century], AnnHungNumSoc, (1984), p. 57-67, [German summary]. 
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context many prominent figures of numismatic scholars and collectors became the subject 
of biographical studies, often completed with detailed bibliographies of their works. 
Likewise the number of dedicatory volumes, Festschriften, are more often encountered in 
the present than in the early part of this century. Following an alphabetical sequence of 
countries we will enumerate some of the most important biographical profiles. 

It is only natural that Austria should commemmorate Joseph Hilarius Eckhel (1737- 
1798): in 1984, B. Kocn™ discussed the iconography of Eckhel. His 250th anniversary 
was commemmorated by G. Dembsk1, and by G. Thúry.% The famous collector of 
Transylvanian coins, Prinz Montenuevo (1819-1895), a son of Maria Luisa of Parma, is 
discussed by R. Riva. P. Hauser™ wrote for the 150th anniversary of Friedrich 
Kenner (1834-1922), one of the directors of the Vienna coin cabinet, and E. M. Aver?" 
devoted a booklet to another outstanding Austrian scholar, Dr. Augustus Loehr (1882- 
1965). 

In England a volume of essays on Anglo-Saxon monetary history edited by M. A. 
BLACKBURN~ was dedicated to the memory of R. H. Michael Dolley (1926-1983). The 
Medal published in 1988 a section of Sir George Hill's autobiography." P. NasrER^" 
celebrated the French scholar Pierre Bastien on the occasion of his decoration with the 
"Prix quinquennal de numismatique". Germany which has produced many numismatic 
scholars, is paying tribute to them through a series of biographies. From among the early 
numismatists, Johann David Kohler (1684-1755), the publisher of one of the earliest coin 
periodicals, — mentioned is also his monument at Colditz, — was written up by H. Cas- 
PAR; Johann Christoph Rasche (1733-1805), author of a lexicon”, J. C. W. Moehsen 
(1722-1795), a numismatist in Berlin," and two Mecklenburg numismatists, Johann Peter 
Schmidt” and Georg Ch. Lisch (1801-1883)””, are discussed in short articles. From the 
1900s two coin dealers, Richard Gaettens (1886-1965) and Wilibald Redder (1893- 


286. Kocn, B., Zur Ikonographie von Joseph Hilarius Eckhel, NZ, 98 (1984), p. 85-90. 

287. Dembski, G., Joseph Hilarius Eckhel zu seinelm 250. Geburtstag, MONG, 27 (1987), p. 5-8. 

288. Tnuónv, G., Eckhel Gedenkjahr 1987, MT, 12 (1987), p. 44-45. 

289. Riva, R., Un grande collezionista dell’800: il Principe di Montenuovo (1819-1895), RIN, 84 
(1983), p. 283-289. 

290. Hauser, P., Zur Biographie von Friedrich Kenner, MONG, 24 (1984), p. 60-63. 

291. Auer, E. M., Dr. August O. Loehr (31. Marz 1882 bis 11 Juli 1965), Biographien österreichischer 
Historiker, VI, (Vienna, 1982), 24 p. 

292. BLACKBURN, M. A. S., [ed.], Anglo-Saxon Monetary History. Essays in Memory of Michael 
Dolley, (Leicester, 1986), 366 p. 

293. Hırı, Sir G., An Autobiographical Fragment, The Medal, 12 (1988), p. 37-48. 

294. Naster, P., Hommage au Dr. Pierre Bastien, lauréat du Prix quinquennal de Numismatique 
1984, CENB, 22 (1985), p. 1-3. 

295. Caspar, H., Historiker, Bibliothekar und produktiver Numismatiker: Johann David-Köhler 
Gedenkstatte in Colditz eréffnet, NumBeitr, 18, 4 (1985), p. 34-37. 

996. BornscHEUER, U., Das Leben und Wirken des Numismatikers M. Johann Christoph Rasche 
1733-1805, NumBeitr, 21, 1 (1988), p. 22-24. 

997. DANNENBERG, H.-D. and Koppatz, J., J. C. W. Moehsen — Berliner Arzt, Historiker und 
Numismatiker (1722-1795), NumBeitr, 19, 4 (1986), p. 40-42. 

298. Virk, W., Johann Peter Schmidt — zweiter Minister und Numismatiker, NH, 41 (1987), p. 4- 
14. 

299. Kunzet, M., Georg Christian Friedrich Lisch (1801-1883), ein Wegbereiter der mecklenbur- 
gischen Numismatik, NH, 24 (1985), p. 40-45. 

300. Kunzez, M. and GorrscHaLk, J., Der Sammler, Forscher, Kunsthándler, Antiquar und 
Wissenschaftsorganisator Richard Gaettens, NumBeitr, 20, 3 (1987), p. 116-123, 144. 
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1965)", shared the publicity with the scholars Walther Haupt®” and Friedrich Wieland.” 
Prof. Konrad Kraft’s articles” on ancient numismatics as well as his bibliography were 
edited by H. Casrririus and D. Krenast, and published in two volumes. A special Fest- 
schrift volume Commentationes numismaticae* was to honor the husband and wife team 
Gert and Vera Hatz. 

Two Italian scholars of the past century are commemorated in two ample biographies: 
Angelo Cinagli (1784-1851), author of a work on the coins of the Popes, was the subject of 
a study by R. Rossr,"* and Antonio Salinas" correspondence with Michele Amari was 
published in book-form.*” G. Gonixr^ discussed the relation of the famous archaeologist, 
Paolo Orsi (1859-1935), with numismatics, and the life of Andrea Ferrari (1898-1979),"" 
keeper of the Museo Bottacin in Padua. 

The Polish historian and numismatist, Joachim Lelewel (1786-1861), who was in exile in 
Brussels, is studied by M. CoLaErT.*” In 1985, the Polish scholar Ryszard Kiersnowski 
was honored, on the occasion of his 60" birthday, with a dedicatory volume, Nummus el 
historia" by his medievalist colleagues. 

For Russia R. ZANDER provided us with a series of biographical articles commemorating 
Russia's leading numismatic scholars: Baron Chaudoir," Alexei A. Ilyin," J. B. 
Iversen,** J. J. Reichel,*? O. F. Retowskii,** C. von Richter," Gen. Schubert," and 
Count I. I. Tolstoi," To these articles we must add J. B. PLuMB and R. ZANDER's”” 
biography of P. P. von Winkler, A. V. AnTsIKHOVSKY'S À. V. Oreshnikov,"' and N. V. 
ZuBova’s” P. V. Zubov. S. Novaković? commemorated in a paper the work of the 
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304. Krart, K., Gesammelte Aufsätze zur antiken Geldgeschichte und Numismatik, II, [Ed. by H. 
Castritius and D. Kienast], (Darmstadt, 1985), 326 p., 14 pls. 

305. Commentationes numismaticae. Festgabe für Gert und Vera Hatz zum 4. Januar 1988 dargebracht, 
(Hamburg, 1988). 

306. Rossi, R., La vita e l’opera di Angelo Cinagli numismatico marchegiano, (Fermo, 1984), 698 p. 

307. Cimino, G., Lettere di Antonino Salinas a Michele Amari, (Palermo, 1985), 309 p. 

308. Gorini, G., Paolo Orsi e la numismatica, Annali dei Musei Civici, 1 (Rovereto, 1985), p. 77-83. 

309. Gorini, G., Andrea Ferrari (1898-1979), Bollettino Museo Civico Padova, 68 (1979), p. 103-106. 

310. CoLAERT, M., Joachim Lelewel, numismate, Joachim Lelewel à Bruxelles de 1833 à 1861 [Collo- 
quium Apr. 1986], (Brussels, 1987), p. 205-210. 

311. Festschrift Ryszard Kiersnowski Nummus et Historia [The Coinage of the European Middle 
Ages], (Warsaw, 1985), 328 p., 12 pls., [English and Polish]. 

312. (ZANDER, R.), Baron Stanislas Ivanovich de Chaudoir, JRNS, 8 (1982), p. 25-26. 

313. ZANDER, R., Alexei Alexeyevich Ilyin, JRNS, 10 (1983), p. 17-18. 

314. ZANDER, R., I. B. Iversen, JRNS, 12 (1983), p. 8-9. 

315. ZANDER, R., J. J. Reichel, JRNS, 15 (1984), p. 8-11. 

316. ZANDER, R., O. F. Retowskii, JRNS, 7 (1982), p. 17-18. 

317. ZANDER, R., V. G. von Richter, JRNS, 6 (1982), p. 18-19. 

318. ZANDER, R., General F. F. Schubert, JRNS, 14 (1984), p. 10-12. 

319. ZANDER, R., Count Ivan Ivanovich Tolstoi, JRNS, 16 (1984), p. 6-19. 

320. PLumB, J. B. and ZANDER, R., P. P. von Winkler, JRNS, 26 (1987), p. 19-20. 

321. ARTSIKHOVSKY, A. V., A. V. Oreshnikov, JRNS, 5 (1981), p. 14-15. 

322. (Zubova, N. V.), P. V. Zubov, JRNS, 30 (1988), p. 21-24. 

323. NovakoviC, S., Doprinos članova srpskog Numizmatičkog Društva numizmatičkim istraživa- 
nijima: rad Rastislava Marića na produčju numizmatike [The Contribution of Members of the 
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Numismatics], Numizmatičar, 7 (1984), p. 149-153. 


25 


E. E. CLAIN-STEFANELLI, R. HÉBERT 


Serbian Numismatic Society and that of its distinguished member Rastislav Marié (d. 
1942). 

The custom to pay tribute to elder numismatists is very much honored in Scandinavia. 
The Danish scholar Julius Wilcke (1875-1951), and Johann Christian Holm (70" 
birthday)” were written up. Jorgen Somod™” was honored with a Festschrift containing 
also the bibliography of his works. Another dedicatory work was done for Bror Emil 
Hildebrand (1806-1884) by K. Jonsson,*” entitled Viking-Age Hoards and Later Anglo- 
Saxon coins. More recently, a Festschrift was presented to Brita Malmer,"* on her 60" 
birthday. Neither was Ulla Westmark's anniversary forgotten, L. LacERQvIsT^ 
mentioned it in an article. In 1989 appeared also a Festschrift-volume dedicated to Lars 
O. Lagerqvist^" on his 60" birthday. 

The Swiss numismatists, like their German colleagues, studied the lives of their early 
pioneers in numismatics. G. Taùry”' devoted his article to an early student of the 
ancients, Johann Jakob Gessner (1707-1787); M. Lory*” remembered the 200" birthday 
of Carl Friedrich Lohner (1786-1863), author of the work on coins of Bern. The 150" 
anniversary of Friedrich Imhoof-Blumer (1838-1920), the innovative mind who 
established new research methods for ancient Greek coins, was remembered by J. 
Maper.” Another great Swiss scholar of the classical field of our days, Herbert A. 
Cahn” was honored, for his 70" birthday, with a Festschrift, edited by B. ScHARLI, with a 
revised bibliography of his works by H. VoEcTLri. From the United States, L. A. 
SarYan”” does discuss the successful career of the great specialist on Armenian coins, 
Paul Bedoukian. 


Thematic miscellanies 


The coin lore has an infinity of subjects in which its authors can delight in and enlighten 
historians. The evolution of cultures and civilizations, of religions and customs, supersti- 
tions, inventions and an endless number of other themes, can be enriched through the 
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contributions from coins and medals. Legends and mottoes,"" propaganda on coins" 
shade light on the political and religious history of certain periods. The evolution of 
coinage per se, with pictures of primitive media of payment," chronograms"" or camou- 
flaged dates on coins are lessons in the history of coins. 

Krom the wealth of thematic representations on coins we are selecting only a few: 
ships," "musica in nummis ,"' "academia in nummis","? the recipients of the Noble 
Prize," space flights," comets.*” Money and coins in particular have often been 
connected with the supernatural, and studies on superstitions” and on alchemy”” bring 
these themes into focus. The good-luck-piece, the amulet is another preferite theme." 
Notes on counterstamps"" are valuable additions to larger and more specialized works in 
this branch of numismatics, so is also an article on halved coins?" touching upon an 
economically very interesting phenomenon in the history of coinages. Graffiti?” on coins 
of the Viking period might shade light on another interesting theme, known from the 
classical period of Greek and especially Roman coins. 

Of a more personal character is a note on "ex libris," book-marks belonging to Swiss 
numismatists. Two articles bring into the foreground the relationship between 
numismatics and philately.”” The tie between the classical Greek and Roman master- 
pieces of coinage and philately?' brings together not only centuries but also the separation 
between two preferite hobbies. 


352 


336. Harup, A. D. B., Legends and Mottoes on Coins, N Circ, 92, 10 (1984), p. 324-325. 

337. Dorv, D., Propaganda on Coins, Coinage, 20, 11 (1984), p. 32, 33, 36, 38, 108, 110, 112, 114; 
CAMPBELL, I. G. C., Coins and Propaganda, NI, 19, 5 (1985), p. 140-142. 

338. FREDERICK, J., De afbeelding van primitieve en traditionele betalingsmiddelen op enkele 
moderne munten [The Picture of Primitive and Traditional Means of Payment on Some 
Modern Coins], Tijdschrnum, 32 (1982), p. 49-54. 

339. CARLSON, C. W. A., The Hidden Date: an Introduction to Chronograms, NUM, 100, 3 (1987), 
p. 532-541. 

340. Kasanowskı, A., Liburnen, Fleuten, Luxusliner, Schiffe auf Münzen, (Rostock, 1985), 80 p. 

341. Kreissparkasse Kóln. Musica in nummis, (Cologne, 1985), 16 p. 

342. BunusrE, K.-H., Hohe Schulen in der Numismatik, NNB, 35, 10 (1986), p. 233-234. 

343. GOTTFRIED, M., Nositelé Nobelov ceny na mincich, [The Holders of the Noble Prize on Coins], 
NListy, 42 (1987), p. 74-89. 

344. HERNESHEN, R., Historical List No. 19: Space Flights on Coins, CNJ, 33, 5 (1988), p. 213. 

345. JaAkuBZzik, U., Der Komet kommt, GN, 111, p. 12-18. 

346. GRINDER-HANSEN, K., Monter og overto [Coins and Superstition], NumRapp, 2 (1985), p. 114- 
121. f 

347. MÜLLER-JAHNKE, W.-D. and TELLE, J., Numismatik und Alchemie. Mitteilungen zu Münzen 
und Medaillen des 17. und 18. Jahrhunderts, Wolfenbitteler Forschungen, 32, (Wolfenbiittel, 
1986), p. 229-275. 

348. SCHIENERL, P. W., Europäische Münzen als orientalische Amulette, GN, 112 (1986), p. 75-77 ; 
HEBERT, R., Tha Ayat al-Kusi and the Asma al-Hasna on a Salghurid Amulet, Hamdard 
Islamicus, 11, 3 (1988), p. 89-98; Ip., Om and Indian Amulets, NJ, 20, 7 (1986), p. 149-152; 
HÉBERT, R., Abjad and the Basmala, NI, 20, 7 (1986), p. 162-165. 

349. De Groor, F. L., About Those Counterstamps, N/, 17, 12 (1983), p. 407-411 and CNJ, 31, 4 
(1986), p. 169-173. 

350. GamBy, E., Om halvering av mynt [On Cutting in Halves], NNUM, 6 (1985), p. 103-111. 

351. HAMMARBERG, I. and RispLing, G., Graffiter pá vikingatida mynt [Graffiti on Viking Age 
Coins], Hikuin, 11 (1985), p. 63-78, [English summary]. 

392. JORDAN, R., Schweizer Numismatiker Exlibris, HMZ, 23, 5 (1988), p. 218-219. 

393. MERICKa, V., Zlaté Rouno ve faleristice a numismatice [The Golden Fleece in Philately and 
Numismatics], N Listy, 38 (1983), p. 13-18, 45-50, 65-72, 102-108, 142-146 [German summary]. 

354. Horer, R., Numismatik in der Philatelie: griechische und römische Münzen auf Briefmarken, 
Festschrift Herbert A. Cahn, (Basel, 1985), p. 47-51. 


27 


Unità ponderali e circolazione metallica 
nell’Oriente mediterraneo 


Nicola F. Parise 


Non c’è stato ancora nessun tentativo di riconsiderare compiutamente i fondamenti 
metrologici dei più antichi sistemi monetari con riguardo alla nuova documentazione 
proveniente dalle regioni del Mediterraneo orientale. La ricerca auspicata al congresso di 
Roma (1961) attende ancora di essere realizzata.' E tuttavia non sono pochi né di poco 
rilievo di dati di più recente acquisizione che obbligano a riscrivere la storia delle misure 
di peso in uso, nelle età del Bronzo tardo e del Ferro iniziale, dall’ Egeo al Levante, 
dall’altopiano anatolico alla valle del Nilo. 

Le novità maggiori concernono soprattutto la Siria del Nord. La combinazione dei dati 
forniti dai trattati fra Ugarit e l'impero ittita con quelli ricavati da accordi e verdetti sui 
furti e sull'uccisione dei mercanti (PRU, IV, 40-48, 80-83, 154-157, 169-171) ha permesso 
di stabilire che durante la tarda età del Bronzo dall’Anatolia alla Siria un unico insieme 
strutturato di misure consentiva l’agganciamento fra il siclo di Khatti di 11,75 g (altri- 
menti noto come ‘‘micrasiatico’’), il siclo siriano di 9,4g ed un siclo, provvisoriamente 
definito "di Karkemish’’, di 7,83 g in base ai rapporti di 4:5:6. Praticamente il passaggio 
da un’unita all’altra era assicurato dall’adozione di uno stesso talento di 28,2 kg e di una 
stessa mina di 470 g, secondo il seguente prospetto:” 


talento kg 28,2 1 
mina g 470 60 1 
siclo ittita 11,76 2400. .40 1 
siclo siriano 9,4 3000 . 50 5/4 1 
siclo di Karkemish 7,83 3600 60 3/2 6/5 1 


Materiali degli archivi di Alalakh (AT, 401) e di Ugarit (PRU, IV, 166-168, 176-177) 
testimoniano della dominanza su tutta la fascia costiera dell’unita di 9,4 g e del criterio di 
frazionamento del talento in 3000 sicli. Entrambi dovevano essere conosciuti anche a 
Gezer, in Palestina (EA, 369). Di certo il valore di 9,4 g, radicatosi progressivamente in 


1. BreGLIA, L., I precedenti della moneta vera e propria nel bacino del Mediterraneo, Congresso 
internazionale di numismatica, I, (Roma, 1961), p.17. I contributi più recenti alla storia delle 
misure di peso e della circolazione metallica dell'Oriente mediterraneo (1970-79) sono stati 
raggruppati (con qualche aggiustamento e senza alcuna pretesa di completezza) intorno ai temi 
individuati al congresso di Berna da M. S. BaLmuTH, Collection of Materials for the Study of the 
Origins of Coinage, Proceedings of the 9th International Congress of Numismatics, |a cura di 
HAGKENS, T. - WEILLER, R.], (Louvain-la-Neuve-Luxembourg, 1982), p.31-35: sistemi ponderali, 
materiali del denaro, modi dello scambio. Fonti, rinvenimenti e precedenti ricerche sono stati 
citati, quando è sembrato necessario, al fine di rendere espliciti i termini dei problemi studiati. I 
valori assoluti delle unità riferiti nel testo debbono essere intesi unicamente come “teorici” e, 
pertanto, come meramente indicativi. 

2. Parise, N. F., Mina di Ugarit, mina di Karkemish, mina di Khatti, DialArch, n. s., II (1981), 
n. 3, p. 155-160; Ip., The Mina of Ugarit, the Mina of Karkemish, the Mina of Khatti, Production 
and Consumption, [a cura di ZACCAGNINI, C.], (Budapest, 1989), p. 333-341. 
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Egitto, con l’avvento della XVIII dinastia aveva cominciato a svolgere nella regione il 
ruolo di unita' fondamentale (qdí) del sistema cosiddetto del ‘‘nuovo’’ dbn di 94 g, in 
rapporto come 5:6 con lo s°*ty, la frazione che ripeteva il peso del siclo di 7,83 grammi." 

Contrastavano con questa diffusione quasi uniforme dell'unità di 9,4 g le condizioni di 
Ashdod, dove era in uso un talento di 3000 sicli e dove il siclo pesava 7,83 g, come a 
Karkemish.' Nondimeno, a Karkemish e nel suo territorio, in cui dalla fine del III 
millennio risulta essere ben conosciuta una mina di 470 grammi, il talento valeva 3600 
sicli. Come altrove nella Siria interna: a Qatna, sicuramente, e ad Emar. Ma a Qatna, 
come ad Emar, non si sa quale siclo venisse adoperato. Ad Aleppo, invece, almeno nella 
media età del Bronzo, il siclo doveva pesare 8,42 g, quanto quello ““mesopotamico” di 
tradizione sumero-accadica attestato a Mari. Ne è prova l'equiparazione in ARM, XXV, 
20, della somma di 16.740 sicli di rame arrivata da Aleppo, e naturalmente pesata alla 
partenza secondo il sistema di Aleppo, a 4 talenti e 39 mine di Mari. In presenza di una 
stessa unità di misura, la conversione da un sistema all’altro poteva essere giustificata 
soltanto se ad un'articolazione interamente sessagesimale del sistema mariota se ne 
opponeva una che prevedesse l’impiego di rapporti decimali. Si vorrebbe poter dire: una 
suddivisione del talento di Aleppo in 3000 sicli contro una in 3600 del talento di Mari.’ 

I novissimi rinvenimenti di Ebla confermano quanto la presenza di una mina di 470 
grammi nel territorio di Karkemish già nello scorcio dell'Antico Bronzo aveva fatto 
supporre: e cioè che la pratica di convertire un siclo di 11,75 g contro uno di 9,4 g o di 
7,83g secondo un rapporto di 4:5:6 doveva avere origini assai antiche. Ad Ebla, 
nell'antica età del Bronzo, come a Karkemish nella tarda, era adoperato un talento di 
28,2 kg, pari a 60 mine di 470 g ed a 3600 sicli di 7,83 g. Ma, in una posizione analoga a 
quella che sarebbe stata di Karkemish nei confronti di Ugarit, ad Ebla la mina di 470 
grammi veniva divisa in 50 sicli della costa di 9,4 g ed in 40 sicli anatolici di 11,75 g. 
Marginali, le attestazioni del siclo mesopotamico." 


3. ARNAUD, D., Contribution à l'étude de la métrologie syrienne au II* millénaire, Revue d'assy- 
riologie et d'archéologie orientale, LX 1 (1967), p. 151-169; Par1sE, N. F., Per uno studio del sistema 
ponderale ugaritico, DialArch, IV-V (1970-71), p. 5-23; JANSSEN, J. J., Commodity Prices from 
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In Anatolia la dominanza spettava alla mina di 470 grammi suddivisa in 40 sicli di 
11,75 g. All’epoca dell'impero ittita una serie di ‘pesi in forma di aquila" si sa che veniva 
preferibilmente impiegata per i valori alti: per i valori bassi si preferivano i più accurati 
"pesi di pietra". La misura, in base alla quale i sovrani di Khatti stabiliranno i tributi 
degli Stati vassalli, era già nota ai mercanti assiri dell'antica età del Bronzo come quella 
"del paese", in opposizione alla mina della madrepatria di 505,2 (corrispondente a 60 sicli 
di 8,42 g) usata correntemente all'interno del "loro" centro commerciale di Kanish.’ 

Alla stessa maniera che sulla costa siriana il peso di 9,4 g aveva il ruolo di unità fonda- 
mentale generalmente applicata anche a Cipro. Qui, come in Siria, si ritrovano accanto ad 
esso il valore di 11,75 g, con il quale poteva essere convertito in base al rapporto di 5:4, e, 
con un numero decisamente inferiore di attestazioni, il siclo di 7,83 g. Assai piü incisiva 
che in Siria ed in Palestina appare essere, invece, la presenza del siclo di 8,42 g; ma non e 
dato conoscere né i modi né i tempi della sua affermazione nell’isola.* 

Un'unità nuova di 65,27 g, di origini ancora non precisate, forse egiziane, se è giusta la 
sua equiparazione a 10 dbn aurei dell'Antico Regno, si rivela ampiamente diffusa nella 
Creta “minoica” e nel Peloponneso e radicata nelle Isole Cicladi (Melo, Tera, Ceo) sin 
dalla media età del Bronzo. La più antica articolazione della misura prevedeva essen- 
zialmente rapporti "naturali" binari e ternari ; ma all'occasione non era evitato il ricorso a 
fattori decimali. Dal riordinamento, in base a nuovi rapporti, di questi valori tradizionali 
doveva svilupparsi il sistema ponderale *miceneo" caratterizzato dall'uso di un talento di 
30 mine "pesanti", pari a 480 volte il peso di 65,27 g. Peso, che era destinato a rimanere 
in vigore per tutto il Tardo Bronzo come unità pratica di misura. Attestato, seppure in 
condizioni di quasi estraneità, a Cipro e sulla costa siriana, esso poteva essere commutato 
in sicli di 11,75 g; 9,4g, 7,83 g, in base al seguente schema di riduzione: 


65,27g x 360 = 11,75g x 2000 = 9,4g x 2500 = 7,83 x 3000. 
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A conferma delle relazioni esistenti fra le misure egee e quelle correnti nel Vicino 
Oriente, l’impiego comune di serie ponderali speciali per lana e tessuti sin dalla media età 
del Bronzo." 

Con il passaggio alla prima età del Ferro l'assetto delle misure, cosí com e stato ricos- 
truito, si sarebbe profondamente modificato in tutto il Mediterraneo orientale. Ma non 
sempre il senso delle trasformazioni è chiaro. Alcuni dati, tuttavia, sembrano essere suffi- 
cientemente sicuri. A Cipro e lungo la costa siro-palestinese la dominanza sarebbe toccata 
al piede ‘‘micrasiatico’’. Ed in rapporto ad esso nel regno d'Israele i valori eredi del siclo 
siriano e del siclo di Karkemish sarebbero stati calcolati come nsp e pym, 4/5 e 2/3 
dell'unità. Mentre si preparava l'ascesa del siclo di 7,83 g, che s'imporrà al termine del 
processo come siclo "fenicio". Non è facile indicare elementi certi di continuità fra i 
sistemi ponderali descritti ed i piu antichi sistemi monetari di Grecia e di Asia Minore." 

I nuovi dati e le nuove discussioni sullo stile dell'economia antica hanno favorito un 
approfondimento notevole della ricerca sul ruolo del metallo pesato come mezzo della 
circolazione fra l'Anatolia, la Siria e Palestina e l'Egitto. Lo studio dei materiali di 
archivio, disponibili per l'intensificarsi delle scoperte in misura sempre crescente, ha 
permesso di precisare le determinazioni di scala dei prezzi e di mezzo di acquisto assunte, 
di volta in volta, dalle unità di rame o di stagno, di oro o di argento, e d'individuare con 
quali oggetti si fossero potute esprimere quelle funzioni: anelli, asce, coppe, pani di varia 
[orma." Non facevano ricorso a quantità di metallo come misura le ragionerie palatine dei 
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regni "micenei", per le quali sembra avesse vigore più una forma dispiegata, che non 
generale, del valore." 

Rimane difficile l’identificazione, fra i materiali archeologici, dei prodotti posti come 
denaro. I lingotti in forma di pelle di bue, per lungo tempo considerati tali, vengono 
oramai esaminati (soprattutto dopo i rinvenimenti del carico di Ulu Burun e della forma 
da fondere di Ras Ibn Hani) nel loro aspetto primario di manufatti in relazione soltanto ai 
problemi della produzione e della distribuzione del rame e del bronzo nelle seconda metà 
del II millennio. Al di là delle analisi tipologiche e di quelle metallografiche, appare sempre 
più urgente cercar di comprendere a quali realtà istituzionali ed a quali organizzazioni 
economiche potesse rinviare un commercio a lunga distanza che interessava tutto il 
Mediterraneo: dalla Sardegna all'Egeo; dal Mar di Levante al Mar Nero; dall'Anatolia 
all Assiria, all’ Egitto. Messa in parentesi l'eventualità che si trattasse di segni del valore, 
è sembrata immediatamente tollerabile e quasi naturale l’approssimazione, documentata 
peraltro dai testi ‘‘micenei’’ di Pilo, di quasi il 20% in più o in meno rispetto alla norma; e, 
senza riguardo alle loro peculiarità tipologiche e, soprattutto, senza riguardo a dubbi 
sollevati in passato, tutti i lingotti recuperati, da quelli di Serra Ilixi a quelli di Capo 
Gelidonya, sono stati suddivisi in cinque gruppi metrologicamente distinti di 21 kg-23,5; 
25-27,5; 28-29,5; 32-35; 37-39, rispettivamente." Fra le altre rappresentazioni del denaro 
particolare attenzione hanno ricevuto gli anelli. Poco riuscito, tuttavia, è stato il 
tentativo di ricostruire unicamente su basi metrologiche una circolazione, per cosí dire, 
"internazionale" degli anelli di metallo prezioso, e non, dalla Mesopotamia al Mar di 
Levante, secondo serie parallele di valori in rapporto fra loro come 3:4. Inoltre, a giusti- 
ficare il persistente uso degli anelli come strumento della circolazione nel regno d'Israele, 
non appare assolutamente necessario, anzi é sospetto, affiancare alla testimonianza dei 
tesori recuperati quella della glossa di Fozio (II, p. 155 Naber) “‘siklos, orecchino”. Non 
c'é alcuna prova, difatti, che anelli di un tipo determinato abbiano avuto mai il nome di 
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“siclo”; mentre si sa bene di anelli rigorosamente distinti a seconda del loro peso. La 
spiegazione di Fozio, se non é dovuta all'attrazione del significato di siglé, “orecchino”, 
attestato da Esichio (IV, p. 29 Schmidt), si giustifica meglio come annotazione marginale 
ad un qualche quantitativo di anelli registrato in termini di sicli nel testo biblico, come in 
Iud., VIII, 16." Più chiara, la situazione egiziana, per la convergenza dei dati archeo- 
logici e delle fonti scritte. Anelli, soprattutto di oro e di argento, multipli della gd e del 
“nuovo” dbn, vengono adoperati come misura del valore e come mezzo di acquisto nel 
corso della XVIII dinastia, praticamente senza soluzione di continuità (beninteso, da un 
punto di vista non metrologico) con le vecchie regole dello scambio." L'interpretazione 
del fenicio gp’, "ascia", usato a Cizio per designare l’unità del tetrobolo (CIS, I, 86), 
insieme con la constatazione che a Pafo, secondo Esichio (III, p. 300 Schmidt), un peso di 
10 mine prendeva il nome di pelekys, ‘‘bipenne’’, ha fatto concludere per una circolazione 
delle bipenni, ancor prima dell’età dell’Orientalizzante come tutto faceva supporre, fra 
Cipro e Siria e Palestina. Fortemente ambigua, la circolazione delle coppe di metallo 
prezioso, che passano di mano in mano valutate in base all'ammontare del loro peso, senza 
assolvere mai con chiarezza la funzione di misura e d'intermediaro." 

La più recente ricerca intorno alle relazioni fra le figure del metallo pesato e del metallo 
monetato ha teso a privilegiare gli elementi di continuità fra un’esperienza e l’altra su 
quelli, non meno rilevanti, di discontinuità. A questo proposito sono stati posti 
novamente in discussione i rinvenimenti di gocce di metallo prezioso in contesti della 
tarda età del Bronzo e del Ferro iniziale dall'Egeo alla Siria e Palestina, oltre alle attesta- 
zioni nei testi scritti dell'uso di quantità di metallo di piccolo taglio dell'ordine del siclo e 
del mezzo siclo. I rari esempi di lingotti stampigliati o muniti di un'iscrizione di apparte- 
nenza (il caso più vistoso è quello dei pani di argento del tesoro di Bar-Rakib, re di 
Sam/’al) sono stati studiati come i precedenti immediati della moneta. E grande 
attenzione è stata riservata ai contatti fra tecniche di oreficeria e tecnica di coniazione. Le 
quantità di metallo poste sotto sigillo dalle grandi organizzazioni palatine e templari e 
registrate in uscita con indicazione, non solo del peso, ma anche del titolo e della forma 
che avevano, sono state distinte a stento dalla moneta. Continuità ininterrotta è 
sembrato ancora di poter stabilire fra moneta e lingotti di metallo misurati a peso anche 
per l’Egitto faraonico.'” Ma non sono mancati rilievi volti a sottolineare le novità di 
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sviluppi costituzionali implicate dalla pratica della monetazione. E’ stato, cosi, possibile 
ribadire la distanza fra unità di metallo pesato ed unità monetarie, nel tentativo di 
riportare in primo piano quell’obbligo di accettazione, che, inessenziale alla circolazione 
metallica, costituiva, invece, la condizione necessaria di quella monetaria." 
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Lo stato della ricerca, limitato per il periodo più antico a pochi contributi di dettaglio su 
questioni di inquadramento cronologico e su alcuni aspetti della circolazione e ricco, 
invece, per il iv e il irr secolo di studi specifici, non consente di frazionare cronologi- 
camente la rassegna e suggerisce di procedere per aree e problemi. 

Per il mondo etrusco si segnalano le due rassegne di CRISTOFANI,' che tracciano un rapido 
profilo dell’intera monetazione, con particolare attenzione ai rapporti della moneta con la 
strutturazione della società e al ruolo che essa assume nella storia economico-sociale 
dell'Etruria. PARISE,’ in un saggio sulla metrologia della prima monetazione etrusca, 
esclude il tramite delle colonie calcidesi per l'adozione del piede di 5,8 g, di origine 
microasiatica e saldamente impiantato nell’occidente mediterraneo prima della frequen- 
tazione greca; per la scarsa consistenza riconnette queste prime coniazioni locali a gruppi 
gentilizi piuttosto che ad un’autorità statale. PANVINI Rosati’ ribadisce la cronologia 
nella prima metà del v secolo per le prime serie destinate al commercio interno e sottolinea 
l'aspetto non unitario ed estremamente frazionato dell'intera monetazione, da mettere in 
relazione con le necessità degli scambi e dei pagamenti, sull'esempio greco. VECCHI, 
invece, allineandosi sulla cronologia bassa della monetazione etrusca, mette in rilievo le 
relazioni tra Etruria e popoli finitimi dell’Italia centrale, soprattutto Roma, riflesse da 
connessioni metrologiche e dati di rinvenimento. Tra i contributi su soggetti specifici sì 
segnalano quello di Parise’ sulle monete a leggende FIR e sulle monete di Luca, 
l’analisi iconografica di KrausKopF' sul giovane bifronte di Volterra, la breve rassegna di 
CaTALLI' sulle monete di Tarquinia. 

Materiali del Museo Archeologico di Firenze sono illustrati nel catalogo della mostra 
“Civiltà degli Etruschi”, organizzata nel 1985. In particolare GAMBOGLI' si sofferma sulle 
prime emissioni monetali di Populonia e sull’aureo a testa di leone, Metis" sul ripostiglio 
di Volterra. Una breve rassegna della monetazione coeva a quella romana è tracciata da 
Massa-PAIRAULT;'' GamBoGLI e Rosati" rappresentano il tesoro di Populonia, interrato 


1. CrisroFANI, M., in Rasenna, Storia e civiltà degli Etruschi, (Milano, 1986), p. 139-145; Ib., AJIN, 
36 (1989), p. 83-100. 
2. Parise, N. F., in Jl commercio etrusco arcaico. Roma 1983, (Roma, 1985), p. 257-266. 


3. Panvini Rosati, F., RIN, XC (1988), p. 45-49. 

4. VeccHi, I., SNR, 67 (1988), p. 43-73; l'articolo costituisce la prima parte di un più ampio studio 
sulle monete etrusche. 

5. Parise, N. F., in Picenum, I (Pisa, 1987), p. 77-85. 

6. RIN, 87 (1985), p. 273-274. 

7. Krauskopr, I., SNR, 64 (1985), p. 61-69. 

8. CaraLLt, F., in Gli Etruschi di Tarquinia, (Modena, 1986), p. 298-309; In., in Tarquinia. 


Ricerche, scavi e prospettive (1986), (Milano, 1987), p. 261-263. 
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p. 240-241. 
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alla meta del 11 sec.; Cristorant' illustra le serie enee di Volterra e Vetulonia emesse nel 
corso del m secolo, notandone la circolazione quasi esclusivamente locale. Massa- 
PAIRAULT" si sofferma sul mercenariato e sulle monete a leggenda TYPPH, GAMBoacLI" 
illustra le monete della Val di Chiana", di controversa cronologia nel corso del 111 sec., e 
VANNI" i bronzi con cane o civetta della fine del 111 sec., dei quali si segnalano i rinveni- 
menti rispettivamente in una direttrice commerciale verso Roma e l’Italia meridionale e 
in un’area ben delimitata fra Arezzo e Bolsena. Tonpo! solleva dubbi sulla autenticità 
delle monete auree con testa di leone, che, invece, per Panvini Rosati" non sono giusti- 
ficati. 

Nel catalogo della mostra sulle monete di Piombino si inseriscono i contributi di 
Tonpo™ sui ripostigli e i rinvenimenti degli scavi di Populonia e la rassegna sulla moneta 
di Populonia a firma di Vannı PESCATORI”. 

Un profilo ampio e di inquadramento generale dei problemi delle monetazioni dell’Italia 
meridionale, con particolare attenzione agli elementi di diversità tra Magna Grecia e 
Sicilia e ai riflessi del fenomeno monetario sull’aspetto politico ed economico è tratteg- 
giato da Srazio”. 

PaRISE, in una rassegna sulle emissioni della Calabria antica, mette in rilievo, nella 
progressiva affermazione delle frazioni, nell’accresciuta attività delle zecche maggiori, 
nella diffusione sempre più intensa e capillare della moneta, le trasformazioni dell’uso 
monetario fra vi e v secolo che ne segnalano la funzione prevalente, anche se non ancora 
dominante, di mezzo di acquisto, senza differenze sostanziali fra ambito greco ed indigeno. 

Guzzo” delinea un breve quadro delle prime coniazioni magno-greche, con particolare 
attenzione alla circolazione e alla tesaurizzazione, da parte degli indigeni, di moneta 
coniata, utilizzata anche per il pagamento di forniture di prodotti. 

Aspetti della produzione monetale dell’Italia antica in connessione alla nascita ed affer- 
marsi della prima moneta di Roma sono delineati da CrawroRrp°' in un capitolo iniziale 
del suo libro sulla monetazione romana di epoca repubblicana, dove particolare attenzione 
è rivolta alle linee di penetrazione e diffusione delle monete magno-greche ed ai modelli di 
circolazione che sino alla II punica si mantengono sostanzialmente simili a quelli prece- 
denti, sebbene molte zecche, eccetto Taranto, abbiano cessato di coniare. 

Di grande rilievo per la storia monetale della Campania antica sono gli studi confluiti 
negli Atti del VII convegno del CISN, svoltosi a Napoli nell'aprile 1980 ed editi, 
purtroppo, solo nel 1986. Duplice l’intento degli organizzatori: riaprire la discussione sulla 
fase più antica della monetazione di Neapolis, già oggetto di studio da parte di K. RuTTER 


13. Cristorant, M., ibid., p. 339-341. 

14. Massa-ParRAULT, Fn.-H., ibid., p. 371-372. 

15. GAmBOGLI, P., ibid., p. 372. 

16. VANNI, F., ibid., p. 372-373. 

17. Tonpo, L., in Artigianato artistico in Etruria. Catalogo della mostra. Volterra-Chiusi, (Firenze, 
1985), p. 171. 

18. PanvinI Rosati, F., NumAntClass, XIV (1985), p. 141-147. 
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e proporre per la prima volta l’analisi sistematica delle emissioni più recenti. La crono- 
logia della fondazione ed i problemi del primo periodo di vita della colonia, che fanno da 
sfondo alle emissioni più antiche, vengono affrontati sul piano storico ed archeologico 
rispettivamente da FREDERIKSEN e Zevi,” che mettono in rilievo le influenze politico- 
culturali siracusane ed ateniesi,” riscontrabili, peraltro, anche nella monetazione. In 
particolare FREDERIKSEN, nell’ambito del fenomeno del mercenariato alla base delle 
coniazioni dei centri campani, propone di spiegare la fine della monetazione intorno al 380 
a.C., secondo la ricostruzione di Rutter, con un cambiamento del sistema di reclutamento 
da statale a privato e con una differente origine dei soldati, non più dalla Campania 
ellenizzata, ma dal Sannio interno. 

RurTER” ribadisce la cronologia ca. 450-380 a.C. per le emissioni più antiche di Neapolis 
ed il ruolo di zecca unica svolto dalla polis in seguito alla presa di Cuma sulla base di 
legami di coni, di corrispondenze tipologiche e di affinità stilistiche tra le emissioni greche 
di Neapolis, Cuma e di quelle indigene di Hyria, Nola, Fistelia, Allifae, dei Campani e dei 
Fenserni. 

HoLLoway,® nel cogliere le influenze monetali siceliote e magno-greche sul repertorio 
tipologico delle prime emissioni neapolitane, affronta il problema dei prototipi grafici 
come le raffigurazioni della pittura vascolare nel caso delle monete dei Fenserni. 

Ancora per il periodo più antico le differenti grafie per lambda e sigma, testimonianza di 
due diversi alfabeti, attesterebbero per MarcHETTI” la coesistenza di due "scuole" di 
scrittura, e parimenti le varianti ortografiche e fonetiche dell’etnico sarebbero ascrivibili 
all'opera di imprenditori privati ed indipendenti. 

Non poche perplessità suscita il vacuum di circa mezzo secolo nella produzione monetale 
della città che si viene a creare se si accetta l'interruzione nel 380 a.C. della coniazione dei 
didrammi e la ripresa non prima del foedus aequum nel 326. A questo proposito Pozz” 
richiama l'attenzione su alcune serie di notevole consistenza non assimilabili né ai primi 
didrammi nè a quelli più recenti, presenti in ripostigli non anteriori alla fine del rv sec., 
che per alcune stringenti affinità stilistiche con la monetazione di Nola impongono 
ulteriori verifiche sul presunto vacuum. A tal riguardo ancora scetticismo è espresso da 
HACKENS," che sulla base di analogie metrologiche propone di abbassare la cronologia di 
Neapolis III, Cuma V, Hyria III, Phistelia, dei Fenserni e dei Campani, agganciandola 
all'emissione neapolitana d'ispirazione agatoclea contraddistinta dai quattro delfini e 
pertinente alla II" fase di attività della zecca. Di questa fase monetaria BunNETT" mette 
in rilievo l'incremento del volume di coniazione, parallelo a quello delle maggiori zecche 
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della Magna Grecia e della Sicilia e concomitante ad una situazione generale di prosperità 
che anche la documentazione archeologica riflette. 

Dalla sequenza dei coni della fase più recente di Neapolis effettuata da CANTILENA, 
Giove e Ruino” emerge una griglia di cronologia relativa della monetazione articolata 
in due periodi, intervallati da una fase di "transizione" e distinti dalla posizione del tipo 
del D/, a d. e poi a s., nonchè dal meccanismo del sistema di controllo, imperniato 
inizialmente sulla combinazione di tre elementi, un simbolo e due sigle da riferire a magi- 
strati," che successivamente si riducono a due, dei quali il simbolo rappresenta il contras- 
segno delle emissioni, l'elemento grafico quello delle officine. Il periodo iniziale risulta 
ancorato agli ultimi decenni del rv secolo per le influenze tipologiche della moneta di 
Agatocle e, come rileva BunNETT," per l'assenza di riconiazioni su pegasi, largamente 
attestate altrove in Magna Grecia per almeno un decennio a partire dal 340/35. Il 
passaggio ai didrammi del II periodo é da ricondursi all'epoca pirrica per i dati dei ripos- 
tigli e per la presenza del simbolo dell’elefantino. 

Il quadro monetario del periodo è completato dalla moneta divisionale in argento e 
bronzo. CANTILENA," sulla base del ripostiglio di Cales, inquadra nell'ultimo trentennio 
del rv secolo gli oboli con il tipo tarantino dell’Herakles in lotta con il leone, determinando 
una cronologia analoga anche per quelli delle zecche osche, la cui prevalenza rispetto alle 
frazioni neapolitane sembrerebbe indicare l'adeguamento di Neapolis all'uso di moneta 
divisionale dei centri indigeni. Agli oboli si sostituiscono nella prima età agatoclea i 
trioboli soppiantati a lora volta dalle dramme, parallele ai didrammi con testa a s. 

La moneta in bronzo articolata da TaLrercio-MENSITIERI” in quattro fasi, con una 
intermedia fra la prima e la seconda, appare limitata nel periodo iniziale, anteriore al 326, 
alla metà e al quarto dell’unità; questa non è coniata e il suo ruolo sembrerebbe svolto 
dall'obolo d’argento. L'introduzione, poi, dell unità di circa 12 g, che si riduce a circa 6 g 
già nella prima età agatoclea e concomitante all'avvio dei didrammi e alla sostituzione 
degli oboli con i trioboli d’argento, determina per il bronzo un assetto indipendente 
dall'argento. Contemporaneamente l'adozione del sistema di controllo, analizzato in uno 
studio successivo” definisce per il bronzo una struttura non rigidamente organizzata, che 
solo nelle III fase, acquista omogeneità e regolarità sinora proprie dei didrammi che non si 
coniano più e di cui assume la tipologia peculiare. 

Un dettagliato excursus sullo sviluppo della monetazione di Neapolis ed una puntualiz- 
zazione dei circuiti di circolazione che segnano la progressiva penetrazione nel territorio 
magno-greco e nelle aree italiche sona a firma rispettivamente di CANTILENA e di Grove 
nel catalogo della mostra su Napoli antica,” mentre una rassegna sulle emissioni in 
argento ed in bronzo coniate dalle città greche e dai centri indigeni della Campania è 
tracciata da CANTILENA.” 
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Per la monetazione incusa sì registrano contributi di dettaglio. 

Parise" richiama l'attenzione sui rapporti di cambio tra il piede “fenicio” e quello 
“calcidese”, che realizza l'interscambiabilità tra le monete di Velia e di Poseidonia con 
quelle delle colonie di Calcide alla fine del vi sec. 

Di ambito generale è la proposta di Le Rimer‘ di spiegare il peso più basso dello statere 
incuso rispetto a quello corinzio come espediente per risolvere le spese di cambio con la 
moneta straniera. In particolare su Sibari ritornano VickKERS” con questioni cronologiche 
e BICKNELL," che riferisce gli stateri con Nike o con ramo di alloro a Telys, che detenne il 
potere poco prima del 510. 

Per l'emissione a leggenda Siowoc [véoes BENCIVENGA-TRILLMICH” propone l’attri- 
buzione al centro enotrio di Pyxis, respingendo l’identificazione con Pyxous-Buxentum, 
per il quale, dagli scavi recenti, non è emerso materiale più antico del v secolo. Per gli 
stateri a leggenda Au! sottolinea l'assenza di elementi determinanti per l'individuazione 
del centro emittente. 

Della moneta di Crotone Stazio! delinea il profilo del lungo e continuo sviluppo, soffer- 
mandosi sull’articolazione degli incusi in quattro gruppi dei quali uno, privo di simbolo, 
limitato alla fase più antica, due, contrassegnati dai simboli fissi del granchio e 
trampoliere, persistenti nelle tre fasi e un quarto con l'aquila sul n/ attestato sulle ultime 
due. 

L'inizio della III fase a tondello stretto è fissata da Gorint™ al 480 a.C., sulla base di 
inedite riconiazioni di didrammi di Agrigento; il passaggio definitivo al doppio rilievo nel 
440 a.C. o forse anche dopo, sulla scia di Kraay, è puntualizzato da GARRAFFO,” che 
considera, invece, le prime serie a d.r. prive di simboli un’esperienza isolata, parallela 
all ultima fase degli incusi per i confronti tipologici e l'omogeneità tecnica, e da spiegare 
come strumento di penetrazione nella Calabria settentrionale, dominata dalla moneta di 
Poseidonia, della quale ripete le caratteristiche del tondello. 

Per il iv secolo,” ancora SrAzi0" assegna un significato simbolico ed un'interpretazione 
politica all' Herakles, raffigurato come oikistés per commemorare le origini della città ed in 
funzione anti-ateniese o nell'atto di strozzare i serpenti per simboleggiare il ruolo di 
Crotone come difensore dei Greci contro Dionigi e le genti lucane; parimenti l’ Hera 
Lakinia per la concomitanza cronologica e ladozione da parte di Thurii e Pandosia 
sarebbe da collegare alla lega italiota, nella quale Crotone svolse una funzione preminente. 
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Per la puntualizzazione della cronologia e degli aspetti rilevanti della storia monetale 
della Magna Grecia dalla metà del IV sec. all’epoca di Pirro si è discusso nel seminario 
svoltosi nel 1981 a Cambridge tra BURNETT, JENKINS, JOHNSTON e KRAAY, i cui risultati 
sono stati pubblicati in CH VII (1985). Se le date assolute sono messe in discussione da 
successivi studi specifici, non viene sostanzialmente modificata la griglia di cronologia 
relativa stabilita sulla base di ripostigli e riconiazioni ed imperniata su Tarentum IV-VII, 
a cul si agganciano Corinto V, E-N, Velia V-IX, Heraclea, Work 32-85, Metapontum, 
post-Noe I-IV. 

LiseRo ManciERI” analizza sulla base della sequenza dei coni tutta la monetazione di 
Velia e ne mette in rilievo le connessioni con Massalia. BurneETT” sul controllo di riconia- 
zioni e rispostigli puntualizza il parallelismo tra Velia V e Taras IV, Velia VI-VII ed i 
periodi successivi di Taranto sino alla riduzione ponderale, alla quale risulterebbero 
concomitanti Velia VIII-IX. In particolare, dal Molosso sgancia Velia VII, in contrasto 
con la ricostruzione di BaLpus” basata sull’interpretazione tipologica. 

La monetazione di Metaponto, successiva a quella classificata da Noe, è articolata da 
JOHNSTON” in quattro gruppi, dal 350 al 290 ca., dei quali il secondo è riferito all’epoca 
del Molosso per la rilevante consistenza delle emissioni, per la presenza di denominazioni 
inusuali per l'uso di simboli ‘‘epiroti’’, argomentazioni che non sono ritenute incontrover- 
tibili da GARRAFFO,” che almeno per i distateri ritiene possibile una data alla fine del 1v 
sec. 

All'interpretazione tipologica si affida anche PRESTIANNI” per rintracciare nella moneta 
emessa da Taranto all’epoca del Molosso i segni dell’influenza politica e del peso 
economico della Macedonia. A Taranto Stazio” attribuisce le emissioni ‘‘campano- 
tarantine”, per cui propone una cronologia nell'età pirrica o immediatamente dopo per il 
parallelismo con il periodo Evans VIII, le serie neapolitane con 12 e le “romano-campane” 
a leggenda ROMANO. 

Per Heraclea Van KEUREN” presenta una prima sistemazione degli stateri ridotti, che 
articola in tre gruppi, riferiti il I ed il III alle due fasi della campagna di Pirro in Italia e la 
intermedia alla spedizione in Sicilia. 

Inoltre, l’attenzione è stata rivolta con insistenza sulla moneta divisionale, settore 
sinora ai margini degli studi. Oltre ai contributi già segnalati per l’area campana si 
annovera per l'argento l'indagine di CLAIN-STEFANELLI” per Rhegium, per il bronzo il 
lavoro di Jonnston” su Metaponto, che distingue quattro periodi dall'ultimo quarto del v 
al III secolo, con una ricca articolazione di nominali di basso taglio, all'infuori dell'obolo 
di 10-7,5 g identificato in modo eccezionale dalla leggenda. VANDERMERSCH® propone 
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per la prima fase del bronzo di Hipponion una data successiva all'occupazione da parte dei 
Brettii per la forma osca dell’etnico e mette in rilievo il ruolo della città nella produzione e 
commercializzazione del vino. CantILENA®” distingue le emissioni enee di Laos in cinque 
gruppi, dall'ultimo decennio del 1v al 11 secolo inoltrato ed una riduzione del peso 
dell’unità da ca. 12 g a valori vieppiü inferiori. GoniN1? presenta una prima rassegna delle 
emissioni di Medma, proponendo una cronologia già nella prima metà del rv secolo per 
alcune serie in argento e in bronzo. Greco PONTRANDOLFO,” nel datare alcune tombe 
pestane tra la fine del iv e gli inizi del Im secolo ipotizza una cronologia coeva per le 
monete associate, serie in argento ed in bronzo di Neapolis ed emissioni enee a leggenda 
PAISTANO, datate da Crawford nella I° guerra punica e quindi successive alla fondazione 
della colonia latina a Paestum. 

Per le emissioni a nome dei Brettii" si segnala una puntualizzazione critica della proble- 
matica e una revisione della bibliografia a firma di TALIERcIo-MENSITIERI.® Nell'ambito 
delle colonie latine di 11 secolo, si segnalano gli studi sistematici di Caruso” e TALIERCIO- 
MENSITIERI” sulle monete emesse rispettivamente da Copia e Valentia dopo la 
fondazione, destinate alle minute transazioni quotidiane, modellate sull’asse romano per 
metrologia e struttura, ma contraddistinte dalla personificazione della città. 


Ripostigli e circolazione 


Pubblicazioni di ripostigli inediti o sommariamente noti sono state intensificate in 
questi anni. 

Per l'epoca classica, KinG pubblica il ripostiglio di Carosino 1971, oggetto di studio da 
parte di Kraay,” e che raccoglie attualmente 716 esemplari incusi e a doppio rilievo della 
Magna Grecia, occultati alla metà del v sec. La composizione — Caulonia (132), Crotone 
(197), Laos (14), Metapontum (129), Poseidonia (152), Sybaris I (11), Sybaris III (2), 
Taras (90), Velia (2) — testimonia per questo periodo la totale interscambiabilità delle 
monete, tagliate sul medesimo standard, la predominanza degli stateri nella circolazione 
come nelle monetazioni e l'analogia di comportamento della circolazione fra Magna Grecia 
e Sicilia. 

Guzzetta” illustra i 33 stateri dal ripostiglio di Taranto, loc. Montegranaro (IGCH 
1895) — Taras (5), Metapontum (10), Sybaris (2), Caulonia (4), Crotone (10) e Laos (1) —, 
tutti in mediocre stato di conservazione ed occultati verso il 430/25. 

Per l'area peuceta ancora Guzzetta” cataloga i 172 stateri del ripostiglio di Altamura 
(IGCH 1923), occultati verso il 340/35, tutti in ottimo stato di conservazione, tra cui 


64. CaNTILENA, R., in Laos 1, Scavi a Marcellina 1973-1985, (Taranto, 1989), p. 25-37. 

65. Gorini, G., NumAntClass, XIV (1985), p. 127-138. 

66. GreEco-PONTRANDOLFO, A., AJIN, 30 (1983 [1986]), p. 63-81. 

67. In particolare sulla cronologia e sulle connessioni con Annibale e Roma si è soffermato N. F. 
PARISE, nel Convegno su Crotone nel IV e III secolo (Napoli 1987), i cui Atti sono in corso di 
stampa. 

68. TaLieRcIO-MENSITIERI, M., in Per un identità culturale dei Brettii, Napoli 1983, (Napoli, 1988), 
p. 225-242. E' imminente la pubblicazione, nella collana Glaux, dello studio sistematico delle 
emissioni in oro ed argento, a firma di E. Arslan. 

69. Caruso, T., IX MGR, fase. XXV (1984), p. 117-150. 

70. TALIERCIO-MENSITIERI, M., La monetazione di Valentia, Bibliotheca, 3, (Roma, 1989). 

71, Kraay, C. M. [Ed. by Kine, C. E.], SNR, 66 (1987), p. 7-33. 

72. GuzzETTA, G., BollNum, 8 (1987), p. 45-72. 

73. GUZZETTA, G., BollNum, 8 (1987), p. 73-143. 
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predomina Taras (52), seguito da Metapontum (30), Thurium (10), Velia (20), Crotone 
(17), mentre Terina (11), Caulonia (10), Poseidonia (8), Sibari (3) si attestano su percen- 
tuali più basse, denotando una situazione analoga a quella testimoniata dai gruzzoli di 
Taranto, Corti Vecchie (ZGCH 1924) e Paestum 1937 (IGCH 1925). 

All’epoca di Pirro è riferito da BunNETT" l'occultamento del ripostiglio di Foggia, 
inedito, la cui composizione Roma (1), Taras (2), Thurii (3), Neapolis (56), Velia (120) 
— risulta significativa per l'inquadramento di Velia VIII,’ oltre rappresentativa di 
un'ulteriore provenienza per la I serie romana-campana. 

Ancora di epoca pirrica è il ripostiglio Lucania 1953 (IGCH 1966) di cui BunNETT" nel 
ricostruire sulla base di fotografie un catalogo più dettagliato del materiale — Hyria (2), 
Neapolis (9), Taras (10), Metapontum (1), Thurii (40), Velia (135), Caulonia (1), Crotone 
(7), Locri (23) — ipotizza una provenienza più a sud, nel Bruttium; dal buono stato di 
conservazione degli stateri locresi Zeus/aquila che divora la lepre, ne ricava una datazione 
in questo periodo, piuttosto che alla fine del iv secolo. Le riconiazioni su pegasi di questo 
gruppo locrese rientrano nella problematica più ampia e complessa della diffusione della 
moneta di tipo corinzio in Magna Grecia oltre che in Sicilia, che è stato oggetto di un 
convegno organizzato dal CISN di Napoli nel 1986, i cui Atti sono in corso di stampa.” A 
questo fenomeno si aggancia il ripostiglio di Valesio, coll. Gucci, inedito e datato 
ca. 267/66 da SıcıLıano,” per la presenza di Anactorium (1), accanto a Neapolis (1), Taras 
(18), ed Heraclea (1), ed il tesoretto di Cariati (IGCH 1946), il cui occultamento è 
abbassato da PeNNESTRI al 265/50," e che conserva pegasi di Corinto (2), Argos (1), 
accanto ad un nucleo più antico della prima metà del rv secolo, ancora in buono stato di 
conservazione — Hyria (3), Neapolis (32), Nola (5), Thurii (2), Caulonia (2), Metaponto (1) 
— ed uno più recente — Taranto (12), Heraclea (3), Crotone (3). La presenza, inoltre, di 
elettro cartaginese (2) e siracusano (6) rappresenta un’altra componente rilevante della 
circolazione in Magna Grecia nella prima metà del 11 sec. 

Lineamenti di circolazione monetale alla luce di ripostigli già noti o di rinvenimenti 
sporadici inediti sono tracciati per l'Abruzzo e il Molise tra rv e in secolo da CATALLI” e@ 
per aree specifiche come Monte Bibele da GuLLINELLI,"" Pompei da DaPoTo,” Val d’Agri 
in Lucania da SıcıLıano,” Crotone da MASTELLONI,” il territorio tra Locri e Caulonia da 
Fupa,” Terina da De Sensi Sestitro,” Reggio da MasTELLONI.” 


74. Burnett, A., in Kraay-Morkholm Essays, (Louvain-la-Neuve, 1989), p. 49-53. 
75. Burnett, A., supra, n. 54. 

76. Burnett, A., supra, n.75, p. 53-57. 

77. Il convegno ha avuto luogo il 27-28 ottobre 1989, con il seguente programma : 


SALMON, J. B., Trade and Corinthian Coins in the West; JENKINS, G. K., Notes on the Mint of 
Corinth; Carrer, C., The Staters of Leucas: a Numismatic and Historical Study; Forasre, D. D., 
The Fourth Century Mint of Anaklorion; CANTILENA, R., L’emissione dei “‘pegasi’’ nelle zecche 
siciliane: TaLiERcIO, M., - SPAGNOLI, E., La presenza monetale di Corinto e colonie in Sicilia e in 
Magna Grecia. 

78. SiciLiano, A., in Studi per Laura Breglia, suppl. BollNum, 4 (1987), p. 193-202. 

79. PENNESTRI, S., AIIN, 30 (1983 [1986]), p. 193-201. 

80. CaraLLL F., Ann. Perugia, 20 (1982-83 [1985]), p. 175-214. 

81. GuLLINELLI, M. T., in Celti ed Etruschi nell’Italia centro-settentrionale dal V secolo a.C. alla 
romanizzazione, Bologna 1985, (Imola, 1987), p. 499-501. 

82. Daporo, P., RStPomp, I (1987), p. 107-110. 

83. SiciLiano, A., in Jl Museo della Siritide di Policoro, (Roma-Bari, 1985), p. 119-124. 

84. MasrELLONI, M., in ACSMGr, XXIII Taranto 1983, (Taranto, 1984 [1986]), p. 401-407. 

85. Fupa, R., RStorCalabr, 6 (1985), p. 175-198. 
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Collezioni e rinvenimenti 


In questi anni intercorsi dal precedente Survey si è intensificata la pubblicazione di 
collezioni pubbliche e private. E’ stata avviata la serie della SNG Italia, con la pubbli- 
cazione di tre volumi delle raccolte civiche di Milano, dei quali il terzo riguarda il settore 
Campania-Calabria. Le collezioni Raby e Güterbock dell University Museum di 
Manchester e Hart del Blackburn Museum di Oxford costituiscono rispettivamente i voll. 
VIL e VIII della SNG." L'Aarhus University di Copenhagen ha pubblicato le sue colle- 
zioni in due fascicoli della SNG," mentre l'ANS raccoglie nell'appendice 2 del volune 5 
della SNG una collezione di monete dell'Italia meridionale, acquisita per dono da un 
collezionista privato." 

Monete dell'Italia antica sono presenti nelle collezioni dello Staatliches Museum di 
Kassel,” del Musée de l'Administration des Monnaies et Médailles di Parigi," della McGill 
University," dell' Historisches Museum di Frankfurt am Main," del Musée de l'Ardenne di 
Charleville-Mezieres,” della Stadtbibliothek di Winterthur,” del Kestner Museum di 
Hannover," dell'Antikenmuseum di Basel," del Museo civico di Legnano." 

Un nucleo di monete dell’Italia antica è contenuto nelle collezioni Garrett e Dewing, la 
prima venduta all'asta da Bank Leu e l'altra pubblicata nel fasc. 6 della serie ANS, 
Ancient Coins in North American Collections." La collezione di monete greche di P. Orsi è 
stato oggetto di una mostra organizata dai Musei civici di Rovereto.” 

Per la ricostruzione della circolazione monetale dei siti antichi e di particolare impor- 
tanza perchè non avulsi dai contesti di provenienza sono da segnalare le pubblicazioni di 
materiale rinvenuto nelle zone archeologiche: nell’area nord del foro di Poseidonia- 


86. De Sensi Sestiro, G., RStorCalabr, 6 (1985), p. 199-208. 
87. MasreLLONI, M., in Studi per Laura Breglia, suppl. BollNum, 4 (1987), p. 79-104. 


88. Vismara, N., SNG Italia. Milano. Civiche Raccolte Numismatiche. III: Campania-Calabria, 
(Milano, 1989). 

89. Price, M. J., SNG VII, Raby and Giiterbock Collection, Manchester University Museum, 
(London, 1986), p. 1-365; SuapEN, K. F., SNG VIII, Hart Collection in Blackburn Museum, 
(Oxford, 1989), p. 10-134. 

90. MaTHIESEN, H. E., SNG, Aarhus University, (Copenhagen, 1986), p. 1-224; MaruiESEN, H. E., 
SNG, The Fabricius Collection, Aarhus University and the Royal Collection of Coins and Medals, 
Danish National Museum, (Copenhagen, 1987), p. 1-178. 

91. ARrnoLD-BruccHI, C., TRoxELL, H., SNG ANS, 5, (New York, 1988), p. 1219-1291. 

92. Gerke, P., Antike Münzen. Katalog der Sammlung und der Leihgaben, (Kassel, 1985). 

93. AUGÉ, C., Les collections monétaires, I, (Paris, 1985), p. 1-3. 

94. WoLocH, G. M., The McGill University Collection of Greek and Roman Coins, (Amsterdam, 
1985), II: pl. 1-220; III: p. 1-20. 

95. FÖRSCHNER, G., Die Münzen der Griechen in Italien und Sizilien, (Frankfurt am Main, 1986), 
p. 1-376. 

96. Doyen, J. M., Catalogue des monnaies antiques, (Charleville-Mézieres, 1987), p. 57-59. 

97. BLorscx, H., Griechische Münzen in Winterthur, (Winterthur, 1987). 

98. GRUNAUER VON HOERSCHELMANN, S., Griechische Münzen, (Hannover, 1988), p. 13-22; 115-162. 

99. Cann, H., MıLDENBERG, L., Russo, R., VoEGTLI, H., Griechische Münzen aus Grossgriechenland 
und Silizien, (Basel, 1988), p. 1-243. 

100. Vismara, N., MARTINI, R., a monete del Museo civico di Legnano, (Milano, 1988), p. 1-13. 

101. THE GARRETT CoLLECTION, II, (Zurich, 1984), p. 93-117; MiLpENBEnG, L., The Arthur S. 
Dewing Collection of Greek ua (New York, 1985), p. 72-554. 

102. Gorini, G., La collezione di monete greche di Paolo Orsi, (Rovereto, 1985). 
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Paestum:"" accanto a monete locali in bronzo del periodo greco (6) e della colonia latina 
(20), emissioni enee di Neapolis (4), Velia (3), Heraklea ? (1); nell’area di Marcellina 
(Laos ?):' 1 statere di Neapolis e bronzi di Laos (25), Thurii (3), Neapolis (1), Velia (1 + 
1?), Roma (2 aes grave), Cosentia (1), Reggio (1), Siracusa (1), Metaponto (2°), a cui si 
aggiungono 23 tondelli di bronzo senza impronta da un edificio identificabile come zecca. 

E' l'evidenza monetale a fornire un riferimento cronologico per alcuni settori di 
Fregellae." Da Oppido Lucano si segnala la provenienza di 1 diobolo di Taranto." 

Le acquisizioni dei Musei per acquisto oltre che da scavi regolari e da rinvenimenti 
sporadici confluiscono nella rubrica ‘Vita dei Medaglieri”’ degli AIIN. CAMPANELLI e 
CaTALLI,"” nel riordino del materiale numismatico del Museo Archeologico di Chieti, 
segnalano il rinvenimento a Chieti, accanto a esemplari romani, di monete di Aesernia (3), 
Ausculum (1), Cales (1), Frentani (2), Neapolis (3), Locri (1), Velia (2), lega Epirota (1); da 
Villalfonsina (CH), di bronzi di Aesernia (5), Frentani (1), Luceria (1), Neapolis (1), e 
Messana (1); da Cluviae di 2 oboli di Canusium e di Phistelia; da Iuvanum di bronzi di 
Aesernia (1), Cales (1), Frentani (2), di 1 diobolo di Alba Fucens e 1 obolo di Phistelia; da 
Luco e Lecce dei Marsi, di 3 oboli di Phistelia; da Rapino di bronzi di Aesernia (7), Cales 
(1), Frentani (2), Neapolis (5). GrELLA'” riporta rinvenimenti sporadici confluiti nel 
Museo di Avellino, provenienti da Rocca S. Felice: bronzi di Ebusus (1), Neapolis (5), 
Cales (1?), Heraclea (1), Paestum (3), da Carife: 1 obolo anepigrafe. Novaco Loraro™ 
cataloga un altro nucleo di monete brettie conservate presso il museo Archeologico di 
Crotone del quale 99 pezzi fanno parte della coll. Lucifero ed 1 costituisce un rinveni- 
mento sporadico da Capo Colonna, mentre altri 79 esemplari, di varia provenienza, sono 
custoditi nel Museo di Vibo Valentia. 


103. Poseidonia-Paestum 111, (Roma, 1987), p. 176-178, schede a firma di R. Cantilena. 

104. CANTILENA, R., supra, n. 64, nn. 1-6; 51-61; 74-76; 114-142; 160-162; 187; 199. 

105. Crawrorp, M., KepPIE, L., VERNOCKE, M., PBSR, LIII (1985), p. 72-96. 

106. Lissi-CARONNA, E., N Sc, XXXVII (1983 [1986]), p.309-10. 

107. CAMPANELLI, A., CaraLLI, F., AIIN, 30 (1983 [1986)), p. 137-158. 

108. GnELLA, C., AIIN, 30 (1983 [1986]), p. 195-215. 

109. Novaco LoranRo, I., AIIN, 30 (1983 [1986]), p. 195-215. L'articolo e in continuazione di quello 
in AIIN, 27-28 (1980-1981) p. 247-257. 
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R. Ross Holloway 


The hoard of 165 silver coins, 4 fragmentary silver ingots and a small silver dump, 
reportedly found in the area of Selinus in 1985, has thrown a new light on the beginnings 
of coinage and of a money economy in Sicily. In addition to early coins of Selinus, one of 
Himera and coins of other south Italian cities, Metapontum, Sybaris and Poseidonia, 
there was a sizeable representation of Aegina, Corinth and one coin of Abdera. ARNOLD- 
BiuccHI, BEER ToBEY and WAGGONER conclude that the hoard closed in the last decade 
of the sixth century.' At Himera other ingots, of bronze, have come to light in one of the 
service rooms of the sanctuary of the upper city. They were presumably sealed in the 
destruction of the city by the Carthaginians in 409B.C. The ingots bear punch marks 
repeating coin types of Himera.* 

The Randazzo Hoard, a large silver hoard of the mid fifth century, has now been 
described by AnNorp-Bruccur? Part of the “Himera Treasure”, a deposit closing at the 
time of the Carthaginian sack of Himera in 409 B.C. and combining a wide spectrum of 
Sicilian mints, has appeared at auction.' Scattered references to coins from the Leontini 
find also appear in auction catalogues.? Ch. BOEHRINGER has given a virtually complete 
documentation of the Pachino Hoard of 1960 (IGCH 2090), also a hoard from about 
410 B.C." 

The circulation of the bronze coinage of Acragas in the fifth century has been traced by 
VASSALLO.” WESTERMARK has studied the bronze hemilitrae of the same mint in the late 
fifth century.' Die links suggest that the struck eagle/crab bronzes were a large and 
intensive issue made over a decade or less. The author suggests 425/20-415 B.C. Lacroix 
takes up the interpretation of the celestial charioteer of the Akragas dekadrachm.* 

BoEHRINGER brings to light an astonishing and hitherto unknown group of hemilitra, 
obv., facing head of river god ZIKA, rev., Aphlastron NIKA." He interprets the obv. 
legend as an abbreviated artist’s signature and the rev. as commemorating a naval 
victory; the anonymous mint is likely to have been Camarina. CoscARELLA discusses a 


1. ArnoLp-BruccHI, C., BEER-ToBEY, L., WAGGONER, N. M., A Greek Archaic Silver Hoard from 
Selinus, ANSMN, 33 (1988), p. 1-36. 

2. Tusa-Curronı, A., Una officina monetale a Himera? Il problema cronologico, Secondo 

Quaderno Imerese (1982), p. 167-174. 

Coin Hoards, 7 (1985), no. 17. 

Mid-American Rare Coin Auctions, Inc., 15-16 February 1985, lots 546-620 and 24-25 May 1985, 

lots 960-975. [ 

Ibid., 24-25 May 1985, lot 976. 

BOEHRINGER, C., Dokumentation des Schatzfundes von Pachino, SNR, 64 (1985), p. 43-48. 

VassaLLO, S., La circolazione della moneta bronzea di Agrigento nel v secolo A.C., RIN, 85 

(1983), p. 17-34. 

WESTERMARK, U., The Bronze Hemilitra of Akragas, NumAntClass, 13 (1984), p. 71-84. 

9. Lacroix, L., Acragas ou Hélios sur les décadrachmes d'Agrigente, Studia Paulo Naster oblata, 
vol. 1. Numismatica antiqua, (Leuven, 1982), p. 13-20. 

10. BoEHRINGER, C., Der sizilische Stempelschneider ZIKA, NumAntClass, 14 (1985), p. 85-91. 
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variation in the ethnic on a tetradrachm of Catania." The typology of the man-headed 
bull at Gela is reviewed by Mabsen, Kozik and CARLTON.'? BOEHRINGER publishes the 
coins of another unknown mint, Herbita, represented by silver hemilitra and small 
bronzes." The typology uniformly refers to Apollo. The bronze type obv., head, reverse 
seated Apollo, was known formerly from a single specimen from the excavations at 
Morgantina on which the legend was doubtful. But the reading and assignment to 
Herbita has been confirmed by a piece formerly in the possession of the late H. Bartlett 
Wells. MoriNant proposes that the archaic fractions of Himera are obols rather than both 
litrae and obols.'* ArnoLp-BruccHI discusses the tetradrachm coinage of Himera.” 
Marwitz publishes a strigil bearing a mark horse and vaulting rider OTHP reminiscent of 
Himera didrachms." 

At Selinus we have CarsBe’s interpretation of the typology of the archaic coinage 
(reference to Zeus Melichios and reminiscence of the leaf type of Camarinus on Rhodes). 
The standard is seen to be Euboeic.'” One of the early bronze types is studied by LANGE." 
Fucus publishes a silver belt ornamented with the impression of a Selinuntine tetra- 
drachm." 

The Syracusan dekadrachms of the Kimonian and Euainetean types are the subject of a 
searching study by CaccAMo-CaLTABIANO." The series begins with Syracusan activity in 
the eastern Mediterranean after 412 B.C. The entire coinage is of brief duration and not 
related to Dionysius I. Wnrrkg identifies the Euainetean dekadrachm head as that of the 
Nymph Ciane.” The quadrigas of Syracuse are examined by VAN DER VIN.” The 
engraver Phrygillos is treated in two articles by DEMBSKI.® 

NasTER continues his studies of incuse striking by examining the coins of Zankle.” 
CACCAMO-CALTABIANO examines the numismatic connection of Rhegium and Messina 


11. CoscaRELLA, A., Variante su una moneta della zecca di Catania, Archivio Storico per la Sicilia 
Orientale, 79 (1983), p. 279-286. On the bronzes of Catane, see also W. WEISER, Die älteste 
Bronzemünze von Katana, SM, 39 (1989), p. 1-3. 

12. Mapsen, E., River-Gods and the Civic Badge of Gela, SAN, 17 (1986), p. 9-10; Kozik, V., 
CARLTON, W., The Man-headed Bull seen on the Coins of Gela and Neapolis, SAN, 17 (1986), 
p. 11-14. 

13. Bornrincer, C., Herbita, NumAntClass, 10 (1981), p. 95-114. 

14. Motinari, M. C., Considerazioni sulle emissioni frazionali di Imera in eta arcaica, RIN, 88 
(1986), p. 21-26. 

15. ArnoLp-Biuccni, C., La monetazione d’argento di Himera classica. | tetradrammi, NumAnt- 
Class, 17 (1988), p. 85-100. 

16. Marwrrz, H., Epigraphisch-Numismatisches zu einer Strigilinschrift, SM, 32 (1982), p. 53-59. 

17. Carp, A., Note sulla monetazione di Selinunte. Contributo della numismatica alla storia e al 
patrimonio religioso della città, RIN, 88 (1986), p. 3-20. 

18. LANGE, O., Bemerkungen zu einer seltenen Kleinbronze von Syrakus, SM, 36 (1986), p. 30-34. 

19. Fucus, W., Ein Selinuntischer Frauengürtel des strengen Stils, NumAntClass, 17 (1988), p. 81- 
84. 

90. CAGCAMO-CALTABIANO, M., I decadrammi di Evainetos e Kimon per una spedizione navale in 
oriente, Studi per Laura Breglia, 2 suppl. BollNum, 4 (1987), p. 119-137, n.4, pt. 1. 

91. Wurre, D., The Morris Coin, Expedition, 28 (1986), p. 13-21. 

22. VAN DER VIN, J. P. A., Horses from Syracuse, Bulletin Antieke Beschaving, 57 (1982), p. 200-205. 

23. DEMBSKI, G., Phrygillos, NZ, 95 (1981), p. 5-9; Ip., Eine neue Gemme des Phrygillos (Gemmen- 
und Miinzstempelschneider in Grossgriechenland), Pro arte antica. Festschrift für H. Kenner, 1, 
p. 62-65. 

24. NASTER, P., Les revers à carré creux des monnaies de Zancle-Messana, RIN, 90 (1988), p. 3-14. 
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under Anaxilas and its numerous problems.” ARNoLD-BiuccHi reviews the mint of 
Messina between 480 and 450 B.C." E. CLAIN-STEFANELLI takes up the fractional coinage 
of the fifth century." The numerous studies on the coinage of Zankle-Messina published 
recently also include a copiously documented article by CACCAMO-CALTABIANO dealing 
with the female divinity Pelorias who appears on the coinage in the late fifth century and 
with the symbolism of the trident.” 

In a monograph embracing the overstrikes of Magna Grecia as well as Sicily, GARRAFFO 
has given numismatics an important tool for assessing the relative chronology and inter- 
dependency of the coinages of the area.” WESTERMARK presents an overstrike of Akragas 
over Corinth.” Three general treatments of Greek coinage in Sicily have appeared. The 
first is GARRAFFO's and Srazio's chapters in the magnificently illustrated volume on 
Greek Sicily sponsored by the Credito Italiano.” Another is FÓrscHNER's introduction to 
the catalogue of Sicilian and South Italian coins in the Historisches Museum, Frankfurt 
am Main.” Third is Hottoway’s chapter on coinage in his general book on the Sicilian 
archaeology.’ Cann, MILDENBERG, Russo and VoratT i have collaborated to write the 
well produced catalogue that accompanied the breath-taking exhibition of Sicilian and 
South Italian coins in Basel" The third of the Sicily volumes of SNG American 
Numismatic Society by D. BÉREND including Syracuse (1185 coins), Tauromenium, 
Tyndaris, Tyrrhenoi and Sikeliotan with supplements for this and earlier volumes, 
deserves particular attention.” Carcıarı publishes a two volume catalogue of his 
collection of Sicilian bronzes with references to other material.” The collection contains 
many pieces of great interest and others open to discussion.” 

At Syracuse the Pennisi Collection now joined the Gagliardi Collection in the numis- 
matic cabinet of the Regional Archaeological Museum. The memory of the numismatic 
activities of the great Superintendent of Syracuse, Paolo Orsi, has been recalled in an 
exhibition in his home city of Rovereto.” 


25. CACCAMO-CALTABIANO, M., Le prime emissioni anassilaiche a Rhegion e a Messene, Quaderni 
dell'Istituto di Archeologia della Facoltà di Lettere e Filosofia della Università di Messina, 2 (1986- 
7), p. 5-24. 

26. AnNoLDp-Biuccur, C., Appunti sulla zecca di Messana, 480-450 a.C., NumAntClass, 12 (1983), 
p. 49-60. 

27. CLAIN-STEFANELLI, E. E., On Some Fractional Silver Coinages of Sicily and Magna Graecia 
during the Fifth Century B.C., RBN, 133 (1987), p. 39-65. 

28. C^AcCAMO-CALTABIANO, M., Trinakria Pelorias: rapporti fra tipi monetali e tradizioni religiose a 
Messana, SNR, 64 (1985), p. 5-33. 

29. GARRAFFO, S., Le Riconiazioni in Magna Grecia e in Sicilia, (Università di Catania, 1984). 

30. WESTERMARK, U., An Overstrike of Akragas on Corinth, SM, 35 (1985), p. 85-87. 

31. PUGLIESE CARRATELLI, G., (ed.), Sikanie, (Milan, 1985), p. 81-122. 

32. FÖRSCHNER, G., Die Münzen der Griechen in Italien und Sizilien, Kleine Schriften des Histo- 
rischen Museums Frankfurt am Main, 27, (Frankfurt, 1986). 

33. HoLLowaY, R. R., The Archaeology of Ancient Sicily, (London, 1990). 

34. CAHN, H. A., MiLpENBERG, L., Russo, R., VoeGTLI, H., Antikenmuseum Basel und Sammlung 
Ludwig, Griechische Münzen aus Grossgriechenland und Sizilien, (Basel, 1988). 
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Sicily: The Hellenistic Period 
(from c. 400 B.C.) 


Maria Beatriz Borba-Florenzano 


This text shall be concerned with publications on Sicilian numismatics, from the 
beginning of the fourth century B.C. to the period when Siceliot towns were already under 
Roman domination in the second and first centuries B.C. 

The titles were here specified as “General Works”, “Catalogues” and publications on 
“Specific Subjects”. 


I. General Works 


Tusa-Curronı has published a very complete survey of the main contributions 
concerning Sicilian numismatics until 1985.' While discussing the recent bibliography, 
the author emphasizes the main trends in Sicilian numismatics, providing a general view 
of the subject. As to the fourth and third centuries B.C., which concern us more closely, 
Tusa-Curroni explains the debate about Dionysius I’s bronze coinage. She also discusses 
the new chronology proposed for Corinthian currency in the West and then numismatic 
contributions about the bronze tablets from Entella. 

In the volume entitled Sikanie, published in 1985 with a very varied range of contribu- 
tions on Sicilian history and civilization, were included two important chapters on 
Numismatics. The first one, written by Srazio, can be defined as a “mise au point” until 
1985 of all the main questions concerning Sicilian numismatics from the origins of coinage 
in the island until the end of the third century B.C.? As far as the fourth and third 
centuries are concerned, Stazio follows a chronological sequence, exploring one by one the 
main features — and more recent interpretation — of the coinages under Dionysius I, 
Timoleon, Agathocles, Hiketas, Pyrrhus, Hieron II and Hieronymus. He approaches, 
e.g., the innovative character of Dionysius I’s coinage, the problems concerning the 
adoption of the Corinthian standard and the circulation and issuing of “pegasi” in 
connection with Timoleon’s expedition to Sicily and the Hellenistic dimension of 
Agathocles’ coinages. Hiketas’ and Pyrrhus’ issues are reviewed briefly, while the 
relationship of Hieron II with Ptolemaic Egypt and Hieronymus’ Punic interests are 
emphasized in their influence on Sicilian coins. Finally, regarding Siceliot coinages during 
the Roman domination, Stazio stresses the importance of coins as first hand evidence for 
the study of local cults. 


1. Tusa-CuTRONI, A., Recenti studi e ricerche sulla monetazione della Sicilia antica, Atti del VI 
Congresso internazionale di studi sulla Sicilia antica. Kokalos, 30-31 (1984-1985, publ. 1987), 
p. 277-297. 

Srazio, A., Monetazione ed economia monetale, in PUGLIESE CARRATELLI, G. ef al., Sikanie. 
Storia e Civiltà della Sicilia Greca, (Milano, 1985), p. 79-122. 
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The other chapter included in Sikanie which concerns our section is GARRAFFO's study 
on art and style in Siceliot coins from the sixth to the fourth centuries B.C.’ As far as the 
fourth century goes, GARRAFFO deals with Kimon's and Euainetos’ silver decadrachms 
and gold pieces of 100 and 50 litras. He analyzes the artistic composition of dies, 
comparing one artist with another in respect to the search for monumentality and the 
plasticity and dynamics of the composition. 

One more general contribution must be mentioned in this section : CRAwronp's chapter 
on the Romans in Sicily in his book on coinage and money under the Roman Republic. 
The chapter deals generally with Sicilian issues during the third century B.C., stressing 
coinages of the First and Second Punic Wars, considered as turning points in the history 
of the island as well as in the history of Siceliot and Roman coins. CRAWFORD also 
suggests that the high volume of Hieron’s bronze issues should be explained in connection 
with the payment of Roman soldiers during the First Punic War. On the other hand, 
during the Second Punic War, Romans depended more on their own coinage, being 
assisted only by a few local issues such as those of the Mamertini, of Rhegium and 
Centuripae. Silver issues from Syracuse, Tauromenium and Akragas are also mentioned 
in connection with this Punic War. The situation during the second century B.C. changed 
radically after Sicily became a zone of denarius circulation, even though the native system 
of reckoning was still alive. In connection with this, the author presents an appendix in 
which Sicilian units of reckoning are discussed (p. 344-45). Other appendices in the book 
provide documentary basis for the development of this chapter, especially appendices 6, 
18, 36, 37 and 46. 


II. Catalogues 


In this last five years, Sicilian coin collections have figured in some important 
catalogues; important not only because of the previously unpublished material but also 
due to new chronological hypotheses put forward. Even though some catalogues cover 
more than the limits of Hellenistic Sicily, Sicilian issues from the fourth century B.C. 
onwards have been very well represented. Such is the case of the catalogue of the Ludwig 
Collection from Basel which includes coins from Magna Graecia and Sicily? and detailed 
discussions on Siceliot fourth and third century coinages. 

This is the case also with the ANS Sylloge Nummorum Graecorum volume, Part 5, 
Sicily III, which includes mints ranging from ‘‘Syracuse to Siceliots’’, comprising a 
chronological span from the origin of coinage in the island to the Roman period”. The 
volume presents the coins in a chronological sequence according to the most recent 
researches in the area. Some countermarked Syracusan Athena/hippocamp bronze coins, 
the very well represented Agathocles and Hieron II coinages (almost two hundred 
specimens each) and the variety of coin types published from Syracuse under Roman rule 


3. GARRAFFO, S., Il rilievo monetale tra il vi ed il rv sec. A.C., in PUGLIESE CARRATELLI, G., op. cit., 
note 2, p. 261-266. 

4. Crawrorp, M. H., The Romans in Sicily, Chap. 7 of Coinage and Money under the Roman 
Republic. Italy and the Mediterranean Economy, (London, 1985), p. 101-105. 

5. CAHN, H. A. ef al., Antikenmuseum Basel und Sammlung Ludwig. Griechische Münzen aus Gross- 
griechenland und Sizilien, (Basel, 1988). 

6. SNG ANS, Part 5: Sicily III. [Prep. by Denyse BÉREND, Carmen ArnoLD-BiuccHI and 
Margaret THompson], (New York, 1988). 
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deserve special attention. A rich collection of Tauromenitan coins mainly from the 
Agathoclean period to the Roman domination is also published, as well as less common 
bronze coins from Tyndaris and the Tyrrheni. Attention should be called also to a rare 
issue of an Abacaenum bronze coin bearing female head/bull butting and to an Alaesa coin 
with beardless head/sea star. 

Between 1983 and 1987, CaLciatI published a three volume catalogue of Sicilian bronze 
issues, including illustrations of each coin.’ His new chronological attributions for Sicilian 
coins of the fourth century B.C. shall be mentioned later on in this section in connection 
with his article on the subject. 


III. Specific Subjects 


Among the subjects concerning Sicilian numismatics which have given rise to an 
extensive debate among scholars these last years is the one concerning the bronze issues of 
the fourth century. 

The main drives of this debate are two: one concerns the re-attribution of the heavy 
Syracusan Athena/two dolphins and star bronze coin to the time of Dionysius I and the 
other is the presentation of unpublished material to the scientific public by private coin 
collectors. 

The change of the chronology related to the heavy Syracusan bronze coins — commonly 
attributed to Timoleontean times — was first discussed — as is well known — in the 
ambit of the Convegni of the Centro Internazionale di Studi Numismatici in 1977 and 
1983," and developed later on in several articles. 

This new chronology conveyed also the changes of dates for other coin series such as the 
Syracusan Athena/hippocamp bronze coins which were studied by Cammarata. The 
main point to be considered in this author’s study on the Athena/hippocamp coins is their 
classification in two different series, the first one dated to a proto- Dionysian period and 
the second, successively. According to this author, both series would represent a bronze 
litra of a theoretical drachma value of the end of the fifth century B.C. The drachma 
the already mentioned Athena/two dolphins and star coin — was only minted later on, 
under Dionysius. 

As far as countermarks go, the series Athena/hippocamp has also been studied by 
Kaperar 

Another focus of debate on Sicilian bronze coins is the one concerning the issues with 
Zeus Eleutherios (either with short hair or with long hair) and thunderbolt or free horse on 
the reverse. 


CaLciari, R., Corpus nummorum siculorum. La monetazione di bronzo, I-III, (Milano, 1983- 

1987). 

8. See: Le Origini della monetazione di bronzo in Sicilia e in Magna Grecia, Atti del VI Convegno del 
Centro Internazionale di Studi Numismatici. Napoli 17-22 Aprile 1977, (Roma, 1979); and the 
VIIIth Convegno of 1983 where "La monetazione dell'età dionigiana" was discussed. While 
waiting for the publication of the Atti, a useful abstract can be found in Tusa-CUTRONI, A., op. 
cil., note 1, p. 290-291. 

9. Cammarata, E., Da Dionisio a Timoleonte. Problemi di numismatica della Sicilia Antica, 
(Modica, 1984), p. 89 ff. 

10. Carciari, R.. The Countermarks of the Series Athena/Hippocamp of Syracuse, Società Pavese di 
Numismatica e Medaglistica, (Pavia, 1985). 
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As a matter of fact, Cammarata attributes the short haired Zeus/thunderbolt issues, as 
well as many EYMMAXIKON coins, to the period of the Dionean alliance and not to the 
Timoleontean alliance." The author's conclusions are based on new evidence from private 
collections, mainly overstrikes, and coin proofs. 

Departing from this chronology and from die-linkages and coin proofs from private 
collections — which he now publishes — CALCIATI proposes, as a working hypothesis, that 
the series Zeus/thunderbolt started to be coined during Dion's rule but were continued in 
the following years until the opening of Timoleon's period." 

Another article concerning Sicilian bronze issues is the one by Martino, in which the 
attention is called to some of the main questions related to these coins: the origin of 
bronze coinage in Sicily; the fiduciary character of these coins; the chronology of the 
fourth century issues." The author presents in this article his notes to a Catalogue of 
Sicilian bronze coins which he is preparing and which shall be published soon and includes 
new material. Martino is also concerned in understanding each issue in relation to 
specific historical contexts and to the whole set of bronze coins issued at a time in the 
island, 

Concerning these and other Sicilian series, GARRAFFO published an article in which he 
arranges them in Timoleontean and post Timoleontean periods." His arguments are 
based on stylistic, metrological and historical studies as well as on hoard evidence. 
Departing from the point of view already expressed in his former article” he attributes the 
series short haired Zeus/thunderbolt and the coins with ZYMMAXIKON inscription, to the 
first Timoleontean period, that is, before the treaty with Carthage in 338 B.C. Metrolo- 
gical comparisons with the Athena/hippocamp bronze coins are also used as a basis for 
this chronology. As for the data presented by CaLciaTI in the already mentioned article, 
GARRAFFO believes these — if authentic — do not contradict his own chronology. The 
author does not accept the attribution of the short haired Zeus/thunderbolt coins to the 
Dionean period. For Garrarro, from 338 on, the period of relative economic and political 
peace promoted by Timoleon, reflects directly on Sicilian coin issues. He dates to this 
period the issues of Sicilian silver "pegasi", of small silver and of gold coins related to 
these last ones and of bronze coins long haired Zeus/free horse. The author also points out 
the circulation, by this time, of great quantities of fractional coins and of "weakened" 
coins of Dionysius. Advancing into the fourth century, GARRAFFO examines some issues 
dated to the post-Timoleontean period (Ancestorides’ time), such as the silver litra with 
long haired Zeus/bull. The likeness of this coin’s type and style to Agathocles’ first phase 
coins led the author to believe that the transition from one period to another went on with 
no deep ruptures. 

As for the circulation of the “pegasi” in Sicily a new contribution by Tusa-CUTRONI 
came by as a consequence of all these new interpretations of fourth century Sicilian 


11. Cammarara, E., op. cit., note 8, p.113 ff. 

12. Carcıarı, R., Note sulla cronologia e interpretazione della coniazione delle Simmachie, 
Associazione Numismatica Novarese, (1985). 

13. Marrino, F., Evidenze numismatiche e ipotesi interpretative su alcune emissioni bronzee di 
Sicilia, Archivio Storico Messinese, 40 (1989), p. 5-68. 

14. GARRAFFO, S., Note sulla monetazione siracusana dal 344 al 318 A.C.. NumAniClass, 16 (1987), 
p. 131-148. 

15. See ALIN, 23-24 (1977). 
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coinages." In this article, the author is concerned with examining the phenomenon of 
 pegasi" circulation in Sicily in the light of the history of Corinth during the fourth 
century. The author's belief is that the overestimation of Timoleon's expedition in Sicily 
and the consequent attribution to this period of many bronze issues and of the beginning 
of the circulation of Corinthian “‘pegasi”’ is the result of the Italian concern in the 1950's 
with the economic revival of the country. Once we get rid of this forced interpretation we 
should be able to have a more accurate view of Sicilian fourth century coinage. So, based 
mainly on the analysis of hoards, using overstrikes and comparative studies of Corinthian 
coins in Greece and in the West, Tusa-Curroni establishes the first half of the fourth 
century B.C. as the period of major entrance of Corinthian ‘‘pegasi”’ in Sicily. The pheno- 
menon was associated with the lack of autonomous silver issues of Siceliot towns and with 
the intense Punic minting activity. The continuous entry of ‘‘pegasi’’ in Sicily during the 
first half of the fourth century should be related, still according to the author, to the 
preeminent position of Corinth in the Greek West after the defeat of Athens in the Pelopo- 
nesian War and in Sicily. The author points out that research on the meaning of the 
Corinthian federation of towns in the fourth century and study on the goals of Timoleon’s 
expedition to Sicily should be considered as fundamental for the comprehension of the 
affluence of “‘pegasi’’ to the West. 

In an article dated 1986, Pera searches the explanation for the adoption of Dionysos 
or his attributes as coin types by many towns in South Italy and Sicily." To attain her 
goals, the author first lists all the occurences of these types — from the beginning of 
coinage in the area to the Roman domination — and then explains each one according to 
the town of origin and to the period. 

The gold/silver ratio in Agathocles’ coins is studied by MoLinarI in a 1984 article." 
According to this author, Reinach and Giesecke failed — in the beginning of our century 
— to calculate this ratio, asserting the inexistence of a systematic study on Agathocles’ 
gold coins. Today, departing from the formula proposed by Reinach and from recent 
classification of Agathocles' coinage established by Jenkins," MoLINARI arrives at a 1:10 
ratio for the first period (317-295 B.C.) of this king’s coinage and 1:9 ratio for the second 
period coins (295-289 B.C.). She also establishes a 1:6 ratio for electrum and silver coins in 
the first period and a 1:5 ratio in the second. 

In a very recent work, ERIM proposes a new organization for the whole bulk of coins 
minted under Morgantina’s authority.” His arguments are based mainly on archaeolo- 
gical and historical data as well as on stylistic analyses. The main groups of Morgantina’s 
coins proposed by the author are three: 1. Coins from the fifth and fourth centuries. 2. 
ZIKEAIOTAN coins and 3. HISPANORVM coins. One aspect of Morgantina's fourth century 
coins, which is stressed by the author, deals with the typological affinity between South 
Italian coin types (especially Velia) and this town's types. This relationship is interpreted 


16. Tusa-CurRoNI, A., Nuove considerazioni sul problema della circolazione dei pegasi in Sicilia, 
BollNum, Suppl. 4 (1987), p. 69-78. 

17. PeRA, R., Tipi dionisiaci in Sicilia e Magna Grecia, Serta Historia Antiqua, XV, (Roma, 1986), 
p.31-61. 

18. MOLINARI, M. C. Relazioni fra metalli monetari nell’eta di Agatocle, RIN, 86 (1984, publ. 1985), 
p.9-16. 

19. See Essays Robinson, (Oxford, 1968), p. 145-62. 

20. Erm, K. T., The Mint of Morgantina, in Butrrey, T. V., Erm, K. T., Groves, T. D., 
HoLLoway, R. R., Morgantina Studies, II, The Coins, (Princeton, 1988), p. 3-66. 
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by the author as the result of the intervention of Italiot die-cutters in Sicily. Another 
point emphasized by Eri, still concerning his first group coins is the attribution of 
Morgantina’s coins which are similar in fabric to Syracusan Athena/two dolphins and star 
bronze issues to the Timoleontean period, thus adding more fuel to this debate." The 
author also compares these thick and oval bronze coins from Morgantina to similar coins 
from Agyrium and Herbessus, adopting the traditional Timoleontean chronology for all of 
them. Regarding FIKEAIOTAN coins, ERIM agrees with Sjöqvist” when he dates them to 
the Second Punic War, even though admitting the scantiness of the evidence. As for the 
_ HISPANORYVM coins, the author develops the idea that this coinage was issued in the 
second half of the second century and early first century B.C., representing the last 
activity of this mint. EniM organizes the nine issues in five different groups and discusses 
the archaeological context of finds, typological parallels, control letters and symbols and 
Morgantina's historical context. 

These HISPANORVM issues are also the subject of an article published by Caccamo- 
CALTABIANO in 1985.” Using metrological evidence, this author proposes to interpret the 
first HISPANORVM coins as fractional coins of the Roman sextantal As weight standard. 
Thus, her dates refer to a period earlier than Enrw's chronology as these HISPANORVM 
coins would fall in the late third and early second centuries B.C. 

Still another article, concerning Sicilian coinages under Roman domination, is SFAMENI 
GasPaRRO's." Departing from the conclusions already drawn in her previous works, the 
author examines a feminine representation with scale and cornucopia on a bronze coin of 
Catania. Her point is to demonstrate how coins furnish essential data for the definition of 
certain religious aspects in Antiquity. In this sense she is able to prove that the cults of 
Serapis and of Isis are already present in Sicily from the end of the third century on. The 
bronze coin from Catania also points in that direction. Usually taken as an iconographical 
scheme influenced by Roman monetary types, the feminine figure with scale and cornu- 
copia is no other than Isis-Dikaiosyne worshipped in Alexandria and which appears in 
Vespasian's coinage from that town. Moreover, in the second half of the first century 
A.D., the same iconographical scheme is adapted to the representation of the Roman 
Aequitas on coins. The author also demonstrates, through hoard analysis, that the 
Catanian coin dates from the first half of the first century B.C. 

Regarding the Western part of the island, two articles should be considered in this 
section. 

The first one deals with the coinage of Gela in the first half of the fourth century B.C. 
and was published by Tusa-CuTRONI in 1988.? The position of the author in this text 
follows the same direction as the one presented in her aforementioned article on the 


21. See above, p. 50. 

22. See ANSMN, 9 (1960), p. 53-63. 

23. Caccamo-CaLraBIANO, M., Sulla cronologia e la metrologia delle serie Hispanorum, NumAnt- 
Class, 14 (1985), p. 159-169. 

24. SFAMENI GASPARRO, G., Iside-Dikaiosyne in una serie monetale bronzea di Catania: un aspetto 
nuovo dell'iconografia isiaca, Studi e materiale di storia delle religioni, 52, n.s. X, 2 (L'Aqui- 
la/Rome, 1986), -p. 189-211. 

25. Tusa-CurRonI, A., Considerazioni sulla monetazione gelese di rv secolo A.C., RIN, 90 (1988), 
p. 19-26. 


53 


M. B. BORBA-FLORENZANO 


circulation of the “pegasi” in Sicily:” this means that she is especially concerned to stress 
the importance of the first half of the fourth century as a period of a greater than 
commonly admitted circulation and/or production of coins in Sicily. As a matter of fact, 
examining recent archaeological evidence from Gela and coin finds from this area, the 
author concludes that between its destruction in 397 B.C. by Carthage and the arrival of 
Timoleon, the city had been reconstructed back to an active life. In consonance, Tusa- 
CUTRONI proposes to redate bronze coins from Gela (Jenkins group XIII and also X, XI 
and XII) to this period and not to 339 B.C. as established by Jenkins. In accordance with 
her own conclusions concerning the entrance of “pegasi” in Sicily, here also the author 
believes that the rythm of coin production in Gela was much more regular than has usual- 
ly been admitted. 

The second article regarding Sicily's West is CusuMANO's, on a bronze series with the 
personification of Omonoia, minted in Panormus?’. The author’s concern is to establish a 
satisfactory chronology for the minting of this series. According to Cusumano, histori- 
cally speaking, the representation of Omonoia is appropriate to the Augustan period, 
when Panormus was eager to demonstrate the desire for political and economic stability. 
Stylistically too, the representation of Demeter on the obverse of this coin can evidently 
be compared to Livia’s portrait. This permits the author to propose the association of this 
issue to the time of Augustus, when Panormus’ deduction occurred. 


26. See n. 13. ES 
27. Cusumano, N., Omonoia in un'emissione bronzea di Panormus, Sicilia Archeologica, 19, 62 


(1986), p. 49-59. 


Gréce et Asie Mineure archaiques et classiques 


Mando Oeconomides et Olivier Picard 


Sylloge, Musées 


Ces cing années ont vu paraitre de nombreux volumes de la Sylloge Nummorum 
concernant notre région: ainsi les collections de Manchester,’ Blackburn,” Aarhus,” 
Tübingen,' Suisse,’ New York.’ H. BLoescu a donné une édition particulièrement soignée 
de la premiére partie de la collection de Winterthur.’ La série Ancient Coins in North 
American Collections s'est poursuivie par la publication de la collection Arthur S. 
Dewing.* Signalons aussi la publication de la collection de Charleville-Méziéres.” Les 
acquisitions du musée numismatique d’Athenes ont été publiées par M. OECONOMIDES, " 
cells de l'ANS par N. WaccoNER dont on ne lit pas sans mélancolie les derniers 
rapports." 

Un volume de Mélanges nous intéresse tout particulièrement: c’est celui publié à la 
mémoire de Colin Kraay et d'Otto Markholm.* Signalons aussi l'heureuse initiative de 
republier les articles numismatiques d'H. SEYRIG.” 

Les débutants trouveront une introduction commode dans le Dictionary de J. 
MELvILLE-JoNEs qui comprend des articles sur les étalons monétaires, les trésors, les 
termes anciens, etc." 


Rapports avec l'économie, les institutions, l'histoire de l'art 


L'apparition du monnayage et la chronologie des premiéres monnaies suscite toujours 
un vif intérét. E. ScHoENERT-GziSs attire l'attention sur la valeur monétaire des pointes 


1. SNG Great Britain, 7, Manchester University Museum, The Raby and Güterbock Collection, 
(Londres, 1986) [par HEALY, J.]. 

2. SNG Great Britain, 8, The Hart Collection, Blackburn Museum, (Oxford, 1989), [par SUGDEN, 
SE 

3. SNG Denmark, Aarhus University, (Copenhague, 1986), [par MaTHIESEN, H.]; Ip., The Fabricius 
Collection, Aarhus University and the Royal Collection, Danish National Museum, (Copenhague, 
1987). 

4. SNG Deutschland, Münzsammlung der Universität Tübingen, 3, (Berlin, 1985), Akarnanien- 
Bithynien, [par MANNSPERGER, D. et FiscHER-HEETFELD, G.] - 4, Mysien-Ionien, (Munich, 
1989), [par MANNSPERGER, D.]. 

5. SNG Switzerland, 1, Cilicia, (Berne, 1986), [par LEvANTE, Ed.]. 

6. SNG ANS 7, Macedonia, I. Cities, Macedonian Tribes, Paeonian Kings, (New York, 1987), [par 
WAGGONER, N.]. 

7. Griechische Münzen in Winterthur, I, Hispanien - Kreta und Inseln, (Winterthur, 1987), [par 
BLoEscH, H.]. 

8. MILDENBERG, L., HurTER, S., The Arthur S. Dewing Collection of Greek Coins, ACNAC 6, (New 
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9. Doyen, J.-M., Catalogue des monnaies antiques. Monnaies du monde celtique et des cités grecques, 
(Charleville-Mézieres, 1987). 
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11. Annual Report of the American Numismatic Society, (1985-1988). 
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de fléche en bronze dans les poémes homériques; elle passe en revue les premiers ateliers 
grecs.^ M. Paz Gancra-BELLIDO souligne que la monnaie ne s'explique pas par un seul 
facteur, mais qu'elle résulte de toute une série de nécessités socio-économiques.'” 

Réfléchissant sur les raisons du choix d’un étalon monétaire ou de son changement, W. 
SCHMITZ indique à partir de quelques exemples (dont le nombre pourrait être aisément 
accru) que les raisons commerciales sont sans doute moins importantes que les facteurs 
politiques, militaires ou financiers." 

Nous analysons ici, parce que son intérét dépasse de beaucoup le monnayage thessalien, 
l'ouvrage majeur de Th. ManriN sur les rapports entre monnayage et souveraineté." 
Tirant les conclusions de la nouvelle datation qu'il avait défendue auparavant, des 
drachmes de Larissa du 1v's., et réexaminant l'histoire de la Thessalie au 1v's., ce livre 
trés important remet en cause l'idée traditionnelle que le monnayage est un attribut de 
souveraineté en montrant que les cités thessaliennes continuent à frapper monnaie aprés 
leur soumission à Philippe. Contrairement aux théories qui se développent dans l'Europe 
moderne, faisant du droit de frapper monnaie une prérogative royale, les Grecs n'ont 
jamais vu dans la monnaie un symbole de souveraineté. C'est pourquoi les souverains 
n'ont pas cherché à interdire le monnayage des cités alliées: ceci n'est pas sans consé- 
quence sur les théories d’H. Seyrig et la “lex seyrigiana". Méme si elle sous-estime la 
nature juridique de la monnaie et si certains commentaires, notamment sur la loi 
athénienne du v's., susciteront des objections, cette thése trés neuve devrait s'imposer. 

Signalons ici les études de J. BousquET sur les comptes de Delphes, qui contiennent de 
nombreuses mentions de monnaies et surtout de précieuses indications sur la valeur 
respective des différentes espèces utilisées par les naopes. Deux inscriptions de Kalapodi, 
de la fin du v's., sont également à noter." Un colloque a été consacré aux comptes dans 
les cités grecques: P. MancuETTI montre que l'éwxaraAAayy des comptes de Delphes 
correspond à une réévaluation du rapport attique/éginétique de 7/10 à 7,5/10 en 335. O. 
PicARD indique que dans ces mémes comptes l'ázovoía n'est pas une perte à la fonte, mais 
le déficit dà à la différence entre la valeur théorique des "vieilles monnaies éginétiques" 
qui ont servi à frapper le "nouvel amphictionique" et leur poids et il identifie les espéces 
mentionnées." 

M. CALTABIANO et P. COLACE se sont intéressées à certains noms de monnaies, créseides, 
philippes, alexandres, statéres éginétiques...” 
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Compte rendu par MarriNGLY, H., NC, (1988), p. 231-233; Wırı, E., Echos du Monde classique, 
(1988), p. 417-420. 
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Delphes. II. Les Comptes du quatrième el du troisième siècle, (Paris, 1989); FeLsch, R., SIEWERT, 
P., AA, (1987), p. 681-687. 
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G. Le Riper a poursuivi ses analyses sur le frai.” 

M. OECONOMIDES analyse l'influence des grands graveurs syracusains de la fin du v's. 
sur les ateliers de Grèce et d'Asie Mineure. Elle retrouve le reflet de l'Aréthuse d'Euai- 
nétos sur les monnaies des Locriens Opontes et sur certaines séries de Phénéos, de Cnossos 
et de Carthage. L’Aréthuse de face gravée par Cimon a inspiré les graveurs de Larissa, 
ceux de Tarse qui travaillaient pour Pharnabaze et Datamès, ainsi que d’autres ateliers 
(Amphipolis, Ainos, Rhodes).” 


Trésors 


Le vol. VII des Coin Hoards a paru en 1985, signalant notamment un lot de pièces 
archaiques (1 statère de Thasos, 1 de Néapolis, 1 de Naxos, 1 de Samos et I de Chypre). 

La trouvaille la plus importante est celle du trésor dit “Decadrachm Hoard”, dans le 
Sud de la Turquie, et apparu sur le marché á partir de 1984. Il comprenait au moins 1700 
pieces, 1000 de Lycie, le reste d'Athenes (dont dix décadrachmes), du Nord de la Grèce, 
des iles de l'Égée et de la cote d'Asie Mineure. En un sens c'est le dernier des grands 
trésors témoignant de l'afflux de monnaies grecques dans l'Empire perse dans le premier 
quart du v's., mais il est sensiblement plus récent, puisque enfoui vers 460. Il a fait 
l'objet d'un colloque à Oxford, où il a été présenté par S. FRIED, J. Kacan analysant 
l'apport du trésor pour la chronologie des années 480-460.” (Voir aussi n. 58, 87-88). 

La publication d'un trésor de 83 monnaies en argent (77 oboles d’ateliers de Grèce 
Centrale et du Péloponnése et 6 statéres d'Égine) trouvé dans un vase, près de l’ancienne 
Cleitor, en 1980, donne à J. WaAnnEN l'occasion de réétudier les ateliers représentés et les 
trésors analogues." L'obole de Thébes avec la légende ETT donne un terminus post quem 
de 364; le trésor a pu être enfoui vers 340-330. 

M. OECONOMIDES publie le trésor de Lappa en Élide IGCH 35 (1 pto bale de Phocide, 40 
statères et une drachme d’Égine, tous du type de la tortue de mer, 32 statères, 17 
drachmes et 9 trioboles d’Elis) qui a été enfoui vers 440 au plus tard.” (Voir aussi n. 33, 
37, 40, 53, 54, 59, 62, 72, 82, 89, 93). 


Chronologie des monnaies archaiques 


La chronologie des premiéres monnaies en électrum suscite toujours un vif débat, 
relancé par le résultat des fouilles d'A. Bammer” dans les niveaux les plus anciens de 
l'Artémision d'Éphése, qui ont fourni de nouvelles monnaies d'électrum, et surtout 
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24. Coin Hoards, VII (Londres, 1985); Knaav, C. M., Near East, 1980, p. 16-17. Voir aussi n. 31. 
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Hoard: Chronology and Consequences, p. 21-28. 

26. WARREN, J., The 1980 Kato Klitoria Hoard, Kraay-Morkholm Essays (n. 12), p. 291-300. 

27. Orconomipes, M., A propos du trésor de Lappa, /GCH 35, Kraay-Morkholm Essays (n. 12), 
p. 217-223. 

28. Bammer, A., Gold und Elfenbein von einer neuen Kultbasis in Ephesos, JOeA I, 58 (1988), p. 1- 
23 [spécialement p. 18-21]; /bid., Beiblatt, p. 1-23. 
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apporte de précieux renseignements sur leur contexte stratigraphique: contrairement a ce 
qu'admettait récemment encore L. Weidauer, le batiment auquel est associé le dépót de 
l'Artémision n'est pas la plus ancienne structure du sanctuaire et il est exclu de faire 
remonter ces couches trés avant dans le vir siècle. 

Dans son réexamen systématique de la chronologie de l'art archaique, M. Vickers tente 
d'abaisser de plusieurs décennies la date de diverses séries monétaires:” les premières 
chouettes, les créséides, le dépót de l'Artémision d'Éphése, l'émission Phanés, les tortues 
d’Égine... M. CooL Roor montre les faiblesses du raisonnement." La sagesse parait bien 
se trouver dans la chronologie proposée par Robinson pour les premières monnaies 
d'électrum et de Kraay pour les premières monnaies de Grèce. 

St. KARWIESE revient sur les questions de technique et de métrologie des monnaies 
primitives.” J. KAGAN rassemble les monnaies archaïques avec un bovin debout et un 
carré incus qui ont été attribuées à divers ateliers (Athènes, Eubée, Macédoine, 
Chalcédoine et Lycie)." L'identification de l'atelier s'avére impossible. 


Macédoine et cités du Nord de l'Égée 


M. Price analyse les informations fournies par le trésor aux décadrachmes” sur les 
monnayages du Nord de l'Égée en les comparant aux données du trésor d'Asyut. La 
légende autour du carré au revers apparait un peu avant 460, ce qui permet de dater les 
monnaies des Bisaltes et de Géta, les octodrachmes d'Alexandre I. Il convient d'abaisser 
un peu la chronologie des monnaies d'Abdére et de Maronée. A Thasos, il n'est pas sür que 
le groupe à la main de face apparaisse dés 480. L'ensemble du monnayage de la région 
montre que le décret athénien sur le monnayage des Alliés n'a pas eu une grande 
influence. Le décadrachme derronien oü un rameau et un aigle enlevant un serpent 
s'ajoutent au type principal, est publié par Cl. STERNBERG.” 

Deux cités de la cóte thrace ont fait l'objet de recherches approfondies, Maronée et 
Thasos. E. ScHoENERT-GEISS a publié son monumental corpus de Maronée très richement 
illustré de 99 planches." Elle répartit les émissions en 11 périodes depuis la fin du vr' s. 
jusque sous l'Empire, les trouvailles, les types monétaires et un catalogue par coins. Les 
émissions du 1v° s. s'arrèteraient au moment de la conquéète de la ville par Philippe (mais 
voir n.18). La méme étudie les relations entre Maronée et la Thrace à partir du 
monnayage des rois thraces et des trésors de monnaies de Maronée qui montrent 
l'importance des échanges entre le royaume odryse et la cité. 

O. Masson a fait une étude philologique et onomastique des monétaires de Maronée et 
d’Abdere.” Analysant le trésor de Thrace 1980, M. PnicE montre qu'Abdeére a continué à 
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(1985), p. 39-53. 
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frapper monnaie sous les règnes de Philippe et d'Alexandre, confirmant ainsi les dires de 
Th. Martin (voir n. 18). | 

Préparant le corpus de l'atelier de Thasos et la publication des monnaies de fouilles, O. 
Pıcarn présente certains résultats de ses recherches. Il montre que les statères datés de 
430 env., les petites dénominations datées des années 410 et les pièces au satyre galopant 
que l'on place au 1v's. sont l'oeuvre d'un seul graveur, actif vers 410. Il étudie l'organi- 
sation de la production de l'atelier au 1v's. et la chronologie des monnaies de bronze.” 
L'étude des mines de Thasos et l'analyse des minerais montrent que les Thasiens ont 
utilisé principalement deux sources de métal, les mines de l'ile et sans doute celles du 
continent." M. OEcoxowipks publie un trésor trouvé à l'Est de Cavalla, comprenant des 
statères et des hémihectés de Thasos et de Néapolis, enfoui aux alentours de 500," 
Réattribuant a Néapolis de Thrace un petit bronze classé jusque la a une Néapolis 
d'Apulie, O. Prcanp analyse la circulation des bronzes de Néapolis à Thasos."' 

Le monnayage des rois de Macédoine entre 413 et 359 a été réétudié par U. 
WESTERMARK qui précise les dates de chaque règne et décrit le monnayage de chaque roi 
en analysant l’étalon adopté (étalon thraco-macédonien traditionnel, dont la plus haute 
dénomination est peut-être le pentadrachme; trois modules de bronze); elle donne un 
précieux tableau des émissions de bronzes dans cette période.” La chronologie des 
monnaies d'or de Philippe II proposée par G. Le Rider a été contestée par Th. MARTIN 
(voir n. 18) qui cherche à montrer que le roi a frappé monnaie d'or trés tôt dans son règne. 

Analysant le théme du cavalier sur les monnaies macédoniennes, monnaies des tribus, 
monnaies royales et monnaies de la province au ir' s. av. J.-C., O. Prcanp montre l'homo- 
généité du théme, conteste l'identification du cavalier avec certains rois, comme Philippe 
II, et préfère y reconnaître un héros porteur des valeurs de l'aristocratie macédonienne.? 

U. WESTERMARK fait valoir que l'ensemble du monnayage de la ligue chalcidienne date 
du 1v°s., les premières émissions lourdes de tétradrachmes datant des années 380, et les 
émissions avec les noms de magistrats des dix dernières années avant la destruction 
d'Olynthe en 348." Le méme auteur passe en revue les principaux monnayages de bronze 
des cités macédoniennes (Amphipolis, Toroné, Potidée...) et de la Ligue chalcidienne au 
ms Analysant les imitations barbares, au v^s., de monnaies des Chalcidiens ou de 
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Thasos, O. Picarp démontre certains mécanismes des échanges monétaires entre cités 
grecques et leurs voisins barbares." 

Les variations du type du lion attaquant le taureau sur les premières monnaies 
d’Acanthe sont analysées par O. Picarp qui y voit une forme de contrôle de la production 


í 


de la monnaie." 


Thessalie 


Th. Martin (n. 18) dresse un tableau des émissions thessaliennes jusqu’à la fin du 1v°s., 
en donnant son point de vue sur les causes de ces monnayages. Deux cités ont fait l'objet 
d'un petit corpus, Halos par H. RriNpEns" et Trikka par St. LaBBa.” 

M. OECONOMIDES dresse un tableau général de la production de l'atelier de Larissa au v* 
et au 1v°s., en choisissant quelques monnaies particulières.” V. Dimrrriapis établit le 
catalogue détaillé des fausses drachmes à la tête de face.” 


Athènes 


M. ALFÖLDI revient sur la réforme monétaire attribuée à Solon;” réexaminant la litté- 
rature moderne, elle note justement qu’on ne saurait parler de monnaie dans l'Athénes de 
Solon et conclut par de vastes considérations sur l'introduction du monnayage sous 
Pisistrate. 

Les Wappenmünzen ont fait l'objet de nombreuses recherches. H. NicorET-PrERRE 
retrace les circonstances de l'entrée au Cabinet de Paris du tresor IGCH 2.” M. MIEL- 
CZAREK note que le trésor de 36 Wappenmünzen, censé avoir été trouvé à Szubin en 
Pologne, n’en provient sûrement pas.” J. Gury et Ch. CARCASSONNE montrent, à propos 
d'un article d'H. Nicolet-Pierre sur les tétradrachmes à la Gorgone, ce que le souci 
statistique peut apporter à une étude menée selon les méthodes traditionnelles, méme 
pour une série statistiquement réduite.” M. OEcoNoMipEs publie 12 pièces au type de la 
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chouette, de la roue et du gorgoneion, de la coll. Empédocles.” Chr. Haymes donne une 
présentation générale de cette série." 

Le trésor aux décadrachmes a suscité une discussion sur la date du décret athénien 
prohibant le monnayage des alliés, entre D. M. Lewis et H. B. MATTINGLY:” si tous deux 
y voient un texte d’inspiration impérialiste, le premier estime que les arguments 
numismatiques et épigraphiques (Sigma à trois barres) s'accordent mieux avec une date 
vers le milieu du siècle, tandis que le second soutient la datation basse. 

Retrouvant au musée d'Athènes plusieurs lots de drachmes fourrées de la fin du v“ s., M. 
OECONOMIDES confirme que le grand trésor IGCH 46 vient bien du Pirée.” 

G. Srumpr donne un commentaire de la loi monétaire de 375/4." 

Le grand spécialiste de la banque grecque, R. BoGAERT, dressant l'état des questions sur 
la banque à Athènes au 1v°s., examine successivement les intérêts des dépôts bancaires, la 
nature du crédit bancaire, l’objet du procès intenté par Apollodoros à Phormion, le capital 
de la banque de Pasion et la fortune personnelle de ce dernier.” 


Égine 


Il convient de signaler ici la publication du trésor de Sélinonte car les 81 statères 
d’Egine de la deuxième moitié du vr' s. qu'il comprend forment l'ensemble de beaucoup le 
plus important de statères éginétiques trouvé à l'Ouest. Les 36 statéres et 3 drachmes de 
Corinthe constituent prés du quart du total.” 

C'est une approche originale des procédés de frappe des statéres archaiques que nous 
donnent Fr. MicHAUx-VAN DER Merscu et Fr. DELAMARE”™ avec l'étude précise des défor- 
mations métallurgiques du flan: ce travail pionnier devrait enrichir les analyses stylis- 
tiques. 

N. G. AsHTON publie un statére archaique avec un remarquable graffito daté par 
l'écriture du début du v'*s.: “statéres sacrés de Matrobia, de la rancon”. Matrobia serait 
l'épiclése d'une déesse locale." 


Péloponnése 


O. Zervos publie régulièrement les monnaies, la plupart en bronze, trouvées dans les 
fouilles de Corinthe: dans la section Sud du forum, des bronzes de la série Pégase/trident 
ont été trouvés dans des contextes de la fin du v' siecle (Punic Amphora Building). Les 
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60. Srumpr, G., Ein athenisches Miinzgesetz des 4. Jh. v. Chr., JNG, 36 (1986), p. 23-40. 

61. Bocarnr, R., La banque à Athénes au rv‘ siécle av. J.-C. Etat de la question, Museum Helve- 
ticum, 43 (1986), p. 19-49. 

62. ArnoLDp-BiucHI, C., BEER-ToBEY, L., WAGGONER, N., A Greek Archaic Silver Hoard from 
Selinus, ANSMN, 33 (1988), p. 1-35. 

63. MicHAUXx-VAN DER MERSCH, F., DELAMARE, F., Evolution de la technique de frappe des stateres 
éginétiques, RBN, 133 (1987), p. 5-38ter, pl. I-VII. 

64. AsHTON, N. G., What does the Turtle say ?, NC, 147 (1987), p. 1-7. 
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monnaies étrangères à Corinthe proviennent pour l'essentiel du Péloponnése, de Grèce 
Centrale ou des colonies corinthiennes de l'Ouest; notons un bronze d'Antioche sur 
l'Oronte.^ J. D. Mac Isaac donne le catalogue des monnaies trouvées dans la région du 
théátre en 1925-26." 

Dans son compte-rendu des fouilles de Némée en 1984-86, St. MrLLER mentionne et 
illustre les monnaies recueillies." 

signe de l'intérét croissant que suscitent ces monnaies, les émissions de bronze de deux 
cités font l'objet d'un corpus: celles de Phlionte par J. D. Mac Isaac” et celles de Sicyone 
par J. WARREN qui donne la deuxième partie de son étude.” 

L. BunELL: BEncEsE fait remarquer que l'existence d'un monnavage ‘Arkadikon’ 
permet de faire remonter au v*s. les synoecismes arcadiens que l'on avait tendance à ne 
placer qu'au iv s." La méme analyse les difficultés suscitées par la politique monétaire de 
Sparte et notamment par l'interdiction de posséder de l'or et de l'argent." 

Le musée de Spetsai possède 3 hémioboles et un tritémorion (Sicyone, Épidaure et 
Égine) d'un trésor trouvé dans l'antique Halieis, enfoui vers 425.” 


Les iles 


Ch. PAPAGEORGIADOU dresse, dans sa thèse, un corpus des monnaies de Kéos.” Dans 
son étude sur l'histoire de Ténos du milieu du 1v°s. av. J.-C. au milieu du 11 ap., 
R. Errenne étudie la circulation monétaire dans l'ile à partir de la fin du 1v° s. et donne, 
avec l'aide de L. AnTÉMIS-GYSELEN, un corpus du monnayage de la cité." H. NicoLET- 


PIERRE étudie le monnayage de Naxos au rv‘s.”: aprés la longue interruption de la 


domination athénienne, la cité frappe un petit groupe de fractions d'étalon éginétique et 
non, comme on l'a dit, rhodien. Viennent ensuite des bronzes au méme type dont 
beaucoup doivent venir d'un trésor. La circulation dans l'ile à la fin du rv's. nous est 
connue par le trésor de Philoti (1GCH 124). 

K. SHeEDY comble de manière heureuse une lacune en dressant le corpus du monnayage 
de Paros entre 530 et 470.” 


65. Zervos, O., Hesperia, 55 (1986), p. 163-175 et 183-205; Hesperia, 56 (1987), p. 33-46; Hesperia, 
57 (1988), p. 132-146. 

66. Mac Isaac, J. D., Corinth: Coins 1925-26, Hesperia, 56 (1987), p. 97-157. 

67. Miter, S. G., Excavations at Nemea, 1984-1986, Hesperia, 57 (1988), p. 1-20. 

68. Mac Isaac, J. D., Phliasian Bronze Coins, ANSMN, 33 (1988), p. 45-55. 

69. Warren, J. A. W., The Autonomous Bronze Coinage of Sicyon, NC, 145 (1985), p. 5-66. 

70. BunELLI BEncEsE, L., Sinecismo e coniazione in Arcadia, AnnaliSNSPisa, 17 (1987), p. 603- 
610. 

71. BureLLi BercEsE, L., Sparta, il denaro e i depositi in Arcadia, AnnaliSNSPisa, 16 (1986), 
p. 603-619. 

72. Gerin, D., Kyrou, A., Requier, P., Une trouvaille de quatre fractions d'argent à Porto-Chéli, 
SNR, 38 (1988), p. 4-8. 

73. PAPAGEORGIADOU, C., H Nououatıxonia tno Kéac, (Athènes, 1988). 

74. Krıenne, R., Tenos 11, Ténos el les Cyclades du milieu du IV° siècle av. J.-C. au milieu du III‘ 
siècle ap. J.-C., BEFAR (Paris, 1990), p. 197-205 et 225-252. 

75. NicoLET-PiEnnE, H., Remarques sur le monnayage de Naxos (Cyclades) à l'époque classique, 
Actes du XII congrès inl. d'Archéologie classique, Athènes 1983, 1I (1988), p. 159-162. 

76. SÒeepy, K., The Archaic Coinage of Paros and the Cycladic City-States, (University of Sidney, 


1987). 
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D. SippeL analyse la representation du labyrinthe sur les monnaies de Knossos, en 
relation avec les sources écrites et les publications précédentes.” 

Le type de la double hache sur les monnaies de Ténédos permet a N. Parise de montrer 
que les doubles-haches offertes par Périclés à Delphes sont seulement un symbole de la 
communauté.” 


Ionie 


O. von Vacawo publie un index informatisé des types de revers et des symboles des 
monnayages d'Asie Mineure (moins les monnaies en électrum et diverses séries à types 
royaux: alexandres posthumes, lysimaques, monnaies attalides et cistophores) appar- 
tenant aux grandes collections ou publiées." 

Notre connaissance des imitations des chouettes athéniennes à la fin du v's. a été 
grandement enrichie par l'acquisition par le musée de Karlsruhe d'un tétradrachme aux 
types athéniens ayant comme symbole la téte d'un roi achéménide, identifiée par P. 
Franke comme un portrait de Darius II. W. Wetser présente les autres pièces qui ont ce 
symbole et analyse le développement du portrait depuis la frappe de ces chouettes par 
Cyrus le Jeune jusqu’a l’apparition du portrait sur les statères d’électrum de Cyzique." 

La réattribution aux émissions de Thémistocle à Magnésie de petites monnaies mal 
classées est l'occasion de revenir sur l'identification du droit avec un portrait de 
Thémistocle:! malgré les arguments avancés, la question reste ouverte. 

F. BECKER publie un trésor de 75 oboles archaïques de Milet datant entre 540/530 et 494 
et fait une analyse stylistique et typologique de la série." Ph. Kinns présente un long 
compte-rendu critique du corpus de B. Deppert-Lippitz." 

J. P. Barron étudie les apports des découvertes récentes à l'histoire du monnayage de 
Samos. Deux grands trésors, le trésor d'Assyut et le trésor aux décadrachmes, ont consi- 
dérablement enrichi notre connaissance des émissions archaiques. Il y a 21 ans, on ne 
connaissait que 50 spécimens des tétradrachmes des classes I à III; ils sont maintenant 
109.* y 

R. Barkay signale la découverte d'un hémidrachme (ou diobole) de Cos, de la fin du vr' s. 
dans une tombe à Jérusalem. Liste des monnaies analogues trouvées en Israël.® R. Dus 
analyse les statéres de Calymna du type BMC p. 188, 1 et 2." Le musée de Copenhague a 
acquis un statére inédit de Lindos: voir n. 90. 


77. SippEL, D., The Cretan ‘Labyrinth’ on the Coinage of Knossos, SAN, XVII, 2 (juin 1987), p. 32- 
35. 

78. Parise, N., Bipenni di Tenedo, NumAntClass, 14 (1985), p. 31-35. 

79. von Vacano, O., Typenkatalog der antiken Münzen Kleinasiens, (Berlin, 1986). 

80. Weiser, W., Die Eulen von Kyros dem jüngeren. Zu den ersten Münzportráts lebender 
Menschen, ZPE, 76 (1989), p. 267-296, pl. XVI-XX. 

81. Camn, H. A. et Grp, D. Themistocles at Magnesia, NC 147 (1987), p. 13-20. 

82. BECKER, F., Ein Fund von 75 milesischen Obolen, SNR, 67 (1988), p. 5-42. 

83. Kinns, P., The Coinage of Miletos, NC, 146 (1986), p. 233-260. 

84. Barron, J. P., The Silver Coins of Samos Come of Age, Essays Kraay-Morkholm, p. 9-22. 

85. Barkay, R., An Archaic Coin from the ‘Shoulder of Hinnom’, JNJ, 8 (1984-85), p. 1-5. 

86. Dus, R., Un statère rarissime de Kalymna, JEListeF PL, 106 (1988), p. 2-3. 
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Lydie 


I. CARRADICE analyse les informations fournies par le trésor aux décadrachmes sur le 
monnayage perse en Lydie." 


Lycie 


J. Spier étudie les monnaies lyciennes du trésor aux décadrachmes." S. HunrER publie 
une nouvelle variante des monnaies de Kuprlli. La méme étudie les nouvelles monnaies 
d'Hidrieus et de Pixodaros trouvées dans un trésor enfoui à Halicarnasse, sans doute 
pendant le siège de la ville par Alexandre et un tétradrachme inédit de Iasos." 

J. ZAHLE étudie les types de quatre acquisitions du musée de Copenhague (1 statère de 
Lindos, 2 de Lycie, 1 demi-statére d'Aspendos) et analyse l'influence des mythes et des 
relations commerciales sur le choix des types. Le méme étudie les représentations du 
héros Mopsos sur les monnaies d'Aspendos au v* et au rv‘s.” 

R. HEBERT analyse 6 trihemioboles de Selgé (Pisidie), qui ont au droit un masque de 
Gorgone et un buste d'Athéna casquée au revers, une petite piéce attribuée à un dynaste 
lycien, une hémiobole de Tarse et une autre de Mallos, une obole d'un atelier indéterminé 
avec une légende araméenne." 

Cilicie 

S. SCHULTZ dresse l’état de la bibliographie numismatique pour la Cilicie.” 

À. DESTROOPER-GEORGIADES réexamine deux trésors provenant de Cilicie et entrés dans 
les collections de 'ANS (IGCH 1263) et de Paris (Noe, BibliogrGCH 251):" elle étudie les 
émissions de 6 ateliers ciliciens et de 4 ateliers chypriotes et la circulation dans la région 
entre 450 et 370. 

H. TRoxELL et J. KAGAN étudient divers groupes de petites monnaies d'argent achetées 
par des collectionneurs en 1984 et 1985 qui appartiennent à des émissions nouvelles ou très 
rares pouvant provenir d'un trésor." Certaines ressemblent à des monnaies ciliciennes de 
la 1ère moitié du 1v°s., d’autres pourraient être cariennes. Ces fractions peuvent diffici- 
lement avoir servi à payer des mercenaires. 

P. NASTER reclasse les statères ciliciens de Pharnabaze et de Datamès qui présentent les 
mémes types;" il discute l'interprétation des différents types de revers en proposant des 
rapprochements suggestifs avec des types proches: il constate que "l'expression du visage 
est étonnamment semblable d'un type à l'autre". 


87. CannRaADicE, L, Coinage in the Persian Empire, Coinage and Administration, p. 73-95. 

88. SPIER, J., Lycian Coins, Coinage and Administration, p. 29-37. 

89. Hurrer, S., Kuprlli und Ida, ein neuer lykischer Stater, Essays Kraay-Morkholm, p. 99-100. 
Ip., Karische Fragen, La numismatique lémoin de l'histoire, IAPN, 8, (Wetteren, 1986), p. 15-18. 

90. ZAHLE, J., Handel, magt og myter, NNUM, 4 (1987), p. 52-60. In., Monter, myter og Mopsos, 
Nationalmuseets Arbejdsmark, (Copenhague, 1987), p. 115-125. 

91. Hesert, R., Ten Greek Tidbits, SAN, 17 (1988), p. 57-59. 

99. ScuurTZz, S., Literaturüberblicke der griechischen Numismatik: Kilikien, Chiron, 18 (1988), 


p. 91-170. 

93. DESTROOPER-GEORGIADES, A., Two Cilician Hoards of the Fourth Century, RBN, 134 (1988), 
p. 19-39. 

94. TroxeLL, H., KaGan, J., Cilicians and Neighbors in Miniature, Kraay-Morkholm Essays, p. 275- 
281. 


95. Nasrer, P. Les statères ciliciens de Pharnabaze et de Datame à types communs, Kraay- 
Morkholm Essays, p. 191-201. 
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Tony Hackens et Ghislaine Moucharte 


Le bilan' des recherches sur les monnayages hellénistiques de Grèce risque de paraitre 
assez décevant pour ce qui est des publications sorties de presse. Ceci s'explique parce que 
les livres marquants, publiés peu avant 1985, dressent les bilans d'un passé relativement 
récent, ou encore, parce que d'autres sont en voie de préparation. 

Nous tenons à remercier tout particulièrement le Professeur I. Mirnik pour les rensei- 
gnements fournis concernant la bibliographie de la Dalmatie. 


1. L’importance des monnaies en bronze 


La période hellénistique de Gréce ne connait pas la méme faveur auprés des chercheurs 
que les périodes antérieures, plus chatoyantes en belles et grandes monnaies d'argent. O. 
PicarD a justement relevé combien les monnayages plus humbles en bronze devraient 
recevoir davantage d'attention : cette réflexion est le fruit de ses travaux pour la mono- 
graphie de l'atelier de Thasos.^ Martin Pnick avait, il y a trente ans, consacré une thèse 
restée inédite aux bronzes de Corinthe, puis un article à caractére plus compilatoire, en 
1968, aux monnaies de bronze en général.” La voie à suivre pour un réel dialogue entre les 
monnaies de bronze el celles en argent passe par la reconstruction du systéme monétaire : P. 
Marchetti a montré la voie pour la deuxiéme guerre punique en Italie, oü les marques de 
valeur sur les monnaies de bronze permettent de construire une véritable histoire 
monétaire et économique au sens préconisé jadis par Giesecke. Dans les congrés du Centre 
international d'études numismatiques de Naples, ces idées ont fait du chemin à trois 
reprises et l'étude monographique des bronzes a bien progressé en Italie durant les deux 
lustres récents. En Gréce, l'étude de M. Price sera sans doute refaite, annonce-t-on' et, en 
attendant, nous disposons des matériaux pour Sparte depuis 16 ans, et pour Sicyone, 
Hermioné et Phlionte gràce à des études plus récentes." 

L'étude des bronzes des rois de Macédoine ne manquera pas de réserver des surprises: 
MATHISEN avait établi quelques régles générales naguére, suivi par WEISER plus 


1. Le présent rapport doit étre complété par les publications de collections de monnaies et les 
publications concernant les monnaies grecques en général citées par M. Picard et M™ Oicono- 
mides pour l'époque archaique et classique. Notre texte ayant été rédigé après celui de nos 
collègues, nous avons pu éviter les répétitions et suggérer les liaisons. 

2. Picarp, O., Les monnaies, dans Un remblai thasien du 1v°s. av. J.-C., BCH, 109 (1985), p. 747- 
750; Ib., 1. Les monnaies, dans Le comblement d'un puits public à Thasos, BCH, 113 (1989), 
p. 473-476; Ip., Innovations monétaires dans la Grèce du 1v° siècle, CRAI, (1989), p. 673-687. 

3. Price, M. J., The Introduction of Bronze Coinage and its Particular Development at Corinth, 

(Cambridge University PhD); Ip., Early Greek Bronze Coinage, Essays in Greek Coinage 

Presented to Stanley Robinson, [Ed. by Kraay, C. M. and Jenkins, G. K.], (Oxford, 1968), p. 90- 

104. 

Mac Isaac, J. D., Phliasian Bronze Coinage, ANSMN, 33 (1988), p. 48, n. 17. 

Warren, J. A. W., The Autonomous Bronze Coinage of Sicyon (Part 3), NC, 145 (1985), p. 45-66; 

Mac Isaac, J. D., Phliasian Bronze Coinage, ANSMN, 33 (1988), p. 45-54; GRANDJEAN, C., Le 

monnayage d'argent et de bronze d'Hermioné, Argolide, RN, 6's., 32 (1990), p. 28-55. 
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récemment pour l'attribution à Pyrrhus, roi de Macédoine, de certains bronzes à mono- 
grammes." Toutefois, K. LrAMPr a extrait d'une thése présentée à Saarbrücken une étude 
des bronzes anonymes en question qu’elle attribue au dernier quart du 1v's. plutót qu'au 
nr en fondant son argumentation sur des lieux de trouvaille (malheureusement sans 
stratigraphie encore) et sur la similitude des marques d'ateliers.' 

Une véritable réflexion d'ensemble s'impose sur le róle des monnaies de bronze dans les 
systèmes de monnayages grecs, en passant par des comparaisons entre ateliers et régions, 
par une étude des sources littéraires et épigraphiques pour gagner des points de repère : 
cette étude est en cours par les soins de M"* Véronique Van Driessche (Séminaire M. Hoc, 
Louvain-la-Neuve). 


2. Numismatique et histoire 


En général encore, l'évaluation de l'apport des études numismatiques a Uhistoire 
économique et à l'histoire tout simplement, doit étre constamment revue:* M. Picard et M™ 
Oiconomides ont déjà relevé l'importance des mises en question de Th. Martin, dissociant 
le phénomène de la frappe monétaire d'une souveraineté supposée de l'autorité émettrice. 
Ces questions fondamentales méritent d'étre posées, autant pour l'époque archaique 
d'ailleurs (les monnayages archaiques de Thrace et de Macédoine sous l'emprise perse à la 
fin du vi?) qu'à l'époque hellénistique. C'est pour cela qu'il est difficile désormais 
d'étudier un atelier isolément, surtout s'il a eu une double fonction pendant certaines 
périodes: atelier civique local, atelier d'une ligue et/ou atelier frappant des monnayages à 
types “royaux’, alexandres ou philippes notamment. Pour la méme raison, des études 
d'ensemble sur une époque ou une région sont plus fructueuses que les anciennes monogra- 
phies, restées indispensables, mais réduites au róle de simples chapitres d'une histoire 
monétaire régionale intégrée. . 

De telles études sont en voie d'édition ou très avancées dans leur préparation: il peut 
être intéressant de les annoncer ici. Le doctorat défendu en 1988 de Fr. DE CALLATAY 
concernant Mithridate VI Eupator traite bien des aspects concernant aussi les régions 
visées ici: le doctorat de C. Drez, défendu en 1989, concernant la Ligue épirote, révise la 
chronologie proposée naguère par P. R. Franke.’ Sont en voie d'élaboration des travaux 
analogues pour la Ligue achéenne, suite à la découverte de trésors inédits dans le 


6. Marnisen, R. W., The Shield/Helmet Bronze Coinage of Makedonia: A Preliminary Analysis, 
SAN, 10, 1 (1979), p. 2-6; Weiser, W., Ein neues Kupferstiick des Pyrrhos als Konig der 
Makedonen, GNS, 36 (1986), p. 81-84. 

7. Liampi, K., Zur Chronologie der sogenannten “anonymen” makedonischen Münzen des späten 
IV. Jh. v. Chr., JbNumGeldgesch, 36 (1986), p. 41-65; Ip., Der makedonische Schild, (Saarbrücken, 
1987). 

8. Hackens, T., L'apport de la numismatique á l'histoire économique, Histoire économique de 
l’Antiquité, Bilans et contributions de savants belges présentés dans une réunion interuniversitaire à 
Anvers) Antwerpen, Universitaire Fakulteiten Sint-Ignatius [éd. HAckENs, T. et Marcuetrti, P.], 
(Louvain-la-Neuve, 1987), p. 151-169. 

9. pe CALLATAY, Fr., Histoire économique et monétaire des guerres mithridatiques (résumé), Revue 
des Archéologues et Historiens d’Art de Louvain, 21 (1988), p. 207-209; Dirz, C., Recherches sur 
l'histoire monétaire de la Confédération des Épirotes (ca. 232-167), thèse présentée à l'Université 
catholique de Louvain, (Louvain-la-Neuve, 1989). 
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Péloponnèse, et pour Corcyre,! tandis que les statères de la Ligue arcadienne du tv’ s. et le 
rythme des émissions de la Confédération thessalienne au 1" s. ont fait l'objet d'études tres 
documentées dues à D. Gerin et Br. HELLv." On annonce une synthése de Martin J. 
Price sur les frappes aux types d’Alexandre le Grand.” 

Il est intéressant de relever l'importance des guerres, une fois de plus, dans les motifs de 
la frappe monétaire : les monnayages des ligues notamment sont peu connus en dehors de 
ces tristes circonstances, si tant est qu'ils eurent jamais un but mercantile à la base. Les 
monnayages imitant les pieces rhodiennes un peu partout en Grèce ont été rattachés déjà 
à la troisieme guerre de Macédoine et leur étude a grandement progressé gráce à P. 
AsHTON." Athénes, certaines cités du Nord comme Maronée et Thasos, la Macédoine 
pour une certaine période au moins, ont pu frapper de grosses monnaies d'argent régulie- 
rement avec des finalités commerciales, parce que ces ateliers disposaient de ressources en 
argent. 

Ces considérations avaient fait naitre naguère l'idée de comparer les rythmes des frappes 
monétaires à travers l’histoire, afin d'identifier des phénomènes plus généraux, d'observer 
des comportements économiques et monétaires dans des circonstances très diverses et 
ainsi, de relativiser les hypothèses trop univoques pour des périodes et ateliers moins 
connus." Si l'entreprise est difficile pour l'époque archaïque et classique, à cause du 
manque de repéres pour les classements de monnaies et dans les sources écrites, le travail 
est plus aisé quand il existe des marques d'émissions ou des noms de magistrats." Nous 
disposons aussi de renseignements sur les quantités de métal prises lors de butins et il 
parait tentant de les comparer aux données de la numismatique quantitative comme le 
propose Fr. DE CaLLaTAY.'” On peut discuter le détail de la validité des résultats, mais il 
semble acquis que les émissions abondantes de grandes monnaies royales hellénistiques se 
terminent avec les épigones, vers 280 av. J.-C." 

Une vue d'ensemble sur les raisons de frapper monnaie dans l'Antiquité, publiée sous 
forme d'un article assez substantiel par M. HowGEeGo,* montre bien l'intérêt de ces 


10. Les monnayages hellénistiques de Corcyre font l'objet de la dissertation doctorale de Gh. 
MoucuarteE (l'étude commence là où cesse la these de M"* Sallie Fried, défendue à Brown 
University); les monnayages de la Ligue achéenne font l'objet de la dissertation doctorale de M'* 
Maria LAKAKIS, épimélète des antiquités de Patras. 

11. GERIN, D., Les statéres de la Ligue arcadienne, SNR, 65 (1986), p. 13-21; HELLv, Br., Les 
émissions monétaires de la confédération thessalienne (n'-1"s. av. J.-C.), Rythmes de la 
production monétaire, de l'Antiquité à nos jours, (Louvain-la-Neuve, 1987), p. 39-53. 

12. Pour les monnaies d'Alexandre le Grand, voir aussi: KAIsER, W. B., Alexanders Goldmünzen, 
SNR, 65 (1986), p. 41-57; SCHLÖSSER, E., Die Bestimmung des Gewichtes der Tetradrachmen 
Alexanders des Grossen, GN, 20 (1985), p. 160-162; BaLpus, H. R., Die Siegel Alexanders des 
Grossen. Versuch einer Rekonstruktion auf literarischer und numismatischer Grundlage, 
Chiron, 17 (1987), p. 395-449. 

13. Voir la partie Asie Mineure du présent Survey, par Fr. de Callatay. 

14. Rythmes de la production monétaire, de l'Antiquité à nos jours, Numismatica Lovaniensia, 7, [éd. 
par DEPEYROT, G., HAckENS, T. et MOUCHARTE, Gh.], (Louvain-la-Neuve, 1987). 

15. HackENS, T., Rythmes de la production monétaire: les monnayages archaiques et classiques de 
Grèce, Rythmes de la production monétaire, de l'Antiquité à nos jours, (Louvain-la-Neuve, 1987), 
p. 1-10. 

16. DE CaLLATAŸ, Fr., Les trésors achéménides et les monnayages d'Alexandre: espéces immobi- 
lisées et espéces circulantes?, REA, 91 (1989), p. 259-276. 

17. DAVESNE, A., Le trésor de Gülnar: considérations sur le rythme de la production monétaire au 
ur's., Rythmes de la production monétaire, de l'Antiquité à nos jours, (Louvain-la-Neuve, 1987), 
p. 21-29. 

18. Howceco, C. J., Why did Ancient States Strike Coins?, NC, 150 (1990), p. 1-25. 
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réflexions : l'auteur prend le contrepied de la thèse de M. Crawford, qui voulait que l'État 
antique ait frappé monnaie surtout pour s'acquitter de paiements et notamment pour 
financer des guerres. M. Howgego a rassemblé les textes liant la monnaie et les nécessités 
du commerce ou du paiement des taxes. On pourrait sans doute étoffer cet article de 
maniere considérable en discutant de la bibliographie extra-anglaise sur le sujet: l'Europe 
n'est pas toujours réalisée dans l'univers des lectures numismatiques... Par ailleurs, il faut 
sans doute procéder d'une maniére moins diachronique que ne le fait l'auteur: entre le 
monde classique et celui de l'Empire romain finissant, beaucoup de facons de faire et de 
penser ont changé. 


3. Épigraphie et numismatique 


Dans la collaboration avec les disciplines historiques, la lecture des inscriptions a tradi- 
tionnellement fait partie des plaisirs des meilleurs numismates: les comptes de Delphes des 
Iv’ et 111° s. ont inspiré des commentaires de J. Bousquet, O. Picarp et P. MARCHETTI, 
tant pour l’identification des unités monétaires citées que pour les pratiques comptables, 
les équivalences des monnaies et des métaux précieux." On y voit également circuler les 
monnaies de bronze d'ailleurs. Pour Délos, naguère très favorisée par les commentaires de 
L. Robert et J. Melville Jones, une seule mention est à retenir: J. TRÉHEUx, qui rectifie 
notamment des commentaires d'A. Giovannini en publiant des comptes de hiéropes de 171 
av? 

L'inscription athénienne plus tardive concernant la mine commerciale de 138 drachmes 
(IG II? 1013) a été commentée à nouveau par M"* BnEGLIA Purci Donia, qui la place 
dans un contexte de contacts entre Athènes et Rome à la fin du ris. av. J.-C.” et la met 
en paralléle avec le décret sur le monnayage athénien à Delphes, daté des années 125. 
Enfin, on signalera ici aussi les mérites de l'étude déjà citée (n. 11) de Br. Helly sur la 
Confédération thessalienne, où il fait un large profit de sa qualité d'épigraphiste. 


4. Circulation monétaire 


Il est incontestable que les trouvailles monétaires sont beaucoup plus riches pour 
l'époque hellénistique, notamment à cause de la valeur moindre des monnaies de bronze et 
de leur récupération plus aisée par les fouilleurs. Dès lors, l'étude de la circulation 


19. MarcHETTI, P., Réflexions sur les équivalences entre l'or et l'argent, Histoire économique de 
l'Antiquité, ... [éd. HackENs, T. et MarcHETTI, P.], (Louvain-la-Neuve, 1987), p. 135-149; Ip., 
Les cours de l’attique et de l’éginétique et les rapports or-argent dans les comptes de Delphes, 
Comptes et inventaires dans la cité grecque. Actes du Colloque international d’épigraphie tenu a 
Neuchâtel, du 23 au 26 septembre 1986 en honneur de Jacques Tréheux |éd. KnoEPFLER, D.], 
(Neuchâtel, Genève, 1988), p. 103-110; Picarp, O., Les monnaies des comptes de Delphes à 
Apousia, Comptes el inventaires..., p. 91-101; Bousquet, J., Inscriptions de Delphes, BCH, 109 
(1985), p. 233-234; Ip., Les unités monétaires dans les comptes de Delphes, BCH, 110 (1986), 
p. 273-283; Ip., État des travaux sur les comptes du 1v° siècle : l'amende des Phocidiens, Comptes 
el inventaires, p. 83-89. Voir ci-dessus, p. 56. 
Les sources littéraires trouvent plus rarement un commentateur numismate: un exemple est 
donné par KnoEPFLER, D., Tétradrachmes attiques et argent “alexandrin” chez Diogéne 
Laérce, Museum Helveticum, 44 (1987), p. 233-253 et 46 (1989), p. 193-230. 

20. Trémeux, J., Les hiéropes Déliens de 171 av. J.-C., BCH, 109 (1985), p. 485-497. 

21. BreGLIA Pucci Doria, L., Per la storia di Atene alla fine del n secolo a.C. Il decreto sui pesi e 
misure: /G II? 1013, MEFRA Antiquité, 97 (1985), p. 411-430. 
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monétaire gagne une dimension, un paramètre pour évaluer la source que constituent les 
trésors. La publication des sources pour cette circulation monétaire reste un problème, il 
n'existe pas d’entreprise uniformisée du type des Fundmiinzen: les grands sites ont leur 
publication, souvent incompléte, et les matériaux de moindre importance sont disperses, 
le seul repère régulier restant la publication fidèle et annuelle des rapports d'acquisition 
du Musée numismatique d'Athènes par M" OicoNomipes, qui s'est aussi occupée des 
monnaies des fouilles de Kassopé en Épire.” Les rapports réguliers des fouilleurs de 
Corinthe comportent très fidèlement une partie rédigée par un numismate, ils ont déjà été 
cités dans la partie classique du présent Survey. 

Les trouvailles monétaires sont régulièrement analysées pour éclairer les rapports entre 
les Grecs et les indigènes. C’est le cas pour l' Illyrie," les Gétes à l'Est des Carpathes et la 
Thrace, qu'elle soit cótiere (Maronée)"' ou intérieure : notamment les trouvailles de fouilles 
de Seuthopolis ont alimenté des commentaires en sens divers.” 

Les nombreux trésors de drachmes d'Apollonia et de Dyrrhachium n'ont pas manqué à 
l'appel dans la période que nous commentons," A. SasrANv en étudie les imitations dans 


22. Orconomipes, M., Épire: relations politiques et économiques, au rr et au 11° s. jusqu’en 146 av. 
J.-C., d'aprés les monnaies, RN, 6°s., 32 (1990), p. 264-272. (étude fondée sur 1651 ex. en 
majorité en bronze, trouvés dans des fouilles depuis 1950); Ip., Die Münzen der Ausgrabung von 
Kassope, Haus und Stadt im klassischen Griechenland, |éd. par HOEPFNER, W. et SCHWANDNER, 
E. L.], (Munich, 1986), p. 134-136; Ip., L'importance des monnaies de fouilles pour l'histoire des 
villes, RBN, 136 (1990), p. 347-351. 

23. SHPRESA GJONGECAJ, E., La circulation des monnaies étrangères en Illyrie du Sud au cours des 
vır“-ı" siècles av. n. ère, Iliria, (1986, 1), p. 150-154; PicarD, O., Illyriens, Thraces et Grecs. La 
monnaie dans les rapports entre populations grecques et non-grecques, /liria, (1986, 1), p. 137- 
144. 

24. Tropor, S., Cu privire la relatiile dintre getii est-carpatici si lumea greco-macedoneana, Acta 
Moldaviae Meridionalis, Vaslui, 5-6 (1983-1984), p. 155-168; SCHÖNERT-GEISS, E., Maroneia und 
die Thraker. Wechselbeziehungen zwischen Polis und Hinterland, Eirene, 22 (1985), p. 39-85. 

25. Rousseva, B., La circulation monétaire en Thrace pendant la haute époque hellénistique 
d’après un certain nombre de trésors trouvés en Bulgarie, RN, 6°s., 32 (1990), p. 17-27; Ip., La 
circulation monétaire en Thrace pendant la haute époque hellenistique, Numizmatika 23, 2 
(1989), p. 15-19; 23, 3 (1989), p. 14-31; 23, 4 (1989), p.3-27 (l’auteur répartit les trésors 
monétaires en trois groupes); Dimirrov, K., A Hoard of Hellenistic Silver Coins from Nova 
Zagora (IGCH 839), Bulletin de la société historique bulgare, 39 (1987), p. 61-69; Rousseva, B., 
Trésor monétaire en argent de la haute époque hellénistique, découvert dans la région de Nova 
Zagora (IGCH 839), Numizmatika, 22, 4 (1988), p.3-12; Dimirrov, K., Trésor de monnaies 
hellénistiques de Nicopolis ad Nestum (IGCH 829), Archeologia, 30, 1 (1988), p. 44-56 not. des 
tétradrachmes d'Athénes et des alexandres posthumes. L'interprétation qu'en donne l'auteur 
est discutée par RoussEva, B. dans Numizmatika, 23, 4 (1989), p. 18-20). Ip., Studies of the 
Numismatic Material Found at Seuthopolis: Problems, Research Method and Basic Conclusions, 
ANSMN, 32 (1987), p. 1-10; RoussEva, B., Monnaies antiques de Seuthopolis dans une nouvelle 
interprétation, Numizmatika, 22, 2 (1988), p. 9-16; 22, 3 (1988), p. 3-13; MiHaILEScu-BîRLIBA, V., 
Circulafia monetaria in Dacia Rasariteana in sec. vi-1 î e. n., Symposia Thracologia, 6 (1988), 
p. 105 (260 monnaies grecques: Macédoine et Thrace); Ip., Dacia Rasariteana în secolele V 1-1 
i.e.n. Economie st moneda, (lasi, 1990), 180 p. reprend toute la problématique de la circulation 
monétaire en Moldavie (stt roumaine), depuis les bronzes coulés jusqu'aux m. hellénistiques. 

26. Conovici, N., Aspecte ale circulatiei drahmelor din Dyrrhachium si Apollonia in Peninsula 
Balcanica si in Dacia, BSNR, 77-79 (1983-1985) (éd. 1986), p. 69-88; Ip., Contributii privind 
cronologia si circulatia drahmelor de la Dyrrhachium si Apollonia la Dunàrea de jos, Cultură si 
civilizatie la Dunarea de jos, (1985), p.35-43; CHiRILA, E. et MatEI, Al., Tezaurul dacic de la 
Cehei, jud. Sàlaj, AM Porol, 10 (1986), p. 95-117 (Apollonia et Dyrrhachium avec de l’orfèvrerie 
dace, déb. 1° s. av. J.-C.); PREDA, C. et ManiNEsCU, Gh., Contributii la circulatia monetará dim 
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une dissertation qu’il prépare.” Les monnaies de Thasos circulant dans larc des 
Carpathes ont été examinées par notre collégue hongroise, M. Tonnácvi et des 
exemplaires ayant pénétré en Pologne ont été relevés par MIELCZAREK.” 

Les trésors de monnaies de Philippe II et d'Alexandre III sont publiés et commentés 
dans diverses études ;^ plus on s'occupe rarement, des piéces macédoniennes plus récentes 
d’Antigone Monophthalmos, de Philippe V et de Persee.” Parmi les piéces macédoniennes 
recentes, Aesillas continue de defrayer la chronique par des surfrappes et des trouvailles 
aux associations éclairantes.” Fr. DE CALLATAŸ en a préparé une étude très documentée 
et nouvelle pour un volume de Mélanges sous presse.” 

Les monnaies de Corinthe circulant en Sicile et en Grande Grèce ont fait l'objet d'un 
symposium encore inédit au Centre international d’études numismatiques à Naples, mais 
elles ont aussi été illustrées dans un volume de trésors monétaires du musée de Syracuse 
publié pour le méme Centre par R. Ross HorrLowav, tandis que M"* TusA-CUTRONI 


Dacia in sec. 1. i e. n. Tezaurul de la Sieu Oderhei, jud. Bistrita Nàsaud, BSNR, 77-79 (1983- 
1985) (éd. 1986), p.19-67 (215 monnaies: 98 tétradrachmes de Macedonia Prima, 91 tétra- 
drachmes de Thasos, 19 drachmes d'Apollonia et Dyrrhachium, 7 statéres d'or des Boii). Pour 
un trésor de 50 deniers romains de 208 dr. de Dyrrhachium et 3 tétr. de Thasos: voir infra, 
p. 197, n- $71: 

27. SASIANU, A., The Apollonia and Dyrrhachium Drachms: Typological Explanation, Proceedings 
of the 10th International Congress of Numismatics, London, 1986, (Londres, 1989), p. 27-33. 

28. TorBAGyi, M., A kisszederjesi góróg éremlelet (Greek Coin Finds in Kisszederjes), NK, 84-85 
(1985-1986), p. 13-25; Ip., The Circulation of Thasian Coins in the Carpathian Basin, Proceedings 
of the Xth International Congress of Numismatics, London 1986, (Londres, 1989), p. 23-25; MikErc- 
ZAREK, M., Znalezisko tetradrachmy Tazos lub jej wczesnego násladownictwa z Cheçin, woj. 
Kieleckie, WN, 31 (1987), p. 39-47; 1 tétradrachme de Thasos et 2 drachmes de Dyrrhachium 
sont signalés par NicoLAE, E., Notà asupra descoperitii monetare din anul 1958 din Furculesti, 
orasul Videle, jud. Teleorman, SCIVA, 36, 3 (1985), p. 258-260. Voir aussi ce Survey, p. 197, 
n. 169-172. 

29. STOITCHEVA-TEOKLIEVA, E., Tresor monétaire de ''Bratanovata Pechtera" prés de Malko 
Tirnovo, Numizmatika, 21, 3 (1987), p. 13-15 (8 monnaies en bronze: 5 du type de Philippe II et 
3 du type d’Alexandre III); Dimirrov, K., Observations on Several Hoards of Gold Hellenistic 
Coins from the Balkan Peninsula, EtBalkan, 3 (1987), p. 103-116 (étude de trois trésors (IGCH 
395, Roussé 1952 et 1979) composé de Philippe II et d’Alexandre III); Rousseva, B., Un trésor 
d'Alexandre du village “Pet Moguili” (IGCH 856), Numizmatika, 20, 1 (1986), p. 11-34 (ce trésor 
est composé de 26 tétradrachmes du type d'Alexandre et d'un tétradrachme de Séleucus II); Ip., 
Neuf tétradrachmes d'Alexandre III, partie d'un trésor monétaire, Numizmatika, 21, 4 (1987), 
p. 21-25; ID., Deux trésors de monnaies hellénistiques de Malak Porovec, département de 
Razgrad (IGCH 854 et 835), Numizmatika, 21, 3 (1987), p. 3-11 (IGCH 835 se compose de 6 
monnaies: 2 tétradrachmes et 4 drachmes posthumes d'Alexandre III; /GCH 834: 3 tétra- 
drachmes posthumes d'Alexandre III, 1 pseudo-alexandre, 1 tétradrachme de Seleucus, 3 
drachmes posthumes d'Alexandre III, 1 bronze de Cassandre). 

30. RoussEva, B. et KoEv, K., Trésor monétaire hellénistique de Toutrakan (JGCH 836), Numiz- 
matika, 20, 4 (1986), p. 3-13 (tétradrachmes d’Antigone Monophthalmos); PRoKoPov, I., Tétra- 
drachme de Persée, Numizmatika, 19, 4 (1985), p.3-5; Ip., La circulation des monnaies en 
bronze de Philippe V et de Persée dans la Bulgarie du Sud-Ouest, Numizmatika, 20, 3 (1986), 

. 9-30. 

31: FISHER, R. S., Two Notes on the Aesillas Tetradrachms: Mint Attribution and a Die Control 
System, ANSMN, 30 (1985), p. 69-88; Burnett, A., Aesillas: Two New Hoards, CH, 7 (1985), 
p. 54-67; BausLAUGH, R. A., Two Unpublished Overstrikes: New Style Athens and Aesillas the 
Quaestor, ANSMN, 32 (1987), p.11-21. 

32. DE CALLATAY, Fr., Les monnaies au nom d’Aesillas, Italia Fato Profugi. Mélanges Clain Stefa- 
nelli, Numismatica Lovaniensia, 12, [éd. by Dory, R. G. and Hackens, T.], (Louvain-la-Neuve, 


á paraitre). 
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faisait part de considérations générales sur cette question." Une étude concerne des 
monnaies hellénistiques de Grèce circulant en Occident.” 

Un effort important est accompli pour les monnaies grecques circulant dans les pays 
lointains, “barbares”, du Nord; M. MiELczanEK a livré une étude d'ensemble déjà pour 
l'Europe centrale et orientale,” notre confrère et compatriote, M. BAR a rassemblé les 
trouvailles analogues et éparses de nos pays occidentaux et son étude est éditée dans les 
Travaux du Cercle d’études numismatiques. Mème si son catalogue exhaustif concerne le 
territoire belge et les sites du voisinage immédiat, l’auteur y apporte une information 
considérable sur des pays limitrophes à des fins de comparaison.” Des routes de diffusion 
préférentielles pour les monnaies de certaines cités apparaissent clairement: les monnaies 
d'Olbia et de Panticapée circulent en Ukraine, en Russie et, dans une moindre mesure, en 
Europe orientale et centrale. Les pièces de Corcyre et de la Grèce occidentale sont 
dispersées peut-être par le Nord de l’Adriatique, tout comme les trouvailles de monnaies 
carthaginoises et beaucoup d'autres (Ptolémées p. ex.). Pour les monnaies de Corcyre que 
l'on trouve chez les Géto-Daces, une diffusion commune avec les drachmes d'Apollonia et 
Dyrrhachium est possible. Plus que jamais, il faudra comparer désormais les résultats des 
trouvailles numismatiques avec celles d'objets méditerranéens qui ont suivi les mémes 
routes. Des groupements significatifs pourront étre reconnus et ce qui était jusqu'ici 
dispersé dans un grand nombre de musées et de publications dans des langues extré- 
mement diverses pourra acquérir une signification. Le groupement des sources pourra 
nous garantir contre les hypothèses fantaisistes que des trouvailles isolées (ou des raison- 
nements des numismates isolés) ne manquent jamais de susciter. 


5. Monographies et nouveautés mineures 


Les principales monographies publiées concernant les régions et la période commentées 
sont celle de KARYsHsKovsKI pour Olbia,” ScHòneRrT-GEISS pour Maronée,* LoRBER 


33. HoLLoway, R. Ross, Ripostigli del Museo archeologico di Siracusa, Centro internazionale di studi 
numismatici, Napoli, Biblioteca, 2, (Rome, 1989) publie les trésors de Cesaro (/GCH 2145), 
Canicattini 1917 (IGCH 2150), Palazzolo Acreide 1903 (IGCH 2167), Gela (Capo Soprano) 
ca. 1955 (IGCH 2183), Mineo 1905 (IGCH 2184), Camarina ca. 1928 (IGCH 2185), Scoglitti 
ca. 19328 (IGCH 2185), Gela 1911 (IGCH 2198); TusA-CuTRON!1, A, Nuove considerazioni sul 
problema della circolazione dei pegasi in Sicilia, BollNum, Suppl. 4, (1987), p. 69-78. 

34. Tusa-Curroni, A., Monete macedoni ed hellenistiche nei ripostigli siciliani, Annali, 37 (1990), 
p. 49-80. 

35. MIELCZAREK, M., Ancient Greek Coins Found in Central, Eastern and Northern Europe, Polish 
Academy of Science, Bibliotheca Antiqua, XXI, (Wroclaw, Ossolineum, 1989); Ip., O monetach 
greckich wybitych przed koncem i wieku P.N.E. znalezionych na obszare polski, WN, 32 (1988), 
p. 129-158 [Concerning the Greek Coins Struck before the End of the First Century B.C. Found 
over the Area of Poland]; Ip., Coins of the Bosporean Kingdom in the Collection of the Archaeo- 
logical and Ethnographical Museum in Lodz, PracMat, 3 (1983), p. 5-29; Ip., Gold Panticapaean 
Coins Set in Rings Found in the Great Ryzhanovka Barrow (Ukraine), Archeologia, 38 (1986), 
p. 99-105. 

36. Bar, M., Monnaies grecques et assimilées trouvées en Belgique, Travaux du Cercle d'études 
numismatiques, 11, (Bruxelles, 1991). Signalons en passant une note de RicHaRD, F., Une 
monnaie de Cardia (Chersonèse de Thrace) du 1v° siècle av. J.-C. trouvée à Toulhac (Commune 
du Puy), BSFN, 43, 10 (1988), p. 486-487. 

37. KARYSHKOVSKI, P. O., Monety Ol’vii, (Kiev, 1988), 168 p. 

38. SCHÖNERT-GEISS, E., Die Münzprägung von Maroneia, Griechisches Münzwerk, Schriften zur 
Geschichte und Kultur der Antike, 26, (Berlin, 1987); In., Imitationen maroneiischer Münzen, 
Klio, 66, 1 (1984), p. 85-92; DE CALLATAŸ, Fr., Une surfrappe inédite de Maronée sur Ténédos, 
CahNum, 90 (1986), p. 220. 
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pour Amphipolis." Pour l'ile de Kéos, Charikleia PAPAGEORGIADOU à présenté une thése à 
Athènes, elle nous en donne déjà un aperçu dans un bref article." 

Des traitements détaillés concernent les noms de magistrats à Mesambria et la 
chronologie des tétradrachmes de Cabylé.” On rappellera les études monographiques très 
fouillées mais plus limitées concernant la Ligue arcadienne, Phlionte, Hermioné déjà cités 
avec les études sur les bronzes. 

Tomis a vu son monnayage en or étudié par O. ILrEscu et des poids publiés par 
OcngsEANU." Pour Histria, B. MrrnEA et C. Buzpucaw ont profité d'un trésor abondant 
de bronzes pour procéder à une étude détaillée.“ | 

Les noms de souverains thraces apparaissant sur des monnaies sont étudiés par M"* 
Youroukova et D. DRAGANOY, tandis que le roi Ballaios d'Illyrie continue de susciter des 


études documentées de notre collègue padouan G. GoRINI, de P. Visonà et de collègues 
croates.* 


Les villes grecques situées sur la cóte dalmate font l'objet d'études des savants de Split 
ou de Zagreb: Pharos, Héraclée, Lissos et Rhizon ont vu, dans notre génération, une 


39. LorBER, C. C., Amphipolis: The Civic Coinage in Silver and Gold, (Los Angeles, 1990), 196 p., 31 
pl. 

40. PAPAGEORGIADOU, Ch., E istoria kai nomismatokopia tes Keas, Praktika triemerou Aigaiou: 21- 
23 dekemvriou 1989, (Athenes, 1990), p. 116-121. 

41. Karavorov, I., Les magistrats sur les monnaies de Mesambria, Numizmatika, 20, 2 (1986), 
p. 15-31; DE CaLLATAY, Fr., Certains alexandres de Mesembria et le problème des imitations, 
CahNum, 91 (1987), p. 238-242; ToPALov, S., Chronologie relative des tétradrachmes frappés à 
Cabylé, Numizmatika, 20, 1 (1986), p. 34-41; DnAGANOv, D., The Minting of Silver Coins of 
Cabyle and of King Cavarus, EtBalkan, 4 (1984), p. 94-109. 

42. ILrescu, O., Les débuts du monnayage en or á Tomis, NumAntClass, 14 (1985), p. 149-158; 
OcHESEANU, R., Pondurile unciale din Tomis. Incercare de clasificare tipologica si interpretare 
statistica, SCN, 9 (1989), p. 89-103. 

43. Mirrea, B. et BuzpuGan, C., Tezaurul de la Fedesti (Moldovo), SCN, 9 (1989), p. 11-22 
(Histria, 241 bronzes ca. 339-325 av. J.-C.). Pour d’autres découvertes de monnaies d’Histria: 
BarcHvaRov, I., Trouvaille de drachmes d’Istros du village Balgarka, région de Silistra, Numiz- 
matika, 22, 1 (1988), p. 19-24; luca, G., O moneda histriana descoperita la Oarta de Sus, jud. 
Maramures, SCIVA, 38, 3 (1987), p. 296-297; Mirrea, B., Monedele descoprite in dava de la 
Poiana, Symposia Thracologica, 6 (1988), p. 106-107 (Histria et Callatis); TEopon, S., Nicu, M., 
Tau, St., Tezaurul de monede callatiene descoperit la Poiana, jud. Galati, Thraco-Dacica, 8 
(1987), p. 133-138, concerne seulement un trésor de 32 monnaies en bronze de Callatis. 

44. Youroukova, I., Les premiéres monnaies portant le nom d’un souverain Odryse, Numizmatika, 
22, 2 (1988), p. 3-9; DraGanovy, D., Chronologie du monnayage de Spartakos, Numizmatika, 19, 
2 (1985), p. 4-10; Gorini, G., Re Ballaios: una proposta cronologica, 11 crinale d’Europa. L’area 
illirico-danubiana nei suoi rapporti con il modo classico, (Rome, Istituto dell’Enciclopedia 
Italiana, 1984), p. 43-49; Ip., Biljeske novcu kralja Baleja (Ilirija), [Notes about the Coinage of 
King Ballaios], Numismatika, I (VII), (1988), p. 16-21; Ip., Una moneta di Ballaios da San 
Domino (Isole Tremiti), RIN, 91 (1989), p. 7-32; Ip., Ancora monete di Ballaios dalla Puglia, 
RIN, 92 (1990), p. 319-323; VisoNA, P., Coins of Ballaios found in Italy, Vjesnik za arheologiju i 
historiju dalmatinsku, 78 (1985), p. 117-122; Ib., Neke daljne napomene o ostavi skudljivac 
[Further Remarks on the Skudljivac Hoard], Numizmatika, 22, 7 (1988), p. 22-25; RENDIĆ- 
Miocevic, D., Uz jedan prijedlog za novu kronologiju Balejevih emisjia [Some Remarks on a 
Proposal for a New Chronology of Ballaios Emissions], Numismaticke vijesti, 27, 39 (1985), p. 3- 
11; Marovié, I., Novac ilirskog dinasta Baleja (Ballaios) u Arheoloskom muzeju u Splitu [The 
Coinage of Ballaios in the Archaeological Museum in Split], Vjesnik za arheologiju i historiju 
dalmatinsku, 81 (1988), p.81-145. 
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quantité remarquable de publications et d'études de matériaux inédits, de collections, 
trouvailles et trésors.” 

Les trésors sont toujours des occasions bienvenues pour réexaminer le réseau des 
datations des ateliers monétaires représentés, ainsi l'important trésor trouvé à Hija et 
Korbit en Albanie comportant des monnaies d'Athènes, d'Alexandre le Grand, des 
lysimaques, philétaires, séleucides: Antigone Gonatas y est représenté, est publié par M^" 
E. SuprEsa GJONGECAJ." Les monnaies athéniennes stéphanéphores restent en vedette à 
cause d'un nouveau trésor macédonien publié par J. TourarsoGLou” et de commentaires 
de H. B. MarriNGLY sur un trésor d'Albanie.® Signalons en passant qu'une exposition 
itinérante sur l'archéologie en Albanie comportait une section numismatique.” 

Margaret Thompson a fait le point de nos connaissances sur le trésor d'Armenak (7/GCH 
1423)” et Martin J. Price a édité et commenté le trésor de Larissa 1968 (IGCH 237). 

Un certain nombre de publications plus disparates font connaitre des exemplaires rares 
ou inédits," d'autres s'attachent à des questions d'iconographie. 

L. Cancio identifie un symbole rare, le coquillage Cowrie, sur un tétradrachme 
d'Alexandre frappé sans doute à Amphipolis.” 

R. W. MATHISEN reprend le dossier des tétradrachmes royaux macédoniens du 111“ S.: 
bouclier avec téte de Pan et d'autre part, tête de Poseidon. Il milite en faveur d'une 
frappe plus précoce des Poseidons, notamment à cause du nombre de monogrammes 
conservés et de certains parallélismes avec les séries à la téte de Pan. Une liste des trésors 
contenant ces pièces est fournie dans cet aperçu.” 


45. Bonacié Manpinié, M., Novac Farosa iz zbirke Machiedo u Arheoloskom muzeju u Splitu [The 
Coins of Faros (sic!) from the Machiedo Collection in the Archaeological Museum of Split], 
Arheološki vesnik, 38 (1987), p. 393-405; VisonA, P., Late Bronze Coins for Pharos in Venice's 
Correr Museum, Numismaticke vijesti, 28, 39 (1985), p. 11-18; Ip., Novac Herakleje u Arheo- 
loskom muzeju u Splitu [The Coinage of Heraclea in the Archaeological Museum of Split], 
Vjesnik za arheologiju i historiju u dalmatinsku, 71 (1988), p. 65-80; Renbic-Miocevic, D., Novi 
prilozi pitanju Rhedon-emisija ljeske kovnice [De nouveaux apports concernant les émissions a 
la légende Rhedon de l’atelier de Lissos], Vjesnik Arheoloskog muzeja u Zagrebu, s. 3, 18 (1985), 
p. 45-56; Ip., Jedan nepoznati nalaz ilirskog i grékog novca iz Risna (Rhizon) [An Unknown 
Find of Illyrian and Greek Coins from Rhizon], Numizmaticke vijesti, 30, 41 (1987), p. 5-14; Ip., 
O gréko-ilirskim emisijama jadranskih kovnica i pitanju "ilirskog" novca (epilegomena 
"ilirskoj" numografiji) [Greco-Illyrian Emissions and the Question of Illyrian Coinage], Numiz- 
matika, 22, 7 (1988), p. 9-15. 

46. SHPRESA GJONGECAJ, E., Le trésor de Hija et Korbit, /liria (1985, 1), p. 167-209. 

47. TourarsogLou, I., The Adam Zagliveriou/1983 Hoard in the Museum of Thessaloniki (Athenian 
“New Style” Tetradrachms in Macedonia), Nomismatika Chronika, 8 (1989), p. 7-20. 

48. MarrincLy, H. B., The Beginning of Athenian New Style Silver Coinage, NC, 150 (1990), p. 67- 
78. 

49. Pause-DREYER, U. et CEKA, N., Münzprägung in Illyrien, dans Albanien. Schätze aus dem Land 
der Skipetaren, (Mayence, 1988), p. 85-90; L’Arte albanese nei secoli (catalogue d’exposition), 
(Rome, 1985), 173 p. 

50. THompson, Margaret, The Armenak Hoard (IGCH 1423), ANSMN, 31 (1986), p. 63-106. 

51. Price, M. J. The Larissa 1968 Hoard (JGCH 237), dans Kraay-Morkholm Essays, (Louvain-la- 
Neuve, 1989), p. 233-243. 

52. BartLetr We ts, H., A Silver Fraction of Aptera in Crete, GNS, 144 (1986), p. 85-87; 
ScuiNDEL, P., Un tétradrachme inédit d'Antigone Gonatas (287/276-240/239), BCEN, 25, 2 
(1988), p. 25-29; NivAiLLE, J., Un petit bronze grec au type de l'abeille inédit, BCEN, 27, 1 
(1990), p. 16-17. 

53. Cancio, L., A Cowrie Shell Symbol on an Alexander Tetradrachm, Num(Circ., 48, 3 (1990), p. 85-86. 

54. MaruisEN, R. W., Pan Heads and Poseidon Heads: Two Third Century Macedonian Tetra- 
drachm Types, SAN, 16, 2 (1985), p. 29-35. 
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Dresser le bilan du lustre écoulé, c'est faire l'inventaire d'une activité souvent tres 
riche. L'étude des monnaies hellénistiques d'Asie Mineure a toutefois été douloureu- 
sement affectée par la disparition de plusieurs savants de renom. Venant aprés celle de 
Otto Morkholm (1984), les pertes de Louis Robert (1985), de Bono Simonetta (1987), de 
Jan H. Nordbø (1988) et de Nancy M. Waggoner (1989) ont — durablement, il faut le 
craindre — suspendu le champ de certaines recherches. 


Publications de matériel 


Les années 1985/1989 ont vu la publication de plusieurs collections importantes de 
monnaies grecques dont M. Oeconomides et O. Picard ont fourni les principales 
références. On se bornera à enrichir cette liste de quelques titres : il faut surtout signaler la 
parution d'un tome de la SNG Munich entierement dévolu à la Phrygie' ainsi que la 
publication des monnaies de bronze d'Asie Mineure réunies par H. C. LINDGREN”. R. 
ZIEGLER a publié les monnaies ciliciennes d'une série de petites collections allemandes’. 
Pour le reste, quelques musées ont également tenu à faire connaitre leurs trésors : c'est le 
cas des musées de Cassel‘, d'Hanovre? et de Saint-Omer®, ainsi que du musée Biassono de 
Milan'. Chacun contribuant à sa mesure, méme si celle-ci se révéle parfois trés réduite, à 
l'enrichissement de la documentation. 

À cóté des publications de collections, d'autres sources de documents sont de premiere 
importance pour le numismate. Il ne peut s'agir en effet de négliger les catalogues de 
ventes, toujours plus nombreux, qui fournissent à la recherche les illustrations d'un 
matériel extrémement abondant dont il faut acter qu'il intégre de plus en plus souvent des 
monnaies de bronze. Un septiéme volume des Coin Hoards est venu enrichir le recen- 
sement des trésors*. Enfin, de nouveaux faux ont été reconnus et dûment publiés”. 


1. SNG München, 24: Phrygien, (Munich, 1989). 

2. LinpGREN, H. C. et Kovacs, F. L., Ancient Bronze Coins of Asia Minor and the Levant from the 
Lindgren Collection, (San Mateo, 1985). Compte rendu d'A. Burnerr, NC, 147 (1987), p. 192-193. 

3. ZIEGLER, R., Münzen Kilikiens aus kleineren deutschen Sammlungen, (Munich, 1989). Compte 
rendu de P. Naster, RBN, 135 (1989), p. 215-216. 

4. GERCKE, P. et Hamporc, B., Antike Minzen. Staatliche Kunstsammlungen Kassel, (Melsungen, 
1985). 

9, en HOERSCHELMANN, S., Griechische Münzen. Kestner-Museum Hannover, (Hano- 
vre, 1988). Compte rendu de F. E. Koen16, SM, 39, 153 (1989), p.31. 

6. Amanbry, M., Études Numismaliques, 1 (Arras, 1988). 

7. Museo civico Biassono (Milano), catalogo delle collezioni numismatiche. 1: Monete greche, romane, 
bizantine, barbariche, (Milan, 1989). 

8. Coins Hoards, VII (Londres, 1985). 

9. Voir la publication de P. Kinns (infra, n° 74) ainsi que les News from the Forgery Front publiés par 
le Bulletin on Counterfeits: 8, 1/2 (1983), p.18 [Alexandrie de Troade: PAH]; 10, 2 (1985), 
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Généralités 

Plusieurs ouvrages ou études générales de numismatique antique ont vu le jour, qui 
abordent à l'occasion les séries hellénistiques d'Asie Mineure. Sans les citer tous, on 
retiendra — dans l'ordre chronologique — les travaux de K. Kunz", de B. OVERBECK el 
D. O. A. Krose", R. GöÖBL”?, J.-B. Viene” et de J. SEjyBAL'^; I. CanRADICE et M. J. PRICE 
ont écrit un petit livre de vulgarisation dont certaines perspectives apparaitront toutefois 
assez neuves." 

Quelques recherches ont développé des points plus spécifiques, parfois intéressants pour 
notre propos: une note très générale de J. ZanLE a touché au portrait." M. CaccAMo 
CALTABIANO s'est consacrée à celui des. héros homériques." J. MaRrow a retenu le thème 
de la grappe de raisin. M. CaLTABIANO et P. CoLace ont étudié les changements dans 
l'éponymie monétaire entre l'époque perse et la période hellénistique." 

D'un intérét plus considérable est le dictionnaire des monnaies grecques que l'on doit à 
J. MELviLLE-JoxEs." Il faut aussi acter la parution du premier tome du Lexicon of Greek 
Personal Names (LGPN) consacré aux îles de l'Égée, à Chypre et à la Cyrénaique." On 
gage que les numismates ayant à étudier des noms de monétaires auront à coeur d'y 
recourir pour en vérifier les occurrences. La derniére parution du LIMC, en revanche, fait 
assez peu appel aux monnaies." Enfin — quoiqu'il ne traite pas des monnaies de l'Asie 
Mineure —, le livre de T. R. MaRrIN est destiné à étendre son impact jusqu’à elles.” La 
thése qu'il défend engage à se méfier de l'équation "possibilité de frapper monnaie — 
autonomie politique" et cette mise en garde, si elle ne revient pas à próner systémati- 
quement le contraire, parait trés salutaire. 

Il. faut encore vivement conseiller la lecture de quelques livres n'appartenant pas au 
champ de la numismatique. La série des Inschriften griechischer Stüdte aus Kleinasien a 
connu plusieurs enrichissements notables. Les dossiers épigraphiques des villes suivantes 


p. 4 [Philétaire] et p. 15 [drachme d’Ariobarzane III]; 11, 2 (1986), p. 20 [Antiochos IV à Milet]; 
12, 1 (1987), p. 6 [Mithridate: PK2-A/] et p. 22 [statere de Rhodes]; 13, 1 (1988), p. 20 [Philétaire] 
et 14, 1 (1989), p. 25 [Smyrne]. 

10. Kurz, K., Uvod do antické numismatiky 1: Recké mince, (Prague, 1982). 

11. OveRBEGK, B. et KLose, D. O. A., Antike in Mtinzbild. Eine Einführung, (Munich, 1987). 

12. GòBL, R., Numismatik. Grundriss und wissenschaftliches System, (Munich, 1987). 

13. Vigne, J.-B., La vie des monnaies grecques, (Paris, 1988). 

14. SesBaL, J., Antické Mincovni Umeni, (Brno, 1988). 

15. CARRADICE, I. et Price, M. J., Coinage in the Greek World, (Londres, 1988) [surtout chap. 7 et 8, 
p. 104-136]. 

16. Zante, J., Graeske potraetmonter, NumRapp, 8, 2 (1985), p. 76-83. 

17. CaccAMO-CaLTABIANO, M., Gli eroi omerici nella tipologia monetale antica, RIN, 90 (1988), 
p. 27-44. 

18. Marion, J., Le théme de la grappe de raisin dans la numismatique antique, Bacchus en 
Champagne, (Reims, 1984), 9 p. [n.p.]. 

19. CarrABIANO, M. et CoracE, P., L'eponimia monetale: dall'esperienza orientale a quella di età 
ellenistica, NumAntClass, 16 (1987), p. 29-46. 

20. MeLviLLE-JONES, J., A Dictionary of Ancient Greek Coins, (Londres, 1986). Compte rendu par J. 
WARREN, NC, 148 (1988), p. 225-226. 

21. A Lexicon of Greek Personal Names. Volume I: The Aegean Islands, Cyprus, Cyrenaica, [P. M. 
Fraser et E. Matruews éd.], (Oxford, 1987). Compte rendu par M. J. Price, NC, 148 (1988), 
p. 224-225. 

22. Lexicon Iconographicum Mythologiae Classicae, III. 2: Atherion-Eros, (Munich, 1986). 

23. MARTIN, T. R., Sovereignty and Coinage in Classical Greece, (Princeton, 1985). 
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ont été publiés: Iasos, Chios et Prusias (1985), Keramos (1986), Apamée de Bithynie et 
Pylai (1987), Mylasa (1988), Tralles et Nysa (1989). R. R. R. SurrH a livré une somme 
richement illustrée des portraits royaux hellénistiques que le spécialiste des monnaies aura 
à cœur de consulter le cas échéant.” Deux livres enfin apportent un complément d'infor- 
mations sur le cadre politique et historique des affaires monétaires: la thése de J.-L. 
FERRARY intitulée Philhellénisme et Impérialisme. Aspects idéologiques de la conquête 
romaine du monde hellénistique” et l'essai Guerre et économie en Grèce ancienne d'Y. 
GARLAN.” 


Généralités sur l'Asie Mineure 


Pour l'Asie Mineure, il convient de mettre en exergue le travail majeur publié par O. 
von Vacano.” Son catalogue des types monétaires d'Asie Mineure rassemble quelque 
120.000 descriptions de monnaies. On peut ainsi très facilement avoir une idée du succès 
de tel type monétaire. Cette entreprise, pensée pour l'informatique, se révèle cependant 
trés orientée vers l'identification et offre moins de ressources à la recherche proprement 
dite en numismatique, ainsi que plusieurs comptes rendus l'ont souligné.” A. YENER a 
présenté un projet de recherche américano-turque sur les gisements d'argent en 
Anatolie.” J. H. M. STRUBBE s'est efforcé de faire le tri entre légende et réalité en ce qui 
concerne les fondateurs de villes en Asie Mineure (voir aussi F. ReBuFFAT, n° 105). Son 
argumentation fait maintes fois intervenir le témoignage des monnaies (impériales le plus 
souvent). Concluons ce tour d'horizon en mentionnant deux compilations récentes 
d'articles plus anciens: les Scripta numismatica de H. SEvnic?' et les Documents d'Asie 
Mineure de L. ROBERT.” 


Thématiques principales 


Avant de procéder géographiquement, région par région, il paraît souhaitable de donner 
un aperçu synthétique du travail accompli au cours de ce lustre 1984/1989. On abordera 
ainsi successivement 1) la frappe et la circulation des alexandres en Asie Mineure; 
2) lintroduction des cistophores et des plinthophores; 3) les émissions dites “à la 
couronne” des années c. 155/40; 4) la montée du pouvoir romain et ses implications sur le 
monnayage. 

Frappés essentiellement dans le dernier tiers du 4° s. et les premières années du 3° s., les 
alexandres ont joué un róle majeur dans la circulation de l'or et de l'argent en Asie 


24. SmirH, R. R. R., Hellenistic Royal Portraits, (Oxford, 1988). 

25. Ferrary, J.-L., Philhellénisme et Impérialisme. Aspects idéologiques de la conquête romaine du 
monde hellénistique, (Paris, 1989). 

26. GarLan, Y., Guerre el économie en Gréce ancienne, (Paris, 1989) (surtout le chap. 3, p. 56-73: 
Guerre et économie monétaire). 

27. von Vacano, O., Typenkalalog der antiken Münzen Kleinasiens, (Berlin, 1986). 

28. Voir F. REBurFAT, RN, 6's., 30 (1988), p. 278-279 et T. V. BurTREYv, NC, 148 (1988), p. 235- 
239. 

29. YENER, A., The Archaeometry of Silver in Anatolia : the Bolkardag Mining District, AJA, 90, 4 
(1986), p. 469-472. 

30. STRUBBE, J. H. M., Gründer kleinasiatischer Städte. Fiktion und Realität, AncSoc, 15-7 (1984- 
1986), p. 253-304. 

31. SevriG, H., Scripta Numismatica, Institut français d'Archéologie du Proche-Orient. Biblio- 
thèque archéologique et historique, 126, (Paris, 1986). 

32. Rogerr, L., Documents d’Asie Mineure, BEFAR, 239bis, (Athènes-Paris, 1987). 
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Mineure pendant un peu plus d’un siécle et demi. Si les années 1985-1989 n’ont vu la 
parution d’aucune nouvelle monographie d’atelier pour la région, notre connaissance de la 
frappe et de la circulation des alexandres a beaucoup profité de la publication de 
nombreux trésors. Plusieurs d’entre eux sont exceptionnels. Aussi, apportent-ils un 
support de premier choix pour une réflexion qui n’a pas fini de s’en nourrir. 

L'événement en la matiére est certainement constitué par la publication du trésor de 
Meydancikkale (aussi connu sous le nom de Gülnar, le chef-lieu le plus proche) due à A. 
Davesne et G. Le Riper.” Découvert en fouilles — ce qui lui confère une dignité parti- 
culiére —, il s'agit d'un trésor de 5.215 monnaies, l'une des plus grosses trouvailles 
monétaires jamais mise au jour pour l'antiquité grecque, enfoui vers 235. On distingue 
deux lots dans ce trésor: celui des monnayages réglés sur l'étalon attique — essentiel- 
lement des alexandres (2.738 monnaies sur 3.057 exemplaires) et celui des monnaies 
ptolémaiques (2.158 exemplaires). Cette composition mixte s'explique par la situation 
méme de l'éperon de Meydancikkale, poste d'observation lagide avancé en territoire 
cilicien. A. Davesne, l'inventeur de la trouvaille, s'est chargé de l'étude des monnaies 
ptolémaiques et des problémes passionnants qu'elles suscitent. G. Le Rider a assuré 
l'étude des monnayages d'étalon attique. La richesse documentaire de ce trésor est telle 
qu'elle lui permet de proposer en grande confiance certaines attributions ou datations 
nouvelles, dans le méme temps qu'elle sert de fondement à l'évocation synthétique de 
questions plus larges relatives à la circulation ou à la métrologie (infra, n.43 et 45). 

Plusieurs articles avaient précédé la publication définitive. A. DAvEsNE s'est ainsi 
employé à dégager l'apport de cette trouvaille pour la compréhension de la politique 
monétaire des premiers Ptolémées." La présence de nombreux graffiti sur les exemplaires 
de ce trésor a également été commentée. A. DavEsNxE et O. Masson en ont donné un 
relevé général accompagné d'un intéressant commentaire historique: ces graffiti auraient 
été apposés pour la plupart vers 265/255, à un moment de réformes monétaires." A. 
DAVESNE s'est aussi penché sur les graffiti d’un certain XAxäç, ressortissant chypriote 
peut-étre installé en Phénicie vers 260/50.” 

D'autres trouvailles d'alexandres faites en Turquie retiennent l'attention. Pas moins de 
quatre d'entre elles ont été publiées par N. Orgav et G. LE RIDER, soit les trésors 
d'Akcakale, d'Haymana, de Tell Halaf (IGCH 1763) et de Kirazh (I/GCH 1369). Le trésor 
d'Akcakale, sur la frontiére turco-syrienne, est le plus ancien : il a été enfoui en 317/316 et 
comprenait 190 tétradrachmes aux types d'Alexandre exclusivement, dont beaucoup ont 
été estampillés." Deux suggestions intéressantes — quoique hypothétiques — sont faites 
par les auteurs : la premiére concerne l'attribution d'une série d'alexandres à l'atelier tout 


33. DAVESKE, A. et LE RIDER, G., Gülnar 11: Le trésor de Meydancikkale. (Cilicie Trachée, 1980), 2 
vol., (Paris, 1989). 

34. DAVESNE, A., Le trésor de Giilnar et la politique monétaire des premiers Ptolémées, RA, 1 
(1986), p. 204-205. Voir aussi: Ip. et CARCASSONNE, Ch., Le trésor de Gülnar: considérations sur 
le rythme de production monétaire au 1° s. a.C., Rythmes de la production monétaire, de l’ Anti- 
quilé a nos jours, (Louvain-la-Neuve, 1987), p. 21-29 et Ip., Le trésor monétaire de Meydan- 
cikkale, Varia Anatolica, IV/1 (Anatolie Antique. Fouilles francaises en Turquie), (Paris- 
Istamboul, 1989), p. 23-24. 

35. DAVESNE, A. et Masson, 0., À propos du trésor des monnaies de Gülnar en Cilicie: problèmes 
numismatiques et "graffiti" monétaires, RA, 1 (1985), p. 29-46. 

36. DAVESNE, A., Les graffites de Ki4ixác, propriétaire de monnaies lagides, REG, 101 (1988), 
p. 505-508. 

37. Le RipeR, G. et OLgAY, N., Un trésor de tétradrachmes d' Alexandre trouvé à Akcakale en 1958, 
RN, 6°s., 30 (1988), p. 42-54, pl. 5-10. 
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proche de Carrhae; la seconde a trait à la métrologie. Le trésor de Haymana est plus 
tardif (c.280). Il est constitué majoritairement de drachmes d'Alexandre (442 
exemplaires sur 462, 14 tétradrachmes d'Alexandre et 6 drachmes de Lysimaque). Daté 
de c. 246/0, le trésor de Tell Halaf en Mésopotamie du Nord contenait lui aussi surtout des 
drachmes d'Alexandre (221 ex. sur 353 monnaies)." La présence de 13 tétradrachmes 
inédits d'Antiochos II distingue probablement ces piéces comme une émission régionale. 
Enfin, le trésor de Kirazli, prés d'Amasya du Pont, contenait 835 monnaies d'or (13) et 
d'argent (822), dont 775 sont aux types d'Alexandre le Grand." Enfoui vers 230, ce trésor 
présente la particularité que plus de 3/4 de ses monnaies d'argent ont été cisaillées. Sans 
doute faut-il imaginer que cet argent était par-là démonétisé. 

Deux autres trouvailles d'Asie Mineure, qui appartiennent au méme horizon, ont fait 
l'objet de publications spécifiques. L'important trésor d'Armenak (IGCH 1423) a été 
publié par M. TnowPsow." Il a probablement été enfoui vers 275/270, au Nord-Ouest de 
l'Anatolie. Riche de centaines d'alexandres et de lysimaques (parmi lesquels de 
nombreuses imitations !), il contient également quelques monnaies de Séleucos I. F. DE 
CALLATAŸ a publié un trésor de drachmes d'Alexandre réputé provenir de Denizli 
(c. 230/210)." L'auteur profite de la circonstance pour mettre en perspective la métrologie 
de plusieurs autres trésors de drachmes d'une part, et estimer le nombre originel de coins 
de droit nécessaire à la frappe de ces drachmes pour l'ensemble des ateliers d'alexandre 
d'autre part. 

Sans rapport à un trésor précis, quelques études de portée générale s'intéressent à cette 
frappe exceptionnelle qui aura si durablement caractérisé la circulation de largent. G. LE 
Riper se montre attentif aux poids théoriques des tétradrachmes et des drachmes avant 
de proposer certaines réflexions sur le frai relatif de ces dénominations." Il constate que 
l'usure d'une drachme (0,27 cg/an) valait en moyenne deux fois moins que celle d'un 
tétradrachme (0,50 cg/an) dans l'absolu, c'est-à-dire en réalité deux fois plus de manière 
relative. F. pE CarLATAY s'est livré à une estimation des quantités monnayées 
d'alexandres, tant pour l'or (statéres) que pour l'argent (tétradrachmes et drachmes)."' 
Les résultats auxquels il aboutit sont entáchés d'incertitude. Ils n'en donnent pas moins 
la mesure de ce phénoméne monétaire. On aurait, selon l'estimation intermédiaire, émis 
l'équivalent de + 200.000 talents sous forme d’alexandres, soit un résultat assez proche 
des 180.000 talents de butin pris aux Achéménides. Il faut toutefois résister à la tentation 
de lier ces deux totaux de maniére trop étroite. G. Le RIDER a proposé une suggestive 
synthése de la circulation des alexandres de 275 à 225." Une présentation actualisée des 
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monnayages concernés, suivie du détail de 11 trésors importants enfouis en Asie Mineure 
(5) et dans l’Orient séleucide (6), permet à l'auteur de fonder son analyse. Il observe, 
aprés quantification, l'écrasante prépondérance des alexandres dans la circulation. Les 
drachmes en particulier semblent avoir été longtemps sans rivales. Ces alexandres, 
frappés pour l'essentiel avant c. 290, ont donc circulé longtemps et perdu du poids sans 
que cela fasse probléme. G. Le Rider décrit ensuite, en les opposant, les systèmes 
séleucide (marqué du sceau du libéralisme monétaire, si l'on excepte une courte tentative 
dirigiste d'Antiochos IV vers 175/170) et ptolémaique (que caractérise une économie 
fermée et étatique). 

Il apparait, à l'heure du bilan, que la période de l'époque hellénistique la plus négligée 
ces derniéres années est celle qui va de c. 225 à 190. Les alexandres émis à ce moment 
n'ont plus fait l'objet de nouveaux développements tandis que la controverse autour des 
eres d'Aspendos et de Perge est maintenant close. 

La datation de l'introduction des cistophores, en revanche, a continué de diviser les 
spécialistes. M. J. Price prone en la circonstance une date haute, un peu avant 180." À 
l'appui de cette thèse, il note la présence dans le trésor de Larissa (/GCH 237), enfoui vers 
165, d'un cistophore frappé à Apamée une vingtaine d'années aprés le début des 
émissions. P. KiNws (infra, n. 50) et W. LescHHORN (infra, n. 102) placent cet événement 
dans les années 170 (plutót au début ?), tandis que H. NicorET-PrEnnE défend une date 
basse: à partir de + 165 ou méme juste aprés 159 (infra, n. 64: son raisonnement suppose, 
ce qui n'est pas acquis, que les derniers philétaires aient été frappés avec les premiers 
cistophores). Ici encore, G. LE Rıper est venu proposer sa vision d'ensemble." Outre les 
cistophores eux-mémes, G. Le Rider s'appuie sur deux constatations: 1) le dernier groupe 
(VII) de philétaires a été frappé aprés 188; 2) certaines (voir toutes les) contremarques 
cistophoriques ont été appliquées avant 175/0 (trésor de Sidé: infra, n. 102). Pourvu que 
l'on tienne l'apparition des contremarques cistophoriques comme virtuellement contem- 
poraine de celle des cistophores, on datera donc ce nouveau monnayage d'avant c. 175/0. 
C'est surtout l'existence de frappes réglées sur l'étalon attique aprés 188 qui, liée au 
caractére apparemment civique des types du cistophore, pousse G. Le Rider à nuancer son 
point de vue: l'introduction du cistophore et de l'économie fermée qu'il sous-tend ne fut 
pas une décision unilatérale des Attales mais plutót une négociation entre le pouvoir royal 
et les villes. 

Après avoir été très disputé, le débat autour de la finalité des émissions dites “à la 
couronne” réalisées vers 155/140 par plusieurs villes d'Asie Mineure a perdu en intensité 
(les études de K. S. Sacks [infra, n. 73] et de M. AmanpRy [infra, n. 78] n'innovent pas 
sur ce point, pas plus que la sobre présentation de D. Gern“). On retiendra ici la forte 
présomption de D Kinns selon lequel il s'agirait d'émissions pseudo-autonomes réalisées 
pour le compte des Attalides (infra, n.50, p. 106-107). Le fait que ces émissions soient 
sans rapport direct avec l'importance économique des villes concernées parait en effet 
indiquer l'existence d'un phénomène fortement dirigé. 
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Une autre question a continué d’alimenter la littérature: celle de savoir quelle fut 
l’influence de Rome sur les monnayages d’Asie Mineure. Les vues interventionnistes de A. 
Giovannini (1978: pour les monnayages à la couronne) et de W. Szaivert (1983 : pour les 
cistophores) ont été sévèrement critiquées. La grande fresque, pas toujours synthétique, 
de M. H. Cnawronp aborde le sujet." Il revient surtout à P. KiNNs d'avoir donné une 
vue panoramique du probléme lors d'un colloque organisé en 1985 au British Museum 
dans le prolongement du livre de Crawford." La vision qu'il propose est celle d'un pouvoir 
romain prudent, se gardant bien de s'ingérer dans les affaires monétaires avant 133 et le 
faisant d’une manière discrète et déguisée jusque vers 61 en reprenant pour son avantage 
la frappe des cistophores.” 


Pont 


Les monnaies du Pont ont retenu l'attention de plusieurs. B. C. MACGING tout d’abord 
a publié un livre important sur la politique étrangère de Mithridate Eupator.” Sans être 
numismate, cet auteur a cependant eu soin d’intégrer le témoignage des monnaies dans le 
large tableau qu'il brosse. Comme celui-ci remonte nettement avant le règne d’Eupator, 
on a là un état de la question pour l'ensemble de la dynastie des Mithridates qui rafraichit 
bien à propos celui donné par T. Heinach il y a prés d'un siécle. D'un point de vue 
strictement numismatique, il s'agit toutefois d'un travail de seconde main, qui n'exclut 
pas certaines imprécisions ou erreurs ponctuelles. B. C. MAcGING a encore livré un article 
ayant trait à la chronologie des règnes.” Il revient à la question de l’ère utilisée sur les 
monnaies de Mithridate V Évergète et opte pour l'ère séleucide sans que le point paraisse 
pour autant résolu. Cherchant ensuite le moment où cette ère séleucide aurait été 
remplacée par l'ére bithynienne, il veut le voir dans la courte alliance qui unirent 
Nicomede Evergete et Mithridate Eupator à la fin du second siecle lors du partage de la 
Paphlagonie. La politique monétaire d'Eupator a fait l'objet d'un article spécifique de la 
part de F. pE CaLLATAY." L'auteur, qui peut s'appuyer sur les dates trés précises de ces 
monnayages (souvent au mois prés), met en évidence les grandes variations de rythme qui 
caractérisent leur frappe. La relation entre la production monétaire et l'existence de 
conflits armés apparait comme trés forte sans que cela n'implique une parfaite corres- 
pondance: on frappe souvent juste avant ou peu aprés les campagnes militaires. F. DE 
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CALLATAY a également fait connaître un faux moderne estampillé de Mithridate Eupator” 
. S $ . 4 . SOLANA Alpo 96 
tandis que E. KRUEGER a publié un témoignage du même roi conservé à Bâle. 


Paphlagonie 


Un bref article de F. DE CALLATAŸ s'intéresse à certaines rares contremarques que l'on 
trouve sur les bronzes royaux des Pyléménes de Paphlagonie." Il veut y voir la responsa- 
bilité de Mithridate Eupator à l’extrème fin du second siècle lorsque, s'associant avec 
Nicoméde Evergéte, il envahit la Paphlagonie. La datation dans le dernier tiers du second 
siècle de ces bronzes contremarqués s'accorde avec une telle hypothèse. 


Bithynie 


Ce sont également les monnaies royales qui ont principalement retenu l'intérêt en 
Bithynie. G. Le Riper a publié un tétradrachme exceptionnel de Prusias I (c. 230/227- 
182).* La représentation différente du Zeus au revers invite à placer ce document en tete 
de série. R. A. BAUSLAUGH a fait connaître une intéressante monnaie stéphanéphore 
d'Athènes surfrappée sur ce qui a les meilleures chances d'avoir été un tétradrachme royal 
de Bithynie. Il se refuse toutefois de trancher entre Prusias II (c. 182-149) et Nicomede II 
(c. 149-127)." Deux articles ont été entiérement dévolus à la numismatique des derniers 
Nicomédes. Tous les deux s'appuient sur des études originales de coins, ce qui représente 
en soi un apport appréciable. Le travail de D. G. GLEW prend en compte la période qui va 
de 118/7 à 95/4 (années 180 à 203 de l'ére locale)." Constatant un vide exceptionnel dans 
la séquence de ces émissions datées pour les années 104/3 et 103/2, il veut le mettre en 
relation avec une expédition de Nicoméde en Cappadoce ou plutót avec l'obligation dans 
laquelle le roi se serait trouvé de payer une dette de guerre à Mithridate Eupator à la suite 
de cette intervention. Il s'agit d'un raisonnement fin, qui combine sources littéraires et 
numismatiques, et dont le seul défaut est peut-étre d'assimiler exagérément le monétaire à 
l'économique. F. DE CALLATAŸ s’est pour sa part penché sur les toutes dernières émissions 
royales (années 98/7 à 74/3 [200 à 224] de l'ére locale)." Contrairement à l'opinion reçue, 
il est en mesure de distinguer deux portraits monétaires différents pour les derniers 
Nicomédes qui correspondent à des productions distinctes. Le fait notamment que le 
nouveau portrait apparait pour quelque temps seulement à la fin des années 90 l'incite à 
lier cette observation avec l'activité rapportée par les textes de l'usurpateur Socrate 
Chrestos. Il entend d'autre part redater le décès de Nicomède IV Philopator de 75 au plus 
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tôt (et sans doute de la fin 76) au lieu de la datation après le mois d'octobre 74, qui repose 
sur une interprétation à contresens de la documentation numismatique. 

Pour ce qui relève des monnayages des villes, il faut citer l'importante publication du 
trésor de Moda (banlieue d’Istamboul, côté asiatique) de G. Le Riper et N. OLça y.” 
Enfouie vers c.225, cette trouvaille mêle des bronzes calcédoniens et byzantins à ceux 
émis conjointement par ces deux villes lors de ce que l'on a choisi d'appeler "l'épisode 
phénicien" (c. 235/220). L'absence ou la présence de contremarques, la diversité de ces 
dernieres ainsi que quelques cas de surfrappes permettent aux auteurs d'ordonner les 
différentes émissions représentées dans ce trésor. On peut suivre de la sorte les remanie- 
ments successifs qui, similaires à ceux déjà relevés pour l'argent, ont caractérisé les 
monnaies de bronze à ce moment. On signalera enfin une courte notice sur les monnaies 
de Myrleia qui accompagne la publication des inscriptions d’Apamée.” 


Mysie 


Les monnaies royales émises à Pergame ont suscité d'importants commentaires ces 
derniéres années. L'étude du trésor de Meydancikkale tout d'abord a permis de préciser 
pour les philétaires certaines datations de référence dues à U. Westermark. Il a ainsi fallu 
remonter la date du groupe VIA de c. 228/220 à c. 241/235 (supra, n. 33, p. 334-340). Ce 
réaménagement, fondé sur l'étude des trésors, implique de penser que la frappe des philé- 
taires ne fut pas toujours répartie de maniere égale, mais parfois réalisée ponctuellement. 
Profitant de l'achat par le Cabinet des Médailles de Paris du second exemplaire connu 
d'Eumeéne II à types personnels (Dr: Tête du roi à dr./Rv : Dioscures debout de face dans 
une couronne de laurier), H. NicoLET-PIERRE a cherché à situer cette émission excep- 
tionnelle dans le temps." L'étude trés fine des derniers philétaires mais aussi des 
alexandres et des premiers cistophores frappés à Pergame lui permet de proposer une 
datation entre + 166 et + 159 (peut-étre en + 160 lorsqu'Euméne décida d'associer étroi- 
tement son frére Attale à la royauté). Au passage, H. Nicolet plaide avec de bons 
arguments pour une datation basse de l'introduction des cistophores, plus proche de 160 
que de 175 (contra O. Merkholm et M. J. Price). La découverte dans les fouilles de 
Pergame d'un trésor de 65 cistophores a été annoncée.” V. KRICHELDORF a publié ce qu'il 
tient pour un cistophore inédit de la ville.” 


Troade 


Un trésor d’un minimum de 54 bronzes d’Abydos a été étudié par D. O. A. KLosE 
(d'autres exemplaires sont encore dans le commerce).” Toutes les pieces sont du type 
“Téte d'Artémis á dr./ (ABY dans le champ sup. g.), aigle sur un foudre à dr., la tête vers la 
g.". Le fait intéressant est que plus de la moitié de ces piéces ont été soit surfrappées, soit 
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contremarquées sur des types plus anciens d’Abydos. La chronologie est hélas trés vague 
pour ces séries. D. O. A. Klose, qui ne prend pas fermement position, situe la date 
d'enfouissement quelque part dans la première moitié du 3°s. L. Lazzarini a présenté une 
étude sans originalité excessive des monnaies de bronze de Kebren, dont les dernières 
séries datent de la fin du 4*. s., lorsque la population fut déportée pour aller peupler la 
nouvelle Antigoneia (la future Alexandrie de Troade). Le méme auteur s'est aussi 
proposé d'attribuer un bronze anépigraphe comme premier monnayage de la panégyrie 
d'Ilion." N. Panisk s'est quant à lui interrogé sur la nature des bipennes représentées sur 
les monnaies de Ténédos : perpétuation imagée d'un moyen d'échange prémonétaire ou — 
beaucoup plus probablement — symbole de la ville?" F. pe CALLATAŸ a publié une 
surfrappe d'une monnaie de Maronée sur un tétradrachme à flan large de Ténédos.” 


Eolide 


L’attention des numismates avait essentiellement porté sur Cymé les années préce- 
dentes. O. Masson a encore ajouté 4 la connaissance des émissions de cette ville en 
dressant, puis commentant, la liste des magistrats monétaires.” Ce relevé, qui atteste 
quelque 109 lectures certaines, actualise les travaux de Münsterberg et de Milne. Il 
demande à étre confronté avec le récent corpus des inscriptions de H. Engelmann (1976). 
Cela étant, c'est la ville de Myrina qui a le plus bénéficié des années 1985/1989. Guidé par 
la regrettée N. Waggoner, K. S. Sacks a rédigé une étude importante sur les tétra- 
drachmes à la couronne émis par la ville vers le milieu du second siécle.” Aprés N. F. 
Jones (Magnésie du Méandre) et J. H. Oakley (Cymé), voilà donc un troisiéme hóte du 
Summer Seminar organisé par l'ANS qui s'intéresse à un des ces monnayages naguère 
faussement qualifiés de stéphanéphores. K. Sacks distingue 97 coins de droit pour 416 
exemplaires. Deux faits retiennent plus spécialement l'attention: primo, pas moins d'une 
cinquantaine de monogrammes différents figurent au revers de ces tétradrachmes; c'est 
beaucoup pour une période de production estimée à + 10/15 années (+ 155/40) et cela 
contraste nettement avec les 8 monétaires de Magnésie et les 12 de Cymé. Secundo, il 
existe des différences significatives de poids entre les trois groupes stylistiques définis par 
l'auteur (16,70g, 16,36g et 15,85g). Comme tout indique par ailleurs — les trésors, mais 
aussi les liaisons de coins et les monogrammes — que ces piéces ont été frappées en peu de 
temps, cela invite à réfléchir sur la valeur de certains présupposés implicites parfois 
utilisés. L'étude de K. S. Sacks a recu un utile complément de la part de P. KiNNs qui 
s'est attaché à regrouper les falsifications modernes de ces tétradrachmes de Myrina.” Ce 
travail met en garde contre une production de faux apparue aprés la découverte du grand 
trésor de Kirikhan en 1972. Plusieurs hybrides permettent surtout à P. Kinns de réunir 
un ensemble de faux réalisés dans les environs de Bagdad à la charnière des 19° et 20° s. 
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I " artiole dii Ix emu: zg’ Arncen À . "( 1 , a i 

Un bref article d'U. Wesrermark s'intéresse à la représentation d’Apollon Chresterios sur 
les tétradrachmes d'Égée pour lequel certaines émissions impériales fournissent d’utiles 
renseignements.” 


lonie 


H. R. Barpvs a publié les monnaies de fouilles de Didyme pour les campagnes 1980/3." 
J. DE LA GENIÈRE a annoncé la découverte d'un trésor de 164 bronzes de Colophon (Dr: 
Téte d'Apollon à dr./Rv: Cavalier armé à dr.) datant de l'extréme fin du 4° s. et découvert 
lors des fouilles du sanctuaire d'Apollon à Claros." L'atelier de Lébédos — maintenant 
bien connu par le travail de P. Kinns (1980) — a fait l'objet d'une étude de coins trés 
complète de la part de M. Amaxpry qui s’est intéressé aux tétradrachmes à la couronne 
de feuillage. Il y distingue 6 monétaires et 8 coins de droit pour 53 exemplaires 
(datation: c. 150/135). Pour Éphèse, G. K. JENKINS a repris la question de la date des 
statéres d'or que l'on situait jusqu'ici lors de la première guerre mithridatique (88/5). 
Un exemplaire inédit conservé au musée de Kayseri lui permet de s'inscrire en faux contre 
cette opinion. Cet exemplaire présente en effet au revers la mention d'un certain 
C. A IN.C.F. que l'on retrouve sur les cistophores de la 13* année de l'ére de la ville, c'est-à- 
dire en 122/1. G. SruMPr a d'ailleurs consacré une note spéciale à ce magistrat (C. 
Atinius)." Dés lors, G. K. Jenkins plaide en faveur d'un étalement de la frappe de ces 
stateres à partir du 2°s. (peut-être déjà avant 134) jusque vers c. 78. Signalons encore 
pour Éphése la brève notice de H. NicoLET-PIERRE qui permet d'écarter certains faux 
modernes." Les monnaies de Magnésie ont attiré l'attention de P. Kixws.? Celui-ci 
dresse le bref corpus d'une émission de tridrachmes (14 ex., soit 5 droits et 11 revers) qu'il 
redate d’après les monétaires vers 210/200, c'est-à-dire juste après que la ville ait été 
déclarée íegà xai davàoc. Quoique généralement très prudent sur ce point, il propose 
néanmoins ici de lier le monétaire au politique. Dans le même article, P. Kinns étudie une 
autre émission d'argent, dont les trois modules présentent la particularité (unique pour 
l'argent) de renseigner des marques de valeur (A [pour 1/3 de tétradrachme], B [pour 1/6e] 
et A [pour 1/12e]). Il fixe la date de cette émission vers 155/145, soit au moment de la 
frappe des tétradrachmes à la couronne, et veut voir dans ces marques de valeur une 
influence des pratiques séleucides. Concernant le monnayage de Milet, la monographie 
récente de B. Deppert-Lippitz (Typos, V, 1984) a suscité quelques reactions. P. Kınns — 
toujours lui — en a fait une critique virulente.? Outre qu'elle fait connaitre un important 
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matériel ayant échappé à Deppert-Lippitz, cette mise au point reprend presque complè- 
tement la chronologie proposée en 1984 et réhabilite l'authenticité d'une émission excep- 
tionnelle de statères. Il est à noter que, d’une manière plus générale, on trouvera dans ce 
travail — certes ponctuel — de P. Kinns bon nombre de propos éclairants parce que 
sagaces sur la manière dont doit être conduite une étude de coins. O. Masson et M. 
AMANDRY ont également disséqué l'étude de B. Deppert-Lippitz : le premier s'attache aux 
noms de monétaires, dont il s'est fait une spécialité, tandis que le second enrichit de 
quelques additions l'émission de tétradrachmes de poids attique." S'intéressant pour sa 
- part à la représentation de Dionysos comme symbole sur certains alexandres posthumes 
réalisés à Téos, A. DAVESNE est en mesure de montrer qu'il s'agit d'une reproduction de la 
statue cultuelle du dieu. Voilà qui milite fortement pour une datation de la construction 
du temple de Dionysos à Téos dans les derniers moments du 3* s." Enfin, on signalera un 
intéressant commentaire numismatique de P. R. FRANKE à propos de deux inscriptions de 
Samos." Contrairement à ce que soutenait Barron, le CTATHP TIATPIOC dont il est 
question dans une loi frumentaire datée de 210/190 ne renvoie pas à un tétradrachme 
posthume d' Alexandre frappé par la cité mais à une émission bien antérieure réalisée dans 
la première moitié du 4°s. 


Carie 


Quelques études ont concerné la Carie continentale. Une pièce inédite achetée par 
PANS fournit 4 N. M. WaGGoner l’occasion de reconsidérer le classement des émissions 
des grandes dénominations d'argent réalisées par la ville d'Antiocheia/Alabanda." La 
présence d'une couronne au revers rattache cet unicum aux tridrachmes couronnés (que 
d'aucuns datent aprés 133) tandis que le monogramme l'apparente aux alexandres émis 
par la cité vers c. 185/67. Ce double lien pousse l'auteur à remonter la chronologie des 
tridrachmes avant 133. Cet exemplaire est de fait trés particulier (poids de 14,20g [à mi- 
chemin entre l'étalon attique et celui des tridrachmes], couronne décentrée au revers et 
inscription inexacte [AAABANAEQN]). R. H. J. ASHTon a publié une drachme unique de 
type rhodien. La contremarque d'une chimére au droit et le nom de monétaire METIZTOZ 
au revers le poussent à situer cette monnaie à Caunos vers la fin des années 180 ou les 
années 170.” La ville de Iasos a particulierement retenu l'attention. W. WkiskEn a ainsi 
profité de la publication du riche corpus épigraphique pour passer en revue le monnayage 
de la cité ainsi que celui de Bargylia (sur la cóte, entre Mylasa et Halicarnasse)." Pour 
chacune de ces deux villes, il a rassemblé un grand nombre d'exemplaires et donné la liste 
des noms de monétaires. L. Tonno a relaté les étapes de la découverte du monnayage de 
lasos.” 
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D'autres travaux ont concerné les monnayages rhodiens. On sait que R. H. J. Ashton a 
réuni un énorme matériel à ce sujet. Bien qu'il se soit surtout employé jusqu'ici à publier 
d'abord les émissions réalisées en dehors de l'ile —outre la Carie continentale (supra, n° 88) 
et la Lycie (infra, n° 100), voir SM, 37, 146 (1987), p. 29-39 (Crète), NC, 148 (1988), p. 21- 
32, pl. 4-6 (Macédoine ou Thessalie), NC, 148 (1988), p.129-134, pl. 31 (Samothrace) et 
RN, 6° s., 31 (1989), p. 41-48, pl. 4 (Érétrie) —, il a également proposé de reconnaitre la 
representation du célébre Colosse sur certains didrachmes proprement rhodiens, dont la 
téte d’Hélios radié est figurée de profil.” Au passage, il a jeté les bases d'une datation 
pour les didrachmes entre c. 333 et 230. C’est exactement le sujet d’une étude de W. 
LescHHORN.” Celui-ci s’appuie pour ce faire sur la publication du trésor d’Usak (CH II, 
68), riche de 103 didrachmes rhodiens et de 5 tétradrachmes ptolémaiques. L’enfouis- 
sement du trésor est daté des années 255/0. Les recherches de R. H. J. Ashton et de W. 
Leschhorn ont été menées de manière indépendante. En dépit de certaines divergences 
mineures sur la manière de subdiviser le matériel, il est dès lors très satisfaisant de 
constater que ces deux auteurs aboutissent à des résultats chronologiques très similaires. 
Utilisant davantage les enseignements de l'étude des trésors que ceux du style, R. H. J. 
ASHTON S'est encore penché sur une autre émission de didrachmes qu'il place au début de 
sa série 4, soit vers 250.? Comme toujours avec cet auteur, une étude de coins soutient la 
démonstration. 

En ce qui concerne les plinthophores, G. K. JENKINS s'est finalement résolu à publier le 
classement fait par lui de ces monnaies d’après la grande trouvaille de Marmaris (IGCH 
1355). S'il est aisé de distinguer 5 groupes différents, il faut noter que chaque groupe se 
caractérise par une charactéroscopie assez touffue et, ce faisant, par un grand imbroglio 
des monétaires. On relévera que la date d'introduction de la monnaie plinthophorique 
(entre 177/6 et 173/2), alliée au fait que celle-ci ait connu une aire limitée de circulation, 
offre d'évidentes similitudes avec ce que l'on sait aujourd'hui des débuts du cistophore. La 
fin de la séquence est datée en fonction d'une fragile ressemblance avec les portraits de 
Mithridate VI Eupator. Il est également question des plinthophores avec l'article de W. 
LESCHHORN qui publie un trésor de 64 hémidrachmes plinthophoriques provenant de 
Syrie.” Ici aussi, on a cherché à confronter l'onomastique monétaire avec celle des 
inscriptions lapidaires. L'intérét majeur de cette trouvaille réside dans le fait qu'elle a été 
enfouie en Syrie aprés 166 (fin du 2s.?). Aux yeux de l'auteur, cela parait attester la 
prolongation du commerce entre Hhodes et les Séleucides aprés la défaite de Persée à 
Pydna. | 
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34. 

95. LescHHorn, W., Zur rhodischen Múnzprágung im 2. Jh. v. Chr. Ein Schatzfund rhodischer 
Hemidrachmen aus Syrien, JNG, 35 (1985), p. 7-20, pl. 1-5. 


86 


ASIE MINEURE HELLENISTIQUE 


R. H. J. AsuToN a rédigé une étude détaillée sur trois émissions de monnaies de 
bronze." Les noms de magistrats, les monogrammes, mais aussi l'iconographie et spécia- 
lement une ressemblance d'un type de droit avec le portrait de Bérénice II d'Égypte, lui 
permettent de situer ces frappes juste aprés le grand tremblement de terre qui ravagea la 
cité vers 229/6. Enfin, W. WeISER a étudié un petit trésor de 33 bronzes, dont 27 
viennent de Rhodes." Ce lot, pour lequel l'auteur a calculé qu'il ne représentait méme pas 
une drachme (5 oboles 1/4), a été enfoui vers 150/20. Il est à noter que ce petit avoir 
mélange différents monnayages de bronze (Ténos: 1; Alabanda : 2; Mylasa : 1 et Sardes : 
. 2), dont certains se révèlent lointains (Ténos) ou anciens (Sardes : 2 bronzes aux types de 
Philippe II émis vers 320/19). 


Phrygie 


Décédé à l'automne 1980, H. von AuLock avait eu le temps d'achever le second tome de 
ses Münzen und Städte Phrygiens.” Celui-ci, qui est paru en 1987, fait la part belle aux 
impériales. On y relève toutefois pour les trois villes de Dionysopolis, Colossai et 
Prymnessos la présence de quelques séries hellénistiques tardives (fin 27/1" s.). Également 
tardif, un bronze au nom des Épictétes a fait l'objet d'une étude de O. LaNcE." 


Lycie 


R. H. J. Asurow isole deux séries de drachmes rhodiennes avec les noms de monétaires 
MOYSAIOS et IASQN, que de nombreuses anomalies empéchent d'attribuer à l'atelier de 
Rhodes."" L'étude des provenances et des contremarques l'induit à situer ces monnaies en 
Carie ou en Lycie. Leur frappe date de la fin des années 180 ou des années 170. Plusieurs 
de ces contremarques peuvent par ailleurs étre mises en rapport avec les types monétaires 
de bronze et d'argent de la ligue lycienne. Si ce lien est réel, il faut alors abaisser quelque 
peu la datation proposée pour ces monnayages par H. A. Troxell (1982) : vers les années 
170 pour le bronze et vers 167 pour l'argent. 


Pisidie-Lycaonie-Pamphylie 


Une petite brochure éditée à Saarbrücken présente quelques aspects de la ville de Sidé. 
Deux articles sont à noter ici: une introduction générale aux monnayages de la ville par 
P. R. FRANKE" et, surtout, la publication par W. LEscHHORN d'un très important trésor 
de 560 tétradrachmes de la ville enfouis vers + 170.' Ce trésor permet de préciser non 
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seulement la chronologie et la taille de ce monnayage (entre c. 205 et 190; 218 coins de 
droit et 414 de revers) mais apporte encore un témoignage capital pour ce qui est d’établir 
la date des premiers cistophores (voir supra). Il contient de fait 64 contremarques cisto- 
phoriques (carquois + initiales d’une des villes), dont l’une est partiellement recouverte 
par une contremarque à l'ancre apposée au plus tard en 169. F. De CALLATAY et J.-M. 
DovEN ont publié un trésor de 49 fractions en argent de Selge principalement, pour 
lesquelles le style, la métrologie et l'orientation des axes concourent à répartir les frappes 
sur une longue période de temps.'” Une note de R. J. HÉBERT va dans le méme sens."^ F, 
REBUFFAT explique pourquoi — contre les données historiques — l'opportunisme d'une 
famille d'Apollonia de Pisidie a fait qualifier sur certaines monnaies impériales Alexandre 
le Grand de fondateur.'” 


Cilicie 


La Cilicie est sans doute l'une des régions dont l'étude aura été le plus poussée les années 
écoulées. Les recherches futures vont surtout bénéficier des publications de matériel d'E. 
LEVANTE" et R. ZIEGLER (supra, n.3). D'un point de vue général, il faut également 
placer en tête le trés utile relevé bibliographique de S. Scar Tz dans la série des Liferatu- 
rüberblicke publiée dans la revue Chiron." 

M. J. Price est brièvement retourné aux monnaies de Balacros frappées à Tarse du 
vivant d'Alexandre."' On reviendra un instant sur le trésor de Meydancikkale/Gülnar 
pour mentionner l'attribution par G. Le Rider d'un groupe de tétradrachmes de Séleucos 
II à un atelier indéterminé de Cilicie (supra, n. 33, p. 330-1). Son inventeur, A. DAVESNE, 
a par ailleurs entrepris de faire connaitre plusieurs autres trésors conservés dans les 
musées de la région. Il a ainsi déjà publié deux trouvailles de monnaies ptolémaiques 
enfouies vers 261/256, dont l'une provient de Célendéris.'% 

Après Mallos (1984), A. HouGnron s’est penché de très près sur la production séleucide 
de deux autres ateliers ciliciens. Actif depuis Antiochos III, l’atelier de Séleucie du 
Calycadnos a surtout connu une très intense activité avec le court règne de Séleucos VI 
(128 exemplaires recensés, soit 44 droits et 150 revers). L'auteur prend d'ailleurs le 
risque de se fier aux monnaies en proposant, sur la base de ces chiffres, d'allonger quelque 
peu le régne dudit Séleucos (c. 98/94 plutót que c. 96/94). La situation est différente pour 
l'atelier de Soli, essentiellement réquisitionné par Antiochos III, avant de connaître des 
frappes plus sporadiques ensuite et ce jusqu'à Antiochos VII.'" 
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Les tétradrachmes d’Aegeae et d'Elaeusa ont continué d'attirer l'attention. O. 
Monknorw a contesté la datation au début du 1" s. initialement proposée par H. Bloesch 
pour les tétradrachmes d'Aegeae (1979 et 1982). L'examen de la légende (AIFEAIQN) et 
des poids (étalon ptolémaique) commande, selon lui, de situer la frappe de ces monnaies 
après 47 (entre 44/43 et 30/29 selon l'ére césarienne). A. Houanrow et S. BENDALL ont 
ajouté un document capital à la compréhension de ce monnayage en publiant un petit 
trésor récemment dispersé en ventes. Celui-ci contenait un minimum de 7 tetra- 
drachmes d'Aegeae et 1 d'Elaeusa (d'autres exemplaires sont apparus depuis chez Lanz). 
" Les deux auteurs donnent pour ces monnayages les études de coins actualisées. Ils 
acceptent pleinement l'argumentation d'O. Morkholm dont ils développent le cadre 
historique et métrologique. Plusieurs considérations empéchent toutefois d'adhérer sans 
retenue à cette reconstitution. 

S'appuyant pour beaucoup sur sa propre collection (supra, n. 106), E. LEVANTE à 
continué de faire connaitre les émissions de petits ateliers. Ainsi, aprés Adana (1984), a-t- 
il publié les monnaies de Zephyrion, situé entre Soloi et Tarse: 46 exemplaires sur les 97 
réunis appartiennent à des émissions autonomes."" L'atelier de Rhosus — dont on ne sait 
s'il faut le placer en Cilicie ou en Syrie — a également été passé en revue (20 exemplaires 
sur 83 datent d'avant 42).'? 


Cappadoce 


A. HOUGHTON a eu soin d'intégrer les tétradrachmes d'Ariarathe IV dans la production 
de l'atelier de Soli (supra, n* 120), confirmant de la sorte les pensées d'O. Morkholm contre 
celles de B. Simonetta. O. LANGE a profité de la vente d'un des trés rares tétradrachmes 
d'Oropherne pour en donner un aperçu historique. B. SIMONETTA a publié quelques 
drachmes exceptionnelles d'Ariarathe V (IV pour lui) avec les lettres MI à l'exergue du 
revers," Malheureusement, contre l'opinion de l'auteur, il semble que ce document 
achève de donner raison à O. Morkholm: il ne peut s'agir de dates de régne. Oublions 
donc l'hypothése proposée, qui veut y voir des monnaies frappées pour le 50° anniversaire 
du roi (MI = 40 + 10 = 50!) 

H. HERRLI a regroupé les bronzes autonomes d’Eusebeia (ensuite dénommée Césarée). 
Des arguments (peut-étre rapides) d'iconographie et de style le poussent à mettre 
certaines séries en rapport avec les derniers rois de Cappadoce (à partir d'Ariarathe IX).'? 
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P. Wriss est l'auteur d'une trés riche étude sur l'iconographie du Mont Argée.'" À côté 
des gemmes, les monnaies fournissent l'essentiel de la documentation, dont certaines 
appartiennent précisément à Eusebeia/Césarée. O. LANGE a donné le contexte historique 
du règne de Tarkondimotos I et des monnaies qu'il produisit a Hiérapolis-Castabala.'” Ce 
sont également les monnaies qui permettent, avec de bons arguments, à H. ÖzGan 
d'attribuer à Tarkondimotos I (ou II) une trés intéressante téte de souverain hellénistique 
découverte récemment en Cilicie." 


Arménie 


M.-L. CHAUMONT utilise le témoignage des monnaies pour fixer vers 154/153 le début de 
l'ére d'Artaxata."" C. Foss a surtout livré une étude trés sérieuse sur le monnayage de 
Tigrane le Grand.'” Se fondant sur une récente trouvaille de bronzes de ce roi (nombreux 
exemplaires dans les catalogues de ventes), il a procédé à un réexamen général de ce 
monnayage qui lui permet d'affiner tant la chronologie que la localisation des ateliers. Les 
progrés amenés par cette étude paraissent décisifs sur bien des points. On sera moins 
convaincu par une note du méme auteur qui veut attribuer à Tigrane le Jeune une série de 
petits bronzes sur la seule base de l'iconographie (portrait ‘‘plus jeune’’).'™ 


Commagéne 


O. LANGE a publié quelques varia sur les monnaies de Commagéne.'” Il s'est également 
intéressé à certaines contremarques.'” 
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Cyprus: Archaic to Roman Times 


Ino Michaelidou-Nicolaou 


Excavations in Cyprus prior to 1927, with a few exceptions, served more commercial 
than scientific purposes. DESTROOPER-GEORGIADES' underlines the weight given by the 
Swedish Cyprus Expedition (1927-1931) to the archaeological and historical significance 
of the coins as well as to their value as dating evidence. 

STIEGLITz examining some motives and symbols (ankh, ram, solar disk and crescent, 
winged solar disk, bull) appearing on Cypriot coins of the 5th and 4th centuries B.C., 
considers them as deriving from the Egypto-Phoenician repertoire and concludes that 
these motives, mainly those on the Cypro-Phoenician coins, betray strong artistic 
influence from Hellenic prototypes as a result of the Helleno-Phoenician interaction. In 
this way, according to the author, the early Cypriot coins served as a forerunner to the 
Hellenistic civilization. 

DESTROOPER-GEORGIADES’ examining the coinage of the Phoenician kings in Cyprus 
(Kition, Lapethos) and that of the Greek Cypriot kings (Archaic to Classical periods) 
notices some reciprocal iconographical influences. The small number, however, of the 
Cypriot and Phoenician coinage found in the Phoenician world does not reflect relations 
between Phoenicia and Cyprus. 

Masson‘ re-examining a stater of the kingdom of Paphos found in a hoard at Persepolis 
in 1933 published by Scumipt,’ modifies the identification. He is indeed right in seeing on 
the obverse the silhouette of an animal, head turned right(?), head of eagle on the 
reverse. He further comments’ on the attribution by TRoxELv’ to Salamis or to the King 
of Paphos of the River-God series and the syllabic legend Siromos, a type so far attributed 
to Paphos. Masson is of the view that there existed a King of Paphos homonymous to 
Siromos, the son of King Evelthon of Salamis attested by Herodotus. The author makes 
some remarks? on two new staters recently published", attributed to Paphos. They are of 
the type of bull and eagle but with a wheel of four spokes between the bull's legs. Both 
have the Phoenician letter aleph incised on the bull's body. Masson takes the appearance 
of this letter as an evidence for the presence of Phoenicians in Paphos in the 5th-6th 


1. DESTROOPER-GEORGIADES, A., Archéologie, numismatique et la mission suédoise, Archaeologia 
Cypria, (Nicosia, 1985), p. 97-114. 

2. SriecLrrz, R. R., Egypto - Phoenician Motifs on Early Cypriote Coins, Acts of the 2nd Interna- 
tional Congress of Cypriot Studies [hereafter Acts], 1 (Nicosia, 1985), p. 273-276. 

3. DESTROOPER-GEORGIADES, A., La Phénicie et Chypre à l'époque achéménide. Témoignages 
numismatiques, Studia Phoenicia V, (1987), p. 339-355. 

4. Masson, O., Notes de numismatique chypriote VI. Encore les monnaies de "Paphos" au Dieu- 
Fleuve ou au taureau, RN, s. 6, 30 (1988), p.27f.: A. 


5. Scumipt, F. E., Persepolis, II (Chicago, 1957), p. 110-114. 

6. Masson, O., op. cit., p.29 f: B. 

7. TROXELL, H. A. and SPENGLER, F. W., ANSMN, 15 (1969), p. 6 nr. 18, pl. II; TroxELL, H. A. 
and WAGGONER, M. N., ANSMN, 23 (1978), p. 31-33, nr. 41, pl. 5. 

8. MassoN, O., op.cit., p.31f.: C. 


9. HunrER, S., in Festschrift für Leo Mildenberg, (Wetteren, 1984), p. 12 nr. 62, pl. 17; DESTROOPER- 
GEORGIADES, A., RDAC (1984), p. 149 nr. 36, pl. XXIX. 
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century B.C. He may be right but as these coins circulated in other Cypriot cities the sign 
might have been incised by a Phoenician residing in another city, as may have been the 
case of the one of the two staters found in a hoard at Larnaca (Kition)". Nevertheless 1 
fully agree with Masson's reading of the syllabic signs fi-mo, visible on the one of the 
staters". These indeed attest a so far unknown king of Paphos (ca. 480 B.C.) bearing the 
name Ti-mo..... 

Masson” further examines two staters of King Nicodamos of Salamis (460-450 B.C.), to 
whom only tetrobols were attributed so far. Silver issues of small denomination traditio- 
nally attributed to a Phoenician Abdemon, usurper of the throne of Salamis, must be 
attributed to Caria, as Masson” rightly observes, after the appearance of such specimens 
in Caria". Apparently the Carian signs were mistaken as Phoenician. AMANDRY and 
Masson” attempt a typological arrangement of the staters and tetrobols of Evagoras I of 
Salamis and examine the letters in syllabic and alphabetic script appearing on these coins 
(other than those refering to the legend). They correctly consider them as issue marks. 

In a short article AsiNs" reports 28 ancient Cypriot coins now in the National Archaeo- 
logical Museum of Madrid. All but three, a diobol of King Baalmelek II of Kition 
(ca. 425-400 B.C.) (no. 1), and two hemistaters of King Pumiathon of Kition (nos 2-3), are 
Roman Cypriot imperial and local issues, ranging in time from Augustus to Julia Domna. 
It is regretted that the author does not report on the Cypriot Ptolemaic coins in this 
Museum. 

NicoLaou! presents 5 bronze coins of King Timarchos of Paphos (ca. 350-325 B.C.) 
found in the excavations at the House of Dionysos in Paphos. Three of them with the 
Cypro-syllabic sign 4 (= Ti), the initials of the king’s name, provide a new type. The 
same author" gives a detailed catalogue of 68 coins found by the American Mission at 
Idalion (1970-1977). The earliest coin dates from the reign of King Stasikypros of Idalion 
(ca 450-460 B.C.), the latest to the reign of Baudouin II of Edessa (A.D. 1118-1131). The 
coins of Evagoras II, king of Salamis (361-351 B.C.), however, form the greatest 
percentage. 

In the excavations at the necropolis of Apollonia Pontica published by Gerasstmov™, 
one bronze coin, not identified by Nor” is correctly attributed by DESTROOPER- 


10. See note 32 [under DESTROOPER]. 

11. See note 9 [under HURTER]. 

12. Op.cit., VII. Monnaies de Nicodamos de Salamine, p.33: A, B. 

13, Op. cit., p. 34, C. 

14. TroxeLL, H. A., Carians in Miniature, Festschrift für Leo Mildenberg, (Wetteren, 1984), p. 253 f., 
jl. 40. 

19: gem M. and Masson O., VIII. Monnaies d’argent d'Évagoras I”, RN, s.6, 30 (1988), 


. 94-40. 

16. hand C. A., Coins in the National Archaeological Museum of Madrid, RDAC, 2, (Nicosia, 
1988), p. 131-133. 

17. NicoLaou, I., Coins of King Timarchos from Nea Paphos, Kraay - Morkholm Essays, (Louvain- 
la-Neuve, 1989), p. 179-180. 

18. NicoLaou, I., IV. Numismatics: Catalogue, Idalion 1970-1977, American Expedition to Idalion 
1973-1980, (Oriental Institute Communications No. 4), (Chicago, 1989), p. 447-456. 

19. Gerassimov, T. and VENEDIKOV, I., Les Fouilles dans la nécropole d'A pollonia en 1947-1949, 
(Sophia, 1963). 

20. Ibid., p. 340, nr. 1259 (note 1255), pl. 180. 
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GroraiapeEs” to Evagoras II, king of Salamis. It is the type of the lion walking left with 
head of a ram above on the obverse and on the reverse a horse walking left, star above, in 
front an ankh. The author notes that coins of this type are mainly found in Corinth, 
Egypt and particularly in Naucratis, places with which Cyprus had constant commercial 
relations. The coins found at Apollonia may have indeed exceptionally come there 
through trade. 

Licnocka™ reporting on 6 bronze coins found by the Polish Mission at Nea Paphos 
(head of Zeus on the obverse, on the reverse figure of the god standing, holding sceptre 
and ears of corn, star above) attempts to date them by the study of the iconography and 
proposes a dating “around the Ist century B.C." As a matter of fact late in this century is 
the most probable date”. 

In the hoard of 353 silver coins found at Tell Halaf, recently published by Le RIDER 
and Orgav^', appear two tetradrachms of the type of Alexander the Great struck in 
Cypriot mints. No. 184 of the hoard is of the mint of Salamis with Z” below the throne on 
the reverse”, and no. 185, which is attributed by the authors to the mint of Amathus”. 

In the Meydancikkale hoard of 5,215 silver tetradrachms and drachms published by 
DavesneE and Le Riper”, Cyprus is represented, according to the authors, by 498 coins, 
namely : 49 Alexanders struck in the mints of Salamis (22 tetradrachms, 2 drachms), of 
Kition (13 tetradrachms), of Amathus (?) (5 tetradrachms), and of an uncertain Cypriot 
mint (8 tetradrachms). 4 tetradrachms are of Demetrios Poliorcetes struck in the mint of 
Salamis (Nike/Poseidon type). 445 are Ptolemaic tetradrachms struck : 135 in the mint of 
Salamis (or Kition), 221 in the mint of Kition (or Salamis), 24 in the mint of Paphos, and 
65 in uncertain Cypriot mints. All Ptolemaic issues are attributed by the author 
(Davesne) to Ptolemy II except 3 of the uncertain mints which he attributes to Ptolemy 
II or Ptolemy III. 

Surprisingly on 11 coins (two of them attributed to Cyprus) (nos 4966, 5070) appear 
graffiti in the Cypro-syllabic script. Some other graffiti in alphabetic script mention 
names characteristically Cypriot. 

LicHocka” attemps an iconographical study of the reverse of the Cypriot issues of 
Ptolemy III with a representation of a statue of a female in archaistic style on the 
obverse, so far unanimously accepted as that of Aphrodite. She comes to the conclusion 
that the type must have been executed rather after a sculpture of archaistic style than 
after an existing ancient statue, and that this type of coins may have been issued about 


21. DESTROOPER-GEORGIADES, A., Bronzova Moneta na Evagoras II v Salamis (Kiper) v necropola 
na Apollonija Pontica [résumé en francais], Numismatika, 19, 2 (1985), p.3f. 

22. LicHocka, B., Un type de Zeus sur les monnaies hellénistiques de Nea Paphos, Acts, I, p. 327- 
333. 

23. NicoLaou, I., Paphos, II, (Nicosia, 1990), p. 115. 

24. Le RipER, G. and Ox¢ay, N., Le trésor de Tell Halaf (IGCH 1763), RN, s. 6, 31 (1989), p.30. 

25. NEwELL, E. T., The Coinage of Demetrios Poliorcetes, n. ed. (Chicago, 1978), s. I, 3, 6, 8. 

26. AmanDRY, M., Le monnayage d’Amathonte, Amathonte, I, (Paris, 1989), p. 64. 

27. DAVESNE, A. and LE RipER, G., Gùlnar II: Le trésor de Meydancikkale, (Cilicie Trachée, 1980). 
(Paris, 1989), 377 p., 157 pl. 

28. Licnocka, B., La statue d'Aphrodite sur les monnaies de Ptolémée III, Iconographie classique et 
identités régionales, BCH, suppl. XIV, (Paris, 1986), p. 311-319. 
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241 B.C., after the return of Ptolemy III from his 3rd Syrian campaign, as a token of 
gratitude to the goddess. 

MorKHOLM™ discusses a small hoard of 27 silver Ptolemaic coins acquired by the Copen- 
hagen Cabinet. Of these 16 (nos 12-27) are struck in Cyprus. Three are dated issues of 
Ptolemy V (no. 12) and Ptolemy VI (nos 13-14) struck in the mint of Salamis, one (no. 15) 
of this last King is of the mint of Kition and another one (no. 19) of Ptolemy V is of the 
mint of Paphos. The author is right in attributing nos 20-27 of Ptolemy V to Cyprus. Of 
special interest is a hemidrachm (no 26) with a star on the obverse, which provides a new 
variant. A didrachm, a drachm and a diobol of the Dionysiac type of Ptolemy V are of 
importance for they are the first specimens so far to have the mint (KI) inscribed on their 
reverse. The author is correct in dating the burial of this hoard to ca 170 - 168 B.C. and in 
connecting its deposit with the invasion of Cyprus by Antiochus IV of Syria in 168 B.C. 

NicOoLAOU" publishes a small hoard of 10 Ptolemaic coins (9 silver, 1 bronze) found at 
[dalion « Petreres ». The 9 tetradrachms represent the reigns of Ptolemy VI and Ptolemy 
VIII and are struck in the mints of Salamis (nos 1-4) and Kition (nos 5-9). The bronze 
coin, struck in the mint of Paphos, refers to the co-regency of Ptolemy IX Soter II with 
Cleopatra III, 116-107/6 B.C. This last date is considered the ferminus post quem for the 
burial of the hoard. The same author” gives more information about the circumstances of 
rescueing the Arsos hoard.” | 

AMANDRY" examines the various issues of coinage struck by Augustus in Cyprus. To 
group 1a and 1b should be added another one (1c) found at Paphos in the excavations of 
the House of Dionysos". I doubt his attribution of this group to Salamis. The same 
author” extends his examination to the coinage of Tiberius in Cyprus and attemps, as for 
the coinage of Augustus, a typological and metrological study. 

CARRADICE and CowELL” discussing the minting of some irregular issues of bronze 
coinage from the period of Vespasian to Trajan in the light of the results of metallurgical 
analyses and the evidence of style, lettering and die-axis, refer to: a) the Cypriot issues of 
Vespasian”: metal analysis (orichalcum), denomination, style of portraiture, die-axis (6 
o'clock), except the Greek legends, show remarkable similarity to the contemporary issues 
of the imperial mint at Rome. The authors conclude: Rome remains a possible source, or 
a Roman branch mint in Cyprus or elsewhere in the East”. I disagree on this point. The 
reverse with the legend KOINON KYTTPIQN and the temple of Aphrodite or the figure of 
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Zeus "Salaminios " evidences undoubtedly to a local Cypriot (not imperial) issue; 
b) Cypriot issues of Trajan": Metal (orichaleum or copper), denomination, style of 
portraiture, die-axis (6 o' clock) are comparable to the contemporary issues of the mint of 
Rome. My argument for the issue of Vespasian counts for this issue as well. 

NicoLAOU" presents a small hoard of 12 coins (3 silver, 9 bronze) found during the 
excavation at the House of Dionysos in Paphos. The coins were found in the pocket or 
purse of a person, whose skeleton was found crushed under a wall, which collapsed during 
an earthquake. All but three of the coins are Cypriot issues. The latest of the coins in the 
- hoard are two obliterated issues of Claudius countermarked with the portrait of Hadrian. 
These countermarks give the terminus post quem for the earthquake which was unknown 
so far. 

Howaeco™ in his book on countermarked coins mentions 10 countermarked Cypriot 
imperial and local issues. Nos 38, 603 are of the countermarked type mentioned above. 

NicoLaou-MICHAELIDOU™, discusses 41 countermarked Roman bronze coins of Cyprus, 
Imperial and local issues. The countermarks: a) oval countermark wiht head of 
Domitian, b) square countermark with IDC/GCP in the field, c) rectangular countermark 
with TRAN/DACIC, d) circular or oval countermark with the portrait of Hadrian and 
the inscription AYTOKA (or AYTOKAI) AAPIA. D an c always go in pair, e) simple or 
concentric circles. 

Almost in all cases the countermarks are applied on worn flat coins. The large number 
of such “worn flat’ not countermarked coins in the Cyprus Museum Numismatic 
Collection makes the author wonder whether we are concerned with coins worn flat out of 
long use or with coins purposedly rendered smooth to be prepared for countermarking but 
never used for this purpose. 

NicoLaou*, publishes 839 coins (all in bronze except 8 in silver) found during the 
excavations of the late Kyriacos Nicolaou at the House of Dionysos in Paphos. The book 
consists of a preface, where the method used by the author is stated, an introduction, 
which serves as a historical setting. This is followed by a detailed catalogue of the coins 
and the commentary. This is confined only to coins which present some problems or are 
of special importance, or when the attribution by the author differs from the already 
adopted. Follow six more chapters: II: The Chronological Charts; III: A Workshop for 
Casting Coin-flans in Bronze; IN : The Moulds and the Flans; V : Numismatic Evidence for 
an Unknown Earthquake in Paphos; V1: The Coins as Dating Evidence for the Excavated 
Site; VII: The Numbering of the Rooms of the House of Dionysos. 

In Appendix are published 134 coins found in the excavations (by the same excavator) 
of the Odeion, the Gymnasion and the Asklepieion in Paphos. The Catalogue of Coins is 
followed by the Chronological Charts and the Indices. 
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Additional Abbreviations Abréviations supplémentaires 


ADAJ 
AMI 
ActaOr Belg 
BAH 

DaM 
Dirasat 
HSCP 
HSM 

JBL 

IMJ 
JNES 
JANES 
Jordan 
Qedem 

RBi 
Transeuphratène 
ZDPV 


Période perse 


Zusatzliche Abkiirzungen 


Annual of the Department of Antiquities of Jordan. 

Archäologische Mitteilungen aus Iran. 

Acta Orientalia Belgica. 

Bibliothèque archéologique et historique. 

Damaszener Mitteilungen, DAI Damaskus. 

Zeitschrift der Universitàt Amman. 

Harvard Studies in Classical Philology. 

Harvard Semitic Monographs. 

Journal of Biblical Literature. 

Israel Museum Journal. 

Journal of Near Eastern Studies. 

Journal of the Ancient Near Eastern Studies of Columbia University. 
Journal of the Jordan Information Office, Washington DC. 
Monographs of the Institute of Archaeology of the Hebrew University, Jerusalem. 
Revue Biblique. 

Etudes sur la Syrie-Palestine et Chypre a l'époque Perse, Paris. 
Zeitschrift des Deutschen Palästina-Vereins. 


Le monnayage phenicien 


Andre Lemaire 


Le monnayage phénicien de l'époque perse a été présenté, de facon synthétique, par 
BETLYON, The Coinage and Mints of Phoenicia, The Pre-Alexandrine Period.! Cependant, 
plusieurs comptes rendus, en particulier ceux de Puec,” TEIXIDOR’ et, surtout, PRICE,’ 
en ont souligné les erreurs, les lacunes et les faiblesses de méthode: “it will have to be 


> DI 


HSM, 26, (Chicago, 1982). 
RBi, 92 (1985), p. 285-289. 
JNES, 46 (1987), p. 72-74. 
INJ, 9 (1986/7), p. 92-93. 
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redone”. En attendant la réalisation de ce projet par ELAv1, un certain nombre d'études 
particulieres s'efforcent de rassembler le matériel et de baliser la voie en abordant certains 
problèmes particuliers. On peut provisoirement se référer au bulletin de “Numismatique” 
qui devrait paraître régulièrement dans la nouvelle série Transeuphraténe". 

Au colloque “Numismatique et histoire économique dans le monde phénico-punique” de 
Louvain-la-Neuve,” ELayı a présenté les principaux problèmes des quatre ateliers moné- 
taires phéniciens à l’époque perse: Arwad, Byblos, Sidon et Tyr,* tandis que GUBEL 
analysait les liens entre “La glyptique et la genèse de l'iconographie monétaire", spécia- 
. lement pour les premiers monnayages de Byblos et d’Arwad/Arados, et que Evayi et 
LEMAIRE y étudiaient plusieurs graffiti sémitiques sur des monnaies phéniciennes 
d'époque perse ou hellénistique. De manière plus générale, la paléographie des légendes 
monétaires phéniciennes d'époque perse vient d’être analysée en détail par ELAvr' qui a 
aussi proposé de situer l'origine de la représentation réaliste des motifs architecturaux 
volumineux dans les cités phéniciennes, vraisemblablement à Sidon." 

Notre connaissance du monnayage d'Arwad, d'étalon ‘‘persique”’, s’est enrichie de la 
publication d'un nouveau trésor de 187 monnaies trouvées en 1983," tandis que J. ELAYI 
et A. G. ELAvr proposent d'identifier la figure de proue de certaines monnaies d'Arwad du 
début du 1v°s. av. J.-C. comme une sorte de pataikoi (Hérodote III, 37)." 

Le monnayage de Byblos, dont ELAYI a présenté un classement d’ensemble fondé sur 
une chronologie relative," s'est enrichi aussi de divers "trésors de monnaies de Byblos 
(1v* s.) trouvés à Byblos", lors de fouilles régulières ou clandestines, qui ont été présentés 
par NASTER au colloque de Louvain-la-Neuve (supra). Une partie d'un petit trésor de 
monnaies divisionnaires de Byblos se trouve actuellement au British Museum et sera 
publiée prochainement par J. et A. G. ELayi, avec d'autres lots dispersés ailleurs, cette 
découverte a stimulé l'intérét pour ce type de monnaie encore mal connu. 

ELAvI en a publié un exemplaire minuscule de 0,05 g provenant de la collection Seyrig, 
et, méme si certaines incertitudes demeurent, l'étude de la série des monnaies au sphinx et 


Ibid., p. 93. 
Cf. déjà ELAvi, J. et LEMAIRE, À., Numismatique, Transeuphraténe, 1 (1989), p. 155-164, spéc. 
p. 155-159. 

7. VIF colloque du Groupe de contact interuniversitaire d'études phéniciennes et puniques, 
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Phoenicia. 

8. Eravı, J. Le phénomène monétaire dans les cités phéniciennes d'époque perse; cf. aussi ID., 
Pénétralion grecque en Phénicie sous l'empire perse, (Nancy, 1988), spéc. p. 39-60: ch. II. Usage 
de la monnaie dans les cités phéniciennes; In., Les monnaies phéniciennes avant la conquéte 
d'Alexandre, Les monnayages du Proche-Orient antique, [éd. T. HAcKENS]. 

9. Étude paléographique des légendes monétaires phéniciennes d'époque perse, [à paraitre dans 
Phoinikeia Grammala, Studia Phoenicia XII (Colloque international de Liege, 15-18 novembre 
1989) et dans Transeuphraténe, 4 (1991)]. 

10. Eravr, J., Les éléments d'architecture sur les monnaies phéniciennes pré-alexandrines, 
NumaAntClass, 15 (1986), p. 61-75. 

11. Eravi, J. et ELAvr, A. G., A Treasure of Coins from Arwad, JANES, 18 (1986), p. 3-24; cfr aussi 
un nouveau trésor mixte: Ip., Trésor d'époque perse de la région d'Arwad, RN, 6' s., 32 (1990), 
p. 7-16. 

12. The Aradian Pataecus, ANSMN, 31 (1986), p. 1-5. 

13. ELavi, J., Les monnaies pré-alexandrines de Byblos, BSFN, 41 (1986), p. 13-16; Ip., Le 
monnayage de Byblos avant Alexandre: problémes et perspectives, Transeuphraténe, 1 (1989), 
p. 9-20. 

14. Eravi, J., Une monnaie phénicienne de 0,05 g, RStudFenici, 13 (1985), p. 1-4, pl. I. 
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au faucon et de leurs légendes ne cesse de progresser,” tandis que celle avec sphinx assis et 
tête casquée ou casque, probablement à dater dans le troisième quart du vs. av. J.-C., 
manifeste vraisemblablement un effort de développement de la puissance militaire 
maritime de cette ville." Enfin, on notera que les monnaies de Byblos présentent souvent 
des légendes complètes là où les autres cités phéniciennes semblent surtout employer des 
abréviations." 

L'intérét et l'importance historique du monnayage de Sidon ont été soulignés 
récemment," méme s'il reste un certain nombre d'incertitudes, en particulier quant à 
l'interprétation des abréviations et des chiffres." Aprés quelques hésitations, vers la fin de 
l'époque perse, le monnayage sidonien a été daté de plus en plus précisément. Avec de 
bons arguments, MiLDENBERG" a proposé de situer à nouveau à Sidon la petite série d'une 
dizaine d'exemplaires dont un groupe avec la légende phénicienne br, datant de la fin du 
v's. et que G. F. Hill localisait 4 Chypre, tout en reconnaissant: Our Baana series and 
the general Sidonian city coins should, however, not be lumped together" '."! 

Le monnayage de Tyr a, lui aussi, été trés important, circulant jusqu'en Jordanie? et 
méme à Babylone." Ce sont surtout les premiéres monnaies divisionnaires et leurs 
légendes qui ont retenu récemment l'attention: ELAv1 et LEMAIRE” en ont établi un 
catalogue provisoire, en précisant leur typologie et la lecture des différentes légendes. 

Parmi les publications récentes de fouilles comportant des monnaies phéniciennes 
d'époque perse, on peut noter celles de Ras Shamra,” de Dor,” du Moshav Yafit,” de 
Méron” et de Tel Michal.” 


15. Eravi, J., Les monnaies de Byblos au sphinx et au faucon, RStudFenici, 11 (1983), p. 5-17, pl. I; 
Puecu, E., Les premières émissions byblites et les rois de Byblos à la fin du v' siècle avant J.-C., 
[à paraître dans //° Congresso Internazionale di Studi Fenici e Punici (Roma 1987)|; LEMAIRE, A. 
et ELAYI, J., Les monnaies de Byblos au sphinx et au faucon: nouveaux documents et essai de 
classement, RBN, 137 (1991), p. 27-36. 

16. Cf. Evayi, J., Les symboles de la puissance militaire sur les monnaies de Byblos, RN, 6's., 26 
(1984), p. 40-47. 

17. Cf. ELavi, J. et ELAvI, A. G., Systems of Abbreviations used by Byblos, Tyre and Arados, [à 
paraître dans JNG]. 

18. ELavi, J., Sidon, cité autonome de l'empire perse, (Paris, 1989), spéc. p. 197-233: ch. VII: La 
création d'un systéme monétaire local. 

19. Erayı, J. et ELayr, A. G., Abbreviations and Numbers on Phoenician (Pre Alexandrine) 
Coinages: the Sidonian Example, NumAntClass, 17 (1988), p. 27-35. On peut rester réservé 
devant l'interprétation de ** pour Évagoras et la datation des monnaies de Mazdai/Mazaios 
d'aprés ses années de satrapie et non d’après les années de régne du grand roi, comme cela est 
attesté dans les autres inscriptions araméennes de cette époque. 

20. MILDENBERG, L., Baana. Preliminary Studies of the Local Coinage in the Fifth Persian Satrapy: 
Part 2, Eretz Israel, 19 (1987), p. 28*-35* [M. Avi-Yonah Memorial Volume]. 

21. Ibid: p. 29*; cfr aussi les réserves d'Eravi, J., Sidon, (Paris, 1989), p. 215-216. 

22. Cf. THompson, H. O., A Tyrian Coin in Jordan, BA, 50 (1987), p. 101-104. Pour le trésor de 
Bosra, cf. aussi AuGÈ, C., Les monnaies de la fouille de Si* et la circulation monétaire antique 
dans le Hauran, Hauran I, Recherches archéologiques sur la Syrie du Sud à l'époque hellénistique et 
romaine, [éd. J.-M. Dentzer], BAH, 124, (Paris, 1985), p. 205-217, spec. p. 205-206. 

23. Cf. Reape, J., A Hoard of Silver Currency from Achaemenid Babylon, Iran, 24 (1986), p. 79-89, 
spéc. pl. I. 

24. ELavi, J. et Lemaire, A., Les petites monnaies de Tyr au dauphin avec inscription, à paraître 
dans NumAntClass, 19 (1990). 

25. Srucky, R. A., Ras Shamra Leukos Limen, BAH, 110, (Paris, 1983), p. 29-44, spec. p. 44. 

26. Cf. provisoirement Srern, E., Excavations at Tel Dor A Canaanite Phoenician Port-City on 
the Carmel Coast, Qadmoniot, 20 (1987), p. 66-81, spéc. p. 72. 
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Epoque hellénistique 


Les monnayages phéniciens à l'époque hellénistique n'ont pas fait l'objet de véritables 
synthèses mais d’une intéressante présentation générale par AuGé;" cependant ce dernier 
ne discute pas certains problèmes numismatiques récents comme le monnayage de 
Membig/Hiérapolis, qui a probablement commencé avant Alexandre," ou celui dit 
d'Akkó. Sur ce dernier point, l'étude d'H. Seyrig” peut être complétée et éventuellement 
corrigée par la proposition d’A. Lemaire de rattacher les alexandres portant la légende *K 
au roi de Tyr Azemilkos/'(zm/)k plutót qu'à la ville d'Akkó/*k(w)." Cette dernière propo- 
- sition a été tantót acceptée" et tantót recue avec réserves? ou méme rejetée;" cependant 
elle semble pouvoir étre confortée aujourd'hui par quelques découvertes épigraphiques 
phéniciennes récentes.” 

En ce qui concerne l'étude des alexandres frappés en Phénicie, LE RIDER a proposé de 
reconnaître un atelier de monnaies d’argent et de bronze, avec une production peu 
abondante, à Posideion/Bassit.? 

Parmi les petits trésors contenant des alexandres frappés en Phénicie, on peut 
mentionner le trésor d'Akcakale (1958), publié récemment,” et celui de Falaika (1984). 

En général, à l'époque hellénistique, le monnayage des ateliers phéniciens semble avoir 
été assez abondant, comme le confirment de nombreux trésors, en particulier celui de 


27. Cf. Macen, Y., Two Tumuli at Moshav Yafit in the Jordan Valley, Qadmoniot, 19 (1986), p. 42- 
45. 

28. Cf. Raynor, J. et MEsuonEn, Y., The Coins of Ancient Meiron, (Winona Lake, 1988), p. 7 et 
123. 

29. Cf. KINDLER, A., Numismatic Report, Excavations at Tel Michal, Israel, |Z. HEnzoa eft al.], (Tel 
Aviv, 1989), p. 320-322, spéc. p. 320, 322-323. 


30. AuGé, C., La monnaie en Syrie à l'époque hellénistique et romaine (fin du iv s. av. J.-C. - fin du 
v°s. ap. J.-C.), dans DENTZER, J.-M. et ORTHMANN, W., Archéologie et hisloire de la Syrie II. La 
Syrie de l'époque achéménide à l'avénement de l'Islam, (Saarbrücken, 1989), p. 149-190, spéc. 
p. 151-164. 

31. Malgré SEvnic, H., Monnaies hellénistiques XIX. Les monnayages de Hiérapolis en Syrie à 
l'époque d'Alexandre, HN. Gs, 13 (1971), p. 11-21, spec. p. 13 (= Scripta Numismatica, BAH, 
126 (Paris, 1986), p. 171-181), mais avec BABELON, E., Les Perses achéménides, (Paris, 1893), 
p.45; NEwELL, E.T., Alexander Hoards, Demanhur, NNM, 19, (New York, 1923), p. 114-115; 
GREENFIELD, J. C., To Praise the Might of Hadad, La Vie de la parole, de l'Ancien au Nouveau 
Testament, Etudes offertes à P. Grelot, (Paris, 1987), p. 3-12. 

32. SEYRIG, H., Antiquités syriennes 64 - Sur une prétendue ère tyrienne, Syria, 34 (1957), p. 93-98. 

33. LEMAIRE, A., Le monnayage de Tyr et celui dit d'Akko dans la deuxiéme moitié du 6* siécle av. 
J.-C., RN, 6*s., 18 (1976), p. 11-24. 

34. Cf., par exemple, Te1xipor, J., BES, Syria, 56 (1979), p. 373 (= Bulletin d’epigraphie sémitique 
(1964-1980), BAH, 126, (Paris, 1986), p. 433); NıcoLET-PiERRE, H., Un pseudo-alexandre 
phénicien surfrappé, BSFN, 41 (1986), p. 21-23, spéc. p. 22. 

35. Cf. Price, M. J., On Attributing Alexanders — Some Cautionary Tales, Greek Numismatics and 
Archaeology, Essays in Honor of M. Thompson, (Wetteren, 1979), p. 241-250, spéc. p. 241-246. 

36. Cf. MonkHoLM, O., The Hellenistic Period, A Survey of Numismatic Literature 1972-1977, 
(Berne, 1979), p. 60-97, spéc. p. 66. 

37. LEMAIRE, A., Le royaume de Tyr dans la seconde moitié du rv‘ siécle av. J.-C., dans 11 Congresso 
Internazionale di Studi Fenici, Rome [sous presse]. 

38. Le Riper, G., L’atelier de Posideion et les monnaies de la fouille de Bassit, BCH, 110 (1986), 
p. 393-408. 

39. Le Riper, G. et OLÇAY, N., Un trésor de tétradrachmes d'Alexandre trouvé à Akçakale en 1958, 
RN, 6°s., 30 (1988), p. 42-54. 

40. AMaNpRY, M. et CarLor, O., Le trésor de Failaka 1984 (Koweit), RN, 6°s., 30 (1988), p. 64-74. 
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Meydancikkale/Gülnar." L'étude détaillée de ce trésor trés important, probablement 
enfoui vers 240-235 av. J.-C., a conduit DAVESNE à préciser certaines données concernant 
la disposition des "signes principaux" et des "signes secondaires" apparaissant sur ces 
monnaies, la durée habituelle d'utilisation des coins de droit (jamais pendant plus de deux 
émissions consécutives, soit vraisemblablement environ un an),? ainsi que l'importance 
du frai annuel des tétradrachmes ptolémaiques: *'de l'ordre du centigramme '," tandis que 
diverses considérations l'ont amené à proposer la date de 274/3-266/5 pour ‘‘les émissions 
de Tyr ne portant pas de date” avec “la séquence suivante: massue IX, massue’ 12$, TI 
massue, OI massue, HI massue”, ¥ massue, ainsi que la chronologie de 274-271 pour les 
monnaies de Sidon avec £IIX, 270/69-267/6 pour celles avec £II/^^, 266/5, pour celles avec 
£l et 265/4-262/1 pour celles avec £II9." Ces propositions amènent à penser que les 
émissions des "pentadrachmes'" d'or ont cessé aprés 266/5‘ et à reconsidérer la date 
d'enfouissement de plusieurs autres trésors au 111° siècle av. J.-C., en particulier, le trésor 
“égyptien” (IGCH 1977), vraisemblablement vers 280-278, le trésor de Phacous (IGCH 
1678), vers 279-275, trésor de Saqqarah (IGCH 1681), vers 270-269, le trésor d'Érétrie 
(IGCH 175), vers 245, et le trésor d'Ora (IGCH 1473), vers 246/240. 

Quelques autres trésors de cette époque, moins importants, illustrent la circulation 
monétaire en Phénicie d'époque hellénistique: ainsi le petit trésor de 10 piéces trouvé à 
Tell Sukas et vraisemblablement enfoui vers 243/2 av. J.-C." et celui de 19 tétradrachmes, 
d'Antiochos VII Évergéte Sidétés à Antiochos IX Cyzicéne, trouvé dans la trouée de 
Homs," ainsi que quelques petits ‘‘trésors’’ (?) d’alexandres ou de seleucides apparus sur 
le marché et dits provenir de Jordanie." 

Outre Tell Sukas (supra), d'autres publications récentes de fouilles mentionnent un 
certain nombre de monnaies de cette époque provenant d'ateliers phéniciens: ainsi Ras 
Shamra," Méron? et surtout Tel Michal. Pour ce dernier site, outre le trésor de 17 
monnaies ptolémaïques” dont la date d'enfouissement a été quelque peu discutée,” deux 
“mini-trésors”, de 5 tétradrachmes de Ptolémée II et Ptolémée III frappés à Sidon, Joppé 
et Gaza et de monnaies de bronze d'Antiochos IV frappées à Ptolémaïs/Akkô, ainsi que de 
nombreuses monnaies dispersées viennent d'étre publiées." 


41. Davesne, A. et LE Riper, G., Le trésor de Meydancikkale, 2 vol., (Paris, 1989), spéc. I, p. 92-102 
(alexandres d'Arados, Marathos, Byblos, Berytos, Sidon, Aké-Tyr), p. 182-203 (ptolémées de 
Ptolémais, Tyr, Sidon), cf. aussi p. 231 et 259-268. 

42. Ibid., p. 262. 

43. Ibid., p. 265. 

44. Ibid., p. 267-268. 

45. Ibid., p.269. 

46. Ibid., p. 297-298. 

47. IGCH 1528-1529; Luwp, J., Sukas VIII, The Habitation Quarters, (Copenhagen, 1986), p. 171 et 
182 (fig. 156 a-t et pl. 49.191). 

48. Cf. ELavi, J. et ELAYI, A. G., Un trésor de monnaies séleucides de la Trouée de Homs, dans 
Ermanno A. Arslan Studia Dicata. Parte I. Monetazione greca e greco-imperiale, Glaux-Collana di 
Studi e Ricerche di Numismatica, 7, (Milan 1991), p. 157-162. 

49. Cf. The Barakat Gallery, A Catalogue of the Collection, 1 (Bevery Hills, 1985), p. 134-135. 

50. Sruckv, R. A., Ras Shamra Leukos Limen, p. 45-48. 

51. Ravnor, J. et MEsuonER, Y., op. cil. (supra, n. 28), p. 7-9 et 123. 

52. KinpLER, A., A Ptolemaic Coin Hoard from Tel Michal, Tel Aviv, 5 (1978), p. 159-169. 

53. Cf. MorkHoLm, O., A Group of Ptolemaic Coins from Phoenicia and Palestine, /NJ, 4 (1980), 
p. 4-7; dernièrement DAVESNE, A. et LE RIDER, G., op. cit., p. 298. 

54. KinpLER, A., Numismatic Report, Excavations at Tel Michal, Israel, |éd. Z. HeRzoc et al.| (Tel 
Aviv, 1989), p.320-329 et 443. 
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L'étude de certains monnayages séleucides et de quelques petits trésors a permis de 
préciser plusieurs identifications et datations, ainsi celles comportant l'enfant-roi 
Antiochos (175-173 av. J.-C.),” les monnaies frappées lors de la co-régence du “‘deuxieme 
fils d’Antiochos IV a Ptolémais’’,” les monnaies d’Antiochos VI à Ptolémaïs qui, peu 
abondantes, ont cependant suivi un rythme annuel," et les monnaies d'Antiochos VIII a 
Antioche en 128. 

Le monnayage de la region d'Arados avait déjà été l'objet de plusieurs études de H. 
Seyrig, republiées récemment.” En présentant deux trésors dits provenir de la région 
d'Hébron, le trésor de Dura (89 monnaies) et celui de Yutta (10 monnaies), SPAER” a 
montré qu'ils semblaient confirmer l'attribution à Arados par O. Merkholm de tétra- 
drachmes et de didrachmes de type ‘‘ptolémaîque’’ datés des années 101 à 117 vraisembla- 
blement de l'ére d'Arados (soit 159/8 à 143/2 av. J.-C.). 

Le monnayage autonome de Tyr (de 126/5 av J.-C. à 70 ap. J.-C.) a été étudié par 
MESHORER” qui a mis en évidence le fait que ce monnayage le plus ancien circulait 
essentiellement dans la région du Liban et avait done bien été frappé à Tyr, tandis que 
celui de l'époque d'Hérode le Grand et plus tard était essentiellement trouvé en Palestine 
et avait probablement été frappé à Jérusalem, en portant le monogramme XP, ce qui 
expliquait le róle du sicle de Tyr dans la tradition juive. 

Les monnayages autonomes se multiplient vers la fin de la période hellénistique :* en 
publiant un trésor de tétradrachmes datés de 126/5 à 72/1 av. J.-C., trouvé en 1968 pres de 
Rafah, ainsi que diverses monnaies, SPAEn" a révélé l'existence de monnaies de l'atelier 
d'Ascalon datées des années 6, 8, 10 et 12 de l'ére locale commencant en 103 av. J.-C. 

D'une maniére générale, les portraits des monnaies phéniciennes d'époque hellénistique 
peuvent illustrer les différents rois de cette époque," tandis que les légendes phéniciennes 
des monnaies "municipales", en particulier celles de Laodicée/Béryte” révélent la 
propagande idéologique en faveur de la ville où elles ont été gravées. 


55. Cf. Le Riper, G., L’enfant-roi Antiochos et la reine Laodice, BCH, 110 (1986), p. 409-417; cf. 
aussi Moore, W., A Bronze Half-Unit of Cleopatra Thea and Antiochus VIII from Akko- 
Ptolemais, JNJ, 9 (1986/7), p. 27-28; Barkay, R., A New Variant of a Coin of Alexander II 
Zebinas, INJ, 9 (1986-7), p. 26. 

56. Cf. Houcuton, A. et LE Riper, G., RSN, 64 (1985), p. 73-90. 

57. Cf. Le Riper, G., Un trésor de monnaies séleucides trouvé dans le Hauran en 1979 ou 1980: 
Antiochos VI à Ptolémais, Festschrift für L. Mildenberg, (Wetteren, 1984), p. 165-169; cf. aussi: 
HoucGHTON, À., A Didrachm Issue of Antiochus VI of Byblus, INJ, 9 (1986/7), p. 22-25. 

98. Cf. Houcuton, A. et LE Riper, G., Un premier régne d’Antiochos VIII a Antioche en 128, 
BCH, 112 (1988), p. 401-411. 

99. Scripta Numismatica, BAH, 126, (Paris, 1986), p. 79-120. 

60. More on the Ptolemaic Coins of Aradus, Kraay-Morkholm Essays, (Louvain-la-Neuve, 1989), 
p. 267-273. 

61. MesHorer, Y., One Hundred Ninety years of Tyrian Shekels, Festschrift ftir L. Mildenberg, 
p. 171-179. 

62. AUGÉ, C., op. cit., p. 161-164 (supra, n.30). 

63. Ascalon: from Royal Mint to Autonomy, Festschrift fiir L. Mildenberg, p. 229-239; cf. aussi 
ROSENBERGER, M., Two Unpublished Coins of Ascalon, INJ, 8 (1984/5), p. 6. 

64. Cf. JipEJIAN, N., Le Liban et le monde grec de 333 à 64 av. J.-C. Alexandre le Grand, les Ptolémées, 
les Séleucides et les rois d'Arménie, illustré par des monnaies de la collection de M. Michel Eddé, 
(Beyrouth, 1988): AuGÉ, C., art. cit., p. 159. 

65. Cf. BonpnEuiL, P. et TaBeT, N., Syria, 62 (1985), p.180; BorpreviL, P., Du Carmel à 
l'Amanus, Notes de toponymie phénicienne II, dans GarrEn, P. L. et al., Géographie historique au 
Proche-Orient (Syrie, Phénicie, Arabie grecques, romaines el byzantines), NMT, 23, (Paris, 1988), 
p. 301-314, spéc. p. 304-309 [avec l'alternance ld? *m/'$ bkn'n. "appartenant à Laodicée qui 
est/métropole en Canaan". 
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Leo Mildenberg 


Das Umfeld 


Über die persischen Verwaltungseinheiten in Palästina berichtet neuerdings STERN.’ 
Die dort stationierten Garnisonen wurden durch TurLın behandelt.” Über die nicht- 
numismatischen Sachquellen unterichtet man sich durch die kurze Synopsis der 
Inschriften auf Stein, Ostraka, Papyri, Keilschrifttafeln, Siegel, Bullen, Metallgegen- 
stánden und Tongefássen bei WEIPPERT'. 


Der Münzumlauf 


Einen wichtigen Beitrag zur Erfassung des Münzumlaufs in Palästina der persischen 
Zeit erbringen erstmalig ErAvi und LEMAIRE mit ihrem Bulletin d'information sur la 
Syrie-Palestine, in der neuen Zeitschrift Transeuphraténe.* Das Reichsgeld hat in unserem 
Gebiet keine Rolle gespielt; denn weder die goldenen Dareiken noch die in und für 
Kleinasien geprägten silbernen Sigloi werden hier gefunden.” Eigenes Geld der 5. Satrapie 
Abar Nahara hat es gar nicht gegeben, also konnte es auch nicht in der südlichen Levante 
zirkuliert haben," wie MiLDENBERG betonte.’ Der Satrap brauchte nicht zu prägen, denn 
vor etwa 450 v. Chr. genügte das Hacksilber.” Dann beginnt die reiche Silberpràgung der 
phönizischen Städte, die das Angebot der importierten griechischen Silbermünzen 
ergänzt. 

Im Süden beginnt die eigene lokale Geldversorgung um die Jahrhundertwende, zuerst 
mit Drachmen und deren Teilen nach attischem Muster; später setzen sich dann eigene 
Bilder durch. 


1. STERN, E., New Evidence on the Administrative Division of Palestine in the Persian Period, 
Achaemenid History, IV. Proceedings of the Groningen 1986 Achaemenid History Workshop 
(Leiden, 1990), S. 221-226. 

2. TupLIN, C., Xenophon and the Garrisons of the Achaemenid Empire, AM 1, 20 (1987), S. 167-245, 
insbesondere 238. 

3. WeipPERT, H., Palàstina in vorhellenistischer Zeit, HdA, II/1 (1988), S. 693-697. 

4. ELavi, J. und LEMAIRE, A., Numismatique, Transeuphratene, 1 (1989), S. 159-163: II. Les 
monnaies ‘‘philisto-arabes”. 

5. Nach Transeuphratène 1, S.163, wäre die in einer Grabung von Samaria-Sebaste gefundene 
Dareike die einzige Ausnahme. Diese Münze ist also im Norden Palästinas gefunden worden und 
dürfte eine nachpersische Prägung sein. 

6. Die Emissionen mit dem Namen Mazdai-Mazaeus sind rein lokale, sidonische Prägungen, die in 
jeder Hinsicht den vorhergehenden Serien folgen. Mazdai schafft also für Sidon Geld als 
Herrscher der Stadt und Nachfolger der sidonischen Könige, keinesfalls als Satrap von Abar- 
Nahara, als Münzherr dieser 5. Satrapie. 

7. MILDENBERG, L., The Philisto-Arabian Coins - a Preview, Numismatique et histoire économique 
dans le monde phénico-punique, VII. Colloque du Groupe de contact interuniversitaire des études 
phénicienne et punique, Louvain-la-Neuve, 1987 [im Druck in den Studia Phoenicia}. 

8. Kraay, C. M. und Moorey, P. R. S., Two Fifth Century Hoards from the Near East, RN, 6° s., 
10, (1968), S. 181-235. 
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Für die Provinzen Samaria und Judaea prägten deren Statthalter Silber-Kleingeld für 
den täglichen Gebrauch mit einem beträchtlichen Ausstoss um die Mitte des 4. Jahrhun- 
derts. Neuerdings hat Macnınıst die früheren Publikationen dieser Provinzialpragungen 
gesichtet und unternommen sie historisch zu deuten." 


Samaria 


Erst durch den Münzfund aus dem Gebiet von Nablus im Jahre 1968" ist vóllig klar 
geworden, dass es eine Prägung der persischen Provinz Samaria im 4. Jahrhundert 
gegeben hat und nicht eine solche einer Stadt oder einer Miinzhoheit ; denn der Name der 
Provinz erscheint in Hebräisch und Aramäisch auf diesem für den täglichen Bedarf 
bestimmten Silber-Kleingeld. Einzelne dieser Fundstücke erschienen inzwischen auch in 
Auktionskatalogen unserer Berichtsperiode." Eine Gesamt-Fundpublikation, die 
vorrangig ist, steht noch aus. Jüngst tauchten neben Streufunden zwei weitere Horte auf, 
deren Lokalisierung und Zusammensetzung als gesichert angegeben wird. Sie enthielten 
nur Silberkleinmünzen, also wohl ausschliesslich Provinzialgeld. Neuerdings wurden die 
hier beschriebenen Münzen der Provinz Samaria nur vergleichsweise behandelt." Gesamt- 
darstellung der Pragungen von Samaria durch MesHoreER und OEDAR ist in Vorbereitung. 
Sie wird sich auf die erwähnten Horte stützen und die Textfunde vom Wadi-El Daliyeh 
ergänzen, eine Perspektive, auf die soeben STERN hingewiesen hat." 


Judaea 


Das silberne Provinz-Kleingeld Samarias ist keine Einzelerscheinung. Die ab 1966 im 
Laufe eines Jahrzehnts zu Tage getretenen Yehud-Münzen, Obole sowie deren Teilstücke 
tragen den Namen der Provinz zuerst auf Aramäische yhd dann auf Hebräisch yhdh aber 
immer in palaeohebräischer Schrift. Zuerst erscheint zusätzlich der Name des jüdischen 
Statthalters mitsamt seinem persischen Titel yhzqyh hphh, Yehezgiyah der Pascha, später 
der Name allein. Zwar beginnt die Prägung gleichzeitig mit der Samarias in der 1. Hälfte 
des 4. Jahrhunderts, aber sie endet erst in der ptolemäischen Zeit anfangs des 3. Jahrhun- 
derts, was durch MıLDENBERG wiederum betont wurde.'' Neue wesentliche Evidenz 
wurde in dem in diesem Survey behandelten Zeitabschnitt aufgezeigt: BaraG las eine 
verwilderte palaeohebräische Münzlegende als ywhnn hkwhn, Yohanan der Priester, und 
datierte sie ans Ende der persischen Zeit.” Spaer beschrieb eine vermutlich 1985 bei 


9. Macuinist, P., The First Coins of Judah and Samaria, Numismatics and History in the Achae- 
menid and Early Hellenistic Periods, Tenth Achaemenid History Workshop, (Ann Arbor, 1990), 
S. 1-12 (Vorveròffentlichung). 

10. IGCH 1504: “burial c. 332 B.C. (Spaer)”. 

11. Vgl. Leu, 28 (1986), Nr. 157-158; Leu, 45 (1988), Nr. 279 [mit der Lesung mem-zayin für Mazdai- 
Mazaeus um 340]; Sternberg, 22 (1989), Nr. 140-144. 

12. MILDENBERG, L., “Numismatic Evidence”, HSCP, (1987), S. 389. 

13. STERN, E., oben Anm. 1, insbesondere S. 225. 

14. MILDENBERG, L., Über das Kleingeld in der persischen Provinz Judaea, in H. WEIPPERT (oben 
Anm. 3), S. 179-728. Vgl. GREENFIELD, J. C., Découvertes épigraphiques récentes au service de 
l'histoire du retour de l'exil à Bar-Kokhba, in LAPERROUSAZ, E. M., Archéologie, Art et Histoire 
de la Palestine, (Paris, 1988), S. 45-46. 

15. Die letzte, zusammenfassende Darstellung ist BAnac, D., A Silver Coin of Yohanan the High 
Priest and the Coinage of Judea in the Fourth Century B.C., /NJ, 9 (1986-1987), S. 4-21. 
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Hebron gefundene Kleinmiinze mit dem Namen ydw*, Jaddua, in aramäischer Kursive 
und datierte sie ins zweite Viertel des 4. Jahrhunderts." Yohanan und Jaddua sind 
Namen, die jüdische Hohepriester trugen. — Anzumerken ist noch der Vorschlag von 
BETLYON, die Yehud-Münzen analog der phónischen Münzprágung zu datieren." 


Die Küstenstädte 


Ashdod hat Drachmen und Kleinmünzen geprägt, auf denen teils der ausgeschriebene 
Name der Stadt alef-shin-dalet-dalet steht, teils die Abkürzung durch die zwei ersten 
Buchstaben. Dazu kommt eine Gruppe ohne jede Inschrift, die durch Stempelkoppe- 
lungen mit der Hauptserie verbunden ist. MESHORER ist die Erstpublikation zu 
verdanken, ebenso ein soeben erschienener Abriss," in den auch Prägungen aufgenommen 
wurden, die ähnliche Bilder, aber keine Stempelverbindungen aufweisen. LEMAIRE 
vermutet die volle Legende Ashdod in Buchstabenspuren auf einem Obol in dem Abu 
Shusheh-Material." Im Laufe des letzten Jahrzehnts ist es jedenfalls gelungen, eine neue, 
beträchtliche Münzprägung darzustellen, die sich in Ashdod eindeutig als eine lokale, 
autonome Stadtprägung erweist und nicht als die Emission eines Satrapen oder 
Statthalters oder Einzelherrschers. 

Askalon? In einer ebenfalls deutlich abgrenzbaren Gruppe finden sich die zwei Buch- 
staben alef und nun, also a- n. Sie kónnten für den ersten und letzten Buchstaben des 
Namens alef - shin - qof - lamed - nun stehen, was MEsnonER annimmt." In der südlichen 
Münzprägung kommt diese Art der Abkürzung allerdings nicht vor. Auch die Über- 
legung, dass man durch a-n eine Verwechslung mit Ashdod vermeiden wollte (beide 
Namen beginnen mit alef-shin) dürfte nicht weiterführen; denn mindestens für den 
dritten Buchstaben wáre Platz im Münzfeld vorhanden gewesen. 

Gaza: Die längst bekannte Prägung von Drachmen und Kleinmünzen zeigt den vollen 
oder abgekürzten Stadtnamen oder das mem für den Stadtgott Marnas, eine bis in die 
spätrömische Kaiserzeit gebräuchliche Marke. Erst in unserer Berichtsperiode hat sich 
gezeigt, dass auch die Tetradrachmen-Emission der Gaza-Eulen nicht unbeträchlich ist. 
Dauer, Umfang, Standard, Bilder und Inschriften des Gesamtausstosses sprechen für eine 
eigenständige, autonome Stadtprägung. Nur die zeitraubende Erfassung des gesamten 
Materials kann auch hier weiterführen. Vorarbeiten durch MıLDENBERG sind im Druck.” 
In dem jüngst erschienenen Abriss der Geschichte Gazas in persischer Zeit von 
KATZENSTEIN wird auch auf die Münzprägung hingewiesen.” 


16. SPAER, A., Jaddua the High Priest?, INJ, 9 (1986-1987), S. 1-3. 

17. BerLyon, J. W., The Provincial Government of Persian Period Judea and the Yehud Coins, 
JBL, 105 (1986), S. 633-642. 

18. MEsHORER, Y., The Mints of Ashdod and Ascalon during the Late Persian Period, Eretz Israel, 
20 [Yigael Yadin Memorial Volume], (1989), S. 287-291 (hebràischer Text) und 305 (Englische 
Zusammenfassung). 

19. LEMAIRE, A., Le Tresor d’Abu Shusheh et le monnayage d'Ashdod avant Alexandre [à paraître 
dans RN]. Siehe unten Anm. 26. 


20. Siehe oben Anm. 18. 
91. MILDENBERG, L., Gaza von 420 bis 332 nach den Sachquellen, Akten des XIII. Internationalen 


Kongresses für Klassische Archäologie 1988, (Berlin, 1990), S. 431 ff. sowie Ip., Gaza Mint Autho- 
rities in Persian Time, Preliminary Studies in the Local Coinage in the Fifth Persian Satrapy, 
part 4, Transeuphratene, 2 (1990), S. 137-146. 

22. KATZENSTEIN, H. J., Gaza in the Persian Period, Transeuphraténe, 1 (1989), S. 67-86, Miinzen 
S.78 und 84 mit Anm. 138. 
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Der Stiden 


In den letzten Jahren hat sich ebenfalls herausgestellt, dass auch im Süden die 
Münzprägung in der persischen Zeit umfangreich und vielgestaltig war. Rızack had 
durch die Veröffentlichung einer Kleinsilbermünze mit dem aramäisch geschriebenen 
Namen eines Herrschers als Münzherrn von Lihyan neben der üblichen Eule gezeigt, dass 
die südlichen Münzen bis tief nach Nordarabien geprägt wurden.” Eine genaue 
Bestimmung der nördlichen Grenzlinie steht noch aus; denn wir wissen nicht genau, wie 
weit herab die persische Provinz Judaea gereicht hat." Dass die Küstenebene nicht zu 
‘ Judaea gehört hat, ist sicher. Das Hauptgebiet der südlichen Prägungen war das 
Hinterland östlich und südlich von Gaza mit dem oberen Negev und damit dem Endstück 
der Weihrauchstrasse. Über dieses arabische Land orientiert man sich durch die jüngeren 
Arbeiten von Ern‘arL, Knaur und Grar.” Im Süden wurden wiederum Drachmen und 
deren Teilstücke geprägt, zuerst Nachahmungen der attische Typen, später Münzen mit 
vielen eigenständigen, bisweilen bizarren Bildern. Es finden sich nur wenige Inschriften, 
die oft zwar gelesen, aber nicht verstanden werden können. Ein sprechendes Beispiel ist 
die Legende mnpt auf dem Aba-Shusheh Obol Nr. 4,” dessen erstaunliche Forschungsges- 
chichte neulich von ELavyı und LEMmAIRE skizziert wurde.” Nach manchen Irrwegen steht 
die Lesung fest, aber der sprachlich überzeugende Hinweis auf das ägyptische Memphis 
durch Lırissk1” stösst auf die Schwierigkeit, dass nie auch nur eine einzige Münze dieser 
Art in Ägypten gefunden wurde. Auch die Deutung der Bilder ist schwierig. Ist etwa der 
Kamelreiter auf den stempelgleichen Drachmen im Britischen Museum” und der Biblio- 
theque Nationale” nach Knaur der nordarabische Kriegsgott Ruda" oder nur ein 
arabischer Speerschleuderer auf dem Shadad-Kampfsattel.” In Stückelung, Metall, 
Fabrik, Schrift, Bildern und Prägedauer, die nur bis auf Alexander reicht, entspricht die 
südliche Prägung der von Gaza in solchem Masse, dass eine Lohnmünzstätte für fremde 
Rechnung neben dem betriebsamen städtischen Atelier denkbar erscheint, worauf 
MıLDENBERG in Vorberichten hingewiesen hat.” 


23. Ruzack, M. A., A Coin with the Aramic Legend SHRW, a King-Governor of Lihyan, ANSMN, 
29 (1984), S. 25-28. 

24. Zur Situation im 5. Jahrhundert v. Chr. siehe KaLLAI, Z., The Southern Border of the Land of 
Israel - Pattern and Application, Vetus Testamentum, 37, 4 (1987), S. 438-445. 

25. EpH'aL, I., The Ancient Arabs, (Jerusalem-Leiden, 1982) und Knaur, E. H., Ismael - Untersu- 
chung zur Geschichte Palästinas und Nordarabiens im 1. Jahrtausend, (Wiesbaden, 1985) sowie 
Grar, D. F., Arabia during Achaemenid Times, Achaemenid History, IV oben Anm. 1, S. 131- 
148. 

26. Siehe LAMBERT, C., Egypto-Arabian, Phoenician and Other Coins of the Fourth Century B.C. 
found in Palestine, QDA P, 2 (1933), S. 1-10 und Kraay, C. M., Some Notes on the Abu Shusheh 
Hoard, /EJ, 28 (1978), S. 190-192 sowie IGCH 1507 mit weiterer Literatur, Angabe der Fund - 
und Vergrabungszeit: ''c. 330 B.C. (Naster)'". 

27. Oben Anm. 4, S. 161. 

28. LiPiNskKr, E., Aramaic Coins from the Fifth and Fourth Centuries B.C., Studia Paulo Naster 
Oblata, I, Numismatica Antiqua, Orientalia Lovaniensia Analecta, 12, (Leuven, 1982), S. 23-32, 
insbesondere 30. 

29. BMC Palestine, Tafel 19, 25. 

30. BaABELON, Traité, 1068. 

31. Mit dem Cognomen Shai'al-Qaum nach Kwavr, E. H., Dushara und Sha" al Qaum [im Druck]. 

32. Zu dieser wichtigen technischen Entwicklung siehe E. H. Knaur oben Anm. 25, S. 61 und 109. 

33. Siehe oben Anm. 21. 
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Jewish Coins in Hellenistic and Roman Time 


Dan Barag 


The Hasmonean period 


The question who was the first Hasmonean ruler who issued coins seems now to be 
solved. A few coins of Yehohanan were unearthed in the excavations in the Samaritan 
settlement on Mt. Gerizim destroyed by Hyrcanus I (c. 110 B.C.) together with Seleucid 
and Phoenician city coins of the second century B.C.' A hoard of about 900 Hasmonean 
bronze coins from the area of Samaria included a wide variety of Yehohanan's issues with 
a few Seleucid bronze coins of the second century B.C. and no coins of the next ruler 
Alexander Jannaeus (103-76 B.C.).” These finds show that all types of Yehohanan were 
struck under Hyrcanus I (135-104 B.C.), the first Hasmonean who issued coins. This 
raises again the question which coins, if any, were issued by Hyrcanus II (63-40 B.C.) and 
what was his Hebrew name? It seems that the issues of Yntn (not Yehonathan) may now 
be attributed to him, assuming that this Hebrew name was Yonathan son of Yehonathan. 


The Herodian period 


A medium bronze bearing a portrait of young Agrippa II and an anchor on the reverse, 
which had been attributed to the early issues of Agrippa II has been shown to belong to 
the series of Agrippa I, struck in his 7th year (A.D. 42/3)? The three bronze denomina- 
tions of Agrippa II on which MEsHORER read the date (year) 5, attributed by him to A.D. 
61, have again been defined as an undated series.* A bronze coin of Agrippa II issued in 
Tiberias bears the legend BA AT(PI) NIK - CEB and the date ET IE. The Greek legend 
stands for Victoria Augusti. This type too belongs to the series issued by Agrippa II 
commemorating the Roman victory over Judaea. The issue was attributed to A.D. 70° 
but may date from A.D. 75. 


The Jewish War 


A group of a dozen silver shekels of year 5 (A.D. 70) from the same dies as the year 5 
shekel in the British Museum," appeared on the London market in 1985/6. Their high 
silver content and variant die positions prompted an examination by the Scanning 
Electron Microscope (SEM) method, leading to the conclusion that they are authentic.' 


1. Macen, Y., Qadmoniot, 19 (1986), p. 101 [Hebrew]. Full publication forthcoming. 

2. Unpublished. Acquired by the Institute of Archaeology of the Hebrew University of Jerusalem. 

3. Deurscu, R., A Portrait Coin of Agrippa II Reconsidered, JNJ, 9 (1986-7), p. 36-37. For the 
coin type see e.g. MESHORER, Y., Ancient Jewish Coinage, II, (Dix Hills, N.Y., 1982), p. 250, 
No. 4, PI. 11. 

4. STEIN, A., The Undated Coins of Agrippa II under Nero, /NJ, 8 (1984-5), p. 9-11. For this series 
see MESHORER, ibid. p. 250, Nos. 1-3, Pl. 11. 

5. Qrpan, S., A Coin of Agrippa II Commemorating the Roman Victory over the Jews, SM, 39 
(1989), p. 33-36. 

6. Hinr, G. F., BMC, Palestine, p. 271, No. 20. 

7. KREINDLER, H., The Application of SEM for Authentification of an Important Find of Year five 
Shekels of the Jewish War, JNJ, 9 (1986-7), p. 38-45. 
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JEWISH COINS: HELLENISTIC AND ROMAN 


The existence of a second specimen of the rare year 1 shekel type was also mentioned in 
the same article." 


The Bar Kokhba War 


MiLDENBERG's epoch-making study of the Bar Kokhba coinage’ includes an exhaustive 
die study of the silver and bronze coinage of that war (A.D. 132-135). It is the first study 
of that kind in Jewish numismatics and establishes, finally, that the undated series were 
struck after those of the second year and presents, for the first time, a broad coverage of 
- the irregular (‘barbaric’) issues. It is now also evident that there was only one minting 
authority responsible for the issues of Simon, Eleazar and those bearing the slogan 
‘Jerusalem’. The techniques used by the regular and irregular mints, respectively, the 
large scale of the rebels’ minting activity and a study of the hoard-evidence are followed 
by a discussion of the geographical distribution. The latter proves that Jerusalem was not 
occupied by Bar Kokhba and that the area controlled by him included the Judaean 
mountains and the hills to the west and some areas north and north-west of Jerusalem. 
The prolific issues of that war show that Judaea, except for Jerusalem, was densely 
populated before the war and manifest the quick recovery from the effects of the Jewish 
war of A.D. 66-70. 

After his Bar Kokhba study MILDENBERG announced a didrachm of the undated series 
of that war!° and KinpLER published remains of what may have been discarded coins left 
by a ‘mobile mint’ of Bar Kokhba.! The object in the centre of the tetrastyle facade on 
the Bar Kokhba tetradrachms, previously interpreted as the Ark of the Law of the 
Tabernacle, ark of a synagogue or the entrance to the Temple has been identified by 
Baraa as the Showbread Table of the Temple." Banaa also suggested that a combination 
of the representations on the tetradrachms and didrachms furnishes new clues for the 
reconstruction of the facade of the Temple built by Herod. Bar Kokhba’s attitude to the 
congregation of the christian jews had been studied by KELLNER.” 


THE COINAGE OF THE HELLENIZED CITIES OF PALESTINE 


A corpus of the coins of Caesarea Paneas'* and the coins of Dora'” was published by 
MesHORER. A corpus of the coins of Aelia Capitolina by MesHoRER" is the first thorough 


Ibid., p.45. For the type see MESHORER, op. cit., (n.3), p. 259, No. 1, PI. 17. 

MILDENBERG, L., The Coinage of the Bar Kokhba War, (Typos VI), (Aarau, 1984); see also Ip., 

The Bar Kokhba War in Light of the Coins and Document Finds 1947-1982, INJ, 8 (1984-5), 

p. 27-32 and Ip., Der Bar-Kochba-Krieg im Lichte der Münzprágung in KunNEN, H. P., 

Palästina im Griechisch-Römische Zeit, HdA, II/2, (München, 1990), p. 357-366. 

10. Ib., A Bar Kokhba Didrachm, JNJ, 8 (1984-5), p. 33-36. 

11. KINpLER, A., Coins and Remains from a Mobile Mint of Bar Kokhba at Khirbet el-“Aqd, INJ, 9 
(1986-7), p. 46-50. 

12. Bara, D., The Table for Showbread and the Facade of the Temple on the Coins of Bar 
Kokhba, Qadmoniot, 20 (1987), p. 22-25 [Hebrew]; In., New Evidence for the Identification of 
the Showbread Table on the Coins of the Bar Kokhba War, Proceedings of the 10th International 
Numismatic Congress, London, 1986, (London, 1990), p. 217-222. 

13. KELLNER, W., Bar Kochba und die Gemeinde der christlichen Juden, Bibel und Kirche, 43, 4. 
Quartal (1988), p. 140-146. 

14. MEsHORER, Y., The Coins of Caesarea Paneas, JNJ, 8 (1984-5), p. 37-58. 

15. Ip., The Coins of Dora, INJ, 9 (1986-7), p. 59-72. 

16. Ip., The Coinage of Aelia Capitolina, (Jerusalem, 1989). 
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study on that subject since the publication of the first corpus by Kadman in 1956. A 
general introduction to the coinage of the cities of Palestine and Trans-Jordan was 
published by MesHoRER and includes also some new types.” The coins of Gaba in the 
Esdraelon Valley were described by KINDLER” as well as the Severan issues of Ioppe 
(Jaffa) and Antipatris north of Jaffa.® BurcHER demonstrated by a die study that the 
coins of Philippopolis in the Hauran were struck by the mint of Antioch, ca. A.D. 247-9" 
and Hart discussed the mid-third century A.D. issues of Neapolis Samariae." An 
inscription dedicated to Marcus Aurelius, excavated in 1988 in Beth Shean - Nysa-Scytho- 
polis, shows that the abbreviated titles EA.TIOA. and EN on the coins of the city do not 
stand for EAEYOEPA TMOAI2 but rather for EAAHNIZ TMOAIZ.* 


Varia 


The first volume of the Masada excavation report includes a report on the coins found 
during Yadin's expedition in 1963-5. The site yielded 4642 coins ranging from Ptolemy II 
to Roman provincial silver of Trajan with a few later coins as well as about 800 uniden- 
tified coins.“ A bibliography dealing with the city coinage of Palestine was published in 
1987.” 


Die Nabatàische Münzprágung 


Robert Wenning 


Bodenfunde und Sammlungen 


Wenniıng! listet in seiner Bestandsaufnahme nabatäischer Denkmäler Münzen von 49 
Fundorten mit Bibliographie auf. Die Bedeutung dieser Funde liegt darin, daß sie 
überwiegend aus kontrollierten Ausgrabungen und Siedlungskontexten stammen. 
Inzwischen treten bereits 13 weitere Fundorte hinzu.” Neufunde in Abila,’ Caesarea 


17. Ip., City-coins of Eretz-Israel and the Decapolis in the Roman Period, (Jerusalem, 1985). 

18. KinbLER, A., The Coins of Gaba, Geva, [ed. Mazar, B.], (Jerusalem, 1988), p. 43-67 [Hebrew]. 

19. Ip., The Coinage of Joppe (Jaffa), Israel - People and Land, Haaretz Museum Yearbook, 2-3 
(1985-6), p. 21-36. 

20. Ip., The Coins of Antipatris, Eretz Israel, 19 (1987), p. 125-131 [Hebrew]. 

21. BuTcHER, K., Two Related Coinages of the Third Century A.D.: Philippopolis and Samosata, 
INJ, 9 (1986-7), p. 73-84. 

22. Hart, K. W., The Coinage of Neapolis in Samaria, A.D. 244-253, ANSMN, 29 (1989), p. 61-97. 

23. FOERSTER, G. & Tsarrır, Y., Nysa-Scythopolis - A New Inscription and the Titles of the City 
on its Coins, /NJ, 9 (1986-7), p. 53-58. 

24. MESHORER, Y., The Coins of Masada, Masada, I, (Jerusalem 1989), p. 71-132. 

25. KINDLER, A. & STEIN, A., A Bibliography of the City Coinages of Palestine, BAR Int. Series, 374, 
(Oxford, 1987). 


1. WENNING, R., Die Nabatder - Denkmäler und Geschichte, Novum Testamentum et Orbis Antiquus, 
3, (Freiburg, Göttingen, 1987), S. 299-301 und für die Fundorte s. Register 358f.; Ip., in KUHNEN, 
H.-P., Palástina in griechisch-rómischer Zeit, HdA Vorderasien, II 2, (München, 1990), S. 413 und 
S. 294. 

2. Ein neuer Katalog ist in Vorbereitung. Außer den Neufunden 1985-90 noch Münzen von Hirbet 
Dafiya, ‘Iraq el-Emir, Al-Qatif, Qumran und Thay. 

3. MARE, W. H. et al., ADAJ, 29 (1985), S. 222, Taf. 53,1. 
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Maritima,' Gadara,', Gerasa,’ Hirbet Faris’, Horvat Mesäd Jericho, El-Leggin," 
Mampsis," Petra," Sa’ar Ramon," Si," Et-Taiyibe,” Udruh,", Wadi Murabba'át.'” 

Knaıry" publiziert 28 Münzen aus dem Handel, die sich in den Museen von Amman, 
Petra und Es-Salt befinden. Scumirr-Kortre und CowkLL" besprechen 62 Münzen aus 
dem Britischen Museum und aus Privatsammlungen. Andere sporadische Hinweise sind 
weniger ergiebig.” 


Werte 


NasTER" versteht die sl jn hrtj (sela*in/*Drachmen" des Aretas) als Bezeichnung (in der 
Inschrift Hegrä CIS II 198) für die neuen leichteren Prägungen einer unter Aretas IV. 9 v. 
Chr. erfolgten Münzreform mit Gewichtsminderung. 

Kuarnvy untersucht den Silbergehalt von 5 Münzen durch zwei Nuklearanalysen (dazu 
kritisch SCHMITT-KORTE und COWELL.)"” 

SCHMITT-KoRTE und CowELL" untersuchen 62 Münzen mit verschiedenen naturwissen- 
schaftlichen Methoden und unter verschiedenen Aspekten, vornehmlich der Frage nach 
dem Silbergehalt nachgehend. Die angewandten Methoden verbessern bisherige Vorlagen 
entscheidend. Die Ergebnissen werden minutiös dargelegt. Die Brauchbarkeit verschie- 
dener Methoden wird diskutiert. Entgegen früheren Annahmen (20%) liegt der niedrigste 
Silbergehalt bei 47%. Ein Absinken des Silbergehalts von 95 zu 50% erfolgte in zwei 


4. LampPINEN, P., King Herod's Dream, Caesarea on the Sea, in HoLum, K. G. et al., [Ed.], (New 
York, London, 1988), Katalog Nr. 29; ARIEL, D. T., in LEVINE, L. I. und NETZER, E., Excava- 
tions at Caesarea Maritima, 1975, 1976, 1979. Final Report, Qedem, 21 (Jerusalem, 1986), S. 139, 
146, Nr. 9. 


5. Hinweis KNaur, E. A. und WEBER, T., ZDPV, 104, (1988), S. 177. 

6. SEIGNE, J., Syria, 62 (1985), S. 162; Grar, D. F., The Defence of the Roman and Byzantine East, 
[FREEMAN, P., - KENNEDY, D., Ed.], BAR Int. Series, 297, (Oxford, 1986), S. 791. 

7. Jouws, J., Mc Qurrrv, ADAJ, 33 (1989), S. 250 nr 1. 

8. FISCHER, M. ZDPV, 103 (1987), S. 132. 

9. Hinweis SPAER, A., Coin Hoards, VII (1985), Nr. 234 [gefunden nahe Jericho 1980]. 

10. BErLvoN, J. W., BASOR Suppl. 26 (1990), S. 111, Nr. 1. 

11. Necev, A., The Architecture of Mampsis, Final Report, Volume I. The Middle and Late Nabatean 


Periods, Qedem, 26 (Jerusalem, 1988), S. 27, 42, 44, 75f.; In., Volume II. The Late Roman and 
Byzantine Periods, Qedem, 27 (Jerusalem, 1988), S. 64, 67-69, 71-73. 

12. Hammonp, P. C., Liber Annuus, 36 (1986), S. 346f.; ders., PEQ, 119 (1987), S. 135, 137; Ip., 
ADAJ, 32 (1988), S. 189, 191; Knarnv, N. I., Petra. Neue Ausgrabungen und Entdeckungen, [Ed. 
LiwpER, M.], (München - Bad Windsheim 1986), S. 62, 65f. 

13. CoHEN, R., Hadashot Arch, 92 (1988), 69f. 

14. Auge, C., Hauran I 1. Recherches archéologiques sur la Syrie du sud à l'époque hellénistique el 
romaine, [Ed. DENTzER, J.-M.], (Paris, 1985), S. 204, 211, 214; DENTZER, J.-M. et al., DaM, 2 
(1985), S. 76. 

15. Lindner (oben Anm. 11), S. 183. 

16. BowsHER, J., Udhruh. Caravan City and Desert Oasis. A Guide to Udhruh and its Surroundings, 
[Ed. KitLick, A. C.], (Romsey, 1987), S. 12. 

17. AUGÉ, C., in La Voie Royale. 9000 ans d'art au Royaume de Jordanie, (Paris, 1987), S. 288-90. 

18. KHarry, N. I., Silver Nabataean Coins in Jordan, Dirasat, 12 (1985), S. 73-84, Taf. 1-6. 

19. SCHMITT-KoRTE, K. und Cowerı, M., Nabataean Coinage-Part I. The Silver Content Measured 
by X-Ray Fluorescence Analysis, NC, 149 (1989), S. 33-58, Taf. 11-17. 

20. IMJ, 4 (1985), S. 102, Abb.; 5 (1986), S. 118; AL-TeLz, S. Kh., Jordan, (Summer/Fall 1987), 8, 
Abb.; IBRAHIM, M., Museum of Jordanian Heritage. Yarmouk University, Irbid, (Irbid, 1988), 
S.59 Abb. 

21. NAsTER, P., De munten van Nabataea in de Nabatese opschriften, ActaOrBelg, 4 (1986), S. 101- 
104. 
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Stufen unter Aretas IV.: von 90 zu 80% 9-4 v. Chr., von 75 zu 50% 18-21 n. Chr. 
AuBerdem waren zwei Unterbrechungen der Silberprágung festzustellen: 3 v.-3 n.Chr. 
und 8-17 n. Chr. Die historische Auswertung von NEcEv? muf) anhand dieser Ergebnisse 
korrigiert werden. 


Datierung 


SCHMITT-KORTE und CoweLL! gehen auf Probleme der Datierung nabatäischer Münzen 
ein. Gegeniber dem Standardwerk von MesHorER” bieten sie einige andere Lesungen.” 

Eine neugefundene nabatäische Inschrift” klärt die Abfolge der nabatäischen Könige 
Aretas III. 85-63/62, Malichus I. 63/62-30, Obodas II. 30-9/8 v. Chr. Die Annahme eines 
Obodas II. vor Malichus I. ist hinfällig. Die ihm zugewiesenen Typen” sind neu 
zuzuordnen. Mit Obodas II. ist künftig nur der Nachfolger Malichus I., der meist als 
Obodas III. bezeichnete Kónig, zu benennen. Die Datierungen der Münzen von Malichus 
I. sind um zwei Jahre anzuheben. Die älteste Prägung dieses Königs ist jetzt 37/36 v. Chr. 
zu datieren. Neben der Verbindung mit den Kämpfen gegen Herodes (34 v. Chr.), wie 
Meshorer vorschlug, muß die zeitliche Übereinstimmung mit dem Tod des letzten Hasmo- 
näers und dem Beginn des Königtums der Kleopatra VII. über Chalkis bedacht werden. 
ScHMITT-KorTE” stellt allerdings die Lesung der Jahreszahl bei Malichus in der Inschrift- 
edition in Frage. Nach seiner Datierung kann man wieder einen Obodas II. vor Malichus 
I. beibehalten. 


Ikonographie 


NASTER” verweist auf griechische und römische Vorbilder für die nabatäischen 
Münzbilder. 


22. Necev, A., Numismatics and Nabataean Chronology, PEQ, 114 (1982), S. 119-128; Ip., 
Nabatean Archaeology Today, (New York, 1986), Tie 

23. MesHORER, Y., Nabataean Coins, Qedem, 3 (Jerusalem, 1975). 

24. Scumirr-Korte, K. und Cowe 1, M., Part II. New Coin Types and Variants, Part III. The 
Monetary System (im Druck fiir NC, 1990 u. 1991). 

25. Jones, R. N. et al., A Second Nabataean Inscription from Tell esh-Shuqafiya, Egypt, BA SOR, 
269 (1987), S. 47-57. 

26. MESHORER, a.0., S. 16-20, Katalog, Nr. 9-11A, Taf. 1. 

27. Persónliche Mitteilung K. Schmitt-Korte, 9. 7. 1990. 

28. Nasrer, P., Iconographie monétaire nabatéenne et les influences subies, BollNum, Suppl. zu 


Nr. 4 (1987), S. 249-255. 


110 





Les Séleucides 


Anne-Laure Vignaux 


En 1989, le double catalogue d’E. T. Newell et celui, plus récent, d’A. Houghton’ restent 
les références absolues en matiére de numismatique séleucide et n’ont pas été remplaces. 
- Néanmoins, un grand nombre d'études plus particulières sont venues enrichir notre 
connaissance du domaine pendant les cinq dernières années, qui permettent de compléter 
ces catalogues et, parfois, d'y apporter des corrections. Voici comment nous les avons 
répertoriées; 

1. publications les plus générales; 

2. études diverses portant sur toute ou une partie de la période séleucide et publications 
de fouilles; 

3. trésors, énumérés chronologiquement en fonction de leur date d'enfouissement; 

4. un inventaire de toutes les études que l’on peut rattacher à un règne en particulier, 
classées chronologiquement et très brièvement résumées; 

5. domaines annexes. 


1. Outre les collections de monnaies grecques récemment publiées et déjà citées plus 
haut par M”* OEcoNoMIDES et O. PicarD” nous avons relevé le catalogue raisonné que V. 
GOLENKO fait des monnaies des premiers Séleucides au Musée historique de Moscou." 

T. FiscHER a fait œuvre de bibliographe et, en 1985, a donné un inventaire de la 
littérature parue en numismatique séleucide.' 

G. Le Riper’ détermine la place des alexandres d’argent dans la circulation monétaire 
du 3°s. et tire quelques conclusions sur les circulations monétaires des Séleucides et des 
Ptolémées. Répertoriant les trésors d'Asie Mineure et de tout l'Orient séleucide, l'auteur 
met en évidence la prédominance des monnaies aux types d'Alexandre qui les caractérise 
souvent. Au lieu de faire de leur propre numéraire la seule monnaie légale du Royaume, 
les Séleucides ont accepté les alexandres et toutes les monnaies de poids attique. Cette 
libre circulation eut deux conséquences. D'une part, le volume du monnayage seleucide 
était trés modeste; en apparence, les rois n'émettaient qu'en des circonstances exception- 
nelles ou pour des raisons de prestige. Ensuite, les Séleucides se privaient des revenus liés 
aux opérations de change. En revanche, ils évitaient la bureaucratie nécessaire à la 
préservation d'un monopole monétaire, réduisaient les frais de fonctionnement des ateliers 


1. NEwkELL, E. T., The Coinage of the Eastern Seleucid Mints, from Seleucus I to Antiochus III, 

ANSNS, 1, (New York, 1938 and reprinted 1978); Ip., The Coinage of the Western Seleucid Mints, 

from Seleucus I to Antiochus III, ANSNS, 4, (New York, 1941); HouGHTON, A., Coins of the 

Seleucid Empire from the Collection of Arthur Houghton, ACNAC, 4, (New York, 1983). 

Voir ci-dessus, p. 55. 

GoLENKO, V., Monety rannich Selevkidov v sobranii gosudarstvennogo Istoricheskogo Muzeja 

[The Coins of the Early Seleucids in the Moscow Historical Museum], VD/, 172 (1985), p. 47-56. 

4. FiscHER, T., Literaturiberblicke der griechischen Numismatik. Seleukiden, Chiron, 15 (1985), 
p. 283-389; un supplément 1984-89 devrait paraitre dans Chiron, 21 (1991). 

5. Le Riper, G., Les alexandres d'argent en Asie Mineure et dans l'Orient séleucide au 111° s. av. J.- 
C. (c.275-c. 225); Ip., REMARQUES SUR LES SYSTÈMES MONÉTAIRES DES SÉLEUCIDES ET DES 
PTOLEMEES, JS, (1986), p. 3-58. 
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et sans doute la libre circulation était-elle un facteur de prospérité profitable à l'État. Le 
méme auteur prépare un article sur la dispersion des monnaies d'argent, principalement 
dans le royaume séleucide.^ V. GorENko' étudie également la circulation monétaire du 
début de la période séleucide (Séleucus I à Antiochus III). Un article est déjà paru, 
traitant des principales routes commerciales, des particularités qui différencient entre 
elles les régions du Royaume, comme le caractère “passif” de la circulation monétaire 
dans l'Est, relatif au statut d'indépendance de l'Asie Mineure. L'auteur observe 
comment, à partir du régne d'Antiochus I, le póle des activités commerciales séleucides se 
déplace lentement de la Mésopotamie-Babylonie vers la Syrie et la cóte cilicienne. Ces 
thèmes seront développés, avec celui de la dualité des étalons monétaires sous Séleucus I 
et l'étude des trésors monétaires, dans une thèse à paraître en 1990.° 

Dans le domaine de la métallurgie, J. A. BuckrEv a procédé à l'analyse par rayons X de 
31 pièces séleucides, lagides et indo-grecques du Musée Nicholson de l'Université de 
Sydney.” E. SCHLÖSSER" aborde la métrologie des bronzes séleucides, jusqu’à présent 
négligée. A partir d’une série de bronzes d’Antiochus IV frappés à Séleucie du Tigre et 
portant des marques de valeur, il établit des moyennes de poids et avance l'existence 
d'une méme relation proportionnelle entre les différentes dénominations de bronze d'une 
part et les tétradrachmes, didrachmes, drachmes et hémidrachmes d'argent de l'autre. 
L'auteur étend cette hypothése aux productions d'Antioche et ensuite au régne de 
Timarque. J.-M. Doyen” essaie de vérifier ce systéme métrologique et obtient des 
résultats mitigés: dans certains cas, une relation existe indéniablement entre étalon 
attique et bronze mais la plupart du matériel, les petits bronzes surtout, s'intégre mal 
dans le systéme proposé. E. ScurósskEn étudie aussi le poids des tétradrachmes séleucides 
d'Antioche sur Oronte" qui, malgré une réduction sous Antiochus IV et une autre au 
début du conflit Antiochus VIII-Antiochus IX, est resté remarquablement stable et a peu 
subi l'influence des événements politiques. T. FrscHER," se livre à quelques réflexions sur 
le rôle des contremarques et la nécessité d'accorder à chaque cas une étude particuliére. 

Quelques ateliers monétaires séleucides ont été étudiés. A. HoucHrTow s'intéresse parti- 
culiérement à la Cilicie. Il identifie la feuille à cinq lobes comme symbole propre de 


6. À paraitre dans AnAnt, 1990. 

7. GOLENKO, V., Nekotorye voprosy ekonomicheskoy geografii ranneselevkidskogo gosudarstva 

[Some Questions on the Economic Geography of the Early Seleucid States], Prichernomore v 

antichnuju epochu [The Black Sea Region in Antiquity], (Tbilissi, 1985), p. 79-83. 

Voir ci-dessous note 39. 

9. GorENkO, V., Monetnoie delo i deneinoe obrastchenie v ranneselevkidskom gosudarstve [Coinage 
and Currency of the Early Seleucid State], (Moscow, 1990). 

10. BuckLEv, J. A., Ancient Silver Coins. A Scientific Analysis, Ancient Society, Resources for 
Teachers, XV (Macquarie, 1985), p. 84-93. 

11. ScHLOSSER, E., Multiples and Fractions of the Seleucid Chalkous of Attic Standard, Proceedings 
of the 10th International Numismatic Congress, (London, 1986), p. 67-74; Ip., Denominations and 
Weights of Bronze Coins of Antiochus IV of Syria and their Relation to Silver Coinage, SM, 35 
(1985), p. 33-36; In., Nominale und Gewichte der Bronzeminzen des Timarchos (162-61 v. Chr.) 
von Ekbatana, GN, 116 (1986), p.312-313. 

12. Doyen, J.-M., Les monnaies antiques de Tell Abou Danné et d'Oumm el-Marra (campagnes 1976- 
1985). Aspects de la circulation monétaire en Syrie du Nord sous les Séleucides, (Bruxelles, 1987), 
p. 158-162 pour la métrologie. 

13. ScmLósser, E., Gewichte der attischen Tetradrachme der Seleukiden aus der Münzstátte Antio- 
cheia am Orontes, SM, 36 (1986), p. 62-66. 

14. FiscuEn, T., Zur Auswertung seleukidischer Münzen. Bezeichen, "Prágestátte", Prágegruppe 
und Zuweisung an namensgleiche Herrscher, SNR, 65 (1986), p. 65-72. 
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latelier de Séleucie du Calycadnus" et, sur cette base, revoit les tétradrachmes 
d'Antiochus III à Séleucus VI, corrigeant certaines attributions antérieures. Au passage, 
il donne une nouvelle date à l'avénement de Séleucus VI comme roi de Cilicie et à la mort 
d'Antiochus VIII, survenue la méme année. Faisant la synthése des découvertes et 
recherches récentes, le méme auteur” confirme l'attribution à Soli qu'E. T. Newell avait 
faite de certaines séries séleucides avec comme symbole une téte d'Athéna et un hibou, 
perché ou non sur une grappe de raisin. Il donne un catalogue commenté de ces séries 
depuis Antiochus III jusqu'à Antiochus VII, dont la mort marque la fin des activités de 
l'atelier. G. Le RIDER,” de la méme facon, examine les séries qu'E. T. Newell attribuait à 
Lysimacheia. Les deux auteurs ont en projet une étude sur Antioche. P. KixNs" décrit 
les faux coins identifiés imitant les tétradrachmes de Myrina, dont certains sont des faux 
anciens, d'autres des faux récents, venant pour la plupart de Baghdad. Plusieurs rois 
séleucides d'Antiochus VI à Démétrius II ainsi que les rois d'Élymaide et de Parthie sont 
concernés par ces imitations. 

B. Rousseva" réétudie les alexandres et les séleucides de Seuthopolis et parvient à 
établir, en identifiant un coin d'Antiochus I réutilisé sous Antiochus II, que cette ville a 
été occupée jusque 250 av. J.-C. environ, alors que K. Dimitrov pensait qu'elle avait été 
détruite en 275. 

J.-M. Doyen” publie les monnaies trouvées au Tell Abou Danné et à Oumm-el-Marra, 
parmi lesquelles les 83 dénominations de bronze séleucides retiennent particulièrement 
son attention. Sur base de l’indice de fréquence monétaire de chaque roi et d’une étude 
pondérale approfondie, l’auteur compare les trouvailles du Tell Abou Danné à celles 
d'Antioche, Séleucie et Doura Europos, afin de mieux comprendre la circulation 
monétaire de Syrie intérieure, laquelle semble avoir été tardive et assez limitée. Les 
monnaies hors-trésor d'Ai-Khanoum font également l'objet d'une publication trés 
détaillée de la part de Paul BERNARD." La large prédominance de monnaies séleucides 
dans cette fouille (37% de l’ensemble) surprend d'autant plus que les grands trésors de 
monnaies grecques de Bactriane étudiés jusqu'à présent en sont assez pauvres. On ne 
connaissait que deux series de bronzes séleucides frappés en Asie Centrale ; la fouille d'Ai- 
Khanoum en révéle huit autres, dont deux seulement portent des imitations de types 
extérieurs à cette région, ce qui tend à prouver que la Bactriane disposait d'une certaine 
autonomie économique et monétaire avant méme de gagner son indépendance gráce à 
Diodote. Dans ce méme ouvrage, P. BEnNanp rend compte de l'apport d'un chapitre de 
E. V. ZEJMaAL sur les trouvailles de monnaies séleucides en Bactriane septentrionale.? G. 


15. HouGHToNn, A., The Royal Seleucid Mint of Seleucia on the Calycadnus, Kraay-Morkholm 
Essays, (Louvain-la-Neuve, 1989), p. 77-98, pl. XXIII-X XVIII. 

16. Ib., The Royal Seleucid Mint of Soli, NC, 149 (1989), p. 15-32, pl. 6-10. 

17. Le Riper, G., L'atelier séleucide de Lysimachia, NumAnt(lass, 17 (1988), p. 195-207. 

18. Kinns, P., Myrina and Related Forgeries, ANSMN, 30 (1985), p. 45-68. 

19. Rousseva, B., Monnaies antiques de Seuthopolis dans une nouvelle interprétation, Numiz- 
matika, 22, 2 (1988), p. 9-16; Ip., Monnaies antiques... Suite, Numizmatika, 22, 3 (1988), p.3-13. 

20. Doyen, J.-M., cité n. 12. 

21. Bernarp, P., Fouilles d'Ai-Khanoum IV. Les monnaies hors trésors. Questions d'histoire gréco- 
bactrienne, Mémoires DAFA, XXVIII, (Paris, 1985). 

22. Zeymat, E. V., Drevnie monety Tadzykistana, (Dusante, 1983), p. 27-47. 
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Le Rider? fait le résumé de la situation des recherches qui concernent le golfe persique à 
l'époque séleucide, en fonction d'une étude de J. F. SatLEs." En outre, un colloque sur la 
circulation monétaire du méme golfe à l'époque hellénistique s'est tenu en avril 1989 à 
Lyon (Maison de l'Orient méditerranéen). C'est principalement la cóte ouest qui a été 
explorée. La présence séleucide est attestée 4 Failaka,” dans la région de Hasa (ancien 
Hagar), et probablement sur l’île de Bahrain. Des trouvailles futures permettront peut- 
étre de joindre à cette liste la péninsule d'Oman, région prospére d'oasis et de ports oü l'on 
sait par les textes que les Séleucides sont intervenus. G. Le Riper” donne le catalogue 
des monnaies préromaines trouvées à Bassit, dont 22 monnaies séleucides, et C. AUGÉ” 
celui des monnaies trouvées à Hauran dont 2 seulement sont séleucides. M. HARTAL” 
signale les monnaies découvertes lors des fouilles de Khirbet Zemel, A. SEGAL et Y. 
Naor” celles du site hellénistique de Sha'ar Ha'amagin. Nous attendons pour 1990 la 
publication des monnaies séleucides et parthes trouvées à Séleucie du Tigre, que prépare 
G. Le RIDER. 


2. B. Rousseva” publie plusieurs trésors d'alexandres — certains frappés au nom de 
Séleucus I — enfouis en Thrace au début du 3's. av. J.-C., témoignages des relations que 
cette région entretenait avec la Méditerranée orientale par l'intermédiaire des ports de la 
Mer Noire. 

O. CaLLOT et M. Amanpry” publient les 27 monnaies trouvées lors des fouilles de la 
forteresse hellénistique de Failaka (Tell Khazneh), ile située au large du Koweit. Les 
monnaies, qui étaient autrefois contenues dans une méme bourse, ont été enfouies vers 
285. Une quinzaine d'ateliers sont représentés, presque tous contrólés par Séleucus I et 
Antiochus I, dont on sait qu’il s'occupait de cette partie de l’Empire pour son père. Bien 
qu'il soit difficile de rattacher ce trésor à un événement historique précis, il représente un 
premier jalon de l'histoire de Failaka au début de la période séleucide et permet de faire 
un pas dans la connaissance assez sommaire que nous avons de la politique orientale de 
Séleucus I. M. TuouPsoN? commente le trésor d'Armenak (— IGCH 1423), qui provient 


23. Le RipER, G., Le Golfe Persique à l'époque séleucide : exploration archéologique et trouvailles 
monétaires, RN, 6's., 31 (1989), p. 249-252. 

24. SaLLEs, J. F., The Arab-Persian Gulf under the Seleucids, Hellenism in the East, X (1987), p. 75- 
184. 

25. Voir mn. dil. 

26. Le Riper, G., L'atelier de Posideion et les monnaies de la fouille de Bassit en Syrie, BCH, 110 
(1986), p. 393-408. 

27. AucÉ, C., Les monnaies des fouilles de Si et la circulation monétaire antique dans le Hauran, 
Hauran I: Recherches archéologiques sur la Syrie du Sud à l'époque hellénistique, (Paris, 1985). 

28. HanTAL, M., Notes and news Excavations Khirbet Zemel, 1985-86, JEJ, 37, 4 (1987), p. 270- 
272; Ip., Hadashot Arch., 82-9 (1987), p. 4. 

29. SEGAL, A. et Naor, Y., Four Seasons of Excavations at a Hellenistic Site at Sha'ar Ha'amagin, 
Qadmoniot, 21, 1-2 (1988), p. 24-30. 

30. RoussEva, B., Un trésor d'alexandres du village "Pet Moguili" (I/GCH 856), Numizmatika, 20, 1 
(1986), p. 11-34; In., Deux trésors de monnaies hellénistiques de Malak Poroveé, département de 
Razgrad (IGCH 854 et IGCH 835), Numizmatika, 21 (1987), p. 3-11; Ip., Neuf tétradrachmes 
d'Alexandre III, partie d'un trésor monétaire, Numizmatika, 21 (1987), p. 21-25. 

31. CaLor, O., Trouvailles monétaires de Tell Khazneh-Failaka. Fouilles frangaises 1984-85 sous la 
direction de Calvet Y. et Sallés J. F., Travaux de la Maison de l'Orient, XII, (Lyon, 1986); 
AMANDRY, M. et CaLLOT, O., Le trésor de Failaka 1984 (Koweit), RN, 6° s., 30 (1988), p. 64-74, 


pl. XII-XIV. 
32. Tuomrson, M., The Armenak Hoard (IGCH 1423), ANSMN, 31 (1986), p. 63-106, pl. 6-26. 
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d’Asie Mineure, peut-étre d’Armenak en Cilicie. Outre des alexandres et des lysimaques, 
le trésor contient 11 monnaies toutes frappées par Séleucus I, ce qui concorde bien avec la 
date d'enfouissement proposée par Newell: 280 ou peu aprés. Pour l'auteur, l'ensemble 
refléte la situation chaotique qu'a vécue la Phrygie dans la décennie qui suit la mort de 
Séleucus I et de Lysimaque. Le contróle séleucide ne s'établit dans cette région qu'en 275, 
avec la victoire d'Antiochus I sur les Galates. 

G. Le Riper étudie 3 trésors que leur provenance, leur composition et leur datation 
rapprochent : Tell Halaf, Kirazh et surtout Gülnar, dont la publication très attendue était 
annoncée dans la précédente édition du Survey. Le trésor de Gülnar (Meydancikkale), est 
étudié en collaboration avec A. DAvESNE? et se compose de 5215 pièces frappées entre 330 
et 240. Il a la particularité de contenir dans des proportions presque égales des monnaies 
conformes à l'étalon lagide et à l'étalon attique, numéraires qui, en principe, n'étaient pas 
destinés à circuler ensemble. G. Le Riper explique une telle association par la situation 
de Gülnar dans une zone frontiére, sans doute quittée précipitemment par les Lagides vers 
240/235 en raison d'une attaque séleucide qui est aussi à la base de l'enfouissement du 
trésor. L'importance numérique du trésor permet aux auteurs d'étudier chaque 
monnayage représenté dans le détail; les 261 monnaies séleucides font l'objet d'études 
particulieres qui seront mentionnées plus loin. G. Le Riper, avec N. Orcav," reconsidere 
également le trésor de Kirazı (= IGCH 1369) jusqu'ici insuffisamment publié. 
L'ensemble est fort analogue a celui de Gülnar; enfoui vers 230, il confirme l'apport trés 
faible de monnaies émises après 275 dans ces trésors de la fin du 3°s. La plupart des 835 
pièces ont été entaillées, peut-être en signe de démonétisation et de retour à la valeur 
primitive de l'argent comme lingot. Enfin, le trésor de Tell Halaf (IGCH 1763), publié par 
les deux mémes auteurs,? vient de la frontiere syro-turque. Découvert en 1913, il se 
compose de 353 monnaies dont une quarantaine de séleucides. G. LE RIDER revoit la date 
d'enfouissement, auparavant fixée à 205/200, en fonction des tétradrachmes séleucides et 
la fixe a la période 246/240. 

Signalons pour terminer que RH. BAnkAYv publiera prochainement (/srael Numismatic 
Journal vol. 10 ou 11) un trésor de 25 tétradrachmes venant de Maresha. Toutes les piéces 
ont été frappées à Ascalon pendant les régnes de Cléopátre Théa, Antiochus VIII et 
Antiochus IX (122/121 à 113/112). 


3. Classement chronologique des études concernant un régne. 


Séleucus I 


T. FiscHER :° acquisition d'un tétradrachme de Séleucus I par l'Université de Bochum, 
donnant lieu à une exposition pluridisciplinaire; E. MATrELLI : propagande monétaire de 


33. DAVESNE, A., LEMAIRE, A. et LozacHNEUR, H., Le site archéologique de. Meydancikkale 
(Turquie). Du royaume de Pirindu à la garnison ptolémaique, CRA I, (1987), p. 359-383; LE 
Riper, G. et DAVESNE, A., Gülnar 11: Le trésor de Meydancikkale. (Cilicie Trachée, 1980), 
(Paris, 1989). 

34. Le RipER, G. et OLgAY, N., Le trésor de Kirazh (près d'Amasya) 1GCH 1936, AnAnt, (1987), 
p. 23-34. 

35. Ip., Le trésor de Tell Halaf, RN, 6°s., 31 (1989), p. 25-40. 

36. FiscHER, T., Seleukos-Miinze nach Bochum. Neuerwerbung der Ruhr-Universität, NNb, 34 
(1985), p. 328; In., Seleukos. Ein König und ein Stern, (Bochum, 1987), p. 19-42; Ip., Ein friihes 
seleukidisches Tetradrachmon in der Sammlung der Bochumer Universität. Westfalia Numis- 
matica, 1988 = Schriftenreihe der Münzfreunde Minden, 13 (1988), p.4-8. 

37. MATELLI, E., La spedizione indiana di Seleuco I e la sua propaganda, NumAntClass, 16 (1987), 
p. 131-148. 
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Séleucus I en rapport avec l'expédition indienne; P. BeRNARD :* traité conclu entre 
Séleucus I et Chandragupta et statut de l'Arachosie. 


Séleucus I et Antiochus I 


V. GorENko :" dualité d'étalon dans les émissions d'argent de Séleucus I et Antiochus I; 
A. Hovanrow et W. Moore :" nouvelles émissions de Séleucus I et Antiochus I frappées 
en Afghanistan. 


Antiochus III 


A. HOUuGHTON :* émissions d'Antiochus III portant comme type de revers un éléphant 
(Nisibis?); V. GorLENKo" et W. Moopr 27 publication d'un octuple d'Antiochus III 
(Ecbatane); H. WeLLs :* lepton de bronze frappé à Tyr, auparavant attribué à Antiochus 
IV; T. FiscHer :* monnayage d'“Antiochus”, co-régent d'Antiochus III. 


Molon 


T. FiscHER :° étude générale du monnayage de Molon; fascicule de présentation d'une 
exposition sur ce theme á Bochum; R. SCHEIPER :” note sur cette exposition. 


Enfant-roi 


G. Le Riper :* commentaires à caractère généalogique et numismatique sur l'"Enfant- 
Hoi", identifié au fils de Séleucus IV, et sa mére Laodice. 


Antiochus IV 


E. ScuLóssEn:"Ü rares monnaies frappées en Égypte par Antiochus IV vers 168 
(Memphis ?). / 


38. BERNARD, P., op. cit., p. 85. 

39. GoLENKO, V., Monetno-vesovye sistemy Selevka. I [The Coin Standard of Seleucus I], Novoe v 
sovetskoy numizmatike i numizmatitcheskom muzeevedenii [New Numismatic Researches and 
Numismatic Museum News], (Leningrad, 1987), p. 45-47 = Choziaistvo i kultura v doklassovom i 
ranneklassovom obstchestvach [Economics and Culture of Prehistorical and Ancient Societies] 
(Moscou, 1986), p. 39-41. 

40. Houcuron, A. et Moore, W., Five Seleucid Notes, ANSMN, 33 (1988), p. 55-69, pl. 17-18. 

41. Houcuron, A., The Elephants of Nisibis, ANSMN, 31 (1986), p. 107-124. 

42. GoLENKO, V., Redkaja menadja moneta Antiocha III v sobrani Gos. Ermitazha [Rare Copper 
Coin of Antiochus III in the State Hermitage Collection], Problemy antichnoy kultury |The 
Problems of Classical Culture], (Moscou, 1986), p. 14-17. 

43. Moore, W., An Antiochus III Octuple from Ecbatana, SAN, 16, 4 (1986), p. 67. 

44. Werrs, H. B., An Antiochus Lepton of the Tyre Mint, SM, 139, (1985), p. 62-63. 

45. FiscHer, T., Zur Auswertung seleukidischer Münzen. Bezeichen, Prägestätte, Prägegruppe und 
Zuweisung an namensgleiche Herrscher, SNR, 65 (1986), p. 65-72. 

46. Ib., Molon. König und Rebell. Eine Ausstellung der Sparkasse Bochum in Zusammenarbeit mit 
der Ruhr-Universität Bochum, (Bochum, 1988); In., Molon und seine Münzen (222-220 v. Chr.), 
Kleine Hefte der Münzsammlung an der Ruhr Universität Bochum, 9, (Bochum, 1988). 

47. ScukiPER, R., Molon zeigt sein Gesicht, GN, 125 (1988), p. 111. 

48. Le River, G., L’enfant-roi Antiochus et la reine Laodice, BCH, 110 (1986), p. 409-417. 

49. ScuLésser, E., Egyptian Bronze Coins of Antiochus IV of Syria, SM, 37 (1987), p. 54-56. 
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Antiochus V 


A. Houauton et G. Le Riper :” émission frappée par Antiochus V à titre de co-régent 
d’Antiochus IV (Ptolémais). 


Démétrius I 


R. FLEISCHER :' revers des tétradrachmes montrant une Tyché assise associée à une 
Nike maritime; W. Moore:” émission de bronzes “serrati” (Séleucie du Tigre ?). 


Alexandre Balas 


A. Houcnron :” frappes d'Alexandre Balas et Cléopâtre Théa associés. 


Demetrius II 


W. Moore :” étude d'une frappe effectuée pendant la campagne chez les Parthes en 140- 
139; A. HoucuroN et W. MoonE:? pièces ciliciennes de Démétrius II (Soli?) et 
hypothèse d’un premier règne de ce roi en Cilicie; dénominations de bronze de Nisibis ; J.- 
M. Doyen :” identification d'une nouvelle émission d'hémidrachmes (Antioche) grâce aux 
fouilles de Tell’ Abou Danné. 


Antiochus VI 


A. HOUGHTON :” étude générale du monnayage d'Antiochus VI, en particulier celui de 
Byblos. 


Tryphon 


J. SEEGER :* hypothése de l’appartenance des trouvailles de Khan el Abde au ‘‘trésor ”’ 
de Tryphon. 


50. Houcuron, A. et Le Riper, G., Le 2° fils d’ Antiochus IV à Ptolémais, SNR, 64 (1985), p. 73-78 
pl. 12-13 = Le Riper, G., REG, (1986), p. 10-11. 

51. FLeiscHer, R., Die Tyche des Demetrios I von Syrien, AA, (1986), p. 699-706. 

52. Moore, W., A Serrated Bronze issue of Demetrius I from Seleucia on the Tigris, RN, 6°s., 29 
(1987), p. 125-143. 

53. HOUuGHTON, A., The Double Portrait Coins of Alexander I Balas and Cleopatra Thea, SNR, 67 
(1988), p. 85-96, pl. 10. 

54. Moore, W., The Divine Couple of Demetrius II Nicator and his Coinage at Nisibis, ANSMN, 31 
(1986), p. 125-143. 

59. HOUGHTON, A. et Moore, W., Five Seleucid Notes. (Cité n. 40). 

06. Doyen, J. M., cité note 12. 

57. HOUGHTON, A., A Didrachm Issue of Antiochus VI of Byblus, JNJ, 9 (1986-7), p. 22-25. 

58. SEEGER, J., The Stratagem of Tryphon, NCirc., 94 (1986), p. 262. 
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Antiochus VII 


T. Fiscner:” monnayage palestinien d'Antiochus VII et relations de ce roi avec 
Hyrcan; A. HoucnTowN:" mise en évidence, gráce à un statére d'or (Antioche ?), de 
l'existence non mentionnée par les sources d'une expédition d'Antiochus VII contre les 
Parthes avant l'invasion de la Judée; tétradrachme d'un atelier cilicien ; A. HouGHTON et 
W. Moont :" atelier inconnu d'Antiochus VII en Cilicie. 


Alexandre Zébinas 


.62 


D Bankav:" hémichalque inédit (Antioche ?). 


Antiochus VIII 


W. MoonE:" bronzes frappés par Cléopâtre Théa et Antiochus VIII en 125 (Ake); 
MUESELEER :" tétradrachme inédit venant de Damas et remettant en question les données 
de Flavius Joséphe ; A. HouGuTon et G. Le Riper :” attribution de monnaies a Antioche 
(et non plus Tripolis), attestant l’existence d’un premier regne d’Antiochus VIII non 
connu. 


Seleucus VI 


A. HouGaron et W. Moore :” tétradrachme probablement frappé à Eleusa. 


Antiochus XI-Philippe I 


A. HOUGHTON :” portraits doubles de ces rois (Beroé et atelier cilicien). 

Études annoncées : le monnayage d'Antiochus II à Mylasa, par G. Le Riper dans BCH, 
1990, nouvelles monnaies d'argent de Démétrius II et Antiochus XII à Damas par A. 
HovcnTow et A. SPAER dans SM, 1990 et les régnes d'Antiochus VIII et IX à Damas, par 
A. HouGuTon et W. MUESELEER dans la même revue, même année. 


4. H. Benatson™ publie un ouvrage à visée didactique sur les Diadoques et, ce faisant, 
offre aux collectionneurs de monnaies un outil de travail nouveau et bien utile, tandis 


59. Fischer, T., Silber aus dem Grab Davids ?, Kleine Hefte der Münzsammlung an der Ruhr Univer- 
sität Bochum, 7 (1983); In., Probleme zum ‘Silber aus dem Grab Davids", GN, 110 (1985), 
p. 257-258. 

60. HouGHTOoN, A., A Victory Coin and the Parthian Wars of Antiochus VII, Proceedings of the 10th 
International Congres, London, 1986, (London, 1989), p. 65-66. 

61. HoucHton, A. et Moore, W., Five Seleucid Notes. (Cité n. 40). 

62. Barkay, R., A New Variant of a Coin of Alexander II Zebinas, /NJ, 9 (1986-7), p. 26-27. 

63. Moore, W., A Bronze Half-unit of Cleopatra Thea and Antiochus VIII from Akko-Ptolemais, 
INJ, 9 (1986-7), p. 27-28. 

64. Müserer, W., Eine unedierte Tetradrachme von Antiochus VIII, NNb, 35 (1986), p. 182. 

65. HoucHTOoN, À. et Le RipEn, G., Un premier régne d'Antiochus VIII Épiphane en 128, BCH, 
112 (1988), p. 402-411. 

66. Houcuron, A. et Moore, W., Five Seleucid Notes. (Cité n. 40). 

67. HouGHTON, A., The Trouble Portrait Coins of Antiochus XII and Philip I: a Seleucid Mint at 
Beroe?, SNR, 66 (1987), p. 79-84, pl. 12. 

68. Brenosron, H., Die Diadochen. Die Nachfolger Alexanders des Grossen (323-281 v. Chr.), 


(Miinchen, 1987). 


118 


SELEUCIDES 


qu’E. Macurpy™ s’intéresse aux reines hellénistiques. En histoire de l'art, nous citerons 
l'ouvrage de J. J. PorLrrr^ sur l'art hellénistique, qui consacre un chapitre à la place 
tenue par la personnalité et la psychologie dans le portrait. L'étude des portraits séleu- 
cides et les liens que l'on peut établir entre monnaies et ronde-bosse suscitent d'ailleurs un 
intérêt croissant parmi les savants. A. HouGnroN” réexamine l'iconographie de Séleucus 
I afin d'y intégrer une tête de marbre d’Esen Tepe (Turquie). R. R. Smiru, qui en 1984, 
avait produit une édition revue et corrigée du classique de G. Ricuter, The Portraits of the 
Greeks," consacre un volume entier aux portraits royaux hellénistiques.” Ce tres beau 
livre réunit une foule d'informations; de nombreux portraits sculptés ou gravés sur 
monnaie y sont commentés, illustrés et accompagnés d'une bibliographie. Excepté le 
buste de bronze de Séleucus I qui provient de la villa des Papyrus à Herculanum (Naples, 
Musée National) et l'^Antiochus III" de marbre du Louvre, dont l'identification fait 
généralement l'unanimité," voici les portraits qui sont encore candidats au titre de 
portrait séleucide: une téte de marbre conservée aux Offices à Florence qui porte le nom 
d'"Antiochus" et ressemble à un portrait royal de la moitié du 3's. av. J.-C., une téte de 
marbre du Musée des Thermes de Rome (Antiochus VI?), un buste de marbre de Berlin 
identifié à Antiochus IV par K. Kyrieleis, deux tétes de marbre d'Esen Tepe respecti- 
vement attribuées à Antiochus IX et Séleucus I par A. Houghton et une téte de bronze de 
Shami, potentiel portrait d'Antiochus VII. Nous attendons également une importante 
publication de T. FrscHER sur les portraits Séleucides, théme qu'il a déjà abordé en 
1988^. Dans un domaine peu connu, il faut mentionner l'article de D. GERA” sur les 
frondes de Tryphon, que l’auteur essaie de relier aux combats de ce roi contre Antiochus 
VII a Dor. 


69. Macurpy, G. H., Hellenistic Queens, (Chicago, 1987). 

70. PoLLitt, J. J., Art in the Hellenistic Age, (Cambridge, 1986). 

71. HoucHTONn, A., A Colossal Head of Antakya and the Portraits of Seleucus I, AK, 29 (1986), 
p. 52-62. 

72. RICHTER, G., The Portraits of the Greeks, [Abridged and revised by R. R. R. Smith], (Oxford, 
1984). 

73. SMITH, R. R. R., Hellenistic Royal Portraits, (Oxford, 1988). 

74. Encore qu'A. Houghton ne soit pas d'accord avec la première des deux. Voir dans l’article cité 
note (7), p. 58. 

75. Fiscuer, T., Studien zur Seleukidischen Kunst: Herrscherbildnisse, (1990) [a paraître]; ID., 
Physiognomie, Ideologie, dynastische Politik : Porträts seleukidischer Könige, Akten des XIII. 
Internationalen Kongresses für Archäologie, Berlin, 1988, (Mainz-am-Rhein, 1990), p. 33-36. 

76. GERA, D., Tryphon’s Sling Bullet from Dor, IEJ, 35 (1987), p. 45-46. 
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Sotiris Kondis 


Pour le monnayage lagide, la découverte la plus intéressante de la derniére décennie fut 
celle du trésor de Meydancikkale' (Gülnar-Turquie) en Cilicie Trachée. Il a été étudié et 
publié par A. Davesne et G. Le Riper.’ Le trésor renfermait 5215 monnaies? dont 2158 
monnaies ptolémaiques (13 décadrachmes, 4 octadrachmes et 2141 tétradrachmes) appar- 
tenant aux régnes de Ptolémée I, II et III La date d'enfouissement du trésor se situe 
entre 240 et 235. 

Les monnaies lagides ont été étudiées par A. DAvEsNE.* Le classement des émissions 
repose, pour une grande part, sur les observations faites sur les monnaies datées du trésor, 
frappées en Syrie-Phénicie (hiérarchie des signes, emploi de coins de droit, frai annuel, 
fréquences de différentes marques). L'auteur suppose que les phénomènes observés dans 
les émissions de Syrie-Phénicie se sont produits de la même façon dans les autres ateliers 
lagides. Le poids moyen des monnaies, la variation des monnayages d’or et de bronze, le 
changement et la disposition de la légende, sont les autres éléments sur lesquels l’auteur 
fonde son classement et sa datation.” Selon l’auteur, les monnaies non datées de Tyr et de 
Sidon se situent entre les années 274/273-266/265. Les premières émissions de ces séries 
coincident avec la premiére guerre de Syrie. La série P de Ptolémée I commence en 
295/294 et s'achéve sous le régne de Ptolémée II en 281/280. Il s'agit d'une série carac- 
térisée par des frappes annuelles et ininterrompues; il semble qu'elle soit la seule à avoir 
été frappée suivant l'étalon de 14,30 g sous Ptolémée I.” Ensuite, viennent les émissions 
au monogramme À (280/279-279/278).° À partir de l'année 277/276 commence la série & 
qui, elle, s'arréte en 262/261. Les lettres placées entre les pattes de l'aigle ne constituent 
pas une date mais sont des lettres de numérotation de coins." En ce qui concerne les 


1. CH 7 (1985), n° 80; DAvESNE, A., La découverte d'un important trésor de monnaies hellénis- 
tiques en Asie Mineure, BullSocNatAntFrance, (1980-1), p. 217-220; Larocne, E. et DAVESNE, 
A., Les fouilles de Meydandjik prés de Gülnar (Turquie) et le trésor monétaire hellénistique, 
CRAI (1981) p. 356-370; DavEsNE, A., Meydancik Kalesi 1980 dónemi ve hazine, 111. Kazi 
Sonuçlari Toplantisi, (Ankara, 1981), p. 11-15; Ip., Le trésor de Gülnar et la politique monétaire 
des premiers Ptolémées, RevArch (1986), p. 204-205; Ip., L'étude du trésor de Meydancik Kalesi, 
III. Araştirma Sonuçlari Toplantisi, (Ankara, 1985); DAVESNE, A., LEMAIRE, A. et 
LozACHMEUR, H., Le site archéologique de Meydancikkale (Turquie) : du royaume de Pirindu à 
la garnison ptolemaique, CRAI (1987), p. 359-383 et spec. p. 377-379. 

2. Davesne, A. et LE Rıper, G., Gülnar II: Le tresor de Meydancikkale (Cilicie Trachée, 1980), 2 
vol., (Paris, 1989). 


3. Ibid., I, p.15. 
4. Ibid., I, p. 14. 

5. Ibid., I, p. 227-230 et p. 343-348. 

6. Ibid., l, p. 155-218 et p. 259-342. 

7. Ibid., I, p. 259-266; p. 268-269; p. 292-297. 
8. Ibid., I, p. 266-268. 

9. Ibid., l, p. 269-274 et p.279. 

10. Ibid., I, p. 274-275. 

11. Ibid., 1, p. 275-277; p. 280-281. 
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tétradrachmes et les décadrachmes aux types d'Arsinoé II ainsi que les tétradrachmes aux 
types habituels de Ptolémée I qui portent un X entre les pattes de l'aigle, les monnaies du 
trésor confortent la chronologie et les remarques de H. A. TRoxELL." Toutefois l'auteur 
se montre réservé quant à la poursuite de la frappe de décadrachmes sous le régne de 
Ptolémée III. Parmi les séries du trésor, il y en a six qui, selon l'auteur, appartien- 
draient aux ateliers chypriotes de Salamis, de Kition et de Paphos tandis que deux tétra- 
drachmes auraient été frappés à Tarse par Ptolémée III, en 246." 

Le classement et la datation du trésor de Meydancikkale, tels qu'ils sont proposés par A. 
DavESNE, modifient légerement la date d'enfouissement de certains trésors." Ainsi, 
l'auteur propose comme date d'enfouissement : trésor "égyptien" (IGCH, 1677), 280-278; 
trésor de Phacous (IGCH, 1678), 279-275; trésor de Saqqarah, 277-270;" trésor d'Érétrie 
(1GCH, 175), 245;" trésor d'Ora (IGCH, 1473), enfouissement postérieur à 240." 

Les contremarques sont au nombre de quatre: [Y (ville de Byzance), à la tête de 
Gorgone, au trident et à la cithare. Celle de Byzance est liée à l'aide financiére envoyée 
par Philadelphe à la ville de Byzance. Il est malaisé d'attribuer à une ville précise les 
autres contremarques. En général, selon l'auteur, la contremarque d'une cité validait et 
garantissait des monnaies qui n'avaient pas cours sur son territoire." 

Si le responsable de contremarques était le pouvoir civil, les responsables des autres 
marques que portent les monnaies (martelage du flan, estampilles et graffiti) étaient par 
contre des particuliers. Ces trois types de marques ont connu, selon les calculs statistiques 
de l'auteur, une utilisation intensive pendant les années 265 et 250 environ et pourraient 
être liées aux nombreuses mesures fiscales prises par Philadelphe pendant cette période.” 

En ce qui concerne le poids des monnaies, la valeur approximative de l'étalon lagide 
sous les premiers Ptolémées serait de 14,30g. Les monnaies ptolémaiques du trésor 
subissent un frai annuel proche du centigramme. Ce frai est plus élevé que le frai des 
tétradrachmes alexandrins du trésor (= 0,5 cg). Selon A. DAvESNE et G. LE RIDER, cette 
difference est due à des maniements beaucoup plus fréquents par rapport aux 
alexandres.” 


12. TroxeLL, H. A., Arsinoe's Non-Era, ANSMN, 28 (1983), p.35-70. 

13. Davesne, A. et Le Riper, G., op. cit., 1, p. 284-286. 

14. Ibid., I, p. 281-284; p. 286-290; p. 290-292. 

15. Ibid., I, p. 297-298. 

16. Jenkins, G. K., An Early Ptolemaic Hoard from Phacous, ANSMN, 9 (1960), p. 17-37 et 
IGCH, 1678, propose respectivement les dates 285 et 283. 

17. Price, M. J., dans Martin, G. T., The Sacred Animal Necropolis at North Saqqara, (Londres, 
1981), p. 156-163, a proposé comme date d'enfouissement le milieu du 111° s. 

18. Varoucha, I., dans Epitymbion Tsounta, (Athènes, 1941), p. 670-672 propose comme date les 
années 220-210; WaLLace, W. P., The Euboian League and its Coinage, NNM, 134, (New York, 
1956), p. 48-49 propose une date autour de 235; Picarp, O., Chalcis et la confédération eubéenne, 
(Paris, 1979), p. 163 propose l'année 245. 

19. Le trésor n'est pas encore publié. Il le sera prochainement par M" I. NicoLaou et A. DAVESNE. 

20. Davesne, A. et LE Riper, G., op. cil., I, p. 300-303. 

21. Ibid., I, p. 303-316. i 

22. Ibid., I, p. 316-322 et p. 341-342. 
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Dans le méme ouvrage, O. Masson” fait l'étude onomastique des graffiti grecs et 
chypriotes; F. DE CrENivAL" l'étude des graffiti démotiques et A. LEMAIRE? l'étude des 
graffites sémitiques. 

Deux autres articles d'A. Davesne et un article de G. Le Riper traitent de sujets 
semblables á ceux que les deux auteurs précités ont examinés dans la publication du trésor 
de Meydancikkale. Dans le premier article” est traité le problème de la contremarque au 
trident sur le monnayage lagide en bronze. L’auteur avance l’hypothèse que cette contre- 
marque a servi pour valider des bronzes "anciens" démonétisés aprés la réforme 
monétaire de Philadelphe en 265. Dans le deuxième article, il examine avec Ch. 
CARCASSONNE" le rythme de la production monétaire lagide au ur' siècle. Ce rythme est 
trés intense sous le règne de Ptolémée I; ce dernier a fait produire un trés grand nombre de 
pièces qui ont constitué un stock initial considérable. Ensuite, nous avons une fluctuation 
pendant le régne de Philadelphe qui n'a fait qu'alimenter le stock existant tout en multi- 
pliant les ateliers. Par contre, la production devient insignifiante au début du régne de 
Ptolémée III. 

Dans son article, aprés avoir décrit la politique monétaire lagide et constaté l'absence 
quasi totale des monnaies ptolémaiques dans les trésors d'Asie Mineure et d'Orient (mis à 
part les trésors frontaliers comme celui de Meydancikkale), G. LE RrpER? propose une 
explication des principes de cette politique : cette rigoureuse politique monétaire se carac- 
tèrise par des mesures destinées à renforcer le contrôle à exercer sur le numéraire circulant 
à l'intérieur des frontières. L'une d'elles a été d'imposer la commutation systématique des 
monnaies étrangères entrant dans le pays en espèces locales. Une autre fut d'exercer un 
contrôle sévère sur la sortie des capitaux. Cette maîtrise recherchée sur le marché 
monétaire interne devait permettre de dominer les prix et donc de limiter au maximum les 
coûts de production pour les entrepôts royaux qui assuraient de façon exclusive le 
drainage des exportations et de la consommation intérieure. 

Le monnayage des Ptolémées au 11° siècle et, surtout, celui de Ptolémée III et de 
Ptolémée IV, fait l’objet de l'article de V. VAN DniEsscuE." L'auteur se fonde sur les 
monnaies qui sont apparues après 1904 (date de publication de l'ouvrage de Svoronos) dans 
les catalogues de ventes et de grandes collections récentes. Elle enrichit et complete le 
catalogue de Svoronos en ajoutant de nouveaux exemplaires en or, en argent et en bronze 


23. Ibid., I, p. 351-361; cfr. aussi DAvESNE, A. et Masson, O., À propos du trésor des monnaies de 
Gülnar en Cilicie: problémes numismatiques et "graffiti" monétaires, RevArch, (1985), p. 29-46 
et REG, XCVI (1983), p. XVI-XVII [Communications] ; DAvESNE, A., Les graffites de KtAixde, 
propriétaire de monnaies lagides, REG, CI (1988), p. 505-508. 

24. Ibid., 1, p. 363-365. 

25. Ibid., I, p. 367-368. 

26. Davesne, A., Une contremarque au trident sur certaines monnaies de Ptolémée II Philadelphe, 
BSFN, 42, 2 (Février 1987), p. 145-149. 

27. CARCASSONNE, Ch. et DAvESNE, A., Le trésor de Gülnar: considérations sur le rythme de la 
production monétaire au irs. av. J.-C., Rythmes de la production monétaire, de l'Antiquité à nos 
jours, (Louvain-la-Neuve, 1987), p. 21-29. 

28. Le RipER, G., Les alexandres d’argent en Asie Mineure et dans l’Orient séleucide au 111° siècle 
av. J.-C. (c. 275 - c. 225). Remarques sur le systéme monétaire des Séleucides et des Ptolémées, 
JS (1986), p. 3-51 et spec. p. 39-51. Voir aussi MIELCZAREK, M., [The coin circulation in the 
Hellenistic States. Egypt of Ptolemies and the Seleucid Kingdom], PracMat, 9 (1989, éd. 1990), 
3. 15-41. 

29. Van DRIESSCHE, V., A propos du monnayage des Ptolémées au m° s. av. J.-C., RevArchHistArt 
Louvain, 21 (1988), p. 63-74. 
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(à la série de décadrachmes d'argent d'Arsinoé II à la numérotation alphabétique, elle 
ajoute l'émission aux lettres M). À partir des observations charactéroscopiques, elle 
constate un phénomène de réutilisation de coins d’une année à l’autre pour les monnaies 
portant une date et propose l'attribution du groupe des Berenikeia de poids attique à 
l'atelier d'Alexandrie et non à celui d’Ephése. En matiére de métrologie, elle suggére que 
Ptolémée I a cherché son nouvel étalon de 14,30 g dans le systéme métrologique local (la 
drachme lagide représente le cinquiéme du shekel démotique de 18,19 g). L'étude de poids 
de tétradrachmes datés des années 242/241 à 220/219 a permis à l'auteur de constituer 
trois groupes de poids différents : a) 242/241 - 232/231: tétradrachmes pesant 14,10 - 14,19 g 
b) 231/230 - 226/225: tétradrachmes pesant 14,30 - 14,49 g et c) 225/224 - 220/219 : tétra- 
drachmes pesant 13,60 -13,99 g. Au surplus, l'étude métrologique du bronze de Ptolémée 
III et IV démontre, selon l'auteur, que les poids correspondant aux treize dénominations 
différentes (qui semblent constituer le bronze lagide) se succèdent selon un schéma simple 
où alternent les rapports 4:3 et 3:2. Ce systeme se focalise autour d'une dénomination qui 
pesait environ 18 g et qui joue un important róle d'intermédiaire entre les systemes en 
bronze et en argent. Le poids de cette dénomination est proche de celui du shekel 
démotique et correspond également au poids du pentadrachme lagide. Cette dénomination 
a peut-étre influencé certaines émissions étrangéres et notamment le monnayage en 
bronze d'Hiéron II de Syracuse. 

Un article de G. MANGANARO” porte sur la circulation des monnaies ptolémaiques en 
Sicile. Aprés avoir fait l'inventaire des monnaies lagides (en argent et en bronze) trouvées 
dans les trésors de Sicile et des exemplaires de ce monnayage qui se trouvent dans les 
différents musées et collections de l'ile, l'auteur constate que la circulation de ces 
monnaies en Sicile était limitée malgré les relations politiques, culturelles et autres 
existant entre les deux pays. D'un autre cóté, cette présence restreinte des monnaies 
lagides est due, non aux commerçants égyptiens qui venaient pour affaires en Sicile, mais 
aux Siciliens eux-mêmes qui voyagaient ou travaillaient en Égypte et dans les territoires 
en relation avec l'Égypte (voyageurs, commerçants, mercenaires). Ces Siciliens gardaient 
les pièces en question comme souvenir ou pour les utiliser lors d'un prochain voyage. 

Dans le domaine de l'iconographie, B. LicHockA" reconnait sur le revers des monnaies 
en bronze de Ptolémée III attribuées à l'atelier chypriote de Nea Paphos (Dr.: Téte de 
Zeus Ammon à dr.) la statue de style archaique d'Aphrodite. Cette statue est le 
témoignage de la reconnaissance du roi envers la déesse aprés la troisiéme guerre de Syrie 
(246-241). Par ailleurs, R. H. J. Astron” reconnaît le portrait de Bérénice II sur le droit 
de deux groupes en bronze de Rhodes, émis pendant les années 229-226 (1° groupe: Dr.: 
Tête de femme voilée portant le diadème / Rv.: Proue surmontée d’un lotus - 2° groupe: 
Dr.: Téte de femme voilée portant le diadéme et boucles d’oreilles / Rv.: Rose). C’est ainsi 
que les Rhodiens, selon l'auteur, ont exprimé leur reconnaissance à Ptolémée III pour 
l'aide financiére qu'il leur a accordée aprés le tremblement de terre qui a détruit la plus 


30. ManGanaro, G., Movimento di uomini tra Egitto e Sicilia (111-1 sec. a.C.), Egitto e storia antica 
dall'ellenismo all'età araba. Bilancio di un confronto. Alti del colloquio internazionale, Bologna 31 
Agosto - 2 Settembre 1987, (Bologne, 1989), p. 513-553. 

31. LicHocka, B., La statue d'Aphrodite sur les monnaies de Ptolémée III, /conographie classique etl 
identités régionales, BCH, Suppl. XIV, (Paris, 1986), p. 311-330; KaBuUS-PREISSHOFEN, R., Die 
archaistische Athena Promachos als Münzemblem Ptolemaios’ I., Akten des XIII. Int. 
Kongresses für klass. Archäologie, Berlin 1988, (Mainz, 1990), p. 345. Voir aussi LicHocka, B., 
Les courants artistiques des Ptolémées à travers leurs monnaies, ibid., p. 458-459. 

32. ASHTON, R. H. J., Rhodian Bronze Coinage and the Earthquake of 229-226 B.C., NC, 146 
(1986), p. 1-18. 
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grande partie de la ville et le Colosse. Le droit du troisième groupe à tête de Zeus laurée 
(Rv.: Rose) fait aussi penser à la tête de Zeus présente sur le bronze lagide. 

L'influence du monnayage lagide au 11° siècle trouve un exemple en Italie et plus 
précisément dans les premières émissions en argent de Rome. Selon D. FonABoscur,? la 
quatrieme serie de didrachmes romains du type ROMA/VICTORIA présente le méme 
systéme de numérotation des émissions que celui des monnaies en or et en argent aux 
types d'Arsinoé II frappées par Philadelphe. Une autre influence, religieuse cette fois-ci, 
en Sicile, fait l'objet de l'article de G. SFAMENI GAsPARRO" consacré à une série de bronzes 
de Catane représentant la déesse Isis. Les influences iconographiques du monnayage 
ptolemaique sur les monnaies nabatéennes ont été commentées par P. NasrEn.? 

La qualité du monnayage ptolémaique en argent est démontrée dans l'article de R. A. 
Hazzanp et I. D. Brown.” Les analyses effectuées par les auteurs, suivant des méthodes 
chimiques et nucléaires, prouvent que cette qualité a été excellente pendant plus de 150 
ans. Une baisse de titre d'environ 10% intervient vers 135 et la chute à 1/3 est liée à la 
réforme de Cléopâtre VII en 51. Les mêmes résultats ont été approximativement obtenus 
par J. A. BuckLeY” dans le cadre d'un examen aux rayons-X (PIXE) de dix tétra- 
drachmes lagides. D’après l'auteur, cette baisse du titre d'argent est liée aux troubles 
sociaux-politiques. 

Dans le domaine de la technique de frappe, la fabrication de flans en bronze avec une 
cavité centrale, technique entrée en usage sous le regne de Ptolémée II, s'est longtemps 
maintenue et a été utilisée par les Séleucides, les Romains et les Grecs du continent. H. 
BanTrLETT-WELLs" nous en fournit quelques exemples. 

Deux passages d'auteurs anciens qui se référent aux monnaies ont fourni l'occasion à 
trois auteurs modernes de clarifier le sens des adjectifs monétaires que les anciens 
employaient. Ainsi, à propos du passage, dans l'eeuvre de Diogéne Laérce, ou il est 
question de ‘‘Goyvoi® tO ’ ARetardow®”, D. KNoEPrLER" prétend que l'adjectif dAe£d»- 
dogtos se rapporte à Alexandre et en aucun cas à Alexandrie. L’inscription ANEZANAPEION 
TITOAEMAIOY ou AAEZANAPEION (sans TITOMEMAIOY) sur le monnayage de Ptolémée I 
Sóter ne signifie pas, comme le prétendait Svoronos, "monnaie de Ptolémée frappée à 
Alexandrie" mais "monnaie d'Alexandre frappée par Ptolémée”. Cet avis est partagé par 
M. Caccamo CALTABIANO et P. Rapici CoLace” qui examinent le passage de l'Onomas- 
ticon de Pollux se référant à 'AAe£áróoeiov, IIroAeuaixov et Beoevíxewov vóuuopa. 


33. Forasoscui, D., Arsinoe seconda Filadelfo e la monetazione romana, NumaAntClass, XVI 
(1987), p. 149-159. 

34. SFAMENI GASPARRO, G., Iside-Dikaiosyne in una serie monetale bronzea di Catania: un aspetto 
nuovo dell'iconografia isiaca, SMSR, 52 (1986), p. 189-211. 

35. NasrER, P., Iconographie monétaire nabatéenne et les influences subies, Studi per Laura 
Breglia, BollNum, Suppl. au n° 4, I (1987), p. 249-255. 

36. Hazzarp, R. A. et Brown, I. D., The Silver Standard of the Ptolemaic Coinage, RN, 6°s., 26 
(1984), p. 231-239. 

37. Buck.ey, J. A., An Analysis of Thirty-one Coins from the Hellenistic Period, Archaeometry, 27, 
1 (1985), p. 102-107. 

38. BarrLETT WELLS, H., Tooled Surfaces for Copper Flans of Large “Greek Imperial” Coins, SM, 
38, 150 (Mai 1988), p. 41-45. Cfr aussi AmanDRrY, M., Le monnayage des duovirs corinthiens, 
BCH, Suppl. XV (Paris, 1988), p. 81-82. 

39. KNOEPFLER, D., Tetradrachmes attiques et argent “alexandrin” chez Diogène Laërce, MH, 46, 
4 (1989), p. 193-230 et spec. p. 206-211; cfr aussi RicsBv, K. J., An Edict of Ptolemy I, ZPE, 72 
(1988), p. 273-274. 

40. Caccamo-CALTABIANO, M. et Rapici CoLace, P., L’eponimia monetale: Dall’esperienza 
orientale a quella di età ellenistica, NumAnfClass, XVI (1987), p. 29-45. 
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Deux articles d’A. Gara se rapportent à l'histoire économique et sociale de l'Égypte 
ptolémaique. Dans le premier," l'auteur analyse la tentative des Ptolémées en vue de 
donner à l'Égypte une économie monétaire forte et stable. Il examine le róle joué par les 
émissions d'argent et de bronze pour conclure que la politique des derniers Ptolémées, qui 
est centrée sur la frappe exclusive de tétradrachmes d'argent, a débouché sur une faillite. 
Pendant le règne des derniers rois lagides, le pays est revenu à un système traditionnel de 
production lié à l'économie naturelle. Dans le second article," l'auteur suppose que la 
haute valeur de l'argent par rapport à l'or est assurée par l'Égypte au moment ou le 
marché du grain était incapable de lui faire concurrence. 

Le monnayage lagide est enrichi par de nouvelles trouvailles: A. DAvESNE" nous signale 
la découverte de deux trésors de monnaies d'or ptolémaiques en Turquie, O. Monknorw" 
et S. EMsavriF? décrivent, le premier un trésor chypriote et le second, un trésor trouvé à 
Maraba'at Mosa (Jordanie). À signaler aussi de nouvelles découvertes en Palestine et en 
Israél," en Grèce,“ en Jordanie” et en Syrie“ sans oublier les collections publiées par R. 
MARTINI” et S. GRUNAUER-VON HOERSCHELMANN”. 
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46. ZERTAL, A., Excavations at Kh. el-Hamman, 1982, JEG, 34 (1984), p. 52 [Notes and News]; 
MAGEN, Y., Kalandia. A Vineyard Farm and a Winery of Second Temple Times, Qadmoniot, 17 
(1984), p.61-71 et spec. p. 68-69 [en hébreu]; RrrreR - KAPLAN, H., Tel Hashash, Hadashot 
Arch, 85 (1984), p.28 [en hébreu]; MEsHoRER, Y., dans BEN-ToR, A. et PortuGALI, Y., Tell 
Qiri. A Village in the Jezreel Valley. Report of the Archaeological Excavations 1975-7, Qedem, 24 
(1987), p.51; MESHORER, Y., The Coins of Dora, INJ, 9 (1986-7), p. 59-72 et spec. p. 58-61 et 66- 
67; BaLpus, H. R., Zur Münzprágung von Dora/Phónizien zu Ehren Kleopatras VII. und Mark 
Antons, Chiron, 19 (1989), p. 477-480; SHaron, H., Tel Anafa, 1986, IEJ, 37 (1987), p. 272 
[Notes and News]; cfr aussi ARIEL, D. T., Coins from the Synagogue at ‘En Nashut, 1EJ, 37 
(1987), p. 152; Ip., Excavations at the City of David 1978-1985. II, Qedem, 30 (1990), p. 99-118; 
WacHSMANN S., The Excavations of an Ancient Boat in the Sea of Galilee. Atiqot, English Series, 
19 (Jerusalem, 1990), 137 p; Meyers, E. M. et Meyers, C., Sepphoris «Ornament of All 
Galilee», BiblArch, 49, 1 (1986), p.4-19; Rout, I. et AyaLon, E., Apollonia and Southern 
Sharoy. Model of a Coastal City and its Hinterland, (Tel-Aviv, 1989), p. 126 [en hébreu] ; 
MESHORER, Y., Massalda I: The Yigael Yadin Excavations 1963-1965. Final Reports, 
(Jerusalem, 1989), p. 71-132. 

47. OICONOMIDES - KARAMESSINI, M., A Delt, 34 (1979 [1987]), B'1 (Chronika), p. 3-4; Ib., A Delt, 35 
(1980 [1988]), B’1 (Chronika), p. 1. 

48. Bounni, A., et Lacarce, J., Ras Ibn Hani, Contribution française à l’archéologie jordanienne, 
Institut Francais d'Archéologie du Proche-Orient, Centre d'Amman, (Amman, 1989), p. 95-96. 

49. AucÉ, C., Mission de Numismatique, Contribution frangaise à l’archéologie syrienne. Institut 
Francais d'Archéologie du Proche-Orient, Centre de Damas, (Damas, 1989), p. 100-101. 

50. Martini, R., SNG Italia. Milano Civiche Raccolte Numismatiche, Vol. XII. Aegyptus 1 
Ptolemaei, (Milan, 1989). 

51. GRUNAUER-VON HOERSCHELMANN, S., Griechische Münzen. Kestner-Museum Hannover, 
(Hannover, 1988), p. 35-37 et p. 84-85. 


125 


La monetazione punica dell’Africa del Nord, 


della Sardegna e della Sicilia 


Enrico Acquaro 


In questi ultimi anni gli studi e le ricerche sulla numismatica punica hanno registrato un 
notevole incremento sia in documenti sia in rinnovata tensione di esegesi storica (n. 1, 
36-37). Se, infatti, da un lato la scienza numismatica ha definitivamente riconosciuto alla 
monetazione punica una specificita etnica, politica, economica e culturale che la pone alla 
pari con le altre esperienze monetali dell’antico Mediterraneo, dall’altro gli studi di 
antichita puniche, anche se spesso con riluttanza e con vistose incomprensioni, hanno 
dovuto rubricare nelle loro ripetute sintesi ad ambito regionale l'incidenza del fenomeno 
numismatico nel mondo punico. 

Le tematiche di ricerca che in questi anni hanno animato la letteratura sulla 
numismatica punica si rifanno per gran parte alla definizione del ruolo politico di 
Cartagine e alla distinzione fra autorità emittente e zecche operanti nelle diverse regioni. 
Da qui parte l'ampia revisione che ha investito alcune serie, soprattutto in bronzo, troppo 
"monolitiche" nella loro diffusione areale e nella forzata unificazione di tipi e varianti, 
anche sostanziali. 

Anticipando in qualche modo i termini dei singoli problemi che rientrano in questa 
casistica e che attraversano le singole tematiche regionali, sembra di individuare 
l'emergere di una linea di tendenza che rivaluta e restituisce unità decisionale e strategica 
alla politica monetale di Cartagine nell’ambito del mondo punico. Una centralità e un 
ruolo-guida che significativamente la città di Elissa stà riacquistando anche in un più 
vasto ambito di cultura materiale, a fronte di un frazionato e forse troppo autonomo 
sviluppo culturale finora ipotizzato nelle sue province. 

Da qui l'ampia attenzione posta sotto più aspetti alle due serie anepigrafi in bronzo con 
al p/testa di Core e al r/cavallo al galoppo o impennato e stante con dietro palma (n. 18, 
21, 54, 56). Le riletture, che accettano in massima parte la pertinenza a zecca selinuntina 
(n. 54, 56), dedicano finalmente la dovuta attenzione all’aspetto ponderale. Diverse le 
proposte che ne derivano, dall’individuazione nella serie p/Core e R/cavallo davanti palma 
di un nominale minore della serie p/Core e R/cavallo al galoppo o impennato (n. 18), al 
riconoscimento all’interno di quest’ultima di più emissioni, legate al sistema della litra 
(n.54, 56). La somma dei dati ponderali raccolti con riferimento all’uso del piede 
"microasiatico", in corrispondenza al piede "fenicio", e l'ampia diffusione in tutto il 
Mediterraneo sembrano rendere improbabile per le serie ricordate la tradizionale, unica 
localizzazione siciliana delle zecche emittenti. L'impegno, anche se non esclusivo, di 
zecche metropolitane cartaginesi per queste serie sembra, al contrario, ipotesi del tutto 
percorribile (n. 18, 25, 43). 

Analoga problematica ha investito la serie, sempre in bronzo, con al p/testa di Core e al 
r/protome equina con p.a. di 5.00g, tradizionalmente riferita a zecche puniche di 
Sardegna (n. 46). La riproposta appartenenza della serie a zecca siciliana (n. 59) trova, a 
mio parere, l'alternativa, anch'essa già nota e rafforzata da nuovi rinvenimenti nord- 
africani (n. 22), della pertinenza a zecche operanti nelle diverse province puniche. 
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Il riferimento più puntuale agli ambiti regionali proposti registra per il Nord Africa una 
serie di studi che collegano finalmente con avvertita attenzione storica il fenomeno 
monetale con le motivazioni politiche proprie dell'evoluzione dello stato cartaginese, altri- 
menti letto come entità immutabile, nonostante i propri, noti, travagliati trascorsi istitu- 
zionali, etnico-sociali. 

Accanto al benemerito recupero di dati di rinvenimenti di antichi scavi (n.43), si 
affiancano proposte che riconoscono per alcune emissioni ‘‘annibaliche’’, tradizionalmente 
riferite a zecche italiane, la pertinenza a zecche metropolitane, con riflessi nelle tipologie 
monetali adottate dopo il 220 a.C. di particolari scelte politiche proprie dei Barcidi (n. 39). 

Rinnovata attenzione è volta alle emissioni degli ultimi anni della vita di Cartagine 
(n. 38) e alle monetazioni collegate al ruolo dei mercenari sia come destinatari di emissioni 
particolari (n.40) sia come protagonisti di un nuovo progetto politico alternativo allo 
stesso stato cartaginese (n. 20, 41). Di particolare rilievo sono in quest’ultima prospettiva 
le ricerche metallografiche condotte dai ricercatori del British Museum su un rinveni- 
mento proveniente dalla Tunisia, composto quasi esclusivamente da monete delle serie 
con al p/testa femminile vélata e al r/aratro o tre spighe (n. 20). L'analisi condotta su 
monete non riconiate delle due serie indica l'impiego per entrambe di una analoga lega, 
esito di un tentativo mal riuscito di emettere monete ad imitazione di quelle delle stesse 
serie in argento e billione. Queste ed altre considerazioni sembrano far propendere per una 
localizzazione nord-africana delle serie in questione, a fronte dell'ipotesi, per le stesse o 
parte di esse, di zecche sarde. Tale ipotesi sembra riemergere, rinnovata e pur con qualche 
incertezza di formulazione, in recenti interventi (n. 34, 49). l 

L'attenzione periodicamente posta all’edizione di collezioni o di ritrovamenti in 
Sardegna (n. 13, 16, 24-34) è all'origine, ad oltre vent'anni dall’opera di Lorenzo FoRrTE- 
LEONI, di una rivisitazione della problematica della monetazione punica dell’isola (n. 46). 
Alcuni temi trattati toccano per connessione diversi ambiti geografici, come il recupero a 
un ruolo più incisivo dell’attività della zecca metropolitana di Cartagine, e sono suscet- 
tibili di ampi riflessi per la lettura del fenomeno monetale punico nella sua globalità, come 
l'esplicito riconoscimento dell'impiego dei piedi microasiatico e fenicio. 

Anche nell’ambito siciliano il fenomeno del mercenariato e dei suoi riflessi nell’area 
punica, con implicazioni che comportano l'impianto di monetazione autonoma, è opportu- 
namente evidenziato rispetto all’analogo, più diffuso e consistente sviluppo favorito da 
Dionisio (n.8, 52-53). La monetazione di Morgantina, che ben si colloca in questa 
dinamica, è stata rivistata con una proposta di sistemazione delle emissioni in tre gruppi : 
da segnalare, in particolare, l’attribuzione ad ‘eta punica: 213-212 a.C.” della serie in 
argento con al p/testa maschile e al n/elefante con alef (n. 55). 

La definizione e la lettura delle vicende storiche che si pongono agli inizi e motivano 
l'impegno monetale punico in Sicilia hanno ricevuto più di un contributo (n. 50-51). 
Sempre aperto é il dibattito sulle serie sys, r$mlqrt, qrthdst, mhnt, mhsbm, b’rst, la loro 
localizzazione (n.57, 61) e la definizione e la natura dell’autorità emittente (n.58, 60). 

Per il primo aspetto prevale una lettura tutta in chiave siciliana, con un più preciso 
ruolo di Segesta, Panormo e Gela, anche se rimane ancora praticabile, a nostro parere, 
l'ipotesi metropolitana che G. K. JENKINS avanza per grthdst/mhnt. Per il secondo aspetto 
si pone in evidenza il ruolo politico svolto dal "tempio" nella prima monetazione di 
Sicilia, da “gli eletti di Melgar" per le monete con leggende rsmlqrt. r'&mlqrt (n. 58) al 
tempio di Erice per la serie con al p/testa femminile con tiara e al n/leone con dietro palma 
e leggenda s'mmhnt (n. 69). 
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Le monnayage de la Bactriane et de l'Inde 
antique 


Osmund Bopearachchi 


Le monnayage de l'Asie Centrale et de l'Inde du Nord-Ouest jusqu'aux Kouchans 


Les publications de ces cinq années relatives aux monnayages de l'Asie Centrale et de 
l'Inde du Nord-Ouest jusqu'aux Kouchans, sont assez nombreuses. 


Livres 


Il faut mentionner en tête l'important ouvrage de Paul BERNARD, ancien directeur de la 
Délégation Archéologique Française en Afghanistan, qui non seulement a publié les 224 
monnaies hors trésors découvertes dans les fouilles d'Ai Khanoum dirigées par lui-même, 
mais a regroupé les données numismatiques relatives à ce site et les a expliquées en les 
replacant dans un large contexte géographique et historique qui enrichit notre con- 
naissance de la Bactriane.' Le chapitre I du livre est consacré à la présentation générale 
des monnaies (p. 5-18): 284 monnaies (dont 224 déchiffrées), distinctes des trésors déjà 
publiés, découvertes entre 1965 et 1978. Il s'agit pour l'essentiel (184 sur 224) de 
monnaies pré-séleucides, séleucides, gréco-bactriennes et indo-grecques. L'une des 
grandes nouveautés est la présence relativement massive d'un monnayage séleucide de 
bronze frappé dans des ateliers d'Asie Centrale, en particulier dans celui d'Ai-Khanoum. 
Cependant le livre n'est pas voué étroitement à la numismatique: comme l'explique 
l’auteur, il s’agit d’un ouvrage d'histoire élaboré prioritairement à partir de l'outil 
numismatique. P. Bernard aborde en particulier deux importants problémes: celui de 
l'Arachosie grecque et du traité entre Séleucos I et Chandragupta (p. 85-95), et celui de la 
date de la fin du régne d'Eucratide I. L'auteur montre que Chandragupta a bel et bien 
annexé l'Arachosie (l' « Inde Blanche» d'Isidore de Charax) au moins dés 303, date du 
traité passé par Séleucos I avec le souverain maurya (p. 89-95). Il commente une 
inscription écrite à l'encre sur un gobelet de céramique dont plusieurs fragments ont été 
découverts dans une couche de destruction de la trésorerie du palais. Cette inscription est 
datée de l'an 24; l'auteur montre qu'il doit s'agir du régne d'Eucratide, lequel aurait donc 
régné durant au moins 24 ans et serait mort vers 145 av. J.-C. Dans une série d'appen- 
dices (p. 123-153), l'auteur traite de certains autres problémes historiques, tels l'exil des 
Branchides en Asie Centrale (daté du retour de Xerxes d'Europe), la révolte des merce- 
naires en 325; les origines d'Euthydéme (Magnésie du Méandre et non Magnésie du 
Sipyle). Deux autres appendices sont consacrés à deux ensembles de monnaies conservés 
au Musée National d'Athénes et au Musée de Tbilissi. Plusieurs tableaux de répartition et 
un index général complétent un livre désormais indispensable pour tous ceux qui 
travaillent sur l'histoire de l'Asie Centrale à l'époque hellénistique. 


1. BERNARD, P., Fouilles d’Aï Khanoum, IV: Les monnaies hors trésors, Questions d'histoire gréco- 
bactrienne, Mémoires DAFA, XXVII, (Paris, 1985), 181 p., 13 pl. 
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Olivier GUILLAUME a fait une étude de méthodologie appliquée aux études gréco- 
bactriennes et indo-grecques.* Il essaye de montrer, d’une part, comment les numismates 
décrivent les monnaies dans leurs catalogues et, d’autre part, comment les historiens 
utilisent les catalogues pour leurs reconstructions historiques (p. 11). La premiere partie 
est consacrée à l'examen des catalogues. L'auteur a retenu pour cette analyse les 
catalogues d'A. Cunningham (1884), P. Gardner (1886), V. A. Smith (1906), R. B. 
Whitehead (1914), A. N. Lahiri (1965), et M. Mitchiner (1978). O. GUILLAUME examine 
d'abord comment les numismates délimitent leurs corpus de monnaies (ch. I), puis 
comment ils décrivent les monnaies (ch. II), enfin quel est leur principe de classement des 
monnaies. On pourrait peut-étre lui reprocher de traiter tous ces catalogues et corpus au 
méme niveau et de ne pas prendre en considération le fait que chaque ouvrage est étroi- 
tement lié à une étape dans l'évolution d'une science qui s'est poursuivie durant plus de 
cent ans. La deuxième partie de son livre montre comment les historiens reconstruisent 
histoire gréco-bactrienne et indo-grecque a partir des sources numismatiques. Pour cette 
étude, il a retenu les ouvrages de W. W. Tarn (1951) et d’A. K. Narain (1957). Comme 
l'explique l'auteur dans son introduction (p. 17), les divergences entre les reconstructions 
de Tarn et de Narain sont fondées dés le départ sur une idéologie et des présupposés qui 
font que chaque historien retient une hypothèse plutôt qu’une autre. Il montre comment 
la même donnée numismatique, par exemple le style monétaire, la provenance ou la 
légende, donne lieu à des interprétations contradictoires. Le grand défaut de la méthode 
de Tarn et de Narain, pour nous, est de ne pas étre en contact direct avec la source 
principale pour la reconstruction de cette histoire, à savoir les monnaies elles-mêmes. 

Bien que l'absence de notes et de bibliographie le destine en principe à un public non 
spécialisé, le petit livre de E. V. RTVELADZE sera indispensable tant aux numismates 
qu'aux épigraphistes.! Le texte introductif donne un état concis, mais trés à jour, de 
l'histoire de la circulation monétaire dans les diverses régions d'Asie Centrale (Bactriane, 
Parthyéne, Sogdiane, Caé, Chorasmie), depuis Alexandre jusqu'au virt siècle. Les 
planches reproduisent, à une échelle parfaitement lisible, un large échantillonnage de 
types, souvent inédits et tirés de collections privées soviétiques. Elles permettent de 
vérifier dans de bonnes conditions les lectures proposées pour les légendes, et ajoutent un 
chapitre nouveau à l'histoire de l'art de l'Asie Centrale médiévale, en révélant pour la 
premiére fois l'intérét considérable des portraits monétaires sur les bronzes émis par les 
princes tures du Cat. Regrettons seulement que certaines planches aient été tirées à 
l'envers: l'auteur n'a visiblement pas eu le contróle complet de la réalisation de l'ouvrage. 


Articles 


Nous présentons par la suite, les études particulières dans l'ordre alphabétique des noms 
des auteurs. 


2. GuiLLAUME, O., L'analyse de raisonnements en archéologie. Le cas de la numismatique gréco- 
bactrienne et indo-grecque, Mémoire de la Mission archéologique française en Inde, 2, (Paris, 1987). 

3. GUILLAUME, O., How Can a Computer Help the Numismatist and the Historian of the Indo- 
Greek Period, JNS/, XLVII (1985), p. 152-160, destiné à montrer comment un ordinateur peut 
aider un historien. Il s'agit d'un traitement des monogrammes indo-grecs par le logiciel 
STRADES. 

4. RTVELADZE, E. V., Drevnie monely Srednei Azii [Les anciennes monnaies d'Asie centrale], 
(Taškent, 1987), 183 p., 62 pl., [texte introductif en 3 langues (uzbek, russe, anglais)]. 
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Une grande contribution à la compréhension du monnayage de nickel gréco-bactrien a 
été apportée par les communications sur des résultats d'analyses faites d'une part par M. 
R. CoweLL? et d'autre part par J.-N. BARRANDON et H. NicoLeET-PIERRE.” Les résultats 
de ces analyses démontrent une fois de plus que la frappe des monnaies de cupro-nickel est 
strictement limitée aux monnayages d'Euthydéme II, Agathocle et Pantaléon: les 
analyses effectuées par J.-N. Barrandon sur un échantillon de monnaies d’Euthydeme I et 
d'Antimaque I, proches contemporains de ces trois souverains, le confirment. Ces 
résultats nous permettent aussi d'assumer, contrairement à ce qu'écrit M. Mitchiner, que 
chez Euthydéme II, Agathocle et Pantaléon l'utilisation du nickel est limitée à certains 
ateliers, tandis que d'autres frappaient les mémes types en bronze. 

Paul BERNARD’ consacre une étude à l'identification de plusieurs monnaies portant au 
droit un éléphant monté par deux Indiens et au revers un guerrier tenant un foudre et 
couronné par une Niké. L'auteur montre que le responsable de la frappe (effectuée dans 
l'atelier de Suse) est le satrape Eudamos, appelé «maitre des éléphants» par Plutarque, et 
qui se rallia à Euméne de Kardia avec son troupeau d'éléphants, avant d'étre exécuté par 
Antigone le Borgne, en 316, aprés la bataille de Gabiéne. Une note additionnelle traite des 
éléphants et du coût de leur entretien.‘ 

Dans une autre étude, à partir d’une nouvelle analyse de la nécropole princière de Tillja- 
tepe et de la frise de Xalèajan, P. BERNARD montre que la chute de la Bactriane grecque 
fut provoquée par deux confédérations distinctes de peuples, les Yüeh-chih qui 
s'établirent dans sa partie orientale, et les Sakas qui s'établirent dans sa partie 
occidentale. La soumission des seconds aux premiers, prélude à la constitution de l'empire 
kouchan, n’intervint pas avant le début de notre ère.” 

Un troisième article de P. BERNARD discute certaines conclusions de W. Vogelsang sur 
le tribut en or des Indiens du 20° nome dans la liste des tributs d’Hérodote.! Il publie une 
monnaie inédite post-achéménide (Cab. des Médailles de Paris) de la région de Taxila, où 
la représentation d’un «satrape» à la perse souligne l'emprise de l'hégémonie achéménide 
sur le Pandjab. 

A. D. H. Brvar" fait une reconstitution de l'installation au pouvoir du roi indo-scythe 
Mauès à Taxila; il part des données numismatiques et des nouvelles inscriptions de la 
région de Gilgit, et critique ceux qui font arriver Mauès par le Sud, l’Arachosie et l’ Indus 
inférieur; l'auteur propose deux solutions possibles, soit la traversée du Karakorum — ce 


9. CoweLL, M. R., Analyses of the Cupro-Nickel Alloy used for Greek Bactrian Coins, International 
Symposium on Archaeometry, Athens, 19-23 mai, 1986, Abstracts, p.40. 

6. BARRANDON, J.-N., NicoLET-PIERRE, H., Analyses de monnaies royales gréco-bactriennes et 
indo-grecques des 11°-1° siècles av. J.-C., SM, 39, 155 (aoút 1989), p. 57-66 [Les résultats de cette 
étude ont d'abord été présentés au Symposium international d'archéométrie, à Toronto, 16-20 
mai 1988]. 

7. BERNARD, P., Le monnayage grec d'Eudamos, satrape grec du Panjab et «maitre des éléphants», 
Orientalia Josephi Tucci memoriae dicata, [éd. GwoLi, G. et LancrorTI, L.], (Roma, 1985), p. 65- 
94, 3 pl. h.t. 

8. HoLLsTEIN, W. W., Taxiles’ Pragung fiir Alexander den Grossen, SNR, 68 (1989), p. 5-17 
[conteste l'hypothése de P. Bernard, et les attribue à Taxile]. 

9. BERNARD, P., Les Nomades conquérants de l'empire gréco-bactrien. Réflexions sur leur identité 
ethnique et culturelle, CRA I, (1987), p. 758-768. 

10. BERNARD, P., Les Indiens de la liste des tributs d'Hérodote, Stud Iran, 16 (1987), p.177-191. 
11. Bıvar, A. D. H., Maues at Taxila: Problems of his arrival-route and Political Allegiance, 
Journal of Central Asia, VII, I (July 1984), p. 5-15. 
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qui serait un exploit bien plus fantastique que celui d’Hannibal passant les Alpes avec des 
éléphants —, soit, à la suite d'une vacance du tróne gréco-bactrien, par une prise du 
pouvoir sur place afin de parer à toute invasion venant de l'Ouest, et non pas pour chasser 
les Grecs. 

Quatre articles publiés par O. BoPEAnAcHCHI concernent principalement l'histoire des 
royaumes indo-grecs en Asie Centrale et dans l'Inde du Nord-Ouest. Dans un de ces 
articles, l'auteur montre qu'une étude méthodique des monogrammes, des surfrappes, de 
la composition des trésors monétaires, des lieux de trouvailles et du style monétaire 
permet d'établir, méme en l'absence de sources écrites élaborées, l'histoire géo-politique 
des souverains indo-grecs.'” 

Dans un deuxieme article, il met en valeur l'importance des surfrappes pour l'établis- 
sement d'un ordre chronologique;" l'article regroupe l'ensemble des surfrappes gréco- 
bactriennes et indo-grecques déjà publiées, aprés en avoir vérifié la lecture, et présente de 
nouvelles surfrappes sur des monnaies inédites ou qui n'avaient pas été reconnues comme 
surfrappes; il examine ensuite l'apport des surfrappes pour la reconstruction de l'histoire 
des royaumes indo-grecs. L'étude des surfrappes à elle seule suffit à remettre en cause la 
thése d'A. K. Narain, et propose un ordre chronologique bien différent de celui de ce 
dernier. 

Un troisiéme article réexamine l'iconographie du monnayage de Téléphe et la date de 
son règne: Télephe est un successeur de l’Indo-Scythe Mauës et le contemporain de l’ Indo- 
Grec Apollodote II." 

Dans un quatrième article, l'iconographie d'une série frappée au nom d'Hermaios est 
étudiée : il s'agit d'un personnage à cheval assez particulier que l'on a identifié comme le 
roi-cavalier; à partir de deux pièces inédites du Cabinet des Médailles de Paris sorties des 
mêmes coins que la pièce connue du British Museum, O. BorEARACHCHI démontre qu'il 
s'agit d'une reine amazone.” 

Joe CniBB" a apporté une importante contribution à l’histoire politique des royaumes 
indo-parthes; en publiant deux trésors monétaires, il propose une nouvelle séquence 
géographique et historique des souverains indo-parthes. Dans le premier trésor découvert 
à Jammu et qui contenait plus de 1000 pièces, les émissions de Rajavula, Gondophares, 
Ubuzanes, Sarpedanes et Sases par le style et les types se relient étroitement à celles des 
souverains indo-grecs Zoile II, Dionysios, Apollophane et Straton. L'auteur montre que le 
royaume indo-grec a été renversé par Rajavula dans la première décennie de l’ère 
chrétienne. D'autre part, par sa composition, ce trésor révèle que les indo-parthes Gondo- 
phares, Ubuzanes, Sarpedanes et Sases ont succédé à Rajavula dans la région de Jammu. 
Le deuxième trésor qui est étudié dans le méme article est composé des émissions d'Abda- 
gases, Orthagnes + Gudana, Sases ?, Pakores, et Kujula Kadphises. En regroupant les 
données fournies par ces deux trésors et en y ajoutant d'autres éléments, J. Cribb propose 
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un tableau (p. 298) géo-politique des souverains indo-parthes. Les types monétaires 
utilisés par chaque souverain varient selon le lieu d’émission et les successions des règnes 
sont également différentes selon les régions géographiques. 

Fr. Horr, à partir d'un nombre accru d'exemplaires, reprend l'étude d'un groupe parti- 
culier de tétradrachmes dits «commémoratifs» frappés par les rois gréco-bactriens 
Antimaque et Agathocle pour commémorer des souverains grecs ayant régné avant eux en 
Asie Centrale.” Il réfute la thèse de Tarn selon laquelle ces émissions étaient destinées à 
établir, par une généalogie fictive remontant aux Séleucides et à Alexandre, la légitimité 
de ces deux souverains face aux prétentions d'Eucratide I qui leur disputait le pouvoir. Il 
refuse également l'interprétation de Narain qui voit en elles de simples monnaies commé- 
moratives frappées à l'occasion de conquétes faites au sud de l'Hindukush et célébrant le 
souvenir de prédécesseurs illustres. Pour l'auteur, il s'agit bien de monnaies frappées par 
Antimaque et Agathocle pour légitimer leur couronne, en invoquant non pas des liens 
dynastiques inexistants, mais la continuité du pouvoir politique. Dans sa publication Les 
monnaies hors trésors, p. 152, P. Bernard arrive à des conclusions voisines. 

D. W. Mac Dowarr a apporté plusieurs contributions à l'histoire des rois indo-grecs et 
de leurs successeurs. L'une d'elles est un catalogue des 77 monnaies, principalement indo- 
grecques et kouchanes, du Magyar Nemzeti Muzeum à Budapest." 

Dans une autre étude, Mac Dowarr décrit deux trésors monétaires assez similaires 
découverts l'un à Gardez vers 1960, l'autre à Khost en 1978. Dans les deux cas, il s'agit de 
pièces de bronze d'Azés II, dont les poids, les monogrammes et les propriétés magnétiques 
confirment ce que l'on savait déjà du type taureau/lion qui avait cours dans le Gandhara 
et dans les confins orientaux de l'actuel Afghanistan." Il faut ajouter une seconde étude 
de l'auteur qui va dans le méme sens: il s'agit d'un article sur les successeurs des Indo- 
Grecs à Bégram;” à partir de diverses trouvailles monétaires faites à Bégram, l'auteur 
montre qu'Azés I n'a pas régné à Bégram. 

Dans une autre étude, D. W. Mac Dowarr montre que, malgré la brièveté du règne 
d'Alexandre dans les territoires d'Afghanistan et de l'Inde du Nord-Ouest, son influence 
sur les monnayages séleucide, gréco-bactrien et indo-grec est trés significative." 

Dans un article plus récent, D. W. Mac Dowarr étudie trois séries de bronzes au nom de 
Démétrios, sans épithète :” les séries de bronzes aux types bouclier/trident ont été émises 
par Démétrios I aprés sa conquéte des territoires indo-grecs; selon son hypothése ces 
monnaies sont les multiples des monnaies de bronze qu'il appelle «maurya», aux types 
éléphant et lion. 

A. K. NaRaiN énonce à nouveau, avec les mêmes arguments, une hypothèse qu'il avait 
avancée à plusieurs reprises concernant une divinité figurant sur une drachme au nom 
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d'Hermaios et qu'il identifie comme Ganega.” Il a aussi écrit une série d'articles dans 
diverses revues sur la datation du site d'Ai Khanoum.™” Selon son hypothèse, la ville 
grecque d'Ai Khanoum n'a pas été fondée par Alexandre le Grand, mais par Diodote, le 
fondateur du royaume gréco-bactrien. Son argument principal est un signe qui se trouve 
sur certaines briques trouvées dans la fouille, qu’il interprète comme l'akshara brahmi jha. 
Comme on ne peut dater l'apparition de cette lettre, dit-il, avant le régne d'A$oka (c. 268- 
232), la fondation de la ville ne peut pas être datée d'avant le milieu du 1° siècle av. J.-C. 
Narain ne discute guère l'apport de trés nombreuses monnaies séleucides trouvées sur le 
site, ni non plus les divers arguments avancés par les fouilleurs pour attribuer la fondation 
de la ville à Alexandre le Grand. 

G. A. PUGAGENKOVA poursuit la controverse, menée sur un ton polémique, entre 
l’auteur et E. V. Zejmal sur la date tardive assignée par celui-ci aux monnayages 
d'Hélioclés, d'Héraios et de Sóter Mégas, notamment à celui d'Héraios dont il fait un 
vassal du second souverain koushan Wima Kadphisès, lequel aurait régné, selon lui, dans 
la première moitié du 111° siècle de notre ère.” G. Pugaëenkova montre l’irrecevabilité des 
thèses de Zejmal, récusées, d’ailleurs, par la quasi-unanimité des spécialistes. Elle 
rappelle les divers arguments qui plaident en faveur d'une date d'Héraios vers la fin du 1° 
siècle av. J.-C. ou le début du 1" siécle ap. J.-C. Elle utilise notamment l'étude la plus 
pertinente qui ait été consacrée à ces émissions, celle d’E. Davidovit (Vestnik Drevnej 
Istorii, 1976/4), qui souligne les liens de ce monnayage avec les séries gréco-bactriennes, et 
invalide par avance les conclusions chronologiques de Zejmal. Abordant le probléme du 
roi kushan désigné sur ses monnaies par la titulature anonyme de « Sóter Mégas », elle voit 
en lui, comme déjà M. E. Masson en 1950 et d'autres aprés lui, Kudjula Kadphises lui- 
méme dans la deuxiéme partie de son régne, en chronologie absolue 30-60 ap. J.-C. si l'on 
date Kanishka de la première moitié du 1° siècle. 

E. V. RrveLADzE et M. Nisazova ont étudié la circulation monétaire en Sogdiane a 
l’époque gréco-bactrienne.” Ils donnent en premier lieu l'inventaire complet d'un trésor 
de 50 monnaies gréco-bactriennes découvert fortuitement au printemps 1983 dans des 
terres prélevées pour travaux sur le site archéologique de Taxmactepe, au sud-ouest de 
Bukhara, dont les couches les plus anciennes remontent au 11° siècle av. J.-C. Le trésor se 
compose de 4 tétradrachmes aux types de Diodote I au nom d’Antiochos II, 1 au type et 
au nom de Diodote I, 43 exemplaires d'Euthydéme I, 2 tétradrachmes commémoratifs 
frappés par Agathocle, dont l'un au nom d'Antiochos (II) Nicator. Ce trésor apporte la 
preuve que la Sogdiane dans son ensemble, et pas seulement l'oasis de Samarkand, fit 
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partie intégrante de l'empire grec, séleucide d'abord, puis gréco-bactrien, d'Asie Centrale, 
au moins jusqu'au début du n° siècle av. J.-C. La présence massive du monnayage 
d'Euthydéme I dans l'oasis de Bukhara explique de facon très naturelle l'apparition dans 
cette région, au 1" siècle av. J.-C., d'imitations de ces monnaies dont la longue et 
abondante suite se poursuit jusqu’au 1v° siècle ap. J.-C., dans un style de plus en plus 
barbarisé et avec des légendes sogdiennes se substituant aux légendes grecques. 

R. C. Senior a publié une série de courts articles sur les monnayages indo-scythes et 
indo-parthes. Dans trois de ses articles, il publie plusieurs trésors de monnaies indo- 
scythes et indo-parthes qu'il a pu examiner lors de voyages en Afghanistan et au 
Pakistan, notamment à partir de photographies qu'il a pu prendre en hàte au Musée de 
Caboul en 1974, d'environ 4000 drachmes d'Azés II appartenant au dépót de Mir Zakah m 
il fournit les types de revers et les monogrammes, et quelques détails stylistiques de ces 
monnaies. 

Il a également publié d'autres trésors: l'un avec 287 drachmes d’Azes II et une pièce 
d’Azès I, le tout provenant probablement du méme dépót de Mir Zakah; un autre est 
constitué d’un lot de 47 pièces séparées d’un grand trésor; enfin un pot contenant 200 
pièces posthumes d'Azés II. Dans la seconde partie de cet article, il présente un trésor de 
99 tétradrachmes et 388 drachmes apparu dans le bazar, appartenant probablement à un 
tresor plus important.” R. C. SENIOR essaye de montrer comment se développe le 
monnayage postérieur à Azès II en relation avec les émissions de l’Indo-Parthe Gondo- 
phares. 

Deux autres trésors indo-scythes ont été publiés dans le Spink’s Numismatic Circular.” 
Le premier découvert 4 Nawagai dans le district de Buner au Swat est composé de 113 
tétradrachmes et 192 drachmes; le second découvert, semble-t-il, 4 Ghazni contenait 89 
tétradrachmes et 49 drachmes. 

Dans deux autres articles, R. C. SENIOR étudie certains types monétaires; le premier est 
consacré à Zeus et Pallas sur les monnaies d’Azés I,” et le second a Pallas sur celles d’Azes 
IL? Dans ces articles, l'auteur souligne l'importance des aksharas kharoshthi qui accom- 
pagnent les monogrammes grecs, et propose une séquence pour les diverses émissions. 

Trois autres articles de Senior concernent principalement le monnayage indo-parthe. 
L'un est consacré aux monnaies d'Abdagases, qui selon lui a perdu ses territoires en faveur 
des Kouchans.” Un autre aborde la question des contremarques sur les monnaies indo- 
parthes.? Dans un troisiéme enfin, intitulé «Indo-Parthian problems», il aborde la 
question épineuse de la séquence chronologique des souverains indo-parthes, tout particu- 
liérement de Gondophares I vis-à-vis de Gondophares II et d’Orthagnes.™ 
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Francois WipEMANN interpréte deux intailles qu'il a pu examiner aux bazars de Caboul 
et de Peshawar en 1973 et 1974 respectivement, qui représentent, selon l'auteur, un 
caractère politique.” 

Un grand intérét concernant la numismatique de l'Asie Centrale et de l'Inde du Nord- 
Ouest est manifesté par des savants aux colloques organisés à Paris, Londres et 
Samarkand au cours de ces deux dernières années. Un colloque franco-soviétique consacré 
à l'histoire et aux cultes de l'Asie Centrale préislamique a eu lieu à Paris en novembre 
1988. Un autre de méme type sur les civilisations sogdiennes doit avoir lieu à Samarkand 
en septembre 1990. L'Association of South Asian Archaeologists in Western Europe a 
tenu sa dixiéme conférence internationale à Paris en juillet 1989. Plusieurs communica- 
tions ont été consacrées aux monnayages pré-islamiques en Asie Centrale et dans l'Inde du 
Nord, et les publications actuellement en cours apporteront une contribution non négli- 
geable à notre connaissance. La Society for South Asian Studies a tenu une série de 
conférences au cours de l'année 1990 sur divers sujets numismatiques : la premiere sur le 
monnayage indo-grec (février), la deuxiéme sur l'argent en Inde (mai); la troisiéme sera 
consacrée à l'introduction du monnayage en Inde (novembre). 
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An encouraging feature noticed during the period under review is the growing interest in 
the Indian Numismatics revealed particularly in the opening of various numismatic 
societies. A few of these societies have even started publishing their own journal and 
newsletter. No change is seen, however, in the trend of writings in Indian numismatics. 
They have continued along the lines of earlier writings, describing and discussing mostly 
the physical aspects of the coins, that is their types, varieties and their legends and 
reporting new finds. Studies of coins from an economic viewpoint have been absolutely 
negligible. We may hope that the proposed colloquium on “Coinage, Trade and 
Economy” being organised by the Indian Institute of Research in Numismatic Studies, 
Nasik in January, 1991 will provide a guideline and impetus for the scholars of Indian 
numismaties to work in this direction. 


1. Books 


One of the important of the few books to have appeared during the period under survey 
is on the so-called imperial series of silver punchmarked coins by GuPrA and HanDAKER.' 
The book catalogues the extensive series of silver punchmarked coins bearing five symbols 
on the obverse (only some coins of a later sub-series bear fewer symbols). Nearly 500 such 
symbols are listed and more than 600 varieties based on the association of these symbols 
are noted. These coins have been classified into seven series: the earliest of them is 
ascribed to the state of Magadha and dated to about beginning of the fifth century B.C. 
and the latest series is attributed to late Mauryas or Sungas and is dated around the first 
half of the second B.C. An estimation of the rarity of such varieties is also given. Besides 
presenting their views on the classification, issuers, chronology of these coins, the authors 
also discuss the meaning of the symbols, though one may not entirely agree with the 
explanations given for different symbols. The book has excellent photo-plates. We hope 
that it will be a very useful reference work particularly for the archeologists for fixing the 
chronology of punch-marked coins found in the excavations. 

JosHr° in his book Morphogenesis of Kunindas: A Numismatic Overview, presents a 
historical account of the central Himalayas with Uttarakhand as its core region under the 
Kuninda ascendancy as gleaned from numismatic material. The author not only discusses 
the beginning of Kuninda coins and their types and varieties but also makes a study of 
the socio-political formation under the Kunindas, making use of anthropological theories. 
The author's primary thesis is, which may well be contested, that coins represent social 
surplus and that their dispersal or concentration means dispersal or concentration of 
social surplus. It is argued that the Kuninda state because of its situation between Tibet 
in the north and agriculturally rich Punjab-Doab-Terai region of India in the south, 
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served as a middle agency in trade of natural forest products and agricultural products to 
Tibet and in the process earned considerable profits. This social surplus resulting from the 
profits was turned into coins and since the Kuninda coins are found dispersed over a wide 
area in the central Himalayan region and its adjoining plains, it implies a balanced distri- 
bution of surplus. 

All the published and unpublished coin-types belonging to Pre-Satavahana and 
Satavahana period from Kotalingala, district Karimnagar (Andhra Pradesh) are brought 
together in a small monograph by REppv and REppv.? 

Turner’ in her book Roman Coins from India takes a fresh look at the finds of Roman 
coins from India and gives detailed documentation of the finds, which are divided into 
three groups: Republican, Julio-Claudian and later Imperial. A chapter providing the 
historical background is followed by a detailed analysis of the coin finds themselves. In 
the discussion of the historical significance of the Roman coin-finds in India, the author 
seeks to explain aspects like the relative scarcity of Republican coins, the absence of base 
metal issues of the early empire, the predominance of early imperial denarii, the difference 
in composition between the Julio-Claudian gold and silver hoards and so on. About the 
slashed gold coins, it is pointed out the number of seperate finds of such coins is small and 
that, though the reasons for the slashing are not clear, it appears that it was carried out to 
affect the validity of the coins, perhaps to prevent their being taken back by the traders. 
hegarding the defacing of denarii it is pointed out that this phenomenon was not as 
widespread as it is commonly believed to be and that there are only two hoards namely 
Akkenpalle and Nasthullapur which contained defaced denarii. The author supposes that 
the slashing might be connected with prevalence of aniconic Buddhism in the Krishna 
valley, where the two finds are located. She, however, offers no explanation for the punch 
marks on these coins. In two appendices, the present location of Roman coins found in 
India and a listing of the Roman coins in the Madras Museum are given. 

The book by CHAKRABORTY’ is basically a study of the manifestation on coins of 
different religious traditions. Representation of various deities is discussed in detail. In 
the chapter on society, general details deduced from coins about things like clothes, head- 
dress, jewellery etc. are discussed. 

Similar to the above in content, the book by AcrawaL” studies the representation of 
brahmanical deities and their symbolism on ancient Indian coins and seals. 


General 


Joe Crisp’ reviews and challenges the validity of the historical methodology employed 
to establish the date of the beginning of coinage in India, demonstrating the irrelevance or 
abuse of techniques. He agrees with the view of John Allan that coinage began in India in 
the fourth century B.C. SuniMALI? reviews the writings on early Indian coins relating to 
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economic history and points out the major trends. Suggestions for future work in this 
direction have also been made. With the instances of some excavated sites in the upper 
Gangetic regions, Ray’ demonstrates the significance of coins in dating the deposits of a 
stratified layer. Sınma” presents his observations on the early coins found in excavations 
in Bihar. Stnau'! discusses the coins found in excavations at Vaishali and concludes that 
the punchmarked and uninscribed copper cast coins at this site were dated on the basis of 
the dates of the NBP ware and not vice versa and that the discovery of these coins from 
the strata associated with the antiquities belonging to the Gupta and post-Gupta time 
suggest their survival during the period. Similarly the finding of the Kushana coins from 
the strata belonging to the Gupta period and their absence from their contemporary 
layers suggest that these coins did not reach Vaishali before the time of the Guptas. 
Kasturi Bar” describes the coins found in the excavations at Vaddamanu (Guntur dist., 
A.P.). At this site the Satavahanas are preceded by the coins bearing the dynastic name 
Sada. MUKHERJEE” interprets the term Kaltis used in the Periplus for a gold money 
current in the deltaic region of Bengal to mean a piece of gold as money. 


Punch marked and Early Uninscribed Cast Copper 


Let us first consider the reporting of these coins at excavated sites. These findings, 
particularly those reported in Indian Archaeology - A Review are only briefly mentioned 
and details of the coins and sometimes even the metal of the coins are not given. In the 
Period II represented by NBP ware at Champa," district Bhagalpur (Bihar), a punch- 
marked coin was found. Dangwada", an excavated site in the Ujjain district of Madhya 
Pradesh, has yielded punchmarked coins. Here they were found along with the early cast 
copper coins in the layers 14 to 17. But the cast coins were found in the earlier layers 17 
to 19 also. The site also yielded Ujjaini coins from layers 8 to 14 and silver coin of 
Western Ksatrapa Rudrasena (I, II, III, IV?) from an upper layer. In the excavations 
conducted at Tripuri (Madhya-Pradesh) between 1966 to 1971, 242 punchmarked coins, 
mostly of copper, were found. These constituted about sixty percent of the total number 
of coins found at the site. They are classified by Misuna" into five groups on the basis of 
symbols and their arrangement on the obverse. At the excavated site of Taradih" in the 
Gaya district in Bihar, cast coins were reported in the Period IV, which is represented by 
the advent of the NBP ware at the site. Probably these coins are uninscribed, though 
nothing is said about them. An early uninscribed cast copper coin was also found at 
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Narhan,'* district Gorakhpur (U.P.) in the Period III, which is represented by red-ware, 
thick-grey ware, black-ware, a few shreds of NBP ware and a kind of cord impressed 
pottery. In West Bengal, the site of Dihar" in the Bankura district yielded a few cast 
coins from Period III, along with objects of iron, copper antimony rods, terracotta objects 
and beads of semi-precious stones. Eight coins found in the excavations at Runija in 
Ujjain district (M.P.) are described by Dus and Reppy.” Two of these are silver punch- 
marked coins, both of which came from the earliest layers. The other six coins which 
include both cast and die-struck are either surface finds or from the upper layers. One 
round potin coin, collected from the surface, is attributed to Western Kshatrapa Rudra- 
simha(I). Gaur” describes and discusses twelve coins found in the stratified layers of the 
archaeological excavations at Atranjikhera (district Etah, U.P.). He concludes that 
uninscribed copper coins are earlier than the punchmarked coins and are datable to c. 500 
B.C.; that subsequently two series continued together; that the imperial punchmarked 
coins were in circulation around c.300 B.C. and probably began with Chandragupta 
Maurya; and that inscribed coins came into circulation at the site in the 2nd century B.C. 
Ray” has described the early uninscribed cast copper coins found in the excavations at 
Ahichchhatra (U.P.). The round cast copper coins with crescented three-arched hill and 
elephant, first found in the layer tentatively dated to c. 300-200 B.C., are said to be earlier 
stratigraphically than the square cast coins with a variety of symbols. 

Some other finds of punchmarked coins and early uninscribed cast coins are also 
reported. Hanba” has reported a rectangular copper punchmarked coin having five 
symbols on the obverse and two on the reverse, obtained from an old mound in Pandusar, 
district Ganganager, Rajasthan. Nawawr" describes two rectangular copper punch- 
marked coins found at Maihar in the Satna district (M.P.). Two common silver punch- 
marked coins found at Bhagwantpur Godpali (district Unnao, U.P.) are described by 
SHUKLA” as unique. This is because of the wrong identification of some of the symbols. A 
small hoard of six silver punchmarked coins and a hemidrachm of Theophilus discovered 
at Sugh in the Ambala district (Haryana) is described by Hanpa and LALMAN.” Copper 
punchmarked coins from Ujjain are described and discussed by KoTHari and Morrison.” 
Punchmarked coins were also found during explorations in Rajgarh district” (M.P.) and 
at the foot of the Ramgarh hills? in Khaprajhar locality in Sarjuga district (M.P.). 
SinGH” publishes a gold piece reportedly found in the Azamgarh district (U.P.), which has 
some symbols and Brahmi letter Ja, na, pu, ga punched on it. Buarr” describes a cast 
gold coin having tree-in-railing with a swastika symbol on the obverse and blank reverse. 
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The coin is believed to be from Ujjain/Eran area. A brief survey of the finds of punch- 
marked coins in Karnataka is made by RANGRAJU." From a study of recently excavated 
sites of South India SanMa? concludes that the punchmarked coins in South India are 
rare and mostly associated with religious structures. He is of the view that all the hoards 
of punch marked coins in this region were almost certainly later in time than the real 
period of currency of these coins. MrircHINER" discusses the low denomination silver 
punchmarked coins, known as mashaka, which normally weigh between 0.1 to 0.5 g. 
and which are believed to have circulated with the higher denomination coins across the 
same geographical area. The evidence of provenance suggests to the author that each 
class of coins circulated within a separate economic context. The evidence is discussed 
and some low weight punchmarked coins are published. Lautrr’” discusses various local 
types of silver punch-marked coins under one common name Karshapana. He identifies 
them as the various denominations of the universal five-symbol coins. HARDAKER" notes 
a few characteristics for identifying the forged silver and copper punchmarked coins, 
which are said to have recently appeared in the market. LaHIRI” surveys the writings on 
punchmarked coins. CHAKRAVARTY” presents the results of the analysis of six copper 
punchmarked coins. The analysis shows copper between 92.02% to 96.72%; the other 
elements are zinc, lead, tin, iron and nickel. 


Local 


A fairly good percentage of writings relating to the local or janapada or tribal and 
monarchical coins during the period under survey have been on Kuninda and Yaudheya 
and Magha coins. Gupra”™ describes forty coins of the Kunindas, discovered in the 
Ambala district of Haryana. They bear on their obverses the usual Brahmi legend with 
the name Amoghabhuti; on their reverse they have a different Kharosthi legend which is 
read as Rana Kunidasa Prajapati Akhyasa Maharajasa. The author suggests that 
Amoghabhuti was a title and the ruler’s actual name may have been Prajapati Akhyasya. 
SuasTRI" publishes a hoard of Kuninda and Yaudheya coins. The Kuninda coins present 
an unknown device representing Shiva seated on the back of a human figure, who is 
identified with apasmara-purusha. These coins are ascribed to the post-Amoghabhuti 
period. Legends of the Yaudheya coins are delineated; some earlier readings are 
corrected. Gupta" describes 27 copper coins acquired from Tehri-Garhwal and distin- 
guishes them into two types; the Shashthi and Karttikeya. Similarities and differences of 
these coins with the Yaudheya, Kuninda and Audumbara coins are pointed out. These 
coins are restudied by Hanpa“ who points out some inaccuracies in Gupta’s paper and 
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corrects them. He reads darma-trayo in the inscription on these coins, which was read by 
Gupta as dve-matteya, and suggests that it means three drachms, which is the denomi- 
nation of the coin. Gupra“ reexamines the copper coins with the legend Bhagavato 
Svamino Brahmanya devasya, which have been attributed to the Yaudheyas. In his view, 
they do not belong to the Yaudheyas. He argues against the view that on those coins 
where the word Kumarasa comes after devasya, Kumara is an adjective of Brahma- 
nyadeva and asserts that Kumara is the name of the people or a tribe. Similarly, on those 
coins where the word Darmattaya occurs after devasya, the name is believed to be of a 
tribe. He ascribes these coins to this tribe or people. SHasrri™ clarifies his views on 
certain observations and comments made by P. L. Gupta on the coins published earlier by 
him and reasserts his views. Fourteen Kuninda copper coins of the Bhagavato Svamino 
Brahmanya devasya legend type, obtained from Tehri-Garhwal (U.P.), are described by 
Gupta.” On one of the coins the figure of Buddha is identified. Kuninda coins were 
collected from the surface near the excavated site of Panduwala in the Pauri-Garwhal 
district (U.P.). The number of coins and their type, however, is not reported." CuAKRA- 
vARTY presents the results of the analysis of Yaudheya copper coins having legend 
Yaudheya ganasya jaya and suggests that Western Indian (Rajasthan) copper ores were 
used for minting these coins. 

Dasaupra® describes four Audumbara silver coins from the J. Lingen-collection. Two 
copper coins of the Audumbaras bearing a previously unknown device of three arched hill 
above a lion, and three of the Yaudheyas, with a new reverse type of a temple before a 
deer are published by MUKHERJEE.” Hanpa” describes three copper coins published 
earlier by Prinsep in his Essays on Indian Antiquities and attributes them to Rajanya 
janapada. A copper coin obtained from Pandusar in Sri Ganganagar district (Rajasthan) 
is attributed by Hanpa”™ to the Agacha republic. Hanpa” examines and interprets 
various readings of the legend on the coins, known as Agacha coins. Burr" publishes 
two copper coins and corrects the earlier reading of the legend on similar coins. What was 
read earlier as Kuraraya is said to be actually Kuraghara, which is the name of a city 
mentioned in certain Sanchi writings. Trwanr" publishes coins bearing the names 
‘Madavike’ and ‘Bhagilaya’ which were collected from Nadner on the bank of Narmada in 
the Sehore district (M.P.). Gurra” is of the view that if the Madavika/Madavike on some 
copper coins is identical with the Mandavya people, mentioned in the Brihat-Samhita, they 
should then be identified at Mandu (Mandava) in Madhya-Pradesh. A copper coin with 
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the legend Erikiccha is attributed by Buarr and Stncn” to the city state Eran. Buarr”™ 
reads Brahmi legend Madmae/Madamie, possibly overstruck on two coins of Mahishmati. 
SinGu” publishes a copper coin of Ayumitra of the bull and cock and palm tree type, 
restruck by Devamitra. Sınan” also reports the discovery of a hoard of 217 copper coins 
at Akbarpur in Uttar-Pradesh. Of these five belonged to the Panchala ruler Agnimitra, 
one to a new Ayodhya ruler Naramitra and rest to the Ayodhya rulers Satyamitra and 
Ayumitra. Sinan” discusses the uninscribed and inscribed coins, found in and around 
Ayodhya which are attributed to that region. Josui’' discusses the iconographic features 
of different deities represented on the Panchala coins. VaNAJA" surveys the history of 
rulers having mitra-ending names in the light of numismatic and epigraphic evidences. On 
palaeographical and typological considerations on the one hand and stratigraphic 
evidence on the other, she places the coins issued by these rulers between 150 B.C. and 
A.D. 100. The connection of these coins with trading centres as they are invariably found 
in or in association with places of great commercial importance is also highlighted. The 
possibility that originally these mitra-rulers might have been governors appointed by 
Pusyamitra Sunga, due to constant threat of Indo-Greek invasions, who became 
independent after Pusyamitra, is also suggested. KULKARNI” points out that the Tripuri 
coin published earlier by R. R. Bhargava (Num Digest 5, 6-7), as an unifaced Tripuri coin, 
is also struck on the other side with the same devices as on the normal Tripuri issues 
published by Allan. But the difference in the condition of the two sides of the coin leads. 
him to suggest that though the coin was originally unifaced, at some later date, when the 
coin became worn, it was restruck on the blank side with a new device by the same city 
state. BHARGAvA™ describes two copper coins found at Tripuri, which bear an elephant on 
one side and a peacock standing on a platform on the other. Although the legends are 
truncated and only partially readable, on palaeographical grounds they are attributed to 
2nd/1st centuries B.C. They are believed to have been issued by some local rulers after 
the downfall of the Mauryan empire, but before the rise of the Satavahanas in the Tripuri 
region. A copper coin of the same type on which Yamatasa can be read, is published by 
Gupta.” He suggests that there was a dynasty at Tripuri bearing mitra-ending names 
around the Ist century B.C./A.D. Two lead coins from Tripuri-one uninscribed and the 
other bearing the Brahmi legend Rajno Abhaya (datasa) are published by BHarGava.” 
Misra” describes nine lead and potin coins and two terracotta seals of the Sena 
dynasty, found in the excavations at Tripuri. These disclose the names of seven rulers of 
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the dynasty. Reppy” publishes copper coins from Ujjain on which he reads the name 
Vijayaka. Aut” describes thirteen coins of the Ujjain series, which he claims to be 
previously unnoticed. These are ascribed to the pre-Mauryan period because the inscribed 
Ujeni coins are dated in the 2nd century B.C. A copper coin bearing the Brahmi legend 
Rano Suyamitasa, found at Paunar district Wardha (Maharashtra), is described by 
DESHMUKH."® On the basis of the motif on the coin, a Vidisa-Ujjayini link with Vidharbha 
is discussed. 

Dwivep1' discusses the uninscribed and inscribed (mostly copper) coins found in the 
excavations at Kaushambi. The Kaushambi coins are classified by Dwrvep1” into four 
groups: (i) Cast coins, (ii) Die-struck, (iii) Coins of Dhanadeva group and their imitations 
and (iv) Magha coins. Roy” identifies the Magha rulers known from coins, seals and 
inscriptions with the Megha rulers mentioned in the Puranas. The number of these rulers 
given in the Puranas as nine is said to be correct and substantiated by other evidence. It 
is suggested that their original territory was in the Baghelkhand region but later it was 
extended up to Kaushambi. Suasrri™ suggests the existence of a king called Maharaja 
Magha. He also corrects the reading Satamagha on certain coins by A. S. Altekar to 
Sivamagha. Roy” attributes some coins known from a hoard to the king Magha, who is 
suggested to be the progenitor of the Magha dynasty. Scholars have debated the attri- 
bution of certain Magha coins to either Jayamagha or Vijayamagha. Roy” shows that 
they were two different kings in the dynasty. SHasrri and RisaBup” describe three 
copper coins of a new type from Mallar in Bilaspur district (M.P.). Two of these are 
attributed to Sivamagha and one to Siri Yamagha. On the basis of the distinction in the 
form of the medial i in si and the difference in the form of the letter ma, Roy” discerns 
two Sivamaghas on the coins. The coins bearing the name Praushthasri, known from 
Bhita and Kaushambi and previously attributed to the Magha dynasty, are attributed by 
Kumar” to an independent dynasty, whose name ended in Sri and was later than the 
Maghas. 

Gupta™ publishes a square copper coin bearing the name Gomitasa and Varanaye and 
reviews other similar specimens published earlier and attributed to Mathura. This attri- 
bution is refuted and it is suggested that Gomitra was the king of Varana, which is 
identified with Baran (modern Bulandshahar) of the medieval chroniclers. Recently the 
Proceedings of the Seminar on the Cultural History of Ancient Mathura held in New Delhi 
in 1980 has been published. It also contains some papers on the coins of Mathura. Of 
these the one by Gupta,” lengthiest of all, makes a detailed survey of the early coinage of 
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the Mathura region. The beginning of the coinage in this region is traced with the tiny 
coins with some punched symbols, that are attributed to the Surasena Janapada. Certain 
symbols on the punchmarked coins and monarchical coins are suggested to be related to 
the region. SurivasTava™ lists the treasure trove finds from Mathura, briefly noting the 
salient features of each find. Ray examines the stratigraphic positions of coins found in 
the various excavations carried out in Mathura. Sincu™ discusses the religious motifs 
seen on the local coin types of Mathura. He concludes that the local kings of Mathura did 
not use coins to publicize their own religious learnings and beliefs and that the symbols 
found on their coins are perhaps part of the royal insignia or marks of the mint and 
authentication. 

Dascupta™ makes a survey of the tribal coins. LAnin1 presents a numismatography of 
these coins. 


Western Kshatrapa 


RasGor™ publishes a copper coin bearing standing Nike with a fragmentary Greek 
legend on the obverse and a pillar with lion-capital and wheel and a circular Brahmi 
legend on the reverse. Similar coins published earlier are reviewed and it is suggested that 
these coins are the issues of Kshaharata Kshatrapa Aghu (or, gu)daka Iyana, a prede- 
cessor of Kshaharata Bhumaka. Hawpa* describes a western kshatrapa brockage. 
SHUKLA and Buartr” publish a silver coin of Rudrasimha III with the hitherto unknown 
date saka 337 (A.D. 415). Raucon" describes two silver coins where the father's name is 
Swami Satyasimha but the issuer's name is not Rudrasimha (III) who is known as the son 
of Satyasimha. Here the name is read doubtfully as Indraka. Another silver coin bearing 
an elephant standing on one side and three arched hill on the other is also described. This 
type was so far not known in silver. MANGALAM” surveys the writings on western 
Kshatrapa coinage. RasGcor” publishes lead coins of Chastana, which were hitherto not 
known. Six varieties of these coins are distinguished. 


Gupta 


Sonon” attributes the gold coins with the name Kacha to Samudragupta and suggests 
that this name denotes that Samudragupta was the descendant of the Gupta dynasty’s 
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founder, Ghatotkacha. He disputes that Kacha and Bhasma are synonymous. Yapav® 
describes a silver coin bearing Samudragupta’s name of the standard type of gold coins. 
Contrary to the prevalent view that the couch type gold coins of Chandragupta II were 
struck early in his reign Suasrrt” opines that they were struck much later. Aumap” 
reexamines the coins attributed to Chandragupta III by P. L. GuprA and S. SHRIVASTAVA 
in Bharat Kala Bhavan's Gupta catalogue and suggests that they belong to two different 
Chandraguptas. One of them (Chandragupta III) flourished before Skandagupta and the 
other came after Skandagupta. The gold repoussé pieces bearing the name Sri Mahendra- 
ditya are, according to SoHoni” not coins but only putlis. Surivastava™ reviews the 
opinions expressed thus far concerning the Apratigha type coins of Kumargupta and 
suggests that the central figure on the coin type is a prince and not the king. PATHAK” 
visualizes the impact of the hunting scenes depicted on the Sassanian wares on Gupta gold 
coins. Saran, Rar and Kumar”” present the results of the analysis of six Gupta silver 
coins. A silver coin of Kumaragupta was found during archaeological excavations at 
Goraj in Vadodara district, Gujarat.” 


Pre-Satavahana, Satavahana and Post-Satavahana 
Reppy'” describes eleven coins found at Kotalingala (Andhra Pradesh) — some unins- 
cribed and a few poorly inscribed. They are not attributed to any king or dynasty. Forty 
uninscribed lead coins, found in a hoard near Amalner in Jalgaon district, Maharashtra, 
bearing varying devices and weighing 1-1.5g are described by KuLkarnı.'” Gupra™ 
describes some uninscribed and inscribed lead coins, obtained from Belgaum in 
Karnataka and suggests the existence of a Maharathi principality in that region. 
Reviewing all earlier known Maharathi coins SHAsTRI' describes the Maharathi coins 
found in the excavations at Veerapuram and suggests a chronology for them. 
KULKARNI“ publishes two copper coins which bear the Brahmi legend Rano Vigasa and 
resemble the Sebaka coins. Kasrurı Bar” describes the coins of the rulers bearing the 
dynastic name Sada, which were discovered in the archaeological excavations at 
Vaddamanu in Andhra Pradesh. A tentative chronology for the rulers is also suggested. 
Cnavpnanv" takes the mahagramika coins to be a type of guild coins. Buat'”’ describes 
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95. SHastRI, A. M., JNSI, 46 (1984), p. 86-90. 

96. AnMaD, N., JNSI, 46 (1984), p. 91-95. 

97. Souowi, S. V., JNSI, 45 (1983), p. 152-158. 

98. SHRIVASTAVA, P., JNSI, 49 (1987), p. 86-89. 

99. Paruak, V. S., NumDigest, 10 (1986), p. 81-90 and 12 and 13 (1988 and 1989), p. 40-62. 

100. Saran, S., Rai, S. and Kumar, R., JNSI, 47 (1985), p. 150-151. 

101. Indian Archaeology. A Review, (1984-85), p. 19-20. 

102. Reppy, D. R., NumDigest, 9 (1985), p. 41-45. 

103. KuLkarni, P. P., NumDigest, 7 (1983), p. 5-10. 

104. Gupra, L. C., NumDigest, 11 (1987), p. 23-27. 

105. Suasrnt, T. V. G., JNSI, 49 (1987), p. 22-23. 

106. KuLkanNi, P. P., ONSN, 13 (July-August 1988). 

107. Kasruri Bal, M., JNSI, 48 (1986), p. 14-23. 

108. CuaupHaRv, K. N., JNSI, 49 (1987), p. 34-35. 

109. Buar, H. R. Racuunatu, Kura Coins from Karehalli - A Note, SVASTIRI [Dr. B. Ch. 
Chabra Felicitation Volume], (Delhi, 1984), p. 354-362. 
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a lead coin of Gautamiputra Vilivayakura from Honnugudda near Karehalli in Shimoga 
district, Karanataka. GokHaLe and MaNGALAM'" publish four lead coins which bear a 
lion on one side and three-arched hill and tree-in-railing on the other. On one coin the 
complete legend is read as Sivalasa Kumarasa. The authors attribute these coins to the 
Kura dynasty arguing that with the linguistic change kumara became Kura. 
Mircuiner'" discusses the coinage of the Chutus of Banavasi and suggests that the 
Chutus were originally Sakas and that they became Satavahana subjects when Gautami- 
putra Satakarni wrested control of extensive territories from Nahapana. A catalogue of 
the coins is also given. PANpEvaA'" publishes two lead coins bearing the legend Rano 
Magha Sirisa which were found at Malher in Bilaspur district (M.P.). It is suggested that 
the issuer of these coins was either identical with Megha Svati of the Puranic list of the 
Satavahana rulers or he was a local ruler of the region prior to Satakarni I. MisunA"" 
describes the Satavahana coins found in the excavations conducted at Tripuri during 
1952-53 and 1967-71. Reppy and Reppy" publish three lead coins from Sangareddy 
(Medak dist. A.P.) which bear a Svastika and the Brahmi legend Rano Gatamiputasa Siri 
Satakanisa on the obverse and the ujjain symbol on the reverse and point out their 
typological relationship with some other coin series. Four Satavahana coins, among them 
one silver portrait issue of Vasisthiputra Pulumavi, are published by Reppy.'” 
GokKHALE'" reads the truncated legend on a copper coin as Rano Sara Halasa and attri- 
butes the coin to the Satavahana king Hala. MinasHi'" believes that no king in the 
Satavahana dynasty was named Siva-Sri as this was only an optional regnal prefix. 
Rebbvy'' publishes a silver coin having six-arched hill symbol and Brahmi legend Gotama 
Putasa sara Satakanasa on one side and the ujjain symbol on the other. GoxHaLe'” 
publishes two Satavahana lead coins of unrecorded types and attributes them to Guata- 
miputra Yajna Satakarni. A copper Satavahana coin is reported from the cultural period 
I (Satavahana) at Ghantsala™ in Krishna district (A.P.). REppv"" publishes two coins of 
Skanda Satakarni, one in silver and the other in potin and a silver coin of Gautamiputra 
Yajna Satakarni. Two copper coins found at Paithan, which bear the matronymic 
Kocchiputa are published by MorwancHIKaR." Pant’ publishes seven Satavahana 
lead coins collected from a mound near Addanki in Prakasam district of Andhra Pradesh. 
Five of these are of elephant and ujjain symbol type and two of three arched hill and 
ujjain symbol type. AvADHANULU'"" discusses the results of the analysis of two Satavahana 


110. GoKHALE, S. and MANGALAM, S. J., JNSI, 47 (1985), p. 31-34. 

111. MrrcHINER, M., NC, 143 (1983), p. 95-120. 

112. PANDEYA, S. K., Prachya Pratibha, 9-10 (1981-82), p. 125. 

113. MisHRA, V., Prachya Pratibha, 9-10 (1981-82), p. 149-160. 

114. Reppy, D. R. and Reppy, P. S., NumDigest, 12 & 13 (1988 and 1989), p. 67-71. 

115. REppv, B. M., JNSI, 45 (1983), p. 31-35. 

116. GoknaLE, S., JAINS, 6 (1985-86), p. 65-66. 

117. Mirasmi, V. V., JNSI, 45 (1983), p. 117-118. 
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123. Pant, S., JNSI, 47 (1985), p. 26-28. 

124. AvADHANULU, A. B., Contributions to Archaeological Chemistry, Research Bulletin, Birla 
Archaeological Cultural Research Institute, 1 (1979), p. 13-26. 
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potin coins, which are found to be made of copper and tin and two lead coins. Sastry and 
others'” present the analysis of one hundred and twenty four Satavahana copper coins 
which were found in the excavations at Peddabanur (A.P.). These coins are revealed to be 
made mainly of copper, tin and lead. AL1'* reads the persian legend do fils on one of the 
four Vishnukundin coins of the lion and lamp stand type published by him. He finds 
foreign influence on these coins. REppv"" publishes some Vishnukundin coins, some of 
which are said to be gold-plated and some silver coated. SHasrRI"* views these gold- 
plated and silver coated coins as forgeries. Vishnukundin coins having the Brahmi legend 
Sri Rama are published by KorHanr and Morrison.” The same type of coins are 
described by SuasrRi'?" who suggests them to have been issued by Prithvimaharaja of 
Pishtapura, a feudatory of Vishnukundins. 


South India 


KRISHNAMURTHY™ publishes some square uninscribed copper coins which have an 
elephant and a bow and arrow as their principal motifs. On the basis of the latter motif, 
the coins are attributed to the Chera rulers of the Sangam period. Reppy and Reppy'” 
describe four copper coins which were found around Tiruchirapally in Tamilnadu and 
which have a horse as the main device on one side. KnisuNAMURTHY" publishes some 
coins found in the Pennar river-bed near Tirukoviroor in the Southern Arcot district. He 
reads the Tamil Brahmi legend on these coins as Malaiya or Malaiyan or Malaiman and 
attributes the coins to the Malaiyamana chiefs of the Sangam period. Two square copper 
coins depicting a horse on one side and a fish symbol on the other are published by 
KRISHNAMURTHY.™* He reads the Tamil-Brahmi legend on them as Peruvaluthi and attri- 
butes the coins to the Sangam period, during which several rulers bearing this name are 
known. KRISHNAMURTHY reads Galapira on a square copper coin and attributes it to a 
Kalabhra ruler. 


Roman and Byzantine 


KULKARNI” describes a silver coin of Porcius Laeca found at Ajaigarh (M.P.) and one 
silver coin each of Augustus and Vespasian found in the Jabbalpur region (M.P.). Nara- 
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siMHAMURTH Y" publishes a Roman coin mould found at Banavasi. SHASHIBHOOSHAN 
reports the discovery of a hoard of Roman gold coins in Valluvally (Ernakulam dist. 
Kerala) and describes some coins from the hoard. Gupra'” describes a hoard of 43 gold 
coins of the early Byzantine rulers found at Akki-Alur in Dharwar district (Karnatka). 


137. NARASIMHAMURTHY, A. V., JNSI, 46 (1984), p. 45-46. 
138. SHASHIBHOOSHAN, N. G., JNSI, 49 (1987), p. 39-40. 
139. Gupra, P. L., NumDigest, 8 (1984), p. 37-43. 
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Monnaies kouchanes 
et monnayages de type sassanide 


G. Fussman (College de France) et R. Gyselen (C.N.R.S.) 


Antagonistes dans leur politique, les Kouchans (c. 30-250 ap. J.-C.) et les Sassanides 
(224-651) le sont aussi dans leur monnayage. Les Kouchans exercent un pouvoir centra- 
siatique dont l'expansion s'est faite vers le Sud, c'est-à-dire vers l' Inde; les Sassanides un 
pouvoir iranien dont l'expansion se fait principalement vers l'Ouest, secondairement vers 
l'Asie Centrale. 

Les Kouchans pratiquent un polythéisme assimilateur ; les Sassanides imposent partout 
dans leur empire leur monnayage dont le revers représente le feu sacré. Les Kouchans 
imposent un bimétallisme or/bronze, alors que le monnayage sassanide est principalement 
en argent. 

Ces deux pouvoirs ont en commun d’avoir pour cœur les pays iraniens, Iran intérieur 
pour les Sassanides, Iran extérieur pour les Kouchans et de s’être très tôt affrontés pour le 
contrôle de l’Iran extérieur. Dès son premier souverain, Ardaxsir I" (224-241), la dynastie 
sassanide réussit à contróler une partie des territoires «afghans» de l'empire kouchan. Plus 
tard le bassin de I’ Indus lui-même passe sous contrôle sassanide. Ce contrôle semble s'étre 
fait par l'intermédiaire de princes sassanides portant le titre de Kusansah. Ils frappent un 
monnayage d'or et de bronze dit sassanido-kouchan quand il imite le monnayage 
sassanide, kouchano-sassanide quand il est de type kouchan. L'attribution et la datation 
de ces monnayages est l'une des questions les plus disputées de la numismatique orientale. 
Selon l’hypothèse adoptée, la date des monnayages kouchans qui les précédent peut varier 
de plus d'un siécle et demi. 

À partir de la deuxième moitié du rv siécle, les Kusansahs doivent abandonner une 
grande partie de leur territoire aux Huns Chionites, à la suite desquels d'autres tribus de 
Huns — Kidarites, Hephtalites... — déferlent dans ces régions. Les monnaies que 
frappent ces différents Huns vont s'inspirer du modéle monétaire sassanide. Celui-ci sera 
aussi imité par les Arabes aprés leur invasion victorieuse de l'empire sassanide; ce 
monnayage, qu'on appelle traditionnellement «arabo-sassanide»', appartient à l'époque 
islamique, ainsi que le monnayage dit «arabo-hephtalite»" et celui frappé de 711 à 761 ap. 
J.-C. par les Spahbeds du Tabaristan’. 


1. Quelques publications mentionnées ici fournissent aussi des données à propos des monnaies arabo- 
sassanides, tandis que quelques contributions qui concernent essentiellement la numismatique 
arabo-sassanide traitent parfois «en passant» aussi de monnayage sassanide. Parmi celles-ci on 
doit attirer l'attention sur l'ouvrage de Mocurni, M. L, Arab-Sassanian Civil War Coinage: 
Manichaeans, Yazidiya and other Khawarij, (1986), dont les idées sont souvent trés fantaisistes et 
peuvent induire en erreur le numismate ou l'historien peu averti. 

2. Ce sont des monnaies de type sassanide émises par un gouverneur arabe et qui portent dans la 
marge une légende en bactrien. On consultera HuwBAcn, H., New Coins of Fromo Kesaro, India 
and the Ancient World History. Trade and Culture before A. D. 650, [éd. PoLLer, G.], Orientalia 
Lovaniensia Analecta, 25, (Leuven, 1987), p. 81-85, pl. XI-XIII. 

3. Tous ces monnayages sont traités ailleurs dans ce volume. 
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NUMISMATIQUE KOUCHANE 


Cinq ans sont sans doute une période trop courte pour que l’influence du livre fonda- 
mental de Robert GòBL, System und Chronologie der Münzprägung des Kusänreiches, 
Öster. Ak. der Wiss., Wien 1984, se soit déjà fait sentir. La notion de série monétaire, 
telle que la définissent, avec des nuances, MM. MacDowarr et GOBL, continue a n’étre 
pas employée. La plupart des articles dits de numismatique kouchane sont en fait des 
articles de chronologie, d'histoire ou d'iconographie dont le point de départ, ou l'argument 
essentiel, est constitué d'une ou plusieurs monnaies, parfois réunies en séries iconogra- 
phiques, que l'auteur commente sans chercher à les insérer dans le systéme monétaire du 
souverain ou de la région étudiés. À l'inverse, un article de D. MacDowarr' démontre 
une nouvelle fois l'importance des notions de série et de système, y compris lorsqu'il s'agit 
d'iconographie. Dans l'article que G. Fussman a publié dans le méme recueil la 
numismatique intervient assez peu : l'étude de la circulation monétaire permet cependant 
de dater des années 20-30 de notre ère le fameux reliquaire de Bimaran’. 

Il faut aussi noter que le trés remarquable développement des sociétés numismatiques 
indiennes a eu pour conséquence la multiplication de notules vagues et mal informées : 
publication de monnaies isolées, mal identifiées et encore plus mal reproduites ; discus- 
sions d'iconographie ou de chronologie utilisant une documentation périmée ; annonces de 
découvertes de trésors monétaires intéressantes mais qui, pour des raisons inconnues — 
peut-être admissibles, sait-on jamais? — n'indiquent avec précision ni les circonstances 
de la trouvaille, ni la composition du trésor, ni l'endroit où il est conservé (quand il n'a pas 
été immédiatement dispersé). 


Bibliographies 


G. Fussmax a publié une bibliographie critique, qui se veut complete, de l'ensemble de 
la production scientifique consacrée aux Kouchans dans la période considérée’. Plus 
spécifiquement numismatique est son compte rendu détaillé, «de doctrine »’, d'ouvrages 
parus avant 1986*. 


Catalogues 


Le Musée Historique de Berne est désormais l'heureux propriétaire de la collection de C. 
A. Burns. Beaucoup de ses monnaies kouchanes tardives sont déjà reproduites”. R. Gübl 
devrait bientôt en établir un catalogue détaillé. L'ANS possède depuis peu une très belle 


4. MacDowarr, D., Numismatic Evidence for the Development of Early Buddhist Symbolism in 
the North-West, Investigating Indian Art, [éd. par YaLpiz, M. et Logo, W.], (Berlin, 1987), 
p. 179-190. 

5. Fussman, G., Numismatic and Epigraphic Evidence for the Chronology of Early Gandharan Art, 

ibid., p. 67-88. 

FussMAN, G., Chronique des études kouchanes (1978-1987), JA, (1987), p. 333-400. 

FussMan, G., Une étape décisive dans l'étude des monnaies kouchanes, RN, 6's., 28, (1986), 

p. 145-173. 

8. RTVELADZE, E. V. et PipaEv, $. R., Katalog drevnich monet juznogo Uzbekistana [Catalogue des 
monnaies antiques de l'Ouzbékistan méridional], (Tashkent, 1981); MUKHERJEE, B. N., Kushāna 
Silver Coinage, (Calcutta, 1982); von MITTERWALLNER, G., Münzen der späten Kusana des 
Hunnen Kirada/Kidara und der frühen Guptas, I, (München, 1983); Zesmaı, E. V., Drevnie 
monety Tadzikistana [Monnaies antiques du Tadjikistan], (Dushanbe, 1983); GòBL, R., System 
und Chronologie der Münzprägung des Kusänreiches, (Wien, 1984). 

9. Dans von MITTERWALLNER, G., op.cit., et GòBL, R., op. cit. 
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collection de bronzes kouchano-sassanides, 256 monnaies données pour la plupart par 
Mme M. L. Carter (29 monnaies) et M. W. F. Spengler (184 monnaies)". Les monnaies 
données par Mme Carter ont été reproduites dans son étude sur l'histoire kouchano- 
sassanide". La collection du Musée de Budapest n'a malheureusement pas la méme 
importance, mais elle est désormais publiée". Le catalogue des monnaies de la fouille de 
Surkh Kotal est imprimé. Il devrait étre distribué avant la fin de l'année 1990". Les 
enseignements portent surtout sur la circulation monétaire en Bactriane. 


Trésors et trouvailles localisés 


L'histoire du monnayage Yueh-Chih est directement concernée par un article de E. V. 
RTVELADZE et A. MusakaEva". Les trésors de monnaies kouchanes découverts à 
Mathura depuis 1886 sont analysés par A. K. SnivAsTAvA". On signale des trésors de 
bronzes kouchans prés de Kapilavastu" et prés de Jaipur". Une trouvaille de 10 
monnaies d'or kouchanes tardives dans le district de Jhunjunu au Rajasthan est évoquée 
deux fois par le méme auteur". Le bazar de Peshawar a fourni son contingent habituel de 
trésors d'origine inconnue étudiés par J. CniBB". Pour la Turkménie soviétique, on 
consultera G. GuTL’Ev et A. B. NIKITIN®, 


Circulation monétaire 


Outre FussMAN-GUILLAUME, op.cit. (Surkh Kotal et la Bactriane), et Fussman, RN 
1986, 156-163 et 169 (ateliers kouchans), on verra D. W. MacDowaLr", et P. L. Guera”. 


10. ANSAR, (1987), p. 15 et (1988), p. 15. 

11. Carrer, M. L., A Numismatic Reconstruction of Kushano-Sasanian History, ANSMN, 30 
(1985), p. 215-281, pl. 47-52. 

12. MacDowatt, D., Indo-Greek and Kushan Coins in the Magyar Nemzeti Museum, Budapest, 
NK, 84-85 (1985-86), p. 3-11. 

13. FussMaN, G. et GUILLAUME, O., Surkh Kotal en Bactriane, 1I, Monnaies et petits objets, (Mém. 
DAFA, Paris). 

14. RTVELADZE, E. V. et MusAKAEVA, A., K istorii deneZznogo obraëtenija v zapadnom Sogde (klad 
podrazanij tetradrachm Evtidema iz Buchary) [Pour l'histoire de la circulation monétaire en 
Sogdiane occidentale: un trésor d'imitations de tétradrachmes d'Euthydéme à Boukhara], 
Obséestvennye Nauki v Uzbekistane, 6 (1986), (Tashkent), p. 35-38. 

15. Srivastava, A. K., Treasure Trove Finds from Mathura, Mathura, The Cultural Heritage, [Ed. 
by METH-SRINIVASAN, D.], (New Delhi, 1988), p. 119-123 [actes d’une conférence de haut niveau 
tenue à Delhi en janvier 1980: l’introduction est datée de mai 1983; le volume est sorti des 
presses en mars 1989 et un exemplaire d’auteur est arrivé en janvier 1990]. 

16. TniPATHI, Mani B. R., A Hoard of Kushana Coins from Gorakhpur District, JNS/J, XLVII 
(1985), p. 25. 

17. POKHARNA, P. L., A New Find of Kushana Copper Coins from Rajasthan, JNSI, XLVIII 
(1986), p.41-42. 

18. POKHARNA, P. L., A Hoard of Kushana Gold Coins from Rajasthan, JN SI, XXXIX (1977), 
p. 160, pl. XI, 1-2, et Later Kushana Coins from Rajasthan, NumDig, 5-2 (1981), p. 25-35. 

19. Crisps, J., Oriental Hoards, Coins Hoards, VII (1985), p. 282-321. 

20. GurL’Ev, G. et Nıkırın, A. B., Klad sasanido-kuSanskich monet i podraZanij Cekanu Vasudevy 
iz Turkmenii [Un trésor de monnaies sassanido-kouchanes et d’imitations de Vasudeva 
provenant de Turkménie], SA, 2 (1987), p. 259-283. 

21. MacDowatt, D. W., The Successors of the Indo-Greeks at Begram (Afghanistan), South Asian 
Archaeology 1983, II, (Naples, 1985), p. 555-566; In., Indo-Parthian and Kushana Coins from 
Excavations and Finds in Afghanistan, Numismatic and Archaeology [éd. par GupTA, P. L. et 
Jua, A. K.], (Nasik, 1987), p. 45-53; Ip., The Patterns of the Kushana Copper Coinage and the 
Role of Mathura, Mathura, the Cultural Heritage (supra), p. 153-161 (04 Mathura occupe une 
demi page seulement: 157b). 

22. Gupra, P. L., Early Coins of Mathura Region, ibid., p. 124-139. 
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G. FussMAN a essayé de montrer que les trouvailles contenues dans les stüpas boud- 
dhiques ne pouvaient être analysées comme des trésors monétaires". D. W. MacDowaALL 
refuse cette thése (qui a des conséquences pour la chronologie absolue de Kaniska), mais 
son article n'est pas encore publié". 


Études d'ensemble et chronologie 


On se dispensera de consulter Satya Sunava dont l'information est périmée depuis 
trente ans”. B. N. MUKHERJEE” et M. L. CARTER” mettent en rapport des monnaies avec 
des personnages ou événements connus par ailleurs. Ce sont des ouvrages qui parlent de 
monnaies plus que de numismatique. 

G. A. PUGAGENKOVA réaffirme sa position dans la controverse soviétique sur Héraios et 
Sôter Mégas (Fussman, RN 1986, 157-160)”. La chronologie absolue et relative des 
Grands Kouchans continue à faire l’objet de nombreuses hypothèses, toutes différentes : 
J. CniBB", P. L. Gupra”, Sarojini KuLasHRESHTA”' et C. A. Burns”. Pour les monnaies 
kouchanes tardives, on verra (ou on se dispensera de voir) C. A. Burns”, et G. von 
MirTERWALLNER". L'article de E. LEBEDEVA qui analyse les trouvailles de monnaies 
romaines en Inde du Sud est insuffisamment informé”. 


Publications de monnaies nouvelles 


Quart de dinar de Huvishka au type de Shaoreoro”. Monnaie du roi Vasudeva au type 
du dieu Vasudeva”. Quart de dinar au nom de Shaka. 


23. Fussman, G., Coin Deposits in North-Western India Stüpas and their Meaning for the Archaeo- 
logist, Numismatic and Archaeology [éd. par Gupta, P. L. et Jua, A. K.], (Nasik, 1987), p. 11-15. 

24. Il paraîtra dans South Asian Archaeology 1987, (Venezia). 

25. SHRAVA, S., The Kushana Numismatics, (Delhi, 1985). 

26. MUKHERJEE, B. N., Rise and Fall of the Kusana Empire, (Calcutta, 1988). 

27. CARTER, M. L., A Numismatic Reconstruction of the Kushano-Sasanian History, ANSMN, 30 
(1985), p. 215-281, pl. 47-52. 

28. PuGacenkova, G. A., K neutichajustim disskussijam: varvarskij Geliokl, Geraj, Soter Megas 
[Les incessantes discussions sur Hélioklès barbare, Héraios et Sóter Mégas], Gorodskaja Kul'tura 
Baktrii-Tocharistana i Sogda (antiénost’, rannee srednevekov’e), (Tashkent, 1987), p. 98-107. 

29. Criss, J., The Sino Kharoshti Coins of Khotan. Their Attribution and Relevance to the 
Kushan Chronology, NC, 144 (1985), p. 128-152 et 145 (1985), p. 136-149. 

30. Gurra, P. L., Kushänas in the Yamuno-Gangetic Region. Chronology and Date, AIUON, 45 
(1985), 199-222, pl. I-V [résumé par le méme auteur dans Mathura, The Cultural Heritage 
(supra), p. 132-135]. 

31. KULASHRESHTA, S., Coins of Vasishka, Historical Implications, NumDig, 10 (1986), p. 70-80. 

32. Burns, C. A., Coinage of the King of Kings Vasudeva Kushana, NumDig, 11 (1987), p. 44-70 
[un seul Vasudeva]. 

33. Burns, C. A., Last Kushana Decades, NumDig, 9 (1985), p. 55-72. 

34. von MITTERWALLNER, G., Legends on the Later Kushana Gold Coins, NumDig, 10 (1986), p. 36- 
69 et ın., Kusana Coins and Sculptures, (Mathura, 1986), 211 p. 

39. LEBEDEVA, E., India in Roman External Trade: the Evidence of Numismatics, International 
Association for the Study of the Cultures of Central Asia, Information Bulletin [Moskva], 14 (1988), 
p. 45-58. 

36. ANSAR, (1986), p.15, fig. 15. 

37. Burns, C. A., 1984 Yields Two Unique Kushan Coins, NumDig, 9 (1985), p. 52-54, repris par 
MUKHERJEE, B. N., Lord Vasudeva on a Coin of King Vasudeva, JNSI, 49 (1987), p. 44-45. 

38. Burns, C. A., op.cit. 
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Iconographie et histoire des religions 


Des contributions sont fournies par D. W. MacDowaLL? et A. C. D. Munsnı”. Sur des 
divinités spécifiques, comme Buddha: voir R. Gost", Katsumi Tanase”, B. N. 
MUKHERJEE’ et Y. B. Stncu;“ Pharro : M. L. CanrEn;? Rishto: R. Gónr;" Sarapis : T. A. 
SEnkova", et Shiva: P. PaL*, 


Histoire de l’art 


Contributions de G. FussMAN", D. MacDowarr, ® R. GößL?, G. von MITTERWALLNER” 
et Katsumi TANABE”. 


NUMISMATIQUE SASSANIDE 


Aucune étude d’ensemble en numismatique sassanide n’a vu le jour au cours de ces cing 
dernières années bien qu’un ouvrage entier y ait été consacré par R. SELLwoop, P. 
WnurrriNG et R. WiLLIAMS;" en réalité il s’agit d’un vade-mecum pour collectionneurs plus 
que d’une réelle mise à jour des connaissances puisque les auteurs ont ignoré de 
nombreuses publications récentes qui traitent de problèmes spécifiquement numisma- 
tiques”. 

Études de monnayage d’un souverain 


À condition d'être fondé sur des connaissances épigraphiques et historiques solides, ce 
type de contribution peut être un savant dosage d'histoire et de numismatique, et 


39. MacDowaLt, D., Numismatic Evidence for the Development of Early Buddhist Symbolism in 
the North-West, Investigating Indian Art, [éd. par YaLpIz, M. et LoBo, W.], (Berlin, 1987), 
p. 179-190. 

40. Munsmi, A. C. D., Indian Pantheon and Experience on Huvishka, JN SI, 48 (1986), p. 91-103. 

41. GòBL, R., Die Buddha-Darstellungen in der Münzprágung der Kusan, Orientalia Josephi Tucci 
memoriae dicata, [éd. par GnoLI, G. et LancIoTTI, L.], (Roma, 1987), p. 535-539, Taf. 1. 

42. TANABE, K., A New Gold dinar of Kanishka I with the Buddha Image, Orient (Tokyo), XXIII 
(1987), p. 132-151 [authenticité a vérifier]. 

43. MUKHERJEE, B. N., Amitäbha on Kushäna Coins, JNSI, 49 (1987), 44-45. 

44. SinGH, Y. B., Portraiture of Buddha on Kushäna Coins. An Appraisal, JNSI, 48 (1986), p. 143- 
145. 

45. CARTER, M. L., Trifunctional Pharro, Sftr, 15-1 (1986), p. 89-98. 

46. GóbL, R., Risto, was sonst? Ein Beitrag zum Thema Rom und der Orient, LNV, 3 (1987), 

. 169-183. 

47. LA T. A., Sarapis na monetach Chuviski [Sarapis sur les monnaies d'Huviska], Vostoényj 
Turkestan i Srednjaja Azija v sisteme kul'lure drevnego i srednevekogo Vostoka (éd. par 
LirviNSKIJ, B. A.), (Moskva, 1986), p. 72-80. 

48. Par, P., Siva as a Dispenser of Royal Glory on Kushan Coins, Bulletin of the Asia Institute 
(Detroit), 1 (1988), p. 31-34. 

49. FussMAN, G., Numismatic and Epigraphic Evidence for the Chronology of Early Gandharan 
Art, Investigating Indian Art, [éd. par YArpiz, M. et LoBo, W.], (Berlin, 1987), p. 67-88. 

50. MacDowarr, D., Numismatic Evidence for the Development of the Early Buddhist Symbolism 
in the North-West, ibid., p. 179-190. 

51. GéBL, R., Die Numismatik als Quelle zur Kunst der Sasaniden, der KuSan und der Iranischen 
Hunnen, Bulletin of Asia Institute (Detroit), 1 (1987), p.65-79, Ip., Die Kusanischen Bronze- 
Appliken mit Königsdarstellungen, LNV, 3 (1987), p. 193-202, pl. 26-28. 

52. von MITTERWALLNER, G., Kusana Coins and Sculptures, (Mathura, 1986), 211 p. 

53. TANABE, K., Kushan Bronze Medallions Restated, Bulletin of the Ancient Orient Museum 
(Tokyo), IX (1987), p. 37-43, pl. III-IV. 

54. SELLwoop, R., WurrriNG, P. and WirLiAMs, R., An Introduction to Sasanian Coins, (London, 
1985). 

59: Kids numismates y ont consacré des recensions: GySELEN, R., Studia Iranica, 18 (1989), 
138-139: TYLEr-SmitH, S., ONS Newsletter, 100 (Feb.-May 1986), p. 4-6. 
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apporter des données nouvelles, ou du moins intéressantes. W. SzAIVERT nous en propose 
un petit exemple : les sources textuelles lui ont fourni un cadre chronologique dans lequel 
il a essayé de situer les six types monétaires de Péróz en expliquant les raisons qui ont 
déterminé les changements successifs que ce monnayage a subis”. En revanche, l'absence 
de connaissances en paléographie pehlevie et philologie iranienne de M. I. Mocnırı 
aboutit à des lectures fausses, qui servent à échafauder une « nouvelle » histoire de Shäpür 
i. 


Les ateliers monétaires 


Un des problèmes majeurs de la numismatique sassanide reste l’identification des 
ateliers, qui ne sont notés sur les monnaies que par les premières lettres du nom de 
l'atelier. Plusieurs de ces «sigles» d'ateliers ont été identifiés, en particulier grâce aux 
sceaux administratifs qu'utilisaient les différentes administrations provinciales sassanides. 
C’est ainsi que M. I. Mocuiri a pu identifier le sigle GLM à Garm-Kirmän”. Cependant 
de nombreux ateliers, tel BBA ne figurent pas sur la glyptique administrative; S. TYLER- 
SMITH se base sur l’histoire pour prouver que BBA ne peut être Balkh puisque cet atelier 
BBA frappe monnaie à des époques où Balkh n'est pas dans le giron de la dynastie 
sassanide”. 

Une étude du monnayage de l’atelier de Merv (indiqué par les lettres MLWY, MLW ou 
ML) a permis a S. D. Loainov et A. B. Nikitin de mieux préciser quand cette ville se 
trouve dans la mouvance des souverains sassanides et quand elle leur échappe". 


Trésors monétaires® et trouvailles localisées 


Un trésor monétaire découvert à Suse en 1976 a enfin été publié in extenso par R. 
GYSELEN™. L’origine des autres trésors, partiels ou entiers, comme les 62 drahms 
— provenant « probablement » de Dara, à proximité de la frontiére turque — publiés par 
F. GunNET est évidemment beaucoup moins certaine". 

Les fouilles à Bishapur — campagnes 1935-1939 — ont fourni des monnaies du début de 
l'époque islamique, mais aussi quelques monnaies sassanides; celles conservées au Cabinet 
des Médailles à Paris ont été publiées par R. CURIEL et R. GYSELEN”. 


56. SZAIVERT, W., Die Münzprägung des Sāsānidenkönigs Pērðz. Versuch einer historischen Inter- 
pretation, LNV, 3 (1987), p. 157-168, Taf. 22. 


57. Mocnuini, M. L, Événements historiques, localisations géographiques et indice chronologique 
attestés par les monnaies de Shāpūr II, Iran, Journal of Persian Studies, XXVII (1989), p. 39- 
49. 


58. Mocuini, M. I., Garmkirmān : A Sasanian and Early Islamic Mint in Kirman Province, NC, 145 
(1985), p. 109-122, pl. 12-15. 

59. TYLER-SMITH, S., BBA and Balkh : Some Historical Evidence, ONS Newsletter, 103 (Nov.-Déc. 
1986). 

60. LociNov, S. D. et Nikitin, A. B., Monogrammy monetnogo dvora Merva, [Les monogrammes 
de l'atelier monétaire de Merv], Epigrafika Vostoka, 24 (1988), p. 37-43, 2 pl.h.-t. 

61. On en rend en principe compte dans Coins Hoards; le dernier paru — Lowick, N. M., Near 
Eastern Hoards, Coins Hoards, VII (1985), 243 ff. — en recensait plusieurs : No. 372, 373, 374, 
375/376 (= Suse 1976). 

62. GYSELEN, R., Note de métrologie sassanide : les drahms de Khusro , RBN, CXXXV (1989), p. 5- 
23. 

63. GUuRNET, F., Trésor de drachmes sassanides du règne de Perouz (457-484), JEListeFPL, 79 
(1985), p. 2-10. 

64. CurieL, R. et GysELEN, R., Monnaies des fouilles de Bishäpur, Studia Iranica, 16 (1987), p. 7- 
43, pl. I-V, et Studia Iranica, 17 (1988), pl. I-IV. 
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À l'époque sassanide, mais aussi post-sassanide, les monnaies sassanides constituaient 
une valeur, internationalement reconnue, et ont ainsi joué un grand róle dans les échanges 
commerciaux. Ceci explique pourquoi on a trouvé de nombreuses monnaies sassanides en 
Chine, fait qui a été de nouveau" mis en relief par F. THIERRY;“ les fouilles de Helgö en 
Suède ont également fourni des monnaies sassanides et arabo-sassanides que B. E. Hovén 
a publiées". 


Publications de monnaies nouvelles ou rares 


On trouve occasionnellement de telles monnaies dans des catalogues de vente, mais 
plusieurs auteurs, ainsi Y. GnarrF", F. GunNET et M. I. Mocurni? y ont consacré des 
petites études ponctuelles. Un groupe de monnaies de bronze de Merv a été étudié par S. 
D. LoaiNov et A. B. NikrTIN; frappées par le «roi» de Merv, leur style et leur contexte 
numismatique permettent de les attribuer à la période de Sapùr I°”. 


Métrologie 


La publication du trésor monétaire de Suse par R. GvsELEN était accompagnée d'une 
étude métrologique". Le méme auteur a effectué une étude analogue pour tous les trésors 
monétaires sassanides trouvés dans des fouilles officielles”. 


Onomastique iranienne 


Une très importante étude d’onomastique iranienne a été menée par M. ALRAM à partir 
de tous les monnayages comportant un nom propre iranien". Il examine les monnaies 
sassanides, mais aussi celles des Huns iraniens. 


GLYPTIQUE ADMINISTRATIVE SASSANIDE 


Intimement liée aux problémes d'identification des ateliers monétaires sassanides, la 
glyptique administrative sassanide a fait l'objet d'un intérét particulier. 


65. En 1974, déjà un article leur fut consacré par X1A Nat, Zongshu Zhongguo chutu de Posi Sashan 
chao yinbi, Kaoguxuebao I (1974), p. 91-110. 

66. THIERRY, F., La politique monétaire des Zhou du Nord (557-581), Genese idéologique et néces- 
sites financieres, RBN, 137 (1991), p. 127-140. 

67. Hoven, B. E., The Sasanian and Islamic Coins, Excavations at Helgö, X, (Stockholm, 1986), p. 7- 
12; 

68. Gnarr, Y., Un ensemble de drachmes sassanides et post-sassanides, JEListeF PL, 76 (fév. 1985), 

. 2-5. 

69. ma F., Monnaies sassanides inédites de Yazdgird III (632-651), CENB, 25, 3 (jull.-sept. 
1988), p. 49-56; Ip., Monnaies sassanides inédites de Yazdgird III (632-651) (seconde partie), 
CENB, 25, 4 (oct.-déc. 1988), p. 76-85; Ip., Une curieuse émission sassanide de la fin du IV* 
siécle. Shahpur III ou Ardéchir II, CENB, 23 (1986), p. 45-51. 

70. Mocuini, M. I., À propos d'une médaille d'or de la reine Bóràn, Studia Iranica, 14 (1985), p. 241- 
244. 

71. Loainov, S. D. et NikrriN, A. B., Monety s vsadnikom iz Merva [Monnaies au cavalier 
provenant de Merv], Sov.Arch., 3 (Moscou, 1986), p. 243-249. 

72. GySELEN, R., op.cit., (1989), p. 5-23. 

73. GYSELEN, R., Un trésor de monnaies sassanides tardives, RN, 6°s., 32 (1990), p. 212-231. 

74. ALRAM, M., Nomina propria iranica in nummis (Materialgrundlagen zu den iranischen Personen- 
namen auf antiken Mtinzen), Iranisches Personennamenbuch, IV, (Wien, 1986). 
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Etudes 


Lors du précédent Congrès International de Numismatique (Londres 1986), R. GYSELEN 
avait présenté une communication dans laquelle elle confrontait le réseau des ateliers 
monétaires à celui de l'administration provinciale". Ce dernier est fourni par la glyptique 
administrative et les sceaux personnels des hauts fonctionnaires provinciaux, dont une 
étude d'ensemble a été proposée par le méme auteur". 

Les sceaux administratifs contiennent toujours un nom d'administration et au moins un 
toponyme. A. KOLESNIKOV a consacré une étude à quelques-uns de ces toponymes", 
tandis qu'E. Sh. XunsnupJaN a examiné les sceaux qui portent le nom de l'adminis- 
tration du maguh.* 


Publications d’inedits 


De nombreux sceaux adminstratifs inédits ont été publiés dans l'ouvrage de Ph. 
GIGNOUX et R. GYSELEN qui réunit quelques collections particulièrement riches en 
glyptique administrative, comme celles de M. Foroughi, M. I. Mochiri, M. Pirouzan et M. 
Jazayeri”. 


Trouvailles localisées 


Ph. GiaNoux a pu améliorer nombre de lectures des inscriptions sur les empreintes de 
sceaux administratifs découvertes dans les fouilles de Qasr-i Abu Nasr". Quelques 
empreintes de sceaux administratifs découvertes dans les fouilles françaises à Tureng Tepe 
avaient été publiées peu après leur découverte; depuis peu l’ensemble de la glyptique 
sassanide de Tureng Tepe a été étudié par R. GvsELEN". 


NUMISMATIQUE KOUCHANO-SASSANIDE 


Les monnaies kouchano-sassanides constituent la principale source pour reconstituer 
l'histoire des Kusan&ahs; bien que certaines dates de référence soient contestées", l'article 


79. GYSELEN, R., Ateliers monétaires et organisation administrative sassanides, Actes du 10° Congrès 
International de Numismatique. London, 1986, (Londres, 1989), p. 517-525. 

76. GYSELEN, R., La géographie administrative de l’Empire sassanide. Les témoignages sigillogra- 
phiques, Res Orientales, 1, (Paris, 1989). 

77. KOLESNIKOV, A. I., Adminstrativnye Toponimy na sasanidskix petatjax [Toponymes adminis- 
tratifs sur les sceaux sassanides], Pis’mennye pamjatniki i problemy istorii kul’tury narodov 
vostoka, XVIII, (Moskva, 1985), p. 180-185. 

78. XURSHUDJAN, E. Sh., Magi i «obiteli magov » na sasanidskix petatjax [Les mages et « habita- 
tions de mages» sur les sceaux sassanides], Comples rendus de l'Académie des Sciences d'URSS, 
section de Léningrad, II (1987), p. 92-97. 

79. GIGNOUX, P. et GYsELEN, R., Bulles el sceaux sassanides de diverses collections, Cahiers de Studia 
Iranica, 4, (Paris, 1987). En revanche la plupart des collections récemment publiées n’en 
contiennent pas: MÖLLER, E., Sasanian Seals, Acía Orientalia, 46 (1986), p. 29-46; VENco- 
Rıccıarnı, R., Sigilli sasanidi di collezione privata, Mesopotamia, 21 (1986), p. 133-178, fig. 49 à 
59; GIGNOUX, P. et GvsELEN, HR., Quelques sceaux sassanides de la Walters Art Gallery, 
Baltimore, Studia Iranica, 17 (1988), p.183-189, pl. II; Ip., Nouveaux sceaux sassanides 
inscrits, Studia Iranica, 18 (1989), 199-208. 

80. GIGNOUX, P., Les bulles sasanides de Qasr-i Abu Nasr (Collection du Metropolitan Museum of 
Art), Papers in Honour of Professor Mary Boyce, Acta Iranica, 24 (1985), p. 195-215. 

81. GysELEN, R., Sceau et bulles sassanides, dans BOUCHARLAT, R. et Lecomte, O. Fouilles de 
Tureng Tepe. I. Les périodes sassanides et islamiques, (Paris, 1987), p.187-190, pl. 162-163. 

82. Voir par exemple: GRENET, F., Abstracta Iranica, 1986, p. 56, note 221. 
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de M. Carrer fournit sans aucun doute la mise a jour la plus compléte de ce probléme 
historique“, 


Trésors monétaires 


J. CRIBB a commenté quelques trésors monétaires qui contribuent à éclairer les rapports 
entre les Kouchano-Sassanides et les Kouchans*, et F. GurLvEv et A. B. NikriTIN font 
connaitre un trésor trouvé en Turkmenistan”. 


MONNAIES DE TYPE SASSANIDE 


À l’est de l'Iran, des dynasties locales ont frappé des monnayages de type sassanide ; le 
prototype de ces monnayages a souvent été procuré par des monnaies sassanides qui 
avaient cours dans ces régions au début de l’établissement de ces dynasties et que celles-ci 
contremarquaient. Ainsi ces monnayages s'inspirent-t-ils souvent des types monétaires de 
Péroz dont une quantité énorme y était parvenue à la suite du tribut versé par les Sassa- 
nides aux Hephtalites. Plus heureux que Péroz, Khusro I* réussit à reconquérir sur les 
Hephtalites une partie du territoire perdu et ce contact va favoriser les imitations du 
monnayage de Khusro I*. 


Séquences numismatiques et circulation monétaire 


E. V. RTVELADZE" présente l'évolution de types monétaires dans trois principautés du 
Tokharistan. Le méme auteur a consacré aussi un ouvrage à la circulation monétaire dans 
les régions d'Asie Centrale". 


Monnaies rares 


R. GôBL en a publié quelques-unes*. 


Histoire et histoire de l’art 


E. V. RTVELADZE a utilisé les monnaies pour reconstituer l’histoire des souverains du 
Caganian* et R. GôBL pour identifier le personnage représenté sur une applique”. 


83. CARTER, M. L., Numismatic Reconstruction of Kushano-Sasanian History, ANSMN, 30 (1985), 
p. 215-281, pl. 47-52. 

84. Criss, J., Some further Hoards of Kushano-Sasanian and Late Kushan Coppers, Coin Hoards, 
VII (1985), p. 308-321. 

85. GurLvEv, F. et NikrTIN, A. B., [A Hoard of Sasanid-Cushanic Coins and Fake Vasudeva Coins 
from Turkmenia], SovArch, 2 (1987), p. 259-262. 

86. RTVELADZE, E. V., Denežnoe obraščenie v Severo-Zapadnom Tocharistane v rannem 
srednekov'e [La circulation monétaire dans le Tokhärestän du Nord-Ouest au haut Moyen Âge], 
[éd. PuGACENKOVA, G. A., AskaRov, A. A., Fitanovic, M. I., RrveLADZE, E. V.], (Tashkent, 
1987), p. 120-131, 1 pl. 

87. RTVELADZE, E. V., Drevnie monety Srednej Azii [Les anciennes monnaies d'Asie Centrale], 
(Tashkent, 1987). 

88. GónL, R., Supplementa Orientalia II, LN V, 3 (1987), p. 207-216, pl. 29-33. 

89. RTVELADZE, E. V., Novye numismatiéeskie dannye k istorii vzaimootnoSenij Severnogo Tocha- 
ristana i gosudarstv Vostoka v V-VIII vv [Nouvelles données numismatiques sur l'histoire des 
relations entre le Tokharestan septentrional et les États de l'Orient aux 5'-8* s. de n.é.], Acta 
Orientalia Academiae Scientiarum Hungaricae, 41, 2 (1987), p. 301-318. 

90. Gösı, R., Silberapplike mit dem Porträt eines vornehmen iranischen Hunnen des Alxon- 
Zweiges, Archaeologia Iranica et Orientalis. Miscellanea in Honorem Louis Vanden Berghe, 


(Gent, 1989), p. 867-876. 
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En 1987 a paru le premier ouvrage visant à étudier aussi bien les monnaies émises en 
Géorgie que les monnaies étrangères des vi°-1° siècles av. n. ère ayant circulé sur son 
territoire.' 

L'auteur examine, de tous points de vue, les groupes suivants de monnaies frappées en 
Géorgie : les “kolkhidki”, les imitations géorgiennes de statéres aux types d'Alexandre le 
Grand et de Lysimaque, les monnaies de Dioscurias et d'une ville qui existait sur l'empla- 
cement de l'actuelle Vani, les monnaies dites de Savlak et d'Aristarque de Colchide; on 
donne leur description et attribution scientifiques; sont élucidés les problémes ayant trait 
à leur génèse, leur datation et leur sémantique. On présente parallèlement le catalogue 
scientifique complet des monnaies étrangères de ladite époque découvertes en Géorgie 
(avec leur description, la datation et la localisation des ateliers monétaires). 

S'appuyant sur l'analyse scientifique de ce richissme matériel numismatique et sur son 
rapprochement avec les renseignements des sources écrites et les données archéologiques, 
on pose et élucide dans le présent ouvrage les problèmes cardinaux de l’historiographie 
géorgienne, tels que l’art et la circulation monétaires en Géorgie à ladite époque, ses 
relations commerciales et économiques avec le monde extérieur, la colonisation grecque 
du littoral Est de la mer Noire, la génèse de la structure politique de l’État géorgien (en 
Colchide et en Ibérie) dans l’optique des données numismatiques, certains aspects de 
l'histoire de la religion et de la culture des tribus géorgiennes. 

La monographie de Dounpova et LonpKIPANIDZE' étudie les monnaies antiques décou- 
vertes lors des fouilles du site de Vani situé en Géorgie Occidentale, sur le territoire de 
l'actuel chef-lieu de district Vani, sur la rive gauche de la rivière Rioni (le Phasis). 

La collection assez riche de monnaies de Vani permet de relever trois étapes essentielles 
dans la circulation monétaire de la Colchide Centrale: 

1. À la différence du littoral de la Mer Noire oü la circulation monétaire avait d'autres 
traditions et se constituait de monnaies de différentes villes, dans les régions intérieures de 
la Géorgie Occidentale, à l'époque préhellénistique, circulent principalement les 
“kolkhidki”. 

2. À l'époque hellénistique, avec un vaste afflux de l'or d'Alexandre et de Lysimaque, 
les "kolkhidki" perdent leur monopole et se dévalorisent. Dans le marché intérieur de la 
Colchide entraient, en dehors des statéres d'Alexandre le Grand et de ceux de Lysimaque, 
les monnaies d'or de Philippe II, Philippe III et de Hiéron II, soit tout le numéraire 
international du monde antique. 

3. Aprés la conquéte de la Colchide par Mithridate VI Eupator, à la fin du n° s. av. n. 
ére, commence une nouvelle étape dans la circulation monétaire de la Colchide Centrale, 
ou apparaissent les monnaies de cuivre provenant de villes de la région Pont-Paphlagonie. 


1. Dounpova, G., [La numismatique de la Géorgie antique], (Tbilissi, 1987), 185 p., 27 tabl. [en 
russe]. 

2. Dounpova, G., et LonpkiPANIDzE, G., [La circulation monétaire de la Colchide centrale aux v- 
f siècles avant notre ère (d’après les matériaux du site de Vani)], (Tbilissi, 1983), 94 p., 9 tabl. [en 
russe avec résumé en anglais]. 
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Jusqu'à présent, on supposait que les gouverneurs de Mithridate VI en Colchide ne 
frappaient point leur propre monnaie. 

Le trésor de monnaies anépigraphes découvert à Vani, dont aucun exemplaire n'a été 
trouvé en dehors de la Géorgie Occidentale, a permis de les rapporter à l'atelier monétaire 
de Vani. 

Vani fut détruit par suite de guerres menées par les Romains contre le Pont, et après le 
milieu du 1° s. av. n. ere, le site perd définitivement son importance et tombe en 
décadence, ce qui est reflété dans le matériel numismatique également. 

Une étude de Dounpoua* montre que les échanges commerciaux entre le littoral Nord 
de la Mer Noire et la Géorgie sont confirmés par le matériel numismatique, en particulier 
le littoral Nord de la Mer Noire et la Colchide. On ne peut que s'étonner que le nombre de 
découvertes des monnaies olbiennes sur le territoire de la Colchide et de l'Ibérie soit si 
faible, 5 en tout (elles pénétraient dans le pays de la Géorgie Occidentale), ce qui exige une 
explication spéciale. Il n'est point douteux qu'elles y aient pénétré, non pas directement 
d'Olbia, mais de l'agglomération située sur le littoral Nord de la mer Noire avec laquelle, à 
en juger d'aprés les matériaux archéologiques et numismatiques, la Colchide avait des 
rapports étroits. 

T. DouNDpova' appuie l'opinion des chercheurs qui, se fondant sur la datation nouvelle 
des monnaies de cuivre de la ville de Dioscurias et de nombreuses découvertes numisma- 
tiques contemporaines des villes du Pont méridional en Géorgie Occidentale, s'en tiennent 
à l'avis que Mithridate avait conquis la Colchide (tout le pays d'emblée) dans les années 
105-90. av. m ere: 

Les garnisons de Pont ont sans doute été casernées à Dioscurias, aux Echéres et à Vani. 
C'est ce que démontre le matériel numismatique. 

A Vani et aux Echéres, au début du 1"s. av. n. ére ont été enregistrées, d'apres les 
matériaux archéologiques, les lieux d'incendies simultanés dont nul n'a jusqu'à présent 
abordé le rapprochement dans la littérature scientifique. Selon l'hypothése de l'auteur, 
ces destructions se rattachent immédiatement au gouverneur de Bosphore, Machares, fils 
d'Eupator, qui fut chargé par son pére de punir, pour sa tentative de séparatisme, 
Mithridate le Jeune, un autre fils d'Eupator, roi (et non satrape, comme le pensent 
certains spécialistes) de Colchide. Machares, aprés l'exécution de Mithridate le Jeune, fut 
nommé également gouverneur de Colchide. 

Dans un autre article, T. DouNpouA examine certains moments des relations entre 
l'Ibérie et le royaume de Pont à l'époque de Mithridate Eupator, notamment les péripéties 
politiques. L'investigation se base essentiellement sur des monuments numismatiques de 
catégories trés différentes (l'argent et le cuivre du Pont, les tétradrachmes arméniens, les 
drachmes Arsacides, les deniers romains, etc.) découverts sur le territoire de la Géorgie. 

Selon les renseignements de Memnon, Mithridate, dés avant la premiére guerre contre 
Rome, avait fait du roi des Ibères, ainsi que d'autres souverains, ses alliés. S'appuyant sur 


3. Dounpoua, G., Les relations économiques entre Olbia et la Géorgie d’après les matériaux 
numismatiques, Série de sciences humaines el sociales du conseil des jeunes savants de l'Université de 
Tbilissi, XIV, (Tbilissi, 1987), p. 253-257. 

4. Dounpoua, G., [De l'histoire des relations de la Colchide avec le Royaume du Pont], Série 

d’histoire d’archéologie, d’histoire de l’art et d’ethnographie, 283, (Tbilissi, 1989), p.66-75 [en 

géorgien, avec résumés en russe et en anglais]. 

Dounpoua, G., Les relations entre l'Ibérie et le Royaume du Pont à l'époque de Mithridate 

Eupator d’après les matériaux numismatiques, Revue Matsné, 1 (1988), p. 50-60. 
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cette indication de Memnon, T. Reinach a émis un avis selon lequel Mithridate aurait 
conclu, dés son avénement, une alliance commerciale avec les Ibères. 

L'authenticité du renseignement de Memnom est étayée, notamment, par le matériel 
numismatique qui précéde chronologiquement les événements ayant trait aux rapports 
politiques entre l'Ibérie et le Pont. En territoire d'Ibérie, on a découvert huit monnaies 
de cuivre du Pont frappées en 105-90 av. n. ère, et en 88-70 av. n. ère; les centres de leur 
émission sont Amisos, Sinope et Amastris. Dans la littérature spéciale, les monnaies de 
cuivre qu'on vient de mentionner sont envisagées en tant que propriété des soldats du 
Pont, étant donné qu'elles n'apparaissent que dans la région qui fut incluse, du point de 
vue politique, dans l'aire du royaume de Mithridate et oü avaient été casernées ses 
garnisons. Cette observation d'une part et, de l'autre, l'analyse du marché monétaire de 
l'Ibérie, donne à penser que la population du pays mésestimait à l'époque antique le 
cuivre, dont peu d'exemplaires ont été découverts sur le territoire de la Géorgie Orientale. 

Les monnaies susmentionnées pouvaient atteindre l'Ibérie depuis la Colchide (on ne les 
a pas encore trouvées en Arménie), notamment depuis Vani où devait séjourner une 
garnison du Pont. Une certaine partie des soldats serait entrée, sur l'autorisation du roi 
d'Ibérie, en Géorgie Orientale et aurait traversé le troncon local de l'artére principale du 
commerce de Transcaucasie (c'est justement le long de cette route qu'on avait trouvé sept 
des huit monnaies examinées). Il serait difficile d'expliquer autrement l'apparition de 
cuivres du Pont sur le territoire de l'Ibérie. 

Plutarque relate la participation des Ibéres dans la guerre contre les Romains en 
Arménie ou ils furent alliés de Tigrane II et Mithridate (69-68 av. n. ère). Un témoignage 
matériel de ce fait est apporté par la découverte de monnaies en Géorgie Orientale, p. ex. 
dans le village d'Agaiani (dist. de Kaspi), on a trouvé un tétradrachme de Mithridate VI 
émis en 72/71 av. n. ére; l'argent du Pont circulait sur le marché d'Arménie. Ici-méme, on 
a découvert également les tétradrachmes de Tigrane II frappés en 83-69 av. n. ére à 
Antioche sur l'Oronte. D'une maniére générale, le marché monétaire de l'Ibérie se 
rapproche, par son type, de celui d'Arménie. Ce fait peut étre expliqué par les relations 
politiques et économiques très étroites qui existaient entre l Ibérie et l'autre pays allié du 
Pont. 

Le livre de S. CHAMBA représente une étude des monnaies des époques de Haute 
Antiquité, hellénistique, de Basse Antiquité, paléobyzantine et médiévale, qui circulaient 
sur le territoire de l'actuelle Abkhasie. Il étudie un vaste matériel numismatique 
découvert, à différentes périodes, sur le territoire de l'Abkhasie. 

Le tableau de la circulation monétaire de l'Abkhasie de Haute Antiquité (v*-1v* s. av. n. 
ère) suggère qu'à ladite époque elle n’était pas suffisamment développée dans les régions 
intérieures du pays (les "kolkhidki" qui forment l'essentiel de la circulation sont accom- 
pagnés par les drachmes microasiatiques et les monnaies du littoral Nord de la Mer Noire). 

Dès le début de l’époque hellénistique, en Abkhasie, on met en circulation les monnaies 
d'or d'Alexandre le Grand, de Lysimaque, ainsi que les imitations de ces monnaies. Tout 
au long de cette période continuent à entrer les monnaies provenant des villes du littoral 
Nord de la Mer Noire (Olbia, Panticapée) et de l’ Asie Mineure (Sinope). Les monnaies de 
la République romaine pénétrent également. 


6. CHAMBA, S., [La circulation monétaire sur le territoire de l'Abkhasie (Vs. av. n. é.-xiif' s. de n. é.)], 
(Tbilissi, 1987), 131 p., 23tabl. [en russe]. 


163 


G. DOUNDOUA 


Aux 1"-1v* s., sur le territoire de l'Abkhasie, circulaient surtout les monnaies des villes 
microasiatiques (Césarée, Trébizonde, Kizil, Constantinople, et autres) et de Syrie 
(Antioche). 

La circulation monétaire sur le territoire de l'Abkhasie aux v'-xim's., est constituée 
essentiellement de monnaies d'or et de celles d'argent et de cuivre de Byzance. 

A l'époque de la constitution du royaume unifié de Géorgie apparaissent les imitations 
géorgiennes de dirhems arabes qui sont remplacées par les monnaies géorgiennes de 
Bagrat IV, de Ghirghi II de David le Bátisseur, de Ghiorghi III, de Thamar et de David 
Sosla de Roussoudan. 

L'expédition archéologique de Nastakissi, du district de Mtskheta, a permis de 
découvrir, en 1975-1979, dans la nécropole d'Agaiani 103 monnaies de la période antique": 

1.—58 drachmes parthes de Mithridate II (123-88 av. n. ére), à Gotarzès (40/1-51). 

2.—33 deniers romains d’Auguste et de Tibere. 

3.- monnaies microasiatiques : 1) drachme d’Ariarathe IV émise en 187 av. n. ère - 
2) tétradrachme de Mithridate VI daté des années 72/71 av. n. ère - 3) drachme de Caligula 
émise en 37/38 = 1. 

4. — monnaies arméniennes : tétradrachme de Tigrane II émis à Antioche sur l'Oronte en 
83-69 av. n. ère. 

5.—les imitations géorgiennes de statéres de type d’Alexandre et de Lysimaque. 

Dans les riches sarcophages, on a découvert des imitations d’aurei de Marc-Auréle ou de 
Lucius Verus et de Numérien (282-284) et un solidus de Constantin I frappé 4 Nicomédie. 

Les monnaies trouvées à Agaiani révélent une grande similitude avec les découvertes 
numismatiques d'Arménie. Il est bien probable qu'une certaine partie de ces monnaies 
soit entrée en Ibérie par le troncon de la route qui partant de la capitale de l'Arménie, la 
ville d'Artaxata, passait par les agglomérations suivantes: Dilijan, Akstapha, Kassakh, 
Roustavi, Mtschéta. 

Les monnaies du 5* groupe, qui présentent un intérét considérable, indiquent, avec le 
matériel analogue découvert à Mtskhéta, qu'en Ibérie nait, à la fin de la période hellé- 
nistique, la tradition de l'émission monétaire. La concentration à Agaiani des imitations 
de différentes époques et de diverses catégories, permet de supposer l'existence dans ce 
village d'un atelier monétaire de petite envergure. 


7. Dounboua, G., De l'histoire du village d'Agaiani d'aprés les matériaux numismatiques sur l'histoire 
des villages de Géorgie, XII, (Tbilissi, 1987), p. 48-64. 
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(44 avant J.-C. - 276 après J.-C.) 


Michel Amandry* 


Le monnayage de bronze (exceptionnellement d’argent) émis à travers l'Empire par les 
colonies, municipes, villes libres, koina, fait partie intégrante du système monétaire 
romain (méme s'il est parfois difficile de bien saisir les relations entre monnayage officiel 
et monnayage local) et ces ateliers ont bien souvent suppléé les ateliers officiels pour 
approvisionner en menue monnaie les marchés locaux. En fait, ils ont pris, régionalement, 
le relais de l’État! et il est vraisemblable que la substitution de monnaies locales au bronze 
romain s’est faite sous contrôle impérial ou du moins avec la garantie de Rome. 

Si les émissions locales disparurent rapidement en Occident (sous Tibère en Afrique, en 
Italie et en Sicile; sous Caligula en Espagne, à l'exception d'une émission sous Claude à 
Ebusus) pour des raisons qui nous échappent,” la situation en Orient était différente, car le 
numéraire de Rome n'y circulait pas. D'une centaine sous Auguste, le nombre d'ateliers 
atteignit deux cents au début du 111° siècle, pour décliner à partir de Gallien. La dernière 
émission locale eut lieu à Pergé sous Tacite.’ 

Durant les années 1985-1989, ce monnayage a suscité une littérature tout à fait consi- 
dérable, à la mesure du champ d'investigations qu'il offre. 


Vues d'ensemble 


Il faut détacher l'ouvrage de C. HowcEco' dont le propos est de recenser les contre- 
marques appliquées sur les bronzes locaux (également sur les bronzes romains dans le cas 
de contremarques légionnaires). Cette étude améne l'auteur à répertorier 850 groupes de 
contremarques différentes et les chapitres qui précédent son catalogue constituent en fait 
d'excellentes mises au point, très denses, de ce que nous savons des ‘impériales grecques’ 
et des problémes qu'elles posent. 

A. Jonnston’ et W. LEscHHorn® discutent des problémes liés à l'utilisation de mé- 
thodes statistiques pour estimer le développement chronologique et géographique des 
monnayages locaux en Asie. 


* La rédaction du Survey tient à exprimer une gratitude spéciale à M. Amandry, qui a bien voulu 
remplacer dans un délai trés bref un auteur qui n'avait pas pu tenir promesse. 

1. Crawrorp, M., The Monetary System of the Roman Empire, L'Impero romano e le strutture 
economiche e sociali delle province, Biblioteca di Athenaeum, 4 (1986), p. 61-69. 

2. CRAWFORD, M., Coinage and Money under the Roman Republic (Londres, 1985), p. 267-272. 

3. Burnett, A., Coinage in the Roman World, (Londres, 1987), p. 55-65. 

4. Howceco, C., Greek Imperial Countermarks: Studies in the Provincial Coinage of the Roman 
Empire, Royal Numismatic Society Special Publications, 17, (Londres, 1985), 317 p., 33 pl.; cf. 
c.r. REBUFFAT, F., RN, 6°s., 31 (1989), p. 267-269. 

5. JOHNSTON, A., Greek Imperial Statistics: A Commentary, RN, 6°s., 26 (1984), p. 240-257. 

6. LESCHHORN, W., Die kaiserzeitlichen Münzen Kleinasiens: zu den Möglichkeiten und Schwierig- 
keiten ihrer statistischen Erfassung, RN, 6°s., 27 (1985), p. 200-216. 
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On aura garde de n'oublier ni le petit volume publié par K. Burcner’ chez Seaby qui 
constitue une vue d’ensemble concise et intelligente du sujet, ni le livre stimulant et 
parfois excessif de K. Hart,* ni celui de R. ZieGLER® qui montre, à l'échelle de la Cilicie 
Pedias, tout l’apport du matériel numismatique, quand il est intelligemment interprété. 


Collections 


Encore faut-il que ce matériel soit d’abord correctement rassemblé et étudié. Et, 
répondant au souhait formulé par Ch. Howgego dans le Survey 1986 (‘‘dans un monde 
idéal, la publication de chaque atelier devrait inclure une étude de coins"), la moisson 
1985-1989 est abondante en ce domaine. 

À la base de ces corpora, la publication élémentaire de collections, publiques et privées, 
et de trésors. P. P. RiPoLrÉs" publie les monnaies hispaniques conservées dans les collec- 
tions italiennes de Milan, Bologne, Florence, Rome et Naples. B. Karossv" publie un 
choix de 99 monnaies de la collection de Berne; le matériel de Macédoine conservé à 
American Numismatic Society est désormais accessible;" le musée d'Ankara publie son 
fonds de monnaies d'Ancyre." D'importantes collections privées ont été mises à la dispo- 
sition des chercheurs: celles de H. C. LiNpGREN" et celle, remarquable, d'E. LEVANTE, 
exclusivement consacrée à la Cilicie.^ Ajoutons les contributions d'H. Voeger" et de C. 
FoNTANA." Peu de trésors : celui d'Alexandrie de Troade!* et celui de “Silifke”, largement 
représenté dans un certain nombre de collections privées allemandes publiées par H. 
ZIEGLER.” 


7. BUTCHER, K., Roman Provincial Coins. An Introduction to the ‘Greek Imperial’, (Londres, 1988), 
138 p. 

8. Hart, K. W., Civic Coins and Civic Politics in the Roman East, AD 180-275, (Berkeley, 1987), 
254 p., 36 pl.; cf. c.r. BurcHER, K., NC, 149 (1989), p. 238-240. 

9. ZIEGLER, R., Städtisches Prestige und kaiserliche Politik. Studien zum Festwesen im 2. und 3. 
Jahrhundert n. Ch., (Düsseldorf, 1985), 168 p., 14 pl. 

10. RipoLLÈs, P. P., Le monete ispaniche nelle collezioni italiane, BollNum, Monografia, 2 (Parte I- 
II, 1986), 437 p. 

11. Kapossy, B., Griechische Mtinzen, Rémisches Reich, (Berne, 1987); Ip., Ein Unbekanntes Tetra- 
drachmon des Caracalla, GNS, 38, 150 (mai 1988), p. 38-40. Voir également PavLinec M., 
Einige Neuerwerbungen des Miinzkabinetts des Bernischen Historischen Museums, GNS, 39, 
153 (février 1989), p. 7-21. 

12. Sylloge Nummorum Graecorum. The Collection of the American Numismatic Society. Part 7. 
Macedonia I. Cities, Thraco-Macedonian Tribes, Paeonian Kings [Ed. WAGGONER, N.], (New- 
York, 1987); cfr c.r. AMANDRY, M., RN, 6°s., 31 (1989), p. 258-259. 

13. AnsLAN, M., Anadolu Medeniyetleri Müzesi Sikke Seksiyonundaki Roma Devri Ankyra Sehir 
Sikkeleri, Anadolu Medeniyetleri Müzesi, 1988, (Ankara, 1989), p. 42-66. 

14. LINDGREN, H. C. et Kovacs, F. L., Ancient Bronze Coins of Asia Minor and the Levant from the 
Lindgren Collection, (San Mateo, 1985); LinpGREN, H. C., Ancient Greek Bronze Coins: European 
Mints from the Lindgren Collection, (San Mateo, 1989). 

15. Sylloge Nummorum Graecorum. Switzerland I. Levante-Cilicia, (Berne, 1986). 

16. VoeGTLI, H., Weitere Sagenbilder auf Kolonialpràgungen, Numismaties. Witness to History, 
IAPN Publ., 8, (Londres, 1986), p. 19-29 et pl. 5. 

17. FONTANA, C., Note su alcune monete inedite o rare della serie urbica greca coniate durante 
l'impero romano, RIN, 88 (1986), p. 221-228.; Ip., Il "diritto di asilo" nella monetazione della 
serie imperiale greca, RIN, 90 (1988), p. 63-82. 

18. MacDoNarp, D. J., A Greek Imperial Hoard of Alexandria Troas, NC, 147 (1987), p. 158-160. 

19. ZIEGLER, R., Münzen Kilikiens aus kleineren Deutschen Sammlungen, Vestigia, 42, (Munich, 
1989), 196 p. 
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Espagne 


L'activité des ateliers locaux cesse sous Caligula et, à Ebusus, sous Claude. De l'époque 
des guerres civiles à 41 après J.-C., 35 ateliers sont ouverts dans les provinces de Citérieure 
et d'Ultérieure réorganisées, sous Auguste, en 3 provinces: la Lusitanie, la Tarraconaise et 
la Bétique. La deuxième édition du manuel de L. VILLARONGA” offre une vue d’ensemble 
de ces monnayages. Certains ateliers ont bénéficié d’études plus approfondies: ceux de 
Sagonte” et d'Ilici? en Tarraconaise, celui de Gadés” en Bétique. 

La publication des monnaies trouvées à Belo, en Bétique, a donné lieu à d'importants 
développements sur le rôle de ces frappes locales dans le flux monétaire au 1° siècle après 
«Dc 


Afrique 


A. Burnett offre une vue d'ensemble concise du monnayage circulant en Afrique, de la 
destruction de Carthage en 146 avant J.-C. a l’arrét des frappes locales sous Tibére.” 

Dans une série d'articles, M. AMANDRY poursuit la révision du Müller et du Mazard, en 
publiant le corpus d'Hippo (proposant d'attribuer ces monnaies à Hippo Regius et non 
Hippo Diarrhytus)," de la Colonia Iulia Cirta Nova(?)," de Tingi” et du numeraire de 
Bocchus, fils de Sosus,? dont il est montré que c'était un monnayage royal frappé par 
Bocchus à Iol/Cherchel et non un monnayage de '"linterréegne". La colonie de Zilil 
s'enrichit d'un monnayage de fondation." Les monnaies frappées par les rois clients de 
Maurétanie, Juba II et Ptolémée, sont examinées par D. Frsuwick? qui montre la réper- 
cussion du culte impérial dans le choix de leurs types monétaires. 


Cyrénaique et Crète 


Peu de choses à signaler, sinon une étude de A. M. RovANET-LIESENFELT sur le cré- 
tarque Kydas,” dont on connait quelques rares cistophores, et la publication par R. H. J. 


20. VILLARONGA, L., Numismatica Antigua de Hispania?, (Barcelone, 1987), p. 243-298. 

21. LLoRENS, M. M. et RiPoLLEs, P. P., Saguntum: Las Acunaciones de Tiberio, Homenalge A. 
Chabret 1888-1988, (Valence, 1989), p. 155-206. 

22. LLORENS, M. M., La ceca de Ilici, (Valence, 1987), 170 p., 33 pl. 

23. ALFARO Asıns, C., Las monedas de Gadir/Gadés, (Madrid, 1988), 259 p., 63 pl. 

24. Bosr, J.-P., Chaves, F., DEPEYROT, G., HiERNARD, J. et RicHanp, J.-CL, Belo IV. Les 
monnaies, (Madrid, 1987), p. 37-57. 

25. Burnett, A., Africa, The Coinage of the Roman World in the Late Republic [Eds Burnett, A. et 
CRAWFORD, M.], BAR Int. Series, 326, (Oxford, 1987), p. 175-185. 

26. AMANDRY, M., Notes de numismatique africaine, II. 3. Hippo ou Sinope ?, 4. Hippo, RN, 6°s., 
28 (1986), p. 72-82 et pl. V-VI. 

27. Ip., Notes de numismatique africaine, III. 5. Colonia Iulia Cirta Nova, RN, 6°s., 30 (1988), 
p. 114-119 et pl. XIX-XX. 

28. Ib., Tingi, Mélanges offerts à P. Bastien, (Wetteren, 1987), p. 1-14 et pl. I. 

29. Ip., Notes de numismatique africaine, IV. 6. Le monnayage de Bocchus, fils de Sosus ou le 
prétendu monnayage de l'interrégne de Maurétanie, RN, 6's., 31 (1989), p. 80-85 et pl. VII. 

30. AMANDRY, M., DEPEYROT, G., LENOIR, M. et al., Recherches archéologiques récentes à Dchar 
Jdid (Zelil): les découvertes monétaires, BSFN, 44, 2 (1989), p. 510-515. 

31. FISHWICK, D., Le culte impérial sous Juba II et Ptolémée de Maurétanie: le témoignage des 
monnaies, BACTHS, n. s., fasc. 19B (1985), p. 225-234. 

32. ROUANET-LIESENFELT, A.-M., Le crétarque Kydas, Mélanges H. van Effenterre, (Paris, 1984), 
p. 342-352. 
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ASHTON des monnaies découvertes à Cnossos en 1971/1972 lors des fouilles menées par P. 
M. Warren.” 


Achaie 


M. AMANDRY"' a fourni le corpus du monnayage signé par les duovirs de la colonie 
fondée en 44 avant J.-C. à Corinthe. De cette date à 69 aprés J.-C., 406 coins de droit ont 
été individualisés et 451 estimés. La production de cet atelier, sur une période de 110 ans, 
a donc été de l'ordre de 2 millions de sesterces (500.000 deniers), ce qui finalement est peu 
abondant pour une cité qui devait étre l'une des plus importantes du monde romain.” 
Mary E. H. WarBaNk" relie l'unique apparition du type de Marsyas sur le monnayage 
corinthien sous Hadrien à l'obtention par cette cité de l'exemption de taxes (tributum soli 
et tributum capitis), probablement lors du séjour d'Hadrien en Achaie en 124/125. Enfin 
O. Zervos” publie régulièrement le matériel numismatique trouvé en fouilles. 

Autre colonie, augustéenne, Patras: une monnaie autonome, probablement du 1° siècle 
et non de l'époque antonine, comme le pense P. AGALLopouLou,* semble fournir l’intitulé 
exact de la colonie: Colonia Augusta Achaica (et non Aroe) Patrensis. Avec de bons 
arguments, B. Levy” repousse les monnaies au type Indulgentiae Aug Moneta Inpetrata, 
buste voilé/Caesaris Aug Col A A P, quadrige triomphal, généralement attribuées à 
l'époque julio-claudienne, sous le règne de Domitien. 

B. Levy“ revient sur le problème des monnaies de Néron autrefois attribuées à 
Apollonia d'Illyrie; une liaison de coins avec une monnaie de Nicopolis montre que ce 
monnayage doit étre retiré d'Apollonia, mais doit-il pour autant être attribué entièrement 
à Nicopolis ou peut-on le considérer comme un monnayage fédéral achéen, frappé à l'aide 
de coins fournis par un certain nombre de cités ? 


Macédoine 


Gráce à J. TouRATSOGLOU," nous disposons aujourd'hui du corpus du monnayage de 


Thessalonique. D'Auguste à Gallien, cette cité a produit un monnayage somme toute peu 


33. ASHTON, R. H. J., Knossos Royal Road South 1971 and 1972 Excavations: The Coins, ABSA, 
84 (1989), p. 46-60 et pl. 84-85. 

34. AMANDRY, M., Le monnayage des duovirs corinthiens, BCH Suppl., XV, (Athenes-Paris, 1988), 
269 p., 48 pl. 

35. Howaeco, C., After the Colt has bolted: a Review of Amandry on Roman Corinth, NC, 149 
(1989), p. 199-208. 

36. WALBANK, M. E. H., Marsyas at Corinth, AJN, 2° s., 1 (1989), p. 79-87. 

37. Zervos, O., Hesperia, 53 (1984), p. 109-122 et pl. 31; 54 (1985), p. 81-96 et pl. 18; 55 (1986), 
p. 163-175 et pl. 37; p. 183-205 et pl. 39-40; 56 (1987), p. 33-46 et pl. 8; 57 (1988), p. 132-146 et pl. 
48; 58 (1989), p. 37-50 et pl. 13; voir également Mac Isaac, J. D., Corinth: Coins, 1925-1926. 
The Theater District and the Roman Villa, Hesperia, 56 (1987), p. 97-157 et pl. 17-21. 

38. AGALLOPOULOU, P., Two Unpublished Coins from Patras and the Name of the Roman Colony, 
Hesperia, 58 (1989), p. 445-447 et pl. 82. 

39. Levy, B. E., Indulgentiae Augusti Moneta Inpetrata: a Flavian Episode, Mélanges offerts à 
P. Bastien, (Wetteren, 1987), p.39-49 et pl. 5. 

40. Levy, B. E., Nero at the Actian Games: A Different View, GNS, 35, 138 (1985), p. 37-41; Ib., 
Nero’s ‘Apollonia’ Series: the Achaean Context, NC, 149 (1989), p. 59-68 et pl. 18-19. 

41. TounarsocLov, I., Die Münzstátte von Thessaloniki in der Römischen Kaiserzeit (32/31 v. Chr. bis 
268 n.Chr.), AMVGS, XII, (Berlin, 1988), 353 p., 57 pl.; Ip., Pompée a Thessaloniki: le 
témoignage des monnaies, Ametos. Mélanges M. Andronikos, Aristoteleio Panepistemio Thessalo- 
nikes, (Thessalonique, 1986), p. 885-890 et pl. 178. 
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abondant, puisque l'auteur a recensé un peu plus de 800 coins de droit pour une période 
qui court sur prés de 300 ans. Le fait de pouvoir disposer au méme moment du corpus de 
Corinthe permet des comparaisons fructueuses. O. Picarb” donne une image de la 
production monétaire de Thasos et de la circulation monétaire dans cette ile du 1° au nr 
siècle. Il est curieux de constater que cette cité a retrouvé le droit de frapper monnaie 
sous Hadrien, alors qu’on ne connait pas de numéraire de cet empereur a Thessalonique. 


Mésie, Thrace 


La typologie des monnaies de Viminacium est étudiée par B. Bonic-BnES&kovic.? En 
Thrace, deux ateliers ont bénéficié d'études de coins. Celui d'Hadrianopolis a été publié 
par I. Youroukova:* d'Hadrien à Philippe, cette cité a produit un monnayage régulier, 
interrompu seulement sous Marc-Auréle lors des guerres contre les Marcomans. Le mon- 
nayage impérial de Maronée, inclus dans l'étude d'ensemble consacrée par E. ScHÓNERT- 
GEiss? à cet atelier, est beaucoup plus sporadique: de Néron à Volusien, quelques 
émissions ont été frappées à l'aide de 22 coins de droit (contre 301 à Hadrianopolis). 


Bithynie, Pont 


W. WzisER' publie des addenda et corrigenda au Recueil, éliminant de nombreux faux. 
C. HowaEco" attribue à Nicomédie ou au Koinon un groupe de monnaies de Néron dont 
les types copient des bronzes frappés à Rome. R. WEIGEL” publie un bronze inédit de 
Nicée frappé au nom de Géta portant au revers la représentation d'Héraclès nettoyant les 
écuries d'Augias tandis que M. AMANDRY réattribue à Sinope une monnaie de Britannicus 
et Néron classée autrefois à Hippo Diarrhytus." 


Asie Mineure 


Outre le livre de K. HAnL," on mentionnera le volume dédié à la mémoire de L. ROBERT 
qui réunit ses articles publiés dans le BCH depuis 1977 et qui touchent, de près ou de loin, 
à la numismatique.” D. KrENasr s'intéresse au culte voué au Sénat et à la représentation 


42. Picarp, O., Thasos dans le monde romain, The Greek Renaissance in the Roman Empire [Eds 
WALKER, S. et CAMERON, A.], Institute of Classical Studies, Bulletin Supplement, 55 (1989), 
p. 174-9 et pl. 68. 

43. Borié-BresKovic, B., The Reverse Types of the Colonial Coinage of Viminacium, Recueil du 
Musée National XII-1, (Belgrade, 1986), p. 123-194. 

44. YOUROUKOVA, I., Le monnayage des villes en Mésie inférieure et en Thrace pendant le II°-III°s. 
Hadrianopolis, (Sofia, 1987), 268 p., 66 pl.; Ip., La Thrace et Rome (31 av. n. ère - 44), Actes du 
10° Congrès International de Numismatique, Londres, 1986, (Wetteren, 1989), p. 189-199 et pl. 22. 

45. SCHÖNERT-GEISS, E., Griechisches Münzwerk. Die Münzprägung von Maroneia, Schriften zur 
Geschichte und Kultur der Antike, 26, (Berlin, 1987), I, p. 214-220; II, pl. 91-94. 

46. Weiser, W., Rómische Stadtmünzen aus Bithynia et Pontus. Addenda und Corrigenda zum 
Recueil Général, RSN, 68 (1989), p. 47-74 et pl. 2-6. 

47. Howceco, C., Greek Legends and Roman Types: A Neronian Enigma, GNS, 35, 140 (1985), 
p. 88-92. 

48. WEIGEL, R. D., An Augean Stables Coin Type from Nicaea, ANSMN, 31 (1986), p. 167-169. 

49. AMANDRY, M., cf. n. 25. 

50. Ham, K, cf. n.8. 

51. RoBERT, L., Documents d’Asie Mineure, BEFAR, 239 bis, (Athènes-Paris, 1987), 568 p. 


169 


M. AMANDRY 


de "leoa ZiyxAntos/Oeds ZbyxAntos sur le monnayage d’Asie.” L’attachement des cités a 
Rome et à leur empereur est également étudié par C. LorBER,” à travers le monnayage 
émis entre 211 et 215 par un certain nombre de “workshops”, dont Pergame, Smyrne et 
Laodicée. 


CONVENTUS DE PERGAME 


D. SALZMANN™ fournit le corpus du monnayage émis à Mytiléne en l'honneur de Cn. 
Pompeius Theophanés, l'ami de Pompée, et d'Archedamis (sa femme?). Grace à 
Théophanès, cette cité gagna sa liberté en 62 avant J.-C. Il est possible que ce monnayage 
ait été émis au moment où le fils de Théophaneés, M. Pompeius, était procurateur d'Asie en 
9 aprés J.-C. 


CONVENTUS DE SMYRNE 


La publication par D. KrLosE" du corpus de Smyrne était attendue avec beaucoup 
d'impatience. Cette attente n’est pas déçue et l'on dispose désormais d'un ouvrage destiné 
á devenir un “classique”, dont les raisonnements et les conclusions s'appuient sur une 
méthode súre. On reste surpris par la modestie de ce monnayage, dont la production n'a 
cessé de décliner entre le 1" et le 111° siécle (277 coins de droit au 1"s., 123 au 11's. et 
seulement 81 au I° siècle). 


CONVENTUS D’EPHESE 


Un trésor découvert en Lydie en 1978 permet à A. Gerssen” de rectifier la liste des 
stratéges d'Hypaepa et W. LEscuHonN" nous fait découvrir un monnayage, sans doute 
tibérien, des Mysomakedones. 


CONVENTUS DE MiLET 


En combinant la lecture de trois monnaies, H.-R. BArpus" élucide la légende figurant 
sur un bronze frappé sous Commode à Milet par l'archonte Cn. Vergilius Theoge| ]. 


52. KikNasr, D., Der heilige Senat, Senatskult und "'kaiserlicher" Senat, Chiron, 15 (1985), p. 253- 
282. 

53. LoRBER, C., Greek Imperial Coins and Roman Propaganda : Some Issues from the Sole Reign of 
Caracalla, SAN, 16, 3 (Fall 1985), p.45-50 et XVI, 4 (May 1986), p. 71-76. 

54. SALZMANN, D., Cn. Pompeius Theophanes. Ein Benennungsvorschlag zu einem Portràt in 
Mytilene, MDAI, 92 (1985), p. 245-260 et pl. 98-105. 

55. KLose, D. O. A., Die Münzprägung von Smyrna in der Römischen Kaiserzeit, AMVGS, X, 
(Berlin, 1987), 359 p., 63 pl. 

56. Voir c.r. JouNsTON, A., JRA, 2 (1989), p. 319-325. 

57. GFEISSEN, A., Zu Beamtennamen auf Miinzen von Hypaipa, Epigraphica Anatolica, 7 (1986), 
p. 113-123 et pl. 18. 

58. LescHHorn, W., Mysomakedones, JNG, 34 (1984), p. 55-62 et pl. 8. 

59. BaLpus, H.-R., Die Gesandtschaftsreise des Poplas. Zu einem ungewóhnlichen Münztyp Milets 
unter Commodus, Chiron, 15 (1985), p. 187-197. 
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CONVENTUS DE CIBYRA 


Une monnaie de Cibyra signée d'un certain Arruntius, datée de l'an 100, soit proba- 
blement 15/16 après J.-C., est publiée par W. WxrsEn." Cet Arruntius était peut-être le 
consul de 6 aprés J.-C., mais il n'est pas connu pour avoir été gouverneur d'Asie. La 
monnaie a été acquise par le Cabinet des Médailles. 


CONVENTUS D'APAMÉE, DE SARDES ET DE SYNNADA 


L'Institut archéologique allemand a mené à bien la publication posthume du deuxiéme 
tome des Münzen und Städte Phrygiens de H. von AuLock," dont le premier était paru en 
1980. Il y a là le monnayage des villes de Colossae, Dionysopolis, Dorilaeum, Grimeno- 
thyrai, Lysias, Midaeum, Prymnessos, Tiberiopolis et Traianopolis. 


CONVENTUS DE SYNNADA 


W. Weser” ajoute aux représentations des dieux-fleuve celle du Klubros figurant sur 
une monnaie de Plautilla frappée à Bruzos. 


Pamphylie 


La publication des 12 exemplaires du Cabinet des Médailles de Bruxelles frappés sous 
Claude II et Aurélien à Sagalassos, Pergé et Cremma permet á P. NasTER” quelques 
réflexions sur les “impériales grecques”, mais c'est surtout le monnayage frappé á Side au 
m° siècle qui a retenu l'attention des chercheurs, bénéficiant des travaux de J. NoLLÉ” et 
d’A. KroMANN.” W. WEISER” publie deux monnaies de Philippe II frappées respecti- 
vement a Sagalassos et Prostanna: cela lui donne l'occasion de dresser un tableau fort 
utile des cités où l’empereur ou un membre de la famille impériale apparaît comme 
magistrat éponyme. 


Cappadoce, Galatie 


En attendant la parution par W. METcaLr et C. ARNOLD Biucci de leur étude du 
trésor de Kayseri, M. AmanpRY” publie un didrachme et une drachme de Trajan ayant 


60. Weiser, W., Arruntius auf einer Münze des Phrygischen Kibyra, GNS, 38, 151 (août 1988), 
p. 71-73. 

61. von Aurock, H., Münzen und Städte Phrygiens, Teil II, Ist. Mitt., 27 (1987), 145 p., 44 pl. 

62. Weiser, W., Bruzos am Kludros, GNS, 39, 155 (août 1989), p. 67-68. 

63. NasrER, P., Monnaies impériales de Pamphylie et de Pisidie sous Claude II le Gothique et 
Aurélien, Mélanges offerts à P. Bastien, (Wetteren, 1987), p. 131-143 et pl. 10. 

64. NoLLÉ, J., “Oriens Augustii" Kaiserpanegyrik und Perserkriegspropaganda auf Münzen der 
Stadt Side in Pamphylien unter Valerian und Gallienus (253-268), JNG, 36 (1986), p. 127-143 et 
pl. 18-19; Ip., Pamphylische Studien 6-10, Chiron, 17 (1987), p. 254-276. 

65. Kromann, A., Marks of Value on Greek Imperials from Side, Kraay-Morkhelm Essays (Louvain- 
la-Neuve, 1989), p. 149-158 et pl. XLI-XLIII. 

66. WkisER, W., Philippus Iunior als ‘‘Ehrenbiirgermeister’’ von Sagalassos und Prostanna, RSN, 
64 (1985), p. 91-102 et pl. 14. 

67. AMANDRY, M., Rome et Césarée: didrachme et drachme de Trajan à légende de droit latine, 
BSFN, 41, 4 (avril 1986), p. 36-39; pour d'autres exemples, voir METCALF, W. E., Annual Report 
of the ANS, (1983), p. 13-15. 
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appartenu à cet ensemble, aux types classiques de Césarée (le Mont Argée et la massue), 
mais portant au droit une légende latine. A. KuNisz" livre d'intéressantes informations 
sur le monnayage frappé sous Hadrien dans cet atelier en nous faisant connaitre le trésor 
d'Eki (Géorgie de l'Ouest, ancienne Colchide) enfoui sous Sévére Alexandre et qui 
contenait 712 didrachmes d'Hadrien. Enfin M. Ban" étudie la dispersion des frappes de 
cet atelier. 

H.-D. Scuurrz" rassemble le rare matériel de la cité de Mégalopolis-Sebasteia (l'actuelle 
Sivas) qui a frappé monnaie au n° siècle, sous Trajan et Lucius Verus. W. WkisEn" publie 
une monnaie, frappée sous Trajan à Néocésarée au nom d'Afidius Umber, legatus Augusti 
propraetore et H. TRoxELL" nous fait découvrir un monnayage frappé à Coropassus pour 
Maximin. 


Cilicie 
La Cilicie, tant Trachée que Pedias (incorporée un temps à la Syrie), a bénéficié 
d'importants travaux, dont il convient de détacher la bibliographie publiée par S. 


ScuuLTz." Aux publications déja citées de R. ZIEGLER” et d’E. LEVANTE,” ajoutons les 


études de G. M. STAFFIERT” sur Diocesaree et d'E. LevanTE” sur Rhosus et Zephyrion. 
\ 


Chypre 


Le monnayage émis par le Koinon sous Auguste et Tibére est étudié par M. AMANDRY.” 
Une monnaie de Tibère, datée de sa 8° salutation impériale, soit après 18, portant au 
revers le type de Livie tenant patére et sceptre et la légende C C, autrefois attribuée à 
Antioche de Pisidie, Colonia Caesarea, est réattribuée à Chypre et les lettres C C inter- 
prétées comme C(ommune) C(ypri).* Ino MicHAELIDOU-NicoLAoU offre un conspectus 


68. Kunisz, A., Le monnayage d'argent de Césarée de Cappadoce sous les régnes de Trajan et 
d'Hadrien, Actes du 10° Congrès International de Numismatique, Londres, 1986, (Londres, 1989), 
p. 201-206. 

69. Bar, M., Les monnaies grecques de Césarée de Cappadoce (1°-111° s. ap. J.-C.) trouvées en 
Europe, CENB, 22, 3 (juillet-septembre 1985), p. 53-65. 

70. ScHuLTz, H.-D., Megalopolis-Sebasteia, Kraay-Morkhelm Essays (Louvain-la-Neuve, 1989), 
p. 261-266 et pl. LVII. 

71. WzisER, W., SC als Revers einer Münze der ersten Emission aus Neokaisareia in Galatia unter 
Traianus, GN S, 38, 149 (février 1988), p. 9-12. 

72. TroxeLL, H. A., A Coin of Coropassus in Lycaonia, GNS, 37, 147 (aoüt 1987), p. 56-58. 

73. Scnurrz, S., Literaturüberblicke der griechischen Numismatik, Chiron, 18 (1988), p. 91-170 
(plus part. p. 127-144). 

74. ZiEGLER, R., cf. n.9 et 19. 

70. (LEVANTE; Ei, efm. 15, 

76. Srarrieri, G. M., La monetazione di Diocaesarea in Cilicia (Lugano, 1985), 54p.; Ip., La 
monetazione di Olba e di Diocaesarea in Cilicia. Addenda e Corrigenda-I, NumAntClass, 16, 
(1987), p. 229-249. 

77. LEVANTE, E., The Coinage of Rhosos, NC, 145 (1985), p. 237-243; Ip., The Coinage of Zephyrion 
in Cilicia, NC, 148 (1988), p. 134-141 et pl. 32-35. 

78. AMaNpRY, M., Le monnayage julio-claudien à Chypre. I. Auguste, Centre d'Études Chypriotes. 
Cahier, 7 (1987-1), p. 17-31; In., Le monnayage julio-claudien à Chypre. II. Tibére, Centre 
d’Études Chypriotes. Cahier, 8 (1987-2), p. 17-25. 

79. Amanpry, M., Quelques bronzes tibériens provinciaux, BSFN, 43, 3 (mars 1988), p. 325-326. 

80. MICHAELIDOU-NICOLAOU, I., Cypriot Bronze Greek Imperial Countermarked Coins, Actes du 10° 
Congrés International de Numismatique, Londres, 1986, (Londres, 1989), p. 207-215 et pl. 23-6. 
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des contremarques que l’on rencontre sur le monnayage chypriote julio-claudien : sous 
Domitien et Hadrien, le monnayage antérieur a été contremarqué pour lui redonner cours 
légal. 


Syrie 


H.-R. Barpus offre une vue d'ensemble des monnayages frappés en Syrie depuis la 
création de la province par Pompée en 64 jusqu'à Auguste." Ch. Aucé élargit cette vision 
à l'Empire." 


SYRIE DU NORD 


En attendant son travail d'ensemble sur le monnayage d’Antioche, K. BUTCHER” nous 
en livre une vue partielle qui porte sur la période 218-253. Des identités de coins de droit 
entre Antioche, Samosate, Zeugma et Séleucie sous Élagabale, Antioche et Laodicée sous 
Trébonien Galle, Antioche, Samosate, Zeugma, Cyrrhus, Hiéropolis et Philippopolis (en 
Arabie !) donnent à penser qu'Antioche a été le centre de production (“workshop”) de ces 
monnayages, à la maniére des ateliers centraux déterminés par K. Kraft pour l'Asie en 
1972. 

M. AMaNpRY et M. PniEuR* donnent un nouveau corpus du monnayage de tétra- 
drachmes émis à Laodicée sous les Sévéres. Un tétradrachme de Septime Sévére, portant 
au revers non pas l'aigle avec l'étoile entre les pattes, mais la Tyché de Laodicée assise sur 
des rochers avec à ses pieds le génie du port tenant le phare de la cité prouve le bien-fondé 
des classements de Bellinger. E. Mever” discute également de ce type, en publiant un 
bronze de la collection de l'Université de Fribourg. 

La typologie des monnaies de Tyr a suscité les réflexions de P. NasrEnR" et le 
monnayage de Dora est étudié par Y. MesHoRER.®” 


81. Barpus, H.-R., Syria, The Coinage of the Roman World in the Late Republic (Eds Burnett, A. 
M. et CRAwronp, M.), BAR Int. Series, 326, (Oxford, 1987), p. 121-125; Ip., Zur Miinzpràgung 
von Dora/Phónizien zu Ehren Kleopatras VII. und Mark Antons, Chiron, 19 (1989), p. 477-480. 

82. AucÉ, C., La monnaie en Syrie à l'époque hellénistique et romaine (fin du iv* s. av. J.-C., fin du 
v*s. ap. J.-C.), Archéologie et histoire de la Syrie. II [éds DENTZER, J.-M. et ORTHMANN, W.], 
(Saarbruck, 1989), p. 149-190 (plus part. p. 166-178); In., Les monnaies de fouilles de ST et la 
circulation monétaire antique dans le Hauran, Hauran I, 1, (éd. DENTzER, J.-M.), Paris, 1985, 
p. 203-217. 

83. BUTCHER, K., The Colonial Coinage of Antioch-on-the Orontes, NC, 148 (1988), p. 63-75 et pl. 
18-22; In., Two Related Coinages of the Third Century A.D. : Philippopolis and Samosata, INJ, 
9 (1986-7), p. 73-84 et pl. 24-9. 

84. AMANDRY, M. et PniEUR, M., Nouvel apport à l'étude des tétradrachmes sévériens de Laodicée, 
RBN, 133 (1987), p. 67-86 et pl. XIII-XIX : voir également PrieuR, M., Datation des derniers 
tétradrachmes syro-phéniciens de Macrin, BSFN, 40, 7 (juillet 1985), p. 676-678; Ip., La 
question des ateliers d'émission des tétradrachmes syro-phéniciens sous Elagabal au travers de 
quatre monnaies rares ou inédites, BSFN, 40, 8 (octobre 1985), p. 690-694. 

85. Meyer, E., Zwei unedierte Severische Miinzen aus Laodicea ad Mare und Milet, NumAntClass, 
18 (1989), p. 269-278. 

86. NasrER, P., Le chien et le murex sur des monnaies impériales de Tyr, NumAntClass, 14 (1985), 
p. 257-260.; ID., Ambrosiai Petrai dans les textes et sur les monnaies de Tyr, Studia Phoenicia 
IV. Religio Phoenicia, (Namur, 1986), p. 361-370. 

87. MESHORER, Y., The Coins of Dora, INJ, 9 (1986-7), p. 59-72 et pl. 18-23. 
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COELE SYRIE 


L. OKAMURA se penche sur les monnaies frappées sous Philippe á Héliopolis.* 


CITÉS DE PALESTINE 


De nombreuses études ont porté sur ces monnayages. On retiendra en premier lieu la 
bibliographie publiée par A. KiNpLER et A. SrEIN" et les ouvrages d'ensemble de Y. 
MESHORER™ et de J. MALTIEL-GERSTENFELD.”! 

Le monnayage émis par les rebelles juifs menés par Shim’on ben Kosiba ou Shim’on Bar 
Kokhba de la fin de l'été à l'automne 135 continue à susciter l'attention des chercheurs : 
de L. MILDENBERG” lui-même et de D. Barac.” 

Y. MESHORER” a publié le trés beau corpus d'Aelia Capitolina qui, d'Hadrien à 
Hostilien, a émis un monnayage régulier en bronze et des tétradrachmes en argent sous 
Caracalla et Macrin. 


Royaume de Judée 


La typologie des monnaies d'Hérode est étudiée par D. M. JacoBsoN." Le monnayage 
d'Agrippa I est discuté par A. BunNETT" et R. DrEurscH" réattribue à Agrippa I une 
monnaie autrefois classée à Agrippa II. S. QEepanR" publie une monnaie d'Agrippa II 
commémorant en 70 la victoire des Romains sur les Juifs. 


Arabie 


Sur Philippopolis, voir n. 81. 


88. OKAMURA, L., Western Legions in Baalbeck, Lebanon: Colonial Coins (A.D. 244-247) of the 
Philippi, Historia, 37, 1 (1988), p. 126-128. 

89. KINDLER, A. et STEIN A., A Bibliography of the City Coinage of Palestine. From the 2nd Century 
B.C. to the 3rd Century A.D., BAR Int. Series, 374 (Oxford, 1987), 261 p. 

90. MesHoRER, Y., City-Coins of Eretz-Israel and the Decapolis in the Roman Period, (Tel Aviv, 
1985), 123 p. 

91. MALTIEL-GERSTENFELD, J., New Catalogue of Ancient Jewish Coins, (Tel Aviv, 1987), 155 p. 

92. MILDENBERG, L., The Bar Kokhba War in the Light of the Coins and Document Finds, 1947- 
1982, INJ, 8 (1984-5), p. 27-32; Ip., A Bar Kokhba Didrachm, INJ, 8 (1984-5), p. 33-36. 

93. Baraa, D., New Evidence for the Identification of the Showbread Table on the Coins of the Bar 
Kokhba War, Actes du 10° Congrès International de Numismatique, Londres, 1986, (Londres, 
1989), p. 217-222 et pl. 27. 

94. MesHORER, Y., The Coinage of Aelia Capitolina, (Tel Aviv, 1989), 124 p. 

95. JacoBsoN, D. M., A New Interpretation of the Reverse of Herod's Largest Coins, ANSMN, 31 
(1986), p. 145-165 et pl. 32. 

96. BURNETT, A., The Coinage of King Agrippa I of Judaea and a New Coin of King Herod of 
Chalcis, Mélanges offerts à P. Bastien, (Wetteren, 1987), p. 25-38 et pl. 3-4. 

97. DeurscH, R., A Portrait Coin of Agrippa II Reconsidered, /NJ, 9 (1986-7), p. 36-37. 

98. QEDAR, S., A Coin of Agrippa II Commemorating the Roman Victory over the Jews, GNS, 39, 


154 (mai 1989), p. 33-36. 
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Alexandrie 


G. FónscuwER? a publié la collection de Francfort: 1400 monnaies sont décrites et 
illustrées. E. CunisTiANSEN'" tente de chiffrer la production annuelle de monnaies émises 
à Alexandrie, l'atelier le plus prolifique de l'Empire aprés Rome, en étudiant les règnes de 
Néron, Trajan et Septime Sévére. Mais sa méthode semble sujette à caution." 

Fred S. KLEINER? montre la romanisation du monnayage alexandrin par un exemple 
pris sous Domitien et S. BaknouM"* essaie de définir les programmes monétaires de cet 
atelier sous Hadrien et Marc-Aurèle. 

Enfin J. A. SHERIDAN!” donne un aperçu bref de son travail en cours sur les monnaies 
des “nomes”. Elle démontre, ce que l'on soupconnait, que ce monnayage a été frappé à 
Alexandrie. 


Conclusion 


Ce rapide survol montre les différentes voies empruntées par la recherche : publication 
de matériel, corpora, études typologiques, circulation monétaire, "comportement" des 
monnaies provinciales vis-à-vis du monnayage officiel, etc... On aura garde d'oublier les 
analyses de métal, qui permettent d'apprécier l'influence de la réforme, monétaire 
d'Auguste sur les monnayages locaux occidentaux"? ou d'appréhender un phénomène déjà 
mis en lumiére: la production par l'atelier de Rome de monnaies destinées à circuler 
ailleurs: p. ex. en Syrie ou à Chypre. 


99. FÖRSCHNER, G., Die Münzen der Römischen Kaiser in Alexandrien. Die Bestände des Münzkabi- 
netts, Kleine Schriften des Historischen Museums Frankfurt am Main, 35, (Francfort, 1989), 
455 p. 

100. CHRISTIANSEN, E., The Roman Coins of Alexandria. Quantitative Studies, I-II (Aarhus, 1988), 
311p. * 179p. et 2 pL; ID., The Roman Coins of Alexandria (30 B.C. to A.D. 296). An 
Inventory of Hoards, Coin Hoards, VII (1985), p. 77-140. 

101. C.r. METCALF, W., AJA, 93 (1989), p. 487-489. 

102. KLEINER, F. S., An Arch of Domitian in Rome on the Coins of Alexandria, NC, 149 (1989), 
p.69-82 et pl. 20-21. 

103. BakHoum, S., Aspect égyptisant du programme monétaire d'Hadrien dans l'atelier 
d'Alexandrie, DHA, 12 (1986), p. 365-370; In., Programme monétaire et tendance romanisante 
de l'atelier d'Alexandrie sous Marc-Aurèle, Bulletin de l’IFAO, 86 (1986), p. 33-36 et pl. I. 

104. SHERIDAN, J. A., The Nome Coins of Alexandria, Another Look, ANSMN, 33 (1988), p. 107- 
110 et pl. 20. 

105. Orciwa, P. et RiPOLLES, P. P., Analisis metalograficos de las cecas de Saitabi, Ilici y Carthago 
Nova, Saguntum, 21 (1987-8), p. 417-426. 

106. CARRADICE, I. et CoweLL, M., The Minting of Roman Imperial Bronze Coins for Circulation in 
the East. Vespasian to Trajan, NC, 147 (1987), p. 26-50 et pl. 4-7. 
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La République romaine: du début du 
monnayage à 44 avant J.-C. 


Patrick Marchetti et Anne-Laure Vignaux 


En hommage à Madame Laura Breglia 


La répartition des tàches pour le présent Survey nous le fait limiter à la mort de J. 
César, M. Amandry prenant la relève à partir de cette date. D’autre part et quelle que 
puisse étre l'importance des monnayages paralléles qui ont encadré la monnaie romaine à 
ses débuts — grec, carthaginois, ibérique, celtique... —, ou qui ont par la suite suppléé ses 
absences, nous les avons écartés puisqu'ils sont traités dans le méme volume par L. 
VILLARONGA pour l'Espagne et M. TALiERCIO pour l'Italie, dont les rapports doivent être 
combinés au nôtre si l’on veut dégager une vue suffisamment large.” 

Sur la période considérée, l’unique synthèse complète qui ait paru est due à M. 
CRAWFORD.” Le point de vue est clair: intégrer l’histoire du monnayage romain à celle de 
l'extension de l'emprise romaine sur le bassin méditerranéen et suivre ainsi toutes les 
retombées monétaires induites par la soumission des régions conquises. D'oü le plan 
adopté : depuis I’ Italie — dont il souligne d'emblée l'hétérogénéité du peuplement et donc 
des usages '"métrologiques" — l'auteur, aprés avoir relevé l'emploi du métal comme 
étalon de valeur bien avant l'usage de la monnaie, montre comment, si le monnayage 
apparait à l'imitation des villes grecques une fois conquises — et le róle de la Campanie est 
ici primordial -, l'existence de lourdes monnaies de bronze (aes grave) n'en perpétue pas 
moins les traditions italiques. Il suffit de suivre les grandes étapes de la conquéte romaine 
du rr^ au 1* siécle pour comprendre le plan de l'ouvrage - 2° guerre punique, circulation 
monétaire dans la vallée du Pô, les Romains en Espagne, en Sicile, en Grèce, en Afrique - 
et d'étudier ensuite les années de crise depuis les Gracques (mais l’accent est plutôt mis ici 
à juste titre sur le legs d'Attale III et la fin de la dynastie pergaménienne) jusqu'à 
Auguste, pour que le sujet soit traité dans toute son ampleur. Un nombre impressionnant 
d'appendices achéve l'ouvrage, qui est trop connu déjà pour que nous nous attardions ici à 
le décrire plus amplement. Il fournit une brillante synthèse de la matière : en ne voulant 


1. Là-dessus, les actes du colloque cité infra (n.5) permettent de se faire une riche idée, nourrie 
d'une problématique adéquate. 

2. Autant que possible, nous avons contacté nos collégues par écrit. Nous remercions chaleureu- 
sement tous ceux qui nous ont répondu et nous ont par là aidés à limiter les oublis. Les études se 
multiplient à une telle cadence qu'on n'ose plus prétendre approcher de l'exhaustivité. Puissent 
tous ceux qui se verront "oubliés" ou trahis nous faire l'amitié d'étre indulgents. 

3. Coinage and Money under the Roman Republic, Londres, 1985. Le sous-titre en est éloquent: /faly 
and the Mediterranean Economy. 

4. D'importants comptes rendus méritent d'étre médités dans la mesure où ils fournissent sur le livre 
des points de vue extrêmes. Citons BurnETT, A., The Changing Face of Republican 
Numismatics, JRS, 77 (1987), p. 177-183 (mise en perspective de toute l’œuvre de M. Crawford); 
WALKER, A., NCirc, 94, 5 (1986), p. 153; Kinns, P., NC, 146 (1986), p. 241-243; Grarp, J.-B., 
RN, 6°s., 29 (1987), p. 280-281; ViLLARONGA, L., ActaNum, 16 (1986), p. 228-231. 
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rien omettre, M. Crawford trace un cadre ambitieux oü l'érudition est riche et précieuse; 
toutefois son habitude de traiter les problémes sur un ton péremptoire nous laisse parfois 
sur notre faim. Ce livre est doublé, en quelque sorte, par les actes d'un colloque, organisé 
par le méme M. Cnawronp assisté d'A. BURNETT, dont le titre énonce clairement le 
programme : The Coinage of the Roman World in the Late Republic? ll s'agissait, en effet, 
d'étudier jusqu'à quel point les monnayages des pays conquis furent romanisés, quand et 
dans quelle condition le denier se répandit, au détriment des monnayages locaux. 
L'importance de la problématique apparait aussitót, qui fut traitée à Londres par les 
meilleurs spécialistes (R. C. Knapp pour l'Espagne, I. Touratsoglou pour la Macédoine, O. 
Picard pour la Thrace, M. J. Price pour la Gréce méridionale ... jusques et y compris la 
Créte et l'Égypte ou les pays celtes européens), M. Crawford traitant — sommairement — 
la Sicile et A. Burnett l'Afrique. Certains faits sont soulignés avec pertinence, comme la 
circulation de grands bronzes en Thrace au 11° siécle, d'autres sont abordés, comme la date 
de 146 pour la fin des monnayages grecs ou la valeur des différentes espéces en équivalents 
romains. Un autre ouvrage général, sur lequel la notoriété de l'auteur attire l'attention 
est celui d'A. Burnett, Coinage in the Roman World," oà la République n'occupe toutefois 
qu'une place relative : le premier chapitre, consacré au 111° siècle (cf. infra), est le seul des 
quatre qui composent le livre à entrer tout entier dans le cadre de ce rapport; le second, 
consacré au monnayage dénarial, en s'étendant de 200 av. à 250 ap. J.-C., rompt avec les 
habitudes: confondre, dans une même approche des réalités romaines, République et 
Haut-Empire est pour le moins anti-conformiste. Et l'absence absolue de toute référence 
bibliographique óte beaucoup de crédit aux hypothèses, qui apparaissent ainsi dotées de la 
seule force de l'opinion. 


Les débuts du monnayage 


Pour cerner la naissance et les premiers développements de la monnaie romaine, nous 
disposons désormais des actes du colloque sur le monnayage de Naples, qui constituent 
l'événement de la décennie. Aprés Tarente, Naples est, en effet, l'atelier pilote dont 


5. Proceedings of a Colloquium held at the British Museum in September 1985, BAR Int. Series, 326, 
Londres, 1987, 185 p. La collusion des deux événements — sortie du livre cité supra (n. 3) et la 
tenue du colloque — n'était pas forcément heureuse, comme on l'avoue en quelque sorte dans 
l'introduction. Sur la publication, cf. l'excellent compte rendu de AuANpnv, M., NC, 149 (1989), 
p. 245-247. 

6. Londres (Seaby), 1987, 168 p. 24 pl. Cf. le compte rendu critique de CRAwronp, M., NC, 149 
(1989), p. 244-5. Une autre présentation générale sur le monnayage romain, et républicain en 
particulier, mais guére utile aux érudits, se trouve chez DeL Rio, D., Storia e civiltà di Roma 
attraverso le monete, Collana di studi sull' Italia antica, 6, (Rome, 1986), où l’on est confondu de 
voir dater de ca 335 l'apparition d'un monnayage romano-campanien trimétallique et de 312 la 
réduction du didrachme. Une place disproportionnée y est par ailleurs concédée à Capoue, tandis 
que le commentaire des types républicains donne lieu à des considérations futiles. Ne méritent ici 
qu'une mention, sans plus, la réédition de SEAR, D. R., Roman Coins and their Values, 1988 (cf. le 
compte rendu de BLAND, R., dans NCirc., 96, 9, nov. 1988) et le vademecum pour débutants de 
REECE, R. et JAMES, S., Identifying Roman Coins, (Londres, 1986), 48 p. Pour la notoriété de son 
auteur, nous signalerons aussi CARSON, R. A. G., Coins of Rome, dans Civilization of the Ancient 
Mediterranean, [Ed. Grant, M. et Kirzincer, R.], (New York, 1988), p. 1806-1807 (présentation 
fortement résumée des faits saillants de la numismatique républicaine). 

7. La monetazione di Neapolis nella Campania antica. Atti del VII Convegno del Centro Interna- 
zionale di Studi numismatici, Napoli 20-24 aprile 1980, (Naples, 1986). 
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l'histoire est indissociable de celle du monnayage romain. Le matériel ici livré est consi- 
dérable et supplante définitivement le vieux catalogue de Sambon.” Le travail de l’équipe 
dirigée par M™ Enrica Pozzi — composée de R. Cantilena, T. Giove, P. Rubino et M. 
Taliercio — s’apprécie surtout par l'ampleur de la récolte qui fonde un essai de 
classement. Un tel colloque n'a pas manqué de soulever d'importantes questions liées à la 
genèse et aux premiers temps du monnayage romain, dans la mesure oü toutes les commu- 
nications se sont efforcées de replacer les émissions napolitaines dans leur environnement 
italique; trés naturellement, dés lors, les références au monnayage romain ont été 
constantes : A. BURNETT" insiste sur le fait qu'en Italie le monnayage, peu important au 
milieu du 1v° siècle, augmente considérablement entre 330 et 270. Il faudrait y voir la 
preuve d'un regain de prospérité, méme si ces émissions sont à mettre en rapport avec les 
nécessités du paiement des mercenaires venus à la rescousse des villes grecques. L'article 
d'A. Sraz1o” sur les campano-tarentines ne laissera pas indifférents non plus les spécia- 
listes du monnayage romain, pas plus que la datation proposée pour les derniers statéres 
d’Heraclee (281-272) par Frances van KEUREN," puisqu’elle confirme au lendemain de la 
bataille d'Héraclée (280) la réduction métrologique de l'étalon des monnaies grecques 
d'Italie du Sud; il conviendrait toutefois de dissocier cette réduction de celle du 
monnayage napolitain et des didrachmes romano-campaniens, qui ne suivraient l'étalon 
léger qu'après la fin du monnayage de Naples. Une étude métrologique d'ensemble pourra 
s' aider désormais des tableaux élaborés par T. HACKENS," qui mettent en évidence, face à 
la réduction du didrachme, les comportements différents au nord et au sud. Enfin, en 
raison d'une communauté de symboles sur les monnaies de Calés, Suessa, Naples et les 
didrachmes romains aux types de Roma/Victoire, P. MancnuETTI" a été amené à unir tous 
ces monnayages en un méme effort de guerre commun. 

Une place particulière doit encore être réservée à A. BURNETT qui en dehors du livre 
déjà mentionné n'a cessé de développer ses idées sur les débuts du monnayage romain, 
participant tout d'abord à une table ronde" sur la chronologie relative des différents 
monnayages d'Italie du Sud en liaison avec les émissions romano-campaniennnes, oü il a 
conclu à une date haute pour les premiers didrachmes romains. C'est cette méme 


8. Le catalogue d'A. Sambon a par ailleurs été rajeuni par le livre que le très actif F. Catalli a 
consacré à la numismatique de l’Italie, Numismatica etrusca e italica ..., Rome, 1984. Vient de 
s’y ajouter Monete etrusche, édité à l’Istituto Poligrafico e Zecca di Stato, Rome. 

9. Naples and South Italy: Coinage and Prosperity ca 300 B.C., op. cit., p. 23-43. 

10. II problema delle emissioni « campano-tarentine », ibid., p. 375-392. Relevons la conclusion d’A. 
Stazio qui, pour nous, ouvre de trés intéressantes perspectives: les "campano-tarentines" sont, 
comme les “'romano-campaniennes’', des monnaies émises au nom d'une cité, mais destinées à 
circuler dans une zone extérieure à cette cité avec un système pondéral différent. 

11. The Late Staters from Heraclea Lucaniae (281-272 B.C.): Additional Evidence on the 
Reduction of the South Italian and Romano-Campanian Standards, ibid., p. 413-424. 

12. Essai de métrologie comparée des monnayages de Naples et de monnayages paralléles, ibid., 
p. 429-441. 

13. En guise d’épigraphie monétaire, ibid., p. 443-463. 

14. JOHNSTON, A., Report of a Discussion on South Italian Chronology (350-280 B.C.), Coin Hoards, 
VII (1985), p. 45-54. Les problèmes là posés sont prolongés par le méme A. Burnett, dans 
Kraay-Morkholm Essays (Louvain-la-Neuve, 1989), p. 41-57 (The Last Silver Coins in Velia in 
the Lights of two unpublished Hoards: on relèvera que l'un des deux trésors étudiés [Foggia], 
incomplet, contenait un didrachme Romano [Mars/téte de cheval]; on prendra note aussi du 
signalement d’une autre trouvaille récente [cf. p. 50, n. 57] qui contiendrait aussi un didrachme 
de la méme émission), et par GARRAFFO, S., Riconiazioni e cronologie in Magna Grecia, ibid., 
p. 59-67. 
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chronologie haute qu'A. BunNETT" maintient dans un article plus récent où il s'efforce 
aussi d'évaluer le róle exact joué par les différents “produits” qui alimentent depuis Rome 
la circulation monétaire italique: bronze en lingots ou en pièces coulées, bronze frappé 
romano-campanien, didrachmes; on y relévera que le volume des émissions de didrachmes 
n'autoriserait pas à les relier au financement d'un effort de guerre. Resumons la 
chronologie proposée : une émission à la téte de Mars vers 300 produite avec quatre coins 
de droit puis le vide jusqu'en 270 quand Rome commence enfin à émettre régulièrement.” 

Par contre, c'est bien aux besoins de l'armée romaine guerroyant dans le cadre des 
guerres samnites que Simonetta PraTELLI" relierait la forte concentration de bronzes 
romano-campaniens observée en Étrurie et dans le Samnium, zone de circulation privi- 
légiée de ces bronzes, plus nombreux là qu'il n'y parait, et pas absents non plus d'Épire ou 
d' Illyrie. 

La série des didrachmes numérotés, aux types Roma/Victoire et à légende Romano, est 
résolument mise à nouveau en relation avec le système ptolémaique par D. FORABOSCHI," 
sans que cela puisse rompre le lien entre ces émissions et les nécessités de la 1° guerre 
punique. 

Passant en revue les différents types monétaires auxquels Rome a eu recours pour ses 
monnaies romano-campaniennes, A. BunNETT" n'hésite pas à identifier à une personnifi- 
cation de Roma toutes les tétes féminines casquées qui ornent les droits des séries romano- 
campaniennes ou de l'aes grave. Les mises en scene d'Hercule trahiraient, quant à elles, 
l'influence de l'iconographie d' Alexandre le Grand. Janus, par ailleurs, n'a pas été négligé 
non plus.” 

Un autre champ d'investigation sur les débuts du monnayage romain concerne le ròle 
que le bronze, en lingots ou monnayé, a joué en Italie ou à Rome, en particulier. Les 
mises en perspective ne manquent pas.” Si les hypothèses d’E. Peruzzi” n’ont pas toutes 
convaincu et si l’on est étonné de sa crédulité devant les textes, reconnaissons-lui au 
moins le mérite d’avoir analysé le vocabulaire latin lié à la monnaie ou à son usage, depuis 
libra jusqu'à stipendium. H. ZEHNACKER” rend compte d'un bien curieux usage évoqué 


15. The Beginnings of Roman coinage, AJIN, 36 (1989), p. 33-57. Notons que pour la chronologie 
toujours mouvante, il est important de tenir compte des plus récents développements relatifs 
aux monnayages grecs d'Italie, et qu'à cet égard on tire grand profit des références communi- 
quées par A. Burnett, le mieux informé de tous les rebondissements en cette matiére, du moins 
quand il ne s'agit pas de dater le denier! De méme doit-on étre trés attentif aussi aux surfrappes 
rassemblées par GARRAFFO, S., Le riconiazioni in Magna Grecia e in Sicilia. Emissioni argentee 
dal VI al IV secolo a.C., (Catania, 1984), à compléter par GARRAFFO, S., art. cit., n. 14. 

16. Cf. le résumé dans l'article cité infra, n.71, à la p. 152. 

17. Circolazione delle monete romano-campane di bronzo, RIN, 88 (1987), p. 15-28. Ajoutons-y 
l'inventaire provisoire dressé par PoLosa, Annalisa, BSFN, 44, 6 (juin 1989), p. 591 (cf. infra, 
n. 113). 

18. Arsinoe seconda Filadelfo e la monetazione romana, NumAntClass, 16 (1987), p. 149-59. Sur les 
rapports entre l'Egypte et l'Italie, voir aussi étude de MANGANARO, G., infra, n. 36. 

19. The Iconography of Roman Coin Types in the Third Century B.C., NC, 146 (1986), p. 67-75. 

20. Simon, Erika, Janus Curiatus und Janus Geminus im frühen Rom, Beihefte zur altitalischen 
Geistesgeschichte, Festschrift Gerhard Radke, (Münster, 1986), p. 257-68. 

21. Ainsi chez ErcoLanI CoccHi, Emanuela, La circolazione monetale ... (infra, n. 34), p. 19, qui fait 
écho en quelque sorte à Tusa-CuTRONI, Aldina, Recenti studi e ricerche sulla monetazione della 
Sicilia antica, Kokalos, 30-31 (1984-1985), p. 284-287. 

22. Money in Early Rome, (Florence, 1985). Lire notamment le compte rendu de ZEHNACKER, H.., 
RN, 6°s., 27 (1985), p. 227-229. 

23. Le triens des Servilii et le bronze patrimonial, Studi per Laura Breglia II., BollNum, suppl. al 
n° 4, (Rome, 1987), p. 7-9. 
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par Pline et qui consistait chez les Servilii à "nourrir" chaque année un triens avec de l'or 
et de l'argent, témoignage sur le róle qu'a très tôt tenu le bronze comme étalon de richesse 
à Rome. Pour l'histoire de l'aes rude et de la fonction prémonétaire de ce type de lingot, 
on se réjouit de la reconstitution et de la publication prochaine du dépót de Carsoli.” 
L'histoire de l'aes signatum a été doublement évoquée,” tandis que G. FALLANI” a publié 
et commenté quelques pièces rares (notamment un quincussis quadrantaire et des 
fragments de bronze estampillés d’une coquille). R. Ross HoLLoway,” en publiant de son 
côté les 25 exemplaires d’aes grave de la collection Harkness entrée à la Brown University, 
résume en deux pages claires, avec le sens de la synthèse qu’on lui connaît, la probléma- 
tique posée par ce monnayage particulier, qu'il s'agisse des ateliers, de la métrologie, de 
l'organisation en séries, du rapport entre l'argent et le bronze, de la coexistence d'aes grave 
et de bronze frappé fiduciaire, ou encore du choix de la proue comme type monétaire. 

La circulation conjointe des séries latine et urbaine d'aes grave dans le Latium et en 
Campanie, notamment au sanctuaire de Gabies, amène Patrizia CALABRIA” à proposer 
d'attribuer à un atelier installé dans cette ville la fabrication des séries Apollon/Apollon et 
Janus/Mercure. 

On se réjouira, aussi, de la publication provisoire des centaines d'exemplaires appar- 
tenant aux deux séries frappées à légende Romano (RRC 16/1 et 17/1) provenant du dépót 
de Vicarello et conservées au Musée National Romain." La liste des poids, ordonnée par 
variantes, offre un imposant matériau à l'étude métrologique. Tout récemment, enfin, les 
poids de certains fressis à la roue ont offert à L. REGGIANTI" l'occasion de proposer une 
datation des dernières émissions de ce type dans le courant de la 1° guerre punique et 
méme d'en rattacher la métrologie des exemplaires les plus légers à l'étalon sémilibral. 
Saluons aussi la redécouverte, au musée du Capitole, du quincussis de 1400 g, au type de la 
proue, qui avait été signalé en 1925 par Bonazzi.” 


Création du denier 


La date de 211 pour la création du denier qu'ont cherché à imposer les fouilleurs de 
Morgantina et M. Crawford à leur suite ne s'impose pas, méme si personne n'ose en revenir 
à la littéralité du texte de Pline. Il est notable, tout d'abord, qu'une école italienne 
s'obstine à ne pas rendre les armes. Sans d’abord vraiment se prononcer, A. Fusi 
Roserri” tire argument de l'examen des monogrammes pour dater d'avant la deuxiéme 


24. Ferretti, Donatella, L’aes rude du dépot votif de Carsoli, BSFN, 44, 6 (1989), p. 589-591. 

25. Par BURNETT, A., Italian Currency Bars, Italian Iron Age Artefact (British Museum Publica- 
tions), Londres, 1986, p. 127-30, et Nony, D., Les monnaies-lingots de la République romaine, 
BullClFranMed, 82, 3 (1984), p. 60-64. 

26. Rilievi ed osservazioni su alcune monete della serie dell'aes grave, La numismatique témoin de 
l’histoire, IAPN Publications 8, (Wetteren, 1986), p.31-39, pl. 6-7. 

27. Aes grave brunense, Kraay Morkholm Essays, p. 69-75. 

28. Note sulla circolazione monetale in area laziale, NotChiostroMonMagg, 25, 26 (1985, ed. Milan 
1987), p. 95-110. 

29. Bar br Caro, Silvana, Due serie di bronzo a leggenda “Romano” dal deposito votivo di 
Vicarello, RIN, 90 (1988), p. 83-124. 

30. Tre note numismatiche, RIN, 91 (1989), p. 55-64. 

31. CALABRIA, Patrizia, Il quincussis ritrovato, ibid., p. 67-71. 

32. L'introduzione dei nomi gentilizi nella monetazione romana repubblicana, RIN, 89 (1987), p. 29- 
42, p.37-38, n.24 plus particulièrement. 
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guerre punique certains deniers et la réduction sextantaire au moins, tandis que F. CATAL- 
L1,? reconstituant une fragile association de monnaies d'étalon sémilibral et de matériel 
céramique antérieur à ca 250, dans une tombe de la nécropole de Celle, conclut que la 
cronologia numismatica piü ribassista deve rifare i suoi calcoli. Pour Emanuela Enco- 
LANI Coccut,™ c’est le laps de temps trop court que laisse la date de 211 pour placer entre 
211 et 208 toutes les émissions anonymes, qui l'inquiéte d'abord, à juste titre! C'est aussi 
le caractere particulier de la circulation monétaire en Sicile, mais surtout en Italie septen- 
_ trionale, au 11° siècle, qui l’amène à contester la date de 211. Ces trois études étaient 
prémonitoires de ce que nous venons de lire chez A. Fusi RoseTTI” qui, contestant 
nettement le caractère prégnant des trouvailles de Morgantina, se résoud à attendre ‘una 
nuova Morgantina che possa retrodatare il denaro’ et qui dans cette perspective redistribue 
toutes les émissions romaines : le premier didrachme à tète de Mars est ramené vers 280 et 
rendu contemporain des autres romano-campaniennes lourdes, aux types "secondaires" 
d'Apollon et d'Hercule, tandis que le monnayage de la premiere guerre punique en Sicile 
serait constitué à la fois de bronzes romano-campaniens, mais surtout du quadrigat et des 
émissions à la proue, la guerre s'achevant avec le passage à l'étalon sextantaire. Aucune 
émission n'est laissée pour compte dans cette audacieuse théorie qui propose du 
monnayage romain une histoire radicalement opposée aux acquis des vingt dernieres 
années, en dépeuplant la deuxiéme guerre punique des émissions qui lui reviennent pour 
en attribuer le plus grand nombre à la précédente guerre. 

En Espagne par contre, la résistance parait s'organiser en l'autre sens: on y placerait la 
création du victoriat avant celle du denier, pour repousser l'apparition de ce dernier apres 
la prise de Carthagéne.” 

Les contextes siciliens ne laissent en tout cas aucun doute: il faut bel et bien remonter la 
date de création du denier avant 211, comme le démontrent les plus récentes découvertes 
de Morgantina, qui se laissent dater avec une précision absolue." Leur importance est si 


33. Moneta e territorio : l’agro Falisco, Atti del XV Convegno di Studi Etruschi ed Italici, Cività 
Castellana, 1987 (sous presse), p. 143, mais aussi Numismatica etrusca e italica, p. 109-110. 

34. La circolazione monetale in Emilia-Romagna fra la fine del 111 e 1 secolo a.C., Studi per Laura 
Breglia, II, p. 19-21 et 33 pour les conclusions. L’auteur attire judicieusement notre attention 
sur une caractéristique de la circulation monétaire qui demande a étre prise en compte: la trés 
forte concentration d’espéces anciennes (notamment celles datées par M. Crawford de 211-208) 
dans les trouvailles du 11° siécle en Italie septentrionale. Voir aussi infra, n. 96. 

34b. Le zecche militari romane nel 111 sec. a.C., RIN 91, 1989, p. 73-117. 

35. Garcia-BeLLIDO, Maria Paz, E! tesoro de Mogente y su entorno monetal, Estudis Numismatics 
Valencians, 5, (Valence, 1990). 

36. Ainsi que P. MARCHETTI s'est efforcé de le mettre en évidence dans Monnayages puniques en 
Sicile au cours de la deuxiéme guerre punique, dans Phoenician and Punic Numismatics and 
Economic History, virth Symposium of the Interuniversitary Contact Group of Phoenician and 
Punic Studies at Louvain-la-Neuve, May 13th-16th 1987, [Ed. T. HAckENs], à paraitre dans 
Studia Phoenicia, en réévaluant les trouvailles publiées et étudiées par WALKER, A. S., Studies in 
Honor of Leo Mildenberg, (1984), p. 269-288, BuRNETT, A., The Enna Hoard ..., SNR, 62 (1982), 
p. 5-45, et MANGANARO, G., Un ripostiglio siciliano del 214-212 a. C. e la datazione del denarius, 
JNG, 31/32 (1981-1982), p. 37-54 (de loin l'étude historiquement la mieux fondée). Ajoutons-y 
la synthèse donnée récemment par MaNcANARO, G., Movimento di uomini tra Egitto e Sicilia 
(111-1 sec. a.C.), Egitto e storia antica dall'ellenismo all'età araba. Atti del Colloquio internazionale, 
(Bologne, 1989), p. 525 ss., oü l'auteur reprend l'examen des trouvailles siciliennes de la deuxieme 
guerre punique provenant de ou proches de Morgantina, sous l'angle des rapports avec l'Égypte, 
et complète l'inventaire de toutes les monnaies ptolémaiques trouvées en Sicile. Il conviendrait 
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grande a cet égard qu’on saluera avec soulagement la publication, enfin, des trouvailles 
monetaires du site, méme si elle accuse quinze ans de retard au moins.” 

Insistons ici : si l'on doit remettre en cause la date de 211, point n'est besoin de remonter 
au-delà de 215, pour résoudre fous les problémes que pose la distribution des émissions 
anonymes au cours de la deuxiéme guerre punique. L'heure parait venue d'une confronta- 
tion des points de vue pour harmoniser les positions à partir de l'examen des réalités 
d'Espagne et d'Italie. Il serait regrettable que les recherches trés actives menées de part 
et d'autre développent à l’excès les forces centrifuges: c'est en derniére analyse à Rome, 
d'oü les réformes sont parties, qu'il faut revenir. 


IF et I” siecles: types et légendes, surfrappes, graveurs et monétaires 


La typologie et l'usage du support numismatique à des fins de propagande sont parmi 
les thémes de recherches les plus dilués et les plus difficiles à maitriser. 

On se reportera donc avec intérêt aux réflexions de G. G. BELLONI,* pour situer dans 
leur contexte choix des types, taille des coins et travail des graveurs, pour saisir aussi le 
rôle joué par la monnaie dans le développement du portrait, plus particulièrement dans le 
cas des effigies de J. César. Ce dernier thème est traité sommairement par P. H. 
ALBRETHSEN," qui examine les représentations de ‘‘personnages’’ sur les monnaies 
républicaines, depuis la déesse Roma, en passant par le roi Tatius, jusqu'aux véritables 
portraits des guerres civiles. Plus précise est l'étude consacrée par G. LaHusEN" au 
Marcellus qui orne le droit du denier du monétaire P. Cornelius Lentulus Marcellinus 
(RRC, n* 439) : plutót qu'au consul de 222, on propose d'identifier désormais le portrait à 
Cn. Cornelius Lentulus Marcellinus, pére du monétaire et consul en 56 av. J.-C. Cette 
étude de détail anticipait sur le maitre-livre que le méme auteur a consacré aux portraits 


aussi désormais d'intégrer à la discussion le trésor dit "de Tanger" dont le contenu, clairement 
date de la 2° guerre punique, vient d’étre révélé par VILLARONGA, L., The Tangier Hoard, NC, 
149 (1989), p. 151-162 (98 carthaginoises d'Espagne, d'Italie ou de Sicile, à cóté de 3 quadrigats, 
6 grecques, 2 drachmes emporitaines, 1 ibérique, 2 monnaies de Gadés et 8 d'Ebusus). L'étude 
des bronzes carthaginois est tout aussi utile, cf. Visonà, P., Carthaginian Bronze Coinage in the 
Southern Italy and Sicily during the Second Punic War, Proceedings of the 10th International 
Congress of Numismatics, London, 1986 (1990), p. 83-88, et une étude sur les monnayages sardo- 
puniques, dans Síudia. Phoenicia (sous presse). Enfin, il importe de relever l'importante 
trouvaille, à Agrigente, de 52 aurei (RRC 44, 2-4) de la 2° guerre punique signalée par GORINI, 
G., RIN, 90 (1988), p. 603. 

37. BurrREv, Th. V., Erim, K. T., GRovEs, Th. D. et HoLLoway, R. R., The Coins, Morgantina 
Studies. II, (Princeton, 1989): on y trouve une étude de K. Erim sur l’atelier de Morgantina, où 
sont étudiées les séries frappées par les Hispani aux n° et 1° siècles. Plus importants sont les 
catalogues des trouvailles stratifiées, celles de 1955-1962 par R. Ross Holloway, déja bien 
connues, et celles de 1963-1981 par Thomas D. Groves, qui n'apportent guére de nouveautés: 
relevons toutefois la présence d'une émission punique (p. 187, n. 56, cat. 445) dans une couche de 
213. Les 3 appendices reproduisent les vieilles études de Erim, K., AJA, 62, (1958) et de 
BurrnEv, T. V., Atti del Congresso internazionale di Numismatica 1961, et NumAntClass 8, 1979. 

38. Monete romane (repubblica e impero) in quanto opera d'artigianato e arte. Osservazioni e 
impostazione di problemi, AN RW, II, 12, 3, (1985), p. 89-115. 

39. Romerske portretmenter, NumRapp., 1985/2, p. 85-89. Signalons aussi l'exposition de 
Providence Portraits and Propaganda. Faces of Rome (Brown University, 21 Jan.-5 Mars 1989), 
qui concerne peu la République. 

40. Das Bildnis des Konsuls Cn. Cornelius Lentulus Marcellinus, AA, (1985), p. 113-117. Cf. 
toutefois ce qu'en dit BELLONI, G. G., art. cit. supra n. 38, p. 107. 
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monétaires républicains," dont on appréciera la riche illustration. L'ouvrage comble 
brillamment le vide qu'il dénonce. Constatant que beaucoup de “portraits” ne sont pas 
faciles à reconnaître ou à identifier, faute de pouvoir les confronter avec des documents 
authentifiés, en raison aussi des interférences entre la définition d’un "style" et la 
capacité à créer une véritable effigie, G. Lahusen aborde le portrait monétaire comme un 
cas d'espéce, en précisant d'abord l'intervention du 'Münzmeister' dans l'organisation 
iconographique des émisssions qu'il produit, avant de replacer les effigies monétaires dans 
l'art plus général du portrait à Rome. 

La typologie a donné lieu à d'assez nombreuses études jusques et y compris l'appli- 
cation à l'image monétaire d'une enquéte sémiologique pour y mettre en évidence la 
genése du sens,” ot l'on explique comment la monnaie est utilisée comme véhicule de 
propagande politique. C'est sur ce méme usage que se penche J. CLAsseN™ pour mettre en 
évidence comment, à Rome, le message numismatique a servi de support à l'exaltation 
des vertus ancestrales. À cette fin, il passe en revue tout l'inventaire des types 
monétaires, période par période, pour constater combien, jusqu’au I" siècle, l'événement 
ou la collectivité l'emportaient sur la propagande personnelle, les notions de Pietas, de 
Fides, de Virtus étant, en nombre limité, les valeurs symboles d’une iconographie où 
l'individu n’est pas perçu autrement que comme maillon d'une chaine. Au 1” siécle, tout 
est différent: la monnaie devient l'arme d'un combat politique. On lira dans le méme 
sens, avec profit, les réflexions critiques de J. pe Rose Evans“ que l’on peut résumer 
ainsi : avant de voir dans les types retenus par un monétaire l'évocation des res gestae de sa 
famille, il serait bon de s'assurer qu'une telle publicité est recherchée par le triumvir. La 
propagande familiale par les monnaies parait étre une préoccupation plus tardive et moins 
répandue qu'on ne l'admet habituellement. 

A ces articles de fond s'ajoutent quantité d'études de detail, sur les Dioscures,' les 
mythes de la fondation (RRC 472, 235, 287)," Hercule et la louve romaine," les répresen- 
tations de Mars sur les didrachmes romano-campaniens, en association avec le cheval," les 


41. Die Bildnismünzen der römischen Republik, Munich, 1989. 

42. Pérez, Christine, Images monclaires et pratiques sémiologiques (1), Dialogues d'histoire 
ancienne, 11 (1985), p. 111-140. Ces recherches sont plus amplement développées dans Monnaie 
du pouvoir - Pouvoir de la monnaie Annales littéraires de l'Université de Besancon, 332, (Paris, 
1986), qui concerne partiellement la République (1* s.). S'y est ajouté récemment La monnaie de 
Rome à la fin de la République, (Paris, 1990). 

43. Virtules Romanorum nach dem Zeugnis der Münzen republikanischer Zeit, MDAI Rom, 93 
(1986), p. 257-279. 

44. Roman Republican Coin Types and Familial Propaganda, Proceedings of the 10th International 
Congress of Numismatics, London, 1986, (Londres, 1989), p. 143-146, qui renvoie à sa thèse, The 
Legends of Early Rome used as Political Propaganda in the Roman Republic and Augustan Periods 
(Univ. of Pennsylvania dissertation, 1985). 

45. VALIMAA, J., Dioskurerna pà romerska mynt, NNUM, 2 (1986), p. 23-30. 

46. Domingo, S., El origen mitologico de Roma en sus denarios, GacNum, 77, 2 (1985), p. 19-20. 

47. SCHLÜTER, G., Die Wölfin mit den Zwillingen auf den Münzen Roms und der Provinzen vom 3. 
Jh. v. Chr. bis zum 4. Jh. n. Chr., NNb, 36, 5 (1987), p. 116-122; Nony, D., La louve romaine, 
BullClFranMed, 88 (1985), p. 146-147. 

48. Nony, D., Mars, pere de Rome, ibid., 85 (1984), p. 112-114. 


183 


P. MARCHETTI, A.-L. VIGNAUX 


éléphants, de Pyrrhus et d’Hannibal ou plus généralement,” la trompette celtique,” la 
mort de Tarpeia." En étudiant les images monétaires liées aux distributions alimentaires, 
R. ALBERT” met en exergue l'évolution du sens de l'expression cura annonae dans le 
courant de la République. Quant à l'oiseau à téte humaine du denier de L. Valerius 
Acisculus, doit-il étre interprété par référence aux représentations habituelles liées à la 
gens Valeria, s'apparente-t-il à une chouette, symbole de Minerve, ou n'est-il, comme J. L. 
DESNIER”" le propose, que le rappel épique du duel livré par M. Valerius “Corvus” (T. L. 
VII, 29) et donc la mise en scene nouvelle d'un haut fait de la gens Valeria? L'identifi- 
cation de l'édifice représenté au revers d'un denier de M. Aemilius Lepidus (RRC 419/3a) 
est remise en cause :” il n'est plus question d'y voir la basilica Aemilia; on propose, à la 
place, le porticus Aemilia menant du Capitole au Champ de Mars, qui fut mis en chantier 
en 193 par M. P. Aemilius Lepidus, alors édile. 

L'étude consacrée par Jacqueline CHaMwPEAux à Fortuna? l'amène, entre autres 
références à la numismatique républicaine, à ajouter aux représentations monétaires liées 
à la propagande pompéienne celles de Fortuna sur les deniers de M. Plaetorius Cestianus 
d'origine prénestine, et que l'on daterait volontiers avec l'auteur de 67-66, en les liant 
ainsi aux victoires sur les pirates, bien qu'une étude du trésor de Mesagne pourrait obliger 
à les abaisser jusque vers 57.” 

Les monnaies à droit et revers identiques sont une curiosité du monnayage républicain, 
réservée à quatre monétaires différents. Pour expliquer cette anomalie, plusieurs 
hypothèses sont envisagées par C. STANNARD,” depuis les erreurs de manipulation au 
niveau de la production jusqu'aux situations d'urgence. C'est une autre curiosité que 
l'empreinte de monnaies dans l'argile des lampes d'étrennes fabriquées sous la 
République: le Janus des as, les mains jointes de la Concorde (RRC 450 et 451) ou le 
revers des victoriats sont à compter au nombre des types républicains de prédilection. Il 
faut y ajouter les décors inspirés des monnaies de J. César.” 


49. ALBRETHSEN, P. H., Hannibals og kong Pyrrhus Krigselefanter, NNUM, 5 (1984), p. 82-86. 

50. Pını, P., Aspects particuliers de l’iconographie monétaire romaine: l'éléphant sur les types 
républicains et impériaux, Vie num., 39/3 (1989), p. 81-90. 

531. Dont l'inventaire des représentations comme symbole et accessoire typologique est dressé par 
ALBRETHSEN, P. H., Carnyx. En Keltisk krigstrompet som montmotiv og romersk sejrstrofe, 
NNUM, (1987/4), p. 102s. 

52. CarLron, W., The Death of Tarpeia Portrayed on a Denarius of L. Titurius L.f. Sabinus, SAN, 
17, 3 (1988), p.52 (anecdotique). 

53. Cura Annonae. Die Getreideversorgung Roms auf Münzen, NNb, 35, 5 (1986), p. 114-119 (les 
deniers étudiés sont dans l'ordre de l'étude RRC 242/1; 243/1; 321/1; 378/1; 330/1; 351/1; 323/1; 
357/1; 404/1; 427/2; 414/1; 265/1; 450/3; 494, 29). 

54. L. Valerius Acisculus et le corbeau combattant. Chouette ou corbeau ?, Latomus, 44 (1985), 

. 811-835. 

99. Par WEIGEL, R. D., A Reevaluation of Lepidus’s ‘Basilica Aemilia’ Denarius, Proceedings of the 
10th International Congress of Numismatics, London, 1986, (Londres, 1989), p. 147-152. 

56. Fortuna. Recherches sur le culte de la Fortune a Rome et dans le monde romain des origines à la mort 

de César, 11. Les transformations de Fortuna sous la République, Collection de l'École Francaise 

de Rome, 64, (Paris, 1987), p.250ss. notamment (cf. aussi p.293, un paragraphe sur le 
monnayage césarien de l'époque triumvirale). 

Cf. HERSH, C. A., et WALKER, A., The Mesagne Hoard, ANSMN, 29 (1984), p. 133, et HEnsn, C. 

A., Some Additional Roman Republican Overstrikes, ANSMN, 32 (1987), p. 89. 

58. Two-headed and Two-tailed Denarii in the Roman Republic, NC, 147 (1987), p. 160-163. 

59. HELLMANN, Marie-Christine, Monnaies et lampes romaines: de l'intérét des études compara- 
tives, RN, 6°s., 29 (1987), p. 25-37. 
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L'apparition des signatures de magistrats sur les monnaies romaines, depuis les 
monogrammes de type hellénistique jusqu'aux gentilices, est surtout féconde pour la 
période dite anonyme au sens large, c'est-à-dire celle de la deuxième guerre punique et des 
années postérieures, traitée par A. Fusi Rossetti.” Si on y relève avec intérêt les propo- 
sitions d'identification entre monogrammes et hauts magistrats connus, on ne peut que 
regretter un défaut d'information." La publication d'un as de C. Licinius Macer” (RRC 
354/36) offre l'occasion a J.-Cl. Turry de rappeler les répartitions de charges au sein des 
colléges monétaires. On propose aussi d'identifier le Sextus Iulius qui a signé des asses à la 
proue pesant plus de 30g au consul de 157." | 

La prosopographie des Servilii Gemini a été traitée en grand détail par E. BAprAN"' qui 
revoit à cette occasion la filiation des nombreux monétaires de la famille, notamment le 
stemma proposé par M. Crawford à propos du monétaire de ca. 136 (RRC 239), mais aussi 
la place des Servilii des émissions RRC 264 et 328; il réexamine en outre le probléme de 
Pinscription FLoraL Primus (Floralis Primus ou Floralia primus fecit?) sur les deniers 
RRC 423. 

Rappelons d'autre part l'étude consacrée à T. Quinctius Flamininus par Maria 
ALFÖLDI,” qui passe en revue toutes les hypothèses émises à propos de ce monnayage si 
particulier. L’auteur ne doute pas que Flamininus soit directement responsable des 
statéres d'or à son nom en prolongement de la tradition des monnayages d'Alexandre. 

En confirmant aprés novembre 82 av. J.-C. la date à laquelle Sylla devint augure, A. 
KEAvENEY" s'oblige à examiner à nouveau la portée des symboles auguraux représentés 
sur les émissions de la guerre civile (RRC 359, datée de 84-83) pour conclure qu'ils font 
allusion à la prise d'auspices à l'entame du consulat et donc à la confirmation du caractére 
"iustum' du proconsulat dont Sylla se considérait encore investi lors de son invasion de 
l'Italie. La méme émission est considérée par Th. R. ManriN" comme le moment où la 
propagande monétaire s'individualise résolument à Rome. Et pour expliquer la légende 
des aurei et des deniers, qui portent en effet l'inscription IMPER ITERUM, Martin 
s'interroge sur la date et le sens exact de l'acclamation d'imperator dont se flatte Sylla : 
nul doute que ses troupes lui aient décerné un tel titre en 86 à Chéronée; mais pour 
Crawford et Keaveney, ce serait là la seconde fois, pour Th. R. Martin, la première. Il 
faudrait alors dater la seconde acclamation impériale de fin 82 et donc reporter l'émission 
359 à l'extréme fin de l'année (et aprés RRC 367), soit aprés la victoire remportée sur les 
Samnites à la Porte Colline (1* nov. 82), avant laquelle Sylla avait campé prés du temple 


60. L'introduzione dei nomi gentilizi nella monetazione romana repubblicana, RIN, 89 (1987), p. 29- 
42. Cette étude est complétée par Le zecche militari romane nel 111 a. C., RIN, 91 (1989) [1990], 
p. 73-118 (cf. supra n. 34b). 

61. L'article important de AmANpnv, M., Le témoignage de Pomponius et la date de création des 
triumviri monetales, RBN, 122 (1976), p. 59-63, est ignoré. Il est vrai qu'il est largement passé 
inapercu jusqu'à présent. 

62. TuiRv, J.-C., À propos d'un as de C. Licinius Macer et de la répartition des attributions entre les 
triumvirs monétaires sous la République, CENB, 25, 1 (1988), p. 1-6. 

63. Voir MARTINI, R., Note metrologiche sulle emissioni bronzee di Sextus Pompeius, GacNum., 
94/95 (1990), p. 23-29. 

64. Bapıan, E., The House of the Servilii Gemini, PBSR, 52 (1984), p. 49-71. 

65. Der Stater des T. Quinctius Flamininus, NZ, 98 (1984, ed. 1985), p. 19-26. 

66. Sulla Augur. Coins and Curiate Law, AJAH, 1982/8 (1985), p. 150-171. 

67. Sulla Imperator iterum, the Samnites and Roman Republican Coin Propaganda, SNR, 68 (1989), 
p. 19-44. 
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de Vénus Érycine (d’où le type choisi pour le droit), soit après l’accession à l’augurat (d’où 
les symboles auguraux du revers). 

À l’occasion du bimillénaire de la fondation de Cáceres, A. BELTRÁN MARTINEZ” discute 
de la date de fondation (86-75 ou de vers 35) de la colonie de Norba Caesarina, laquelle est 
fonction de l’identification de son fondateur soit au consul de 83, Caius Norbanus Flaccus 
— et l'événement aurait pu étre commémoré par le type monétaire choisi par son fils, 
triumvir la méme année (RRC 357) — soit à son fils si celui-ci est bien identique au consul 
de 38 et au préteur de 43 qui fit frapper l'année de sa charge les aurei RRC 491, ou à son 
petit-fils si le monétaire de 83 et le préteur de 43 ne sont pas une seule et méme personne. 

Pour étre complet, évoquons aussi une proposition d'attribution au républicain Brutus 
des statéres thraces à légende KOXOQN qui imitaient le denier de Marcus Iunius Brutus 
(RRC 433/1)," et une étude détaillée des monnaies frappées en Espagne ou en France par 
Sextus Pompée, à partir de 45-44. 

En ce qui concerne les surfrappes, on saluera comme il se doit l'important complément 
donné par C. A. HrnsH," qui recense deux surfrappes de demi-sheqels sur denier et 
victoriat, 3 surfrappes de denier sur denier au 1° siècle (RRC 405/5 sur 352/1; RRC 449/4 et 
RRC 487/1 sur 487/2b), des bronzes romains de la 2° guerre punique surfrappés sur des 
monnaies de Capoue des Brettii ou des Carthaginois, et de nouvelles attestations de 
surfrappes anciennement répertoriées. 


Autres champs d’étude: détermination de l’aloi et volume des émissions 


A. BURNETT,” omniprésent dès qu'il s’agit du 111° siècle, s’est efforcé de prolonger les 


analyses de teneur proposées par D. R. WALKER” pour les didrachmes romano-campa- 
niens en complétant notre information par un examen des monnayages grecs parallèles au 
romano-campanien, desquels ont été analysées chaque fois deux monnaies de chaque 
période. Un résultat mérite d’ètre épinglé : la teneur en fin passe à Tarente de 95 à 90% 
aprés la guerre contre Pyrrhus. L'affaiblissement de l'aloi suit donc ici la réduction 
métrologique. D'autre part, la teneur en or des premiers didrachmes romains à la téte de 
Mars indiquerait comme atelier de production Naples plutót que Métaponte. Un soudain 
enrichissement de la teneur en argent est par ailleurs repéré pour l'émission aux types 
Roma/Victoire (RRC 22), les analyses d’A. Burnett différant ici de celles de Walker. Cette 
rupture marquerait la plus grande autonomie monétaire de Rome par rapport aux ateliers 
d'Italie du Sud. L'analyse des quadrigats confirme enfin l'existence de plusieurs groupes à 
la fin du monnayage et révèle certaines teneurs particulièrement faibles. 

À l'équipe pluridisciplinaire de La Sapienza de Rome, qui travaillait sur le victoriat, 
sous la direction du Professeur Mancini,” s’est ajoutée une équipe de l'Université de 


68. Filatelia y Numismatica: Las monedas de C. Norbanus y la fundación de Norba Caesarina 
(Cáceres), Numisma, (1984), p. 75-80. 

69. Apam, L.A., The Search for Coson, SAN, 15, 4 (1984/5), p. 64-66. 

70. Some Additional Roman Republican Overstrikes, ANSMN 32, 1987, p. 85-95. 

71. BURNETT, A., et Hook, D.R., The Fineness of Silver Coins in Italy and Rome during the Late 
Fourth and Third Centuries B.C., NumAntClass 18, 1989, p. 151-167. Un autre article sur le 
même thème est annoncé dans Metallurgy in Numismatics III (Ed. ArcHIBALD, M.M., et 
CoweELL, MR) 

72. The Silver Content of Roman Republican Coinage, Metallurgy in Numismatics, Special Publication 
of the RNS 13, (Londres, 1980), p. 55-72. 

73. Silver Evaluation in Roman Republican Victoriatus, Revue d’Archéométrie 8, 1984 (cité par 
SERAFIN PETRILLO, Patrizia, art.cit.infra n.75, p.41, n. 15). 
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Bologne,” spécialisée notamment dans le repérage et l'étude des exemplaires dits "four- 
rés". En collaboration avec la premiere équipe, et contrairement aux résultats publiés par 
D. R. Walker — qui donnent pour le victoriat une teneur moyenne de plus ou moins 80% 
d'argent —, Patrizia SERAFIN PETRILLO® réaffirme la valeur des analyses faites en 1976 
sur les exemplaires du Musée National de Naples, qui avaient constaté une teneur 
moyenne de seulement 6596. Une nouvelle série d'analyses par "transmission neutro- 
nique" de victoriats d'origines diverses confirme tout à fait la réalité d'une teneur 
moyenne entre 69 et 62% et, donc, la nécessité de confronter méthodes et résultats. 
Soulignons qu'un tel pourcentage est proche de l'alliage eutectique. L'enjeu de telles 
recherches est réel; l'on suivra donc avec le plus grand intérét les travaux de ces laboratoi- 
res italiens. Qu'on en juge encore à ceci : les microanalyses de surface obligent désormais à 
admettre que les “vietoriats en bronze" que l'on pouvait tenir jusqu'à présent pour des 
"àmes" de monnaies fourrées n'auraient jamais été recouverts d'argent, tandis que les 
traces d’étain et de plomb en surface améneraient à la conclusion que ces victoriats de 
bronze auraient pu étre blanchis par un procédé d'étamage." Ces analyses renversent 
complétement nos perspectives sur le róle du victoriat dans la circulation monétaire et 
offrent, enfin, un terrain solide pour réexaminer la surévaluation des espéces monnayées à 
Rome a partir de la création du denier. Pour étre complet, signalons aussi les analyses des 
patines d'aes grave réalisées à l'Université de Milan" en vue d'en vérifier l'authenticité. 

Le volume des émissions républicaines n'est pas facile à établir. Ici les projections sont 
inévitables, d’où la nécessité de recourir à des méthodes statistiques fiables. Le plus 
simple est d'utiliser au mieux le témoignage des trésors, en s'assurant que l'extrapolation 
des données primaires à l'ensemble du monnayage est adéquate. À cet égard la loi de 
Thordeman se révéle toujours utile.^ T. R. VoLk” la soumet à une vérification 
méthodique avant d'en appliquer le modèle théorique au cas du denier républicain. L'un 
des principaux aléas résulte des proportions trés différentes d'une méme émission d'un 
trésor à l'autre, en raison notamment des modes de prélévement ou d'accumulation du 
contenu. L'étude qu'en fait T. R. Volk est riche et subtile; les conclusions en sont stimu- 
lantes: à condition de raffiner les méthodes, l'estimation des volumes monétaires à partir 
des trésors telle que proposée par M. Crawford reste la bonne démarche; la programmation 
en vue d'un inventaire des trésors d'Espagne pourrait servir de référence pour l'enregis- 
trement des données." Les méthodes statistiques appliquées par H. S. PRESTON" 
à lévaluation des flux annuels aboutissent aux mémes estimations. De son cóté, 


74. CapiLurti, C., MissiroLi, G.F., Russo, G., TABARRONI, G., Un vittoriato in rame stagnato 
senza tracce di argento, Studi per Laura Breglia, II, p. 51-68. 

75. Sulla "valutazione" del vittoriato, ibid., p. 39-49. 

76. Comme établi par l'équipe de Bologne, cf. art.cit., n. 74. 

77. Cf. REGGIANt, L., Tre note numismatiche, RIN, 91 (1989), p. 61-63. 

78. Cf. NC, 148 (1984), p. 188-204. 

79. Mint Ouput and Coin Hoards, Rythmes de la production monélaire, de l'Antiquité á nos jours, [Ed. 
DEPEYROT, G., HAGKENS, T. et MoucHaRTE, Gh.], (Louvain-la-Neuve, 1987), p. 141-221. 

80. En Espagne plus qu'ailleurs on a, semble-t-il, expérimenté le recours à l'ordinateur pour l'enre- 
gistrement des données numismatiques. Je glane ici les références communiquées par Voix, 
T.R.: La Numismatica e il computer. Alti del I" incontro internazionale, [Ed. BALBI DE Caro, S.], 
BollNum, suppl. al. n° 1 (Rome, 1985), et VoLk, T.R., CAmpo, Marta, TARRADELL Y FONT, N., 
Tesoros monetarios de Hispania antigua: projecto para un banco de datos e inventario, 
Numisma, 1983 (1985), p. 180-185. 

81. Roman Republican Coin Hoards: an Age Correction and other Comments, AIIN, 30 (1983 
[1986]), p. 83-93. 
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L. ViLLARONGA," constatant la rareté des émissions romaines présentes dans les trésors de 
la deuxiéme guerre punique, conclut à leur remplacement par les émissions d'Emporion. 
Pour convaincre, l'auteur évalue les besoins, en solde, des deux camps et vérifie que le 
nombre des coins correspond globalement aux nécessités de la paie des troupes. Et l'on 
démontrerait de méme que pendant toute la première moitié du deuxième siècle, le 
monnayage ibérique aurait continué à suppléer la rareté du denier romain. 


Circulation monétaire et trouvailles 


La moisson de monnaies exhumées en trésor ou en "trouvailles" est riche, preuve entre 
autres du meilleur intérét que portent désormais les archéologues aux découvertes 
monétaires, preuve aussi de l'intensification de l'exploration. Nous ne pouvons mieux 
faire ici que de les énumérer par pays et renvoyer aux considérations générales de G. 
GORIN1,” sur les conditions d'étude de la circulation monétaire, qui font toujours déplorer 
l'absence d'un répertoire systématique. On y insiste aussi sur l'intérét de bien distinguer 
les trouvailles isolées des différents types de trésors (de circulation, de thésaurisation, 
trouvailles d'habitat, de sanctuaires, de dépóts funéraires...). 


Italie 


L'histoire monétaire de la vallée du Pó commence juste avant l'arrivée des Romains par 
l'émission de monnaies qui imitent les drachmes de Marseille, point de départ obligé 
désormais de toute étude de la circulation monétaire romaine en cette région, d'ou le 
chapitre que lui consacre M. CRAwronp." Les études de G. GoniN1, qui fait école dans sa 
région, offrent un bilan nuancé et riche pour la Vénétie”, qui apparaît de loin comme la 
région la mieux couverte par les publications systématiques des trouvailles monétaires.” 


82. La monnaie d'argent en Espagne, Rythmes de la production monétaire (cf. n. 79), p. 99-117. 

83. La circolazione monetaria nell' Italia romana : quadro generale delle problematiche, BollNum, 9 
(1987), p. 12-15. Nous nous contentons ici de signaler la parution, au cours de la période, de Coin 
Hoards VII (1985) (cf. p. 148-155 pour les trouvailles républicaines). 

84. CMRR, p.73-83. Voir aussi ERCOLANI CoccHi, Emanuela, La monetazione antica nel Delta de 
Po: produzioni e scambi, RIN, 88, (1986), p. 235-238, et Kos, P., The Monetary Circulation in 
Ihe Southeastern Alpine Region ca 300 B.C.-A.D. 1000, Situla 24, (1986) (pour le Nord-Est de 
l'Italie, l'étude parait toutefois largement dépassée). 

85. Aspetti monetali: emissione, circolazione e tesaurizzazione, JI! Veneto nell’età antica, I. Storio- 
grafia, organizzazione del territorio, economia e religione, |Ed. BucHi, E.], (Vérone, 1987), p. 225- 
286; In., Dall’economia premonetale all'economia monetale nel mondo paleoveneto, Aquileia 
nostra, 57 (1986), p. 186-195; Ip., Este, Arch Viva, 3 (déc. 1984), p. 70-72; In., Le monete de tipo 
venetico, ArchViva, 3 (avril 1984), p. 74-75; Ip., Ritrovamenti, RIN, 89 (1987), p. 210. On 
insistera surtout sur la première étude citée qui dresse un bilan pour toute la période antique (la 
République n'en occupe qu'un tiers) et fournit une abondante bibliographie. 

86. Un as oncial est encore signalé par Gorini, G., Le monete trovate a Costabissara (Vicenza), 
Archeologia e filatelia, Vicenza, Gruppo Archeologico Bissari, (1985), p. 53-57; 16 deniers datés 
entre 116 et 42 provenant d'un dépót de Vincenzo Sgarabottolo, conservés au Musée Bottacin, 
ont été exposés lors d'une exposition de 1984 et étudiés à cette occasion, cf. SAccocci, A., 
PADOVA, Nuovo Museo Civico degli Eremitani. Centuriazioni e coloni nel mondo romano. Il 
caso Veneto: le divisioni agrarie romane nel territorio patavino, (Padoue, 1984), p. 20-24. Un as 
oncial du 1° siècle trouvé dans une tombe à Adria, cf. MANGANI, Elisabetha, N ScavAnt 1982 
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Certaines villes y ont fait l’objet de synthèses comme Aquileia” tandis que le site de Pavia 
di Udine? a donné lieu à une publication exhaustive, ainsi que les monnaies de fouilles, 
conservées dans les musées locaux, de la nécropole de la Gens Vassidia à Montagnana" 
dont l'exploration remonte à 1974. Enfin, à l'occasion des travaux de restauration 
entrepris au musée d'Udine suite aux assauts repétés dont ce musée a été victime et à 
l'occasion de la remise en état du médaillier aux fins d'étude, on a programmé une série de 
publications par sites, celle de Lovaria ouvrant la série," qui recense les 14 monnaies 
républicaines de ce lieu. 

L'association des monnaies padanes, celtiques et républicaines dans la circulation 
lombarde jusqu’au 1° siècle est évoquée dans un bref compte rendu des trouvailles 
provenant des fouilles de la place de la Cathédrale de Milan." On signale aussi à Bergame 
la découverte en fouilles de nombreuses monnaies du 1° siècle av J.-C. (dont un aureus de 
Hirtius);” les monnaies trouvées dans la nécropole de Nave (près de Modène) sont 
également publiées.” 

Pour l’Emilie Romagne, les travaux d’Emanuela ErcoLanı Coccnı font particulie- 
rement bien connaître la situation monétaire du territoire de Forlì, que ce soit à l’occasion 
d'une présentation des anciennes collections du musée réunies jadis par Antonio Santarelli 


(1985), p. 53. Saccocci, A., Monete provenienti da scavo del Museo Civico di Bassano del 
Grappa, Arch Venet, 7 (1984), p. 45-61, signale la découverte de monnaies républicaines en bronze 
et souligne la différence de comportement des populations qui thésaurisent surtout l'argent et 
beaucoup moins le bronze. A l'occasion d'un rapport de fouilles, Buona, M., Sevegliano ed il 
territorio circostante in epoca romana, Aquileia Nostra, 56 (1985), p. 70-115, signale la 
découverte de 130 monnaies en bronze (datant surtout de la fin du 111°/1° moitiè du 11° s.) 
provenant probablement, en partie au moins, d'un trésor. Deux deniers du 1° siècle sont encore 
signalés par Buora, M., La Villa Romana del Gorgaz presso San Vito al Tagliamento, Jl 
Noncello, 60 (1985), p. 97 (sur le site de l'ancienne Iulia Concordia). 

87. Cf. Bvona, M., Appunti sulla circolazione monetaria nell'agro di Aquileia nell'età repubblicana, 
Antichità Altoadriatiche, 35 (1989), p. 151-178, souligne les particularités de la circulation de 
monnaies romaines en cette région (notamment la présence massive de bronze dans la 1° moitié 
du 11° s. qui parait liée à l'envoi de nouveaux colons en 169, ou la forte concentration de deniers 
datant de 90/89) et clót l'étude par une abondante et utile bibliographie, où nous épinglons 
Brozz1, M., Ripostigli monetali rinvenuti nel Friuli-Venezia Giulia, RIN, 87 (1985), p. 195-208, 
ainsi que les études, intéressant toutes deux notamment la circulation du victoriat, de GoniN1, 
G., Le monete della zecca di Roma ad Aquileia fino alla riforma di Diocleziano”, Antichità 
Altoadriatiche, 30 (1987), p.185-200, et Visonà, P., La circolazione monetaria, Storia di 
Vicenza. Il territorio, la preistoria, l’età romana, (1987), p. 189-204. 

88. Buora, M., CAnpussio, A., Le monete rinvenute nell’area del complesso archeologico di Pavia 
di Udine (Udine), RIN, 89 (1987), p. 109-128. 

89. Saccoccı, A., Antiche presenze monetali nel territorio di Montagnana, Athesia, 1 (1987), p. 89 s., 
notamment p.95, où l'auteur insiste sur l'intérét des trouvailles isolées de deniers, rares en 
Vénétie, ou la présence d'asses républicains. 

90. Buora, M., Le monete di Lovaria (Udine), UDINE. Civici Musei e Gallerie di Storia e Arte, 
étude communiquée par l’auteur en 1° épreuves. 

91. BollNum., 4 (1985), p. 242-3. 

92. Gorini, G., RIN, 89 (1987), p. 210. 

93. MARTINI, R., Le monete, Sub Ascia. Una necropoli romana a Nave, (Modène, 1988) : 8 monnaies 
républicaines sont signalées d’après le résumé dans Annotazioni Numismatiche, 1 (1990), p. 17. 
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ou Carlo Piancastelli,"* ou dans des études qui prennent en compte toute la région.” A 
l'occasion d'une étude consacrée à la ville de Bondeno," le méme auteur rappelle comment 
la région a d'abord été alimentée en victoriats qui ont suppléé les drachmes padanes avant 
de n'étre touchée par le denier qu'à partir de plus ou moins 150 av. J.-C., comme en 
Vénétie, ou comme l'ont encore révélé les trouvailles du Monte Bibele et de S. Cesario.” 

Pour l'Étrurie, on signalera plus particuliérement l'étude des trouvailles de monnaies 
antérieures au denier faites sur le territoire falisque," la découverte à Artimino” d'un 
quadrans coulé des séries lourdes aux types d'Apollon (RRC, n* 18/4) — qui vient ainsi 
s'ajouter aux anciennes trouvailles hors Latium de Carife et de Bovianum Vetus —, la 
signalisation d’un trésor de 994 deniers, essentiellement du 1° siecle, découvert 4 Musarna 
(Viterbo) à l'occasion d'un sondage topographique.'” A cela s'ajoutent le catalogue en 
préparation de la collection numismatique de Tarquinia'” et la reconstitution d'une 
trouvaille d’asses républicains du début du n° siécle au musée de l'Académie Étrusque de 
Cortone à partir du procès-verbal de la réunion du 6 mai 1747.'” 

Les contenus de deux trésors de deniers républicains (enfouis en 45/44 et 39/38) trouvés 
à Sopiano (Arezzo), l'un en 1924, l'autre en 1961, ont été réexaminés.'™ Rappelons enfin 
que la réorganisation des collections du Musée National Romain a été l'occasion de recon- 
stituer le dépôt de Vicarello.'^' 

En Ombrie, un trésor de 234 deniers républicains trouvé à Bevagna est en cours 
d'étude," et l'on prépare aussi le catalogue du médaillier du musée de Gubbio.'* 


94. Storia monetale del territorio forlivese, Storia di Forli. I, L’Evo Antico, [Ed. Susini, G.], p. 209- 
227. La collection de A. Santarelli présente le grand intérét d’avoir été réunie localement, 
tandis que la seconde regroupe des exemplaires de grande qualité dont quelques-uns sont 
richement illustrés. Le commentaire de l’auteur fait bien ressortir les faits saillants de la 
circulation monétaire sur le territoire de la cité. 

95. La circolazione monetale in Emilia - Romagna fra la fine del n e il 1 secolo a.C., art. cit. supra, 
n.34, p. 19-37. Ajoutons-y : Unità - riserva di valore, strumenti di pagamento, mezzi di scambio 
in Emilia Romagne e in Italia. La formazione della città in Emilia Romagna, Studi e documenti 
di archeologia, III (1987), p. 131-177 - qui est important notamment pour une réévaluation de 
la situation monétaire au début des émissions dénariales -, et I rinvenimenti dell’ Emilia 
Romagna e l’origine della moneta, Rivista Storica dell’ Antichità, 17-18 (1987-1988), p. 159-177. 

96. La circolazione monetale in territorio bondenese dall’età repubblicana al tardo impero, 
Bondeno e il suo territorio dalle origine al rinascimento, [Ed. Berti, F., GeLICHI, S., et STEFFE, 
Giuliana], (1988), p. 267-271. Dans le méme ouvrage, MoreLLI, Anna Lina, / rinvenimenti 
monetali, p. 273-4, présente le monnayage républicain à l'intention d'un large public. 

97. Voir GULINELLI, Maria Teresa, Monete dall'abitato preromano di Monte Bibele in provincia di 
Bologna, RIN, 89 (1987), p. 101-108 (et pour S. Cesario, cf. ibid., n. 7: I ripostigli di San Cesario 
e Ganaceto, Miscellanea di Studi archeologici e Antichità, II, Modène, 1987). 

98. CarALLI, F., Moneta e territorio: l'agro Falisco, cité supra n.33, p. 140-144. 

99. Towpo, L., Le Monete, Artimino 1974. L’area della loggeria medicea : relazione preliminare, [Ed. 
CopeccHI, G.], (Florence, 1987), p. 221-222. 

100. CaraLLr, F., Trésor de monnaies romaines républicaines découvert à Musarna (Viterbo), 
BSFN, 44, 9 (1989), p. 669-671. 

101. Par Caratti, F., à paraître dans AJIN. Le méme auteur a également entrepris l'étude du 
médaillier du Museo Civico di Todi en collaboration, nous signale-t-il, avec M. Bergamini. 

102. Crisrorant, M., Un tesoretto di monete repubblicane da Cortona, Studi di Antichità in onore di 
G. Maetzke, III, 1984, p.509-511. 

103. GamBOGI SERVAVALLI, Pamela, Un tesoro di denari repubblicani rinvenuto a Civitella val di 
Chiana (Arezzo). Note sulle presenza di contrassegni, Proceedings of the 10th International 
Congress, of Numismatic, London, 1986, (Londres, 1989), p. 137-141. 

104. BaLBI DI Caro, Silvana, art. cit., supra, n. 29. 

105. Par CaraLLI, F., qui nous le signale dans sa réponse à notre lettre. 

106. CarALLI, F., avec l’aide de CaviccHI, A., (idem). 
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Pour le Latium, à côté des travaux en cours"? entrepris par F. CATALLI OÙ SOUS Sa 
direction, on signalera la poursuite des publications relatives aux trouvailles monétaires 
faites dans le cours du Liris, prés de Minturnae,' le complément donné par M. CRAWFORD 
aux trouvailles de Fregellae,"* ainsi que les monnaies de la guerre d'Hannibal trouvées 
dans une couche d’'Ostie."" 

Dans ce panorama, les Abbruzes ne sont pas en reste: Adele CAMPANELLI et F. 
Carat" tracent le cadre des études liées à la réorganisation des collections numisma- 
. tiques du Musée archéologique national de Chieti et font le point sur les travaux déjà 
réalisés et les buts poursuivis dans la présentation du matériel. L’inventaire en est donné; 
on y signale entre autres un trésor de deniers républicains provenant d'Avezzano et 
toujours inédit. L'origine locale des collections rend celles-ci particulièrement intéres- 
santes. Dans cette étude préliminaire sont énumérées les trouvailles de monnaies des IV - 
un‘ siècles av. J.-C. provenant du dépòt votif de Basciano, de la zone des ‘Tempietti di S. 
Paolo, à Chieti, de la ville de Chieti, de Villafonsina, des antiques cités de Cluviae, 
Iuvanum, Lucus Angitiae, de la grotte de Rapino. Au Musée de Chieti, on se prépare à 
publier le dépót votif de Carsoli de maniére exhaustive, en ce compris l'analyse 
chimique.'? Ce sont toujours les collections de ce musée qui ont servi de base à une étude 
de la circulation monétaire du Samnium au rv° et au 1° siècle av. J.-C.," plusieurs 
collections locales ayant été absorbées par le musée régional, comme celles du Musée de 
Sulmona et de l'Antiquarium Teatinum. Enfin, il vaut la peine de rappeler ici le bilan de 
toutes les anciennes trouvailles de monnaies des 1v‘-111° siècles connues pour le territoire 
des Abruzzes et du Molise, dressé par l'infatigable Fiorenzo CaTALLI''" afin de faciliter leur 
redécouverte dans les fonds locaux ou les grands médailliers. Un inventaire a aussi été 
dressé pour les Marches.'” 

Parmi les nouvelles acquisitions du Musée d’Avellino, signalées par C. GRELLA, 
relevons les trouvailles fortuites de Rocca di Felice, riches en monnaies républicaines de 
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107. Qui concerne un trésor trouvé à Sora, mais aussi l'étude des trouvailles de la Via Appia, du 
Célius, de la Basilique damasienne, de l'Oppius, de l'Aventin. 

108. HouGHTALIN, Liane, Roman Coins from the River Liri, NC, 145 (1985), p. 67-81. 

109. Excavations at Fregellae. II, PBSR, 53 (1985), p. 72-96 et, précédemment, Scavi a Fregellae 
1982-3, Archaeologia Laziale, VI (1984), p. 133-136 (où les trouvailles de monnaies permettaient 
de dater la construction d’un mur de fortification de la guerre contre Hannibal, mais pas 
nécessairement de 211 comme le propose l’auteur). 

110. Carra, M., Pour, I. et ZEvi, F., Ostia (Roma) 1. La taberna dell'invidioso 2. Piazzale delle 
corporazioni, portico ouest: saggi sotti i mosaici, NSC Suppl., 32 (1978, [1987]) p. 50-51. 

111. Museo Archeologico Nazionale di Chieti. Nuovi materiali per una storia della circolazione 
monetaria in Abruzzo, AIIN, 30 (1983, [1985]), p. 137-158. 

112. Ferretti, Donatella, L’aes rude du dépòt votif de Carsoli, BSFN, 44, 6 (1989), p. 589-591. 

113. PoLosA, Annalisa, La circulation monétaire dans le Samnium au 1v° et au n° siècle avant J.-C., 
ibid., p. 591-595. La même région avait déjà été traitée de ce point de vue par CANTILENA, 
Renata, Problemi di emissione e di circolazione monetale, Sannio. Pentri e Frentani dal vr a 1 
sec. a.C., II, p. 139-155 (= Atti del convegno 10-11 nov. 1980 [1984], p. 85-97). 

114. Circolazione monetaria in Abruzzo e Molise tra tv e 111 sec. a. C., Annali della Facoltà di Lettere e 
Filosofia dell’Università degli Studi di Perugia, XX, n.s. VI (1982/1983), p. 177-214. 

115. P1aTELLI, S., Ritrovamenti premonetali e di monete romane nelle Marche, Picus. Studi e 
ricerche sulle Marche nell’ Antichità, 5 (1985), p. 185-192. 

116. Museo Provinciale Irpino. Nuove immissioni monetali nel Museo di Avellino, A JIN, 90 (1983, 
ed. 1986), p. 161-180. 
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bronze assez anciennes (fin 111°/1° moitié du 11° siècle). On se réjouit aussi de la publication 
des monnaies de fouilles d’Ordona,'” dont prés d'une centaine concernent la période 
traitée ici. 

L'étude de P. Daporo,'* consacrée aux trouvailles monétaires de Pompéi, vient 
rappeler qu'à l'exception des émissions de Vespasien — un peu moins de la moitié du lot 
total —, c'est encore le numéraire républicain en argent et en bronze qui alimentait le plus 
la circulation de la ville campanienne avant le désastre. 

Pour clore ce chapitre italien, il suffira de mentionner, pour la Calabre, l'étude des deux 
trésors républicains de Ricardi et de Crotone conservés au Musée de Reggio di Calabria," 
pour la Lucanie, l'étude des monnaies du Val d'Agri,'” pour la Sicile, d’une part l'étude 
d'un trésor conservé au Musée de Palerme (RRCH n. 288)"' — en fait constitué de deux 
lots distincts par la patine, l’état de conservation et la date —, d’autre part la synthèse 
generale donnée par Madame A. Tusa-Curroni™ sur la numismatique sicilienne, qui, si 
elle n'intéresse pas directement le numismate républicain, fait le point sur une histoire 
monétaire dont nul spécialiste de l'Italie romaine ne peut faire abstraction"? — enfin, un 
chapitre consacré par M. CnRAwronp à la Sicile républicaine,"* ou il étudie essentiellement 
la fin des monnayages grecs, notamment de Syracuse, et le contexte des émissions républi- 
caines d'Aetna, Centuripe, Menae, Catane et Leontini, complétant le chapitre The Romans 
in Sicily de Coinage and Money under the Roman Republic." 

Nous espérons une rapide publication du trésor de 52 monnaies en or aux types 
Mars/Aigle"" récemment découvert à Agrigente. 


Espagne 


Au chapitre de M. CRAwronp"" — qui dresse le bilan jusqu'en 1985 — se sont ajoutés le 
rapport de Knapp,’ la réédition du livre de VILLARONGA sur la numismatique antique de 


117. ScHEFRS, Simone et VAN HeEscH, J., Ordona, 25 (1988), p. 231 ss. 

118. Circolazione monetale a Pompei. Cenni su problemi di economia, Rivista di studi pompeiani, 1 
(1987), p. 107-110. Mentionnons ici la publication de quelques monnaies par CANTILENA, 
Renata, Monete, Ricerche a Pompei. L’insula 5 della regio VI dalle origini al 79 d.d., Rome, 
1984, p. 69-70. 

119. MasrELLONI, Maria A., Museo nazionale di Reggio Calabria. Ripostigli di denari repubblicani 
(RRCH/n. 256 e RRCH n. 301), ALIN, 30 (1983, [1985]), p. 217-231. 

120. SıcıLıano, A., Monetazione e circolazione monetaria in Val d'Agri, Il museo nazionale della 
Siritude di Policoro, [Ed. Branco, S., et TAGLIENTE, M.], (1985), p. 119-124. L'étude des 
ateliers lucaniens aprés 200, abordée par Madame Taliercio, n'intéresse pas directement le 
monnayage républicain mais lui est néanmoins intrinsèquement liée et mérite donc attention 
(cf. méme volume). 

121. MacaLuso, Rosalia, Museo Archeologico di Palermo. Ripostiglio di monete repubblicane: 
RRCH 288, AJIN, 30 (1983), p. 233-248. 

122. Recenti studi e ricerche sulla monetazione della Sicilia Antica, Kokalos, 30-31 (1984-1985), 
p. 277-297. 

123. Voir notamment le compte rendu du débat relatif à Morgantina (p. 282) et les échanges écono- 
miques qu'atteste la présence de lingots de bronze à Bitalemi et Grammichele (p. 284). 

124. The Coinage of the Roman World in the Late Republic cité supra, n. 5. 

125. CMRR, p. 103-115. 

126. Gorini, G., RIN, 90 (1988), p. 603. 

127. CMRR, p. 84-102. 


128. Op. cil. (supra, n. 5). 
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l'Espagne," dont la problématique est liée à celle du monnayage républicain, dans la 
mesure où beaucoup de monnayages ibériques ou hispaniques apparus au cours de la 
deuxième guerre punique ont essentiellement suppléé l'absence des monnaies républi- 
caines romaines. Celles-ci ont du reste souvent servi de prototypes, comme le rappelle une 
brève étude de L. VILLARONGA'”, et les métrologies des unes et des autres sont parallèles 
et étroitement liées." 

Le monnayage ibérique donnant lieu ici méme à un rapport exhaustif, nous nous 
limiterons à signaler les études liées à la circulation monétaire du seul monnayage romain 
républicain tout en étant conscients du caractére artificiel d'une telle limitation. Des 
répertoires comme ceux de DEL Mar LLORENS et de P. P. RipoLLÉés, qui ont toute 
l'Espagne pour horizon, sont précieux,” même si les monnaies républicaines y sont peu 
nombreuses. 

Pour les Asturies et le Léon, J. ManGas, J. Francisco et A. PEDREGAL,” dressent 
l’inventaire des fonds régionaux de tout le monnayage antique trouvé dans la région, done 
aussi des rares exemplaires du monnayage républicain romain, isolés ou regroupés en 
trouvailles. Les auteurs commentent l'usage de lingots de métal, qui témoigne d'une 
phase prémonétaire et se perpétue aprés l'apparition du monnayage, ainsi qu'en attestent 
maints trésors et plus particulierement le contenu de la trouvaille d'Arrabalde enfoui à la 
fin de la République." Ils insistent aussi sur la grande fragmentation et la marginalité 
des peuples qui occupaient le Nord-Est. Les monnaies républicaines qui ont été thésau- 
risées sont toutefois trop nombreuses pour se satisfaire de l'hypothèse qu'elles provien- 
draient essentiellement de razzias opérées au détriment de régions voisines. Il faut au 
moins tenir compte que les trésors regroupent des espéces qui ont pu circuler pendant 
deux siécles et donc parvenir dans la région bien apres leur sortie de l'atelier. On n'en 
reste pas moins frappé par la proportion élevée de monnaies romaines plutót qu'ibériques 
dans cette région. 

La Catalogne est riche en trouvailles monétaires. On signalera la publication d'un trésor 
républicain, enfoui en 44, mais surtout représentatif des campagnes césariennes de 49," 


129. Numismatica de Hispania, (Madrid), 1987. 

130. Imitaciones de moneda romana republicana de bronce en la Peninsula, GacNum, 79, 4 (1985), 
p. 33-40. 

131. Cf. l'étude du même ViLLARONGA, L., cité supra, n. 82. 

132. DeL Mar LLoRENSs, M., Hallazgos numismáticos en la zona costera alicantina, Saguntum, 18 
(1984), 249-265, et Ip., Hallazgos numismáticos. 1985-86, Saguntum, 21 (1987-88), p. 427-440; 
RiroLLÉs, P. P., Hallazgos numismáticos. 1984, Saguntum, 19 (1985), p.319-342. On se 
félicitera aussi de la sortie toute récente de l'article de Cruces BLÁsQuez, M., Tesorillos de 
moneda romano-republicana en Hispania. Addenda a Roman Republican Coinage, ActaNum, 19 
(1989). Pour un inventaire de toutes les trouvailles, cf. supra, n. 80. 

133. Circulación monetaria y medios de cambio durante la antigúedad en el área astur (provincias 
de Asturias y León), Numisma, 34 (1984), p. 81-157. 

134. SÁNCHEZ DE ARZA, V., Las monedas del tesoro de Arrabalde. La Asturias Cismontana, ibid., 
p. 51-73. 

135. Campo, Marta, Tesorillo de denarios romano-republicanos hallado en Catalunya, Saguntum, 18 
(1984), p. 229-248 (1 denier ibérique et 89 romains). Ajoutons-y la publication des fiches 
descriptives des résidus de deux trésors mixtes conservés dans des collections particulières, 
trouvés l'un à Puig Castella, l'autre à Turo de Can Olive, par COLOMER, J., Hallazgos 
monetarios en Cataluña, GacNum, 74/75, 3-4 (1984), p. 253-277. 
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les études sur les trouvailles de Sant Feliu de Guixols' ou de la province de Burgos.'” P. 
P. RiPOLLEs, enfin, fait utilement le point sur la pénétration du monnayage romain dans 
la région. Au terme d'une étude bien documentée, il conclut que l'approvisionnement 
en monnayage républicain de la Tarragonaise est resté faible jusqu'au 1" siècle. On le 
trouve toutefois en plus grande abondance dans les Îles Baléares et sur la côte que dans la 
vallée de l'Ébre. 

En Aragon, de la région de Catalayud nous est connu un ensemble de trouvailles (dont 
18 monnaies républicaines) dispersées dans des collections particulières.” Une autre 
trouvaille associe, à Tiermes dans la province de Soria, 6 deniers républicains, 3 ibériques 
et 3 d’Auguste.* Des environs de Numance proviennent 117 monnaies républicaines 
d'une collection locale — la plus récente date de 136 av. J.-C. —, que l'on compare avec le 
plus grand profit aux trouvailles des camps romains publiées jadis par Schulten et 
Haeberlin.'* 

Les trésors de monnaies romaines républicaines de la région de Murcia ont été regroupés 
aux fins d'étude par M. LECHUGA GALINDO.* Quatre trésors sont plus particuliè- 
rement étudiés, ceux de Sta. Catalina del Monte (89 victoriats = RRCH/118), Las Som- 
blancas (pres de Jumilia, 41 pieces), Banos de Fortuna (11 deniers) et, datant de la guerre 
civile, celui de la Grajuela (523 deniers). Dans ses conclusions, l'auteur souligne l'impor- 
tance de Carthagéne comme foyer d'attraction et de redistribution en raison, notamment, 
de la présence des mines sur son territoire. * Le premier trésor cité, composé exclusive- 
ment de victoriats, devrait permettre l'identification des exemplaires anonymes émis en 
Espagne. Il semble d'autre part que depuis la fin du n° siècle, l'approvisionnement de la 
Péninsule en monnaies d’argent romaines ait été plus régulier. Précédemment, ce sont 
surtout les guerres (2° guerre punique et guerres de Numance) qui ont été les occasions de 
voir affluer dans la Péninsule du monnayage romain. 

D'autres trésors trouvés dans la province de Valence“ ont fait l’objet de publication ou 
d'étude: ainsi Nerpio (67 deniers) ou Mogente.'^ Quant aux trouvailles monétaires du 


136. Estreva 1 CRuANAS et VILARETI 1 MONTFORT, Monedas anteriors el segle V d. C. a Sant Feliu de 
Guixols..., Estudis desne al Baix Emporda 8 (1987), p. 103-117. 

137. SaiNz Varona, F. A., Hallazgos monetarios en la provincia de Burgos, GacNum, 83, 4 (1986), 
p. 37-57; 91, 4 (1988), p. 33-46; 93, 2 (1989), p. 43-54. 

138. Los Hallazgos de moneda romano-republicana en la Tarraconense Mediterránea y los Baleares, 
Italica, 17 (1984), p. 91-126. 

139. DominGUEZ, M. A. et GaLinDO, M. P., Hallazgos numismáticos en el término de Catalayud, 
GacNum, 74-75 (1984), p.63-103. La trouvaille est analysée en détail par les auteurs. 

140. VipaL BARDÁN, J. M., Tesorillo de denarios hallado en Tiermes (Soria), GacNum, 89/90 (1988), 

. 29-32. 

141. es P. R. et VILLARONGA, L., Troballa esporádica de bronzes romans republicans, 
GacNum, 74/75, 3/4 (1984), p. 113-117. 

142. Tesorillos de moneda romano-republicana de la region de Murcia, Murcia, 1986. Le trésor de 
victoriats de Sta Catalina del Monte avait été décrit déjà dans ActaNum, 14 (1984), p. 91-122 
[El tesorillo de victoriatos de Sta. Catalina del Monte (Verdolay), Murcia]. M. Lechuga Galindo 
nous signale qu'il continue ses travaux systématiques d'inventaire des trouvailles pour la 
région de Murcia. 

143. À ce propos, voir le très ample compte rendu de ANDREAU, J., Recherches récentes sur les 
mines à l'époque romaine, AN, 6's., 31 (1989), p. 86-112. 

144. Le répertoire suivant vient 4 point: Arroyo IrERA, R., Mara PannENO, C., et RiBERA 1 
LACOMBA, A., Aproximación a la circulación monetaria de las comarcas interiores de la 
provincia de Valencia, Saguntum, 22 (1989), p. 363-391. 

145. VipaL BarpAN, J. M., Tesorillo de denarios romano-republicanos de Nerpio (Albacete), 
Numisma, 34 (1984), p. 41-50. Enfoui à l'époque des guerres sertoriennes, le trésor est constitué 
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Portus Ilicitanus (Santa Pola),'^ elles intéressent peu la République. Il vaut la peine de 
signaler ici l'étude de l'atelier de Valence," dont les types copient ceux du denier de Q. 
Fabius Maximus (RRC 265/1). 

Un petit trésor de 16 deniers a encore été repéré a Albanchez dans la province de Jaén,'* 
tandis qu'ont été regroupées les monnaies découvertes dans les fouilles du début du siècle 
à Baria et conservées au Muséee Archéologique National." 

À propos du trésor de Fuente de Cantos," M. CnAwronnp relie la rareté des émissions de 
89 à 87 présentes dans le trésor au tri fait par le propriétaire qui aurait exclu de la 
thésaurisation les émissions de ces années en raison de l’altération de leur aloi (94,5% 
d’argent contre 97,5%). 

Enfin, signalons la publication' des 7 deniers du trésor d'orfévrerie trouvé à Chao de 
Lamas (prés de Conimbriga, au Portugal), acquis par le Musée Archéologique National de 
Madrid, et, à cóté de cette moisson d'études ponctuelles, le bilan des trésors enfouis au 
cours de la guerre contre Sertorius (82-72). 

Nous ne pouvons quitter l'Espagne sans mettre en exergue les deux articles de Maria 
Paz Garcia BeLLIDO relatifs aux victoriats de la Péninsule. L'étude exhaustive de la 
matrice d'un coin de victoriat (trés proche de RRC 44,12), conservée à l'Institut Valencia 
de Don Juan, et connue depuis la notice que lui avait consacrée M. vou BAHRFERLDT en 
1933,'* rejoint la conclusion de M. Crawford que cette matrice — proche du type des 
victoriats anonymes des trésors de Renieblas, de Verdolay ou de Tivisa, ou provenant de 
Numance — a dû être fabriquée pour les besoins de l’armée durant la deuxième guerre 
punique. Mais Cl. Srannarp™ s’efforce de son côté de démontrer que c'est lá l’œuvre 
d'un faussaire antique et que cette matrice ne peut être utilisée pour identifier les victo- 
riats fabriqués en Espagne. Dans une autre étude, consacrée à l'identification du demi- 


de 67 deniers. Garcia BeLLIDO, Maria Paz, The Half-victoriatus from the Mogente Hoard 
Identified as unicum, ActaNum, 15 (1985), p. 65-72, et, du méme auteur, El tesoro de Mogente, 
cf. supra n. 35. 

146. AnBascaL, J. M., La circulación monetaria del Portus Ilicitanus, Estudis Numismätics Valen- 
cians, 4, (Valence, 1989), récapitule les trouvailles signalées déjà par Arroyo ILERa, R., 
Estudio numismätico de las excavaciones en el Portus Ilicitanus. Santa Pola (Alicante). 
Campanas 1982 y 1983, Saguntum, 20 (1986), p. 257-278. 

147. RırorLLes, P. P., La ceca de Valentia, Estudis Numismatics Valencians, 2, (Valence, 1988). 
Voir aussi PENA, M. J., Los magistrados monetales de Valentia, Saguntum, 20 (1986), p. 151- 
164, où est posée notamment la question de l’interprétation correcte de la lettre Q qui apparaît 
sur les monnaies des colonies ou municipes latins d’Espagne. 

148. Perez Sinprev, F. de P., Tesorillo de Albanchez (Jaén), GacNum, 74/75 (1984), p. 107-111 
(enfoui au début du 1° siècle). 

149. VipaL BaArDÁN, J. M., La circulación monetaria de Villaricos según los fondos del Museo 
Arqueológico Nacional, Museos, 2 (1984), Madrid, p. 15-23 (d'aprés Acta Num). 

150. Publié par SAncHEz, Julia Chinchilla, Acta Num, 12 (1982), p. 97-125 (trésor de 387 deniers). 

151. ALFARO Asins, Carmen, Los denarios del tesoro de Chao de Lamas, GacNum, 94/95 (1989), 
p. 131-134. Nous ignorons d’autre part le contenu de l’ouvrage suivant: PELLICER 1 BRU, J 
Al-Andalus. Las fuentes y la numismatica, (Barcelone, 1988). 

152. VALVERDE, L. A., La circulación monetaria romano-republicana durante la guerra sertoriana 
segun las ocultaciones de la epoca (82-72 a.C.), GacNum, 97-98 (1990), p. 19-30. 

153. Garcia BeLLIDO, Maria Paz, A Hub from Ancient Spain, NC, 146 (1986), p. 76-84. 

154. The Hub from Ancient Spain Reconsidered, NC, 148 (1988), p. 141-142. 
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victoriat du trésor de Mogente,' Maria Paz García BELLIDO propose de voir dans cette 
dénomination exceptionnelle et dans les doubles victoriats, des émissions frappées à Car- 
thagène après la prise de la ville en 209/208 pour pallier la disparition des émissions 
carthaginoises. Ces travaux préparaient la sortie d’un livre!” où tout le contexte 
monétaire de la deuxième guerre punique est réévalué ; dans le prolongement des travaux 
de L. Villaronga, le monnayage hispanique y est d'abord présenté comme l'héritier des 
émissions puniques de Carthagène notamment, dont la métrologie était favorable à la 
diffusion du quadrigat et du victoriat. 


Roumanie 


Dans son chapitre sur la Roumanie, M. Crawrorp,” en refusant que les pièces 


romaines trouvées sur le sol de la Dacie puissent être le produit d’imitations locales, 
rattache leur importation aux flux monétaires qui alimentaient cette région dès le début 
de l’époque hellénistique. Les deniers seraient amassés en Roumanie par une aristocratie 
avide de richesses pour asseoir son pouvoir. M. Crawford date aussi la plupart des enfouis- 
sements d’après 50 av. J.-C. C’est surtout au I" siècle que cette aristocratie aurait vendu 
des masses considérables d'esclaves et, de ce commerce, l'abondance même des trouvailles 
de monnaies romaines républicaines porterait aujourd’hui témoignage. 

L'étude de la circulation monétaire de la Dacie républicaine est grandement facilitée par 
la publication régulière des "Découvertes monétaires en Roumanie". L’abondance des 
matériaux est telle que nous ne pouvons mieux faire ici que d'énumérer les trouvailles. 
? et celle de R. RAILEANU 
et 0. Gog," sur les monnaies de la Teremia Mare. Plusieurs trouvailles de deniers ont été 


Pour le Sud-Ouest, signalons les études de Dana BALANEsCU 


155. Cf. art. cit. n. 145. The Half-victoriatus from the Mogente Hoard, AclaNum, 15 (1985), p. 65- 
72. Le type du revers représente en fait une Victoire couronnant un R (confondu avec le sigle 
VB, d'oü nos erreurs de description). L'identification parait assurée puisqu'il s'agit là de 
l'unique spécimen conservé à l'Institut Valencia de Don Juan. 

156. El tesoro de Mogente, cf. supra n. 35. À ce rapport sur l'Espagne est venu s'ajouter récemment 
le signalement d'un trésor de deniers, enfoui en 46 av. J.-C., par FERNANDEZ, A. R., et 
RODRIGUEZ MARQUEZ, A. G., Tesorillo de denarios de plata hallado en una pileta de Salazon de 
Sexsi, RIN, 91 (1989), p. 119-128. 

157. MCRR, p.214-239. On confrontera les perspectives dégagées par M. Crawford avec celles 
présentées par STriRBU, C., Aus der Geschichte des Münzswesens auf dem Gebiete Rumiániens, 
Numismatische Vorlesungen, 5 (1985), p. 1-23 (non vidimus). 

158. Dans Dacia, 28 (1984), p. 183-190 (déc. de 1981-1983); 29 (1985), p. 171-174 (déc. de 1984); 30 
(1986), p. 191-3; 31 (1987), p. 173-177. 

159. BALANESCU, Dana, et Rogozea, D. Nota suplimentara asupra tezaurului monetar roman 
republican de la Tincova, Jud. Caras-Severin, BSNR, 77-79 (1983-85), p. 109-116 [Note supple- 
mentaire sur un trésor de 16 deniers du 1” siécle, découvert à Tincova]; de Dana BALANESCU 
seule, Les chroniques de trouvailles dans le sud du Banat, Descoperiri monetare din sudul 
Banatului (IV), Banatica, 7 (1983, [1986]), p. 235-236; 8, 1985, p. 173-186. L'auteur nous a 
signalé d'autres études sous presse dans la revue Banatica, 10 (1989) (sur des collections 
numismatiques du Banat) et dans BSNR, 80-82 (Izvoarele numismatice in opera cronicarului 
banatean Nicolae Stoica de Haseg, bibliographie de Nicolae Stoica de Haseg). 

160. Contributii la problema continuitatii in vestul Banatului. Studiu preliminar topoarheologic si 
numismatic la Teremia Mare (monede romane), Banatica, 7 (1983, [1986]), p. 491-507. 
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signalées dans le bassin de l'Olt, à Sprincenata,"' à Fürcasele," à Peteni," une trouvaille 
de 16 deniers dans les fouilles d’Ocnifa (ant. Buridava),' ainsi que 3 deniers républicains 
dont un de Jules César et un autre de Marc Antoine, mélés à des drachmes de Dyrrha- 
chium dans un trésor provenant du département de Dolj.'? 

Pour le Sud-Est,“ on signalera les découvertes faites à Viile (dép. de Constanța) 
Capidava, les compléments apportés à la trouvaille de Jegälia (dép. de Cälärasi)"”" 
publication d'une collection de la Bibliothèque de l’Académie roumaine provenant de la 
Dobroudja.'” 


En Transsylvanie, un nouveau trésor mixte a été exhumé à Arcus (dep. de Covasna); 


167 


età 
et la 


171 


un autre, déjà signalé, provenant de Cuceu, a pu ètre complété.'” Enfin, une étude de 


161. Prepa, C., Geto-Dacii din bazinul Oltolui Inferior. Dava de la Sprincenata [Les Géto-Daces du 
bassin inférieur de l'Olt...], (Bucarest, 1986) (un trésor de 16 deniers républicains et deux 
d'Auguste). 

162. PeroLescu, Carmen Maria, Al Doilea tezaur de monede romane republicane descoperit la 
Farcasele, Jud. Olt, BSNR, 77-79 (1983-1985), p. 117-126 (2 lots, l’un de 29 pièces au musée 
d'Olténie à Craiova, l'autre de 91 piéces au musée d'Histoire de Bucarest; date des deniers : de 
194/190 à 42 av. J.-C.). 

163. SzEKELY, Z., Aserarea din epoca bronzului şi datarea tezaurului dacic de la Peteni, Aluta, 16 
(1984), p. 7-10. 

164. Berciu, D. et MrrREA, B., dans Dacia, 31 (1987), p. 175, n. 10, et Thraco-Dacica, 8/1-2 (1987), 
p. 158-160. 

165. Conovici, N., [Nouvelles données sur un trésor de monnaies antiques découvert dans le dépar- 
tement de Dolj], Thraco-Dacica VI (1985), p. 59-73. L'auteur profite de la publication de tout 
le lot pour réexaminer la composition des trésors mixtes d'époque républicaine et pour traiter 
la métrologie des drachmes. 

166. Dana BALANEScU a eu l’amabilité de nous signaler aussi ILrescu, O., Note privitoare la doua 
tezaure de denari romani republicani, /stros, 5 (1987), p. 187-191. 

167. OGHESEANU, HR. et Papuc, G., Un tezaur di denari din epoca lui Augustus descoperit în 
Dobrogea [Un trésor de deniers de l'époque d'Auguste découvert en Dobroudja], BSNR, 77-79 
(1983-1985, [1986]), p. 127-141 (51 deniers dont 43 ‘‘romains républicains” et 8 “impériaux”, 
les plus récents datés de 2 avant J.-C.). 

168. POENARU BorDEa, G., Alte citeva monede descoperite la Capidava [Encore quelques monnaies 
découvertes à Capidava], BSNR, 77-79 (1983-1985, [1986]), p. 117-126 (1 denier RRC 284/1a à 
ajouter à ceux signalés précédemment dans la même revue 70-74 [1976-1980], p. 247-251, et une 
évaluation globale de la circulation monétaire). 

169. Trésor trouvé en 1967, qui contenait 450 deniers républicains, 25 imitations, 5 deniers incus et 2 
imitations de tétradrachmes de Thasos, auxquels on ajoute ici 29 deniers, 1 imitation de denier 
et 1 imitation de tétradrachme de Thasos : Conovici, N. et ScAuNAs, N., dans Studii si cercetări 
di Numismatica, 9 (1989) [Note supplémentaire au trésor de deniers romains républicains 
découvert à Jegālia]. 

170. OcHESFANU, B. R., dans Pontica, 19 (1986), p. 75-88 [Quelques découvertes de deniers républi- 
cains en Scythia Minor] : 29 deniers provenant de la Dobroudja, plus 7 autres de la région de 
Callatis). 

171. SzÉKELY, Z., O descoperire monetara la Arcus (jud. Covasna), Thraco-Dacica, 7/1-2 (1986), 
p. 144-145 (trouvé en 1985, le trésor est composé de 208 drachmes de Dyrrhachium, 3 tétra- 
drachmes thasiens et 50 deniers). 

172. ChHiriLa, E. et MarE1, A. V., Piese noi din Tezaurul de la Cuceu, Acta Musei Porolissensis, 8 
(1984), p. 147-148, ajoutent 15 deniers et 2 tétradrachmes de Thasos aux 437 deniers et 31 
tétradrachmes publiés précédemment, ibid., 7 (1983), p. 101-118. 
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synthèse dresse le bilan des trouvailles de deniers républicains sur le territoire du dépar- 
tement d’Alba.'” 


Yougoslavie - Hongrie - Tchécoslovaquie - Pologne 


L'Europe balkanique et centrale n'est pas en reste. Là plus qu'ailleurs, d'importants 
ouvrages de synthèse ont dressé le bilan des trouvailles ou ouvert des perspectives à la 
recherche. Ici encore, le livre de M. Crawford offre une entrée en matière stimulante pour 
l'Illyrie, tandis que P. Kos,"' en établissant l'inventaire complet des trouvailles de 
Slovénie, a suscité à juste titre l'admiration. L'inventaire est en outre doublé d'un livre 
de commentaires," où sont notamment analysées les trouvailles de monnaies républi- 
caines dans le cadre des échanges avec le Norique. 

En Hongrie, nous n'avons guére à épingler que les travaux de Katalin Bínó-SEv."" Par 
contre, en Tchécoslovaquie, d'un colloque important'” consacré à la circulation monétaire 
en Slovaquie, quatre contributions intéressent peu ou prou la République: Eva 
KoLniková'” décrit la situation alarmante de la recherche numismatique, propose un 
cadre géographique, donne la liste des musées et institutions slovaques possédant des 
monnaies romaines et évoque les trouvailles de monnaies romaines républicaines sur le 
territoire considéré; Elena MiNARovicova," insistant sur les contacts qu'entretenaient 
sous la République l'Italie et l'Europe centrale pendant les 2 siècles qui ont précédé la 
conquéte, signale notamment — photo à l'appui — la découverte à Nitra d'un as coulé des 
séries librales qui a dû parvenir en Slovaquie dans le courant du n° siècle; K. Piera! 
s'intéresse tout particulièrement aux monnaies républicaines réputées provenir du nord de 
la Slovaquie, aux sites qui en ont produit, aux influences qu'elles ont exercées sur les 
monnayages locaux, à leur intégration dans la circulation monétaire, à leur voie de 
pénétration depuis le Norique; enfin, parmi les trouvailles provenant des fouilles du 
château de Devin, A. FraLa a dénombré 13 monnaies républicaines." Outre ces contri- 
butions, il faut encore signaler un íriens de la 2° guerre punique retrouvé à Brno." 


173. Paver, V., Repertoriul monedelor romane republicane descoperite pe territoriul judetului 
Alba, Apulum, 22 (1986), p. 83-89. Nous ignorons d'autre part quel profit l'on peut tirer de 
UrsacHi, V., Cetatea dacicà de la Brad [La Forteresse dace de Brad], Thraco-Dacica, 8, 1987. 
Pour être complet, signalons aussi CAPITANU, V., Rapord privind cercetarile arheologice de la 
Racatau, jud. Bacau [Rapport sur les recherches archéologiques à Racatau], dans Materiale, 
1982 (1986), p. 109 ill. (un denier de Q. Antonius Balbus trouvé en fouille, d'apres NumLitt, 
118, n. 207). 

174. Die Fundmünzen der römischen Zeit in Slowenien, Berlin, 1989 (en 2 volumes). 

175. Kos, P., The Monetary Circulation in the Southeastern Alpine Region ca 300 B.C.-A.D. 1000, 
Situla, 24, (Ljubljana, 1986), 263 p. 

176. Notamment, la publication d’un important tresor de deniers, enfouis sous Caracalla, qui 
contenait encore des exemplaires républicains, A Keceli érembelet [Le trésor de Kecel], 
Cumania, 1986, p. 27-72. A relever aussi Biro Sry, K. et LANy1, V., Fundmiinzenbericht 1982- 
83, AArchHung, 38 (1986), p. 233-312. 

177. Dont les actes ont été publiés dans la revue Slovenské Numizmatika, 9 (1986). 

178. Kriticky rozbor a klasifikacia nálezov rímskych minci na Slovensku, ibid., p. 59-98. 

179. Náčrt Bádania o rímskych minciach na Slovensku [Forschungsskizze über römische Münzen in 
der Slowakei], ibid., p. 39-57. 

180. Nálezom rímskych mincí na severnom Slovensku [Zu Funden römischer Münzen in der 
Nordslowakei], ibid., p. 145-165. 

181. Nálezy rímskych mincí na Devíne [Funde rómischer Münzen auf dem Devín], ibid., p. 157-178. 

182. SEJBAL, J., Numismatickij Sbornik, 17 (1986), p. 281. 
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. 7 nie PRED = 
Enfin, en Pologne, la découverte à Polanec d’un trésor de 150 deniers républicains” est 
mise en relation avec l'attaque des Goths de Katualda en 19 ap. J.-C. 


France 


Il serait hors de propos dans ce rapport-ci de reprendre les études consacrées aux 
émissions gauloises inspirées des monnaies romaines ou alimentant, sous la République, la 
circulation monétaire dans les régions sous contróle. De méme a-t-il semblé vain de traiter 
du contexte monétaire ou des trouvailles liées à la conquéte des Gaules. D'autres rapports 
traiteront en détail de ces aspects. Pour étre complet, nous nous sommes ici contentés de 
signaler les découvertes de monnaies romaines républicaines sur le territoire de la France 
actuelle — méme si toutes n'ont pas nécessairement pénétré pendant la République — et 
les études de circulation monétaire corrélatives. 

Aux répertoires systématiques désormais en chantier" et aux chroniques numisma- 
tiques de la Revue du Nord'? s'ajoute un bilan sommaire dressé pour la Gironde” et 
l'inventaire de toutes les anciennes trouvailles faites en Lozère.” Parmi les études de 
sites, il convient d'abord de signaler, pour leur importance, le bilan des 10 dernières 
années de fouille à Lyon et Vienne, * mais aussi la publication de la collection Helena 
recueillie à Narbonne sur le site de la nécropole nord, entre 1938 et 1945." A cela 


183. KoLENDO, J., O skarbie monet rzymskich z Połańca [Sur le trésor romain de Polanec], BN, 
1986 (1987), p. 161-165. 

184. Notamment la publication du Corpus des trésors monétaires. Dans la série Trésors monétaires 
retenons la publication de la trouvaille de La-Villeneuve-au-Chatelot (Aube) — qui contient 
259 monnaies de la République — par ZEHNACKER, H., RicHArp, J.-C. et BARRANDON, J.-N., 
tome VI, (1984), p. 9-92. 

185. À relever ici pour le Département du Pas-de-Calais, DELMAIRE, R., GRICOURT, D. et LECLERCQ, 
P., RdN, 70/276-7 (1988), p. 191-200. 

186. Nony, D., Deniers et quinaires de la République romaine découverts dans le département de la 
Gironde, BSFN, 39 (1984), p. 520-521. D. Nony conclut qu'en «l'état actuel du dossier, nous ne 
disposons pas encore de preuves décisives de la pénétration en Gironde de monnaies républi- 
caines d’argent avant la conquête césarienne”. On nous y annonce aussi la publication du 
trésor de deniers d'Arbanats (953 deniers de 138 à 40/39 av. J.-C.). 

187. RicHarp, J.-Cl. et FaBRIE, D., Trésors et découvertes monétaires en Lozère (Languedoc- 
Roussillon), CahN, 79 (1984), p. 3-20. Relevons notamment, pour le monnayage républicain, 
les trouvailles faites à Allenc (en 1835: 122 monnaies dont 91 deniers républicains) et à Javols 
(un trésor contenant 13 deniers républicains, de 109/8 à 32/31, associés à 4 deniers d'Auguste). 
Ajoutons à cela le répertoire de BoxNaArous, G., Les monnaies antiques des départements des 
Hautes-Pyrénées, de la Haute Garonne, du Lot et du Tarn-et-Garonne, (Toulouse, 1985) (non 
vidimus). 

188. Aupna, A., État des trouvailles numismatiques antiques (1* siecle av. J.-C.-11° siécle après J.- 
C.) à Lyon et dans deux quartiers de Vienne (St Romain-en-Gal et Ste-Colombe), BSFN, 40, 6 
(1985), p. 655-657 (26 républicaines à Lyon, la plupart antérieures à la fondation de Lugdunum; 
1 as du n° siècle et 7 deniers du 1°, à Vienne, elles aussi espèces ‘‘résiduelles’’). Cet inventaire 
fait suite au précédent limité au seul site lyonnais du “Verbe Incarné” (ibid., 39, 10, 1984, 
p. 562-564). 

189. SOLIER, Y., AmanpRY, M., DEPEYROT, G. et RicHarp, J.-Cl., Notes de numismatique 
narbonnaise. IV. Les monnaies découvertes à Narbonne (1938-1945)..., RAN, 17 (1984), 
p. 135-151 (12 monnaies républicaines dont un bronze romano-campanien et un bronze des 
Frentani). 
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s'ajoutent, pour le Pas-de-Calais, un denier (RRC 349/1) trouvé à Ardres,' un quinaire 
(RRC 462/2) à Boiry-Notre-Dame,"' et le rappel d'une trouvaille de monnaies d'or. 
Dans les Yvelines, à Méziéres-sur-Seine'? sont catalogués parmi les 16 monnaies romaines 
du site: 4 deniers dont 2 d'Antoine, 1 quinaire (RRC 343/2b) et 3 asses coupés en deux. 

À Baou-Roux, à mi-chemin entre Marseille et Entremont, sur un oppidum détruit par 
les Romains en 124 av. J.-C., on a relevé sur 449 monnaies recueillies trois monnaies 
républicaines (un as anonyme, un victoriat et un denier de M. Aburius Geminus = RRC 
250/1).'* À Aulnay-de-Saintonge (Charente-Maritime), ‘“l’écrasante majorité des 150 
monnaies de cuivre (trouvées dans le camp romain) est constituée de monnaies romaines 
frappées en Italie … et surtout en Gaule, à Nîmes et à Lyon’’."” La comparaison des faciès 
monétaires, vers le milieu du 1” siècle av. J.-C., entre Ambrussum (Villetelle, Hérault), 
Nages (Gard) et Alès, fait ressortir entre autres la relativement forte proportion de 
monnaies de la République romaine à Alès, en raison de la position de ce site sur la voie du 
Massif Central qui eut une importance particulière au moment de la guerre des Gaules.” 


Économie et sociéli 


Un rapport sur le ıııonnayage de la République romaine serait incomplet s’il ne rendait 
hommage aux travaux exceptionnels de J. ANDREAU ” sur les métiers d'argent à Rome, 
aux statuts plus varies qu’on ne le croit et qui ont eu tendance à se diversifier au dernier 
siécle de la République, l'importance méme des opérations impliquant un personnel de 
plus en plus spécialisc. La thése du méme auteur'? est un monument que nous n'avons 
pas encore assimilé mais où la République est abondamment présente. C'est aussi en ne 


s'arrétant pas à la frontière qui sépare la République de l'Empire que H. ZEHNACKER 


réexamine l'évolution de la solde militaire jusqu'à Domitien :' il y est beaucoup question 


de drachmes, d’as et de deniers... 
A côté du stipendium, un autre domaine ot la monnaie intervient directement dans la 
vie publique est celui de la classification censitaire, dont les barémes sont réexaminés par 


190. GricourT, D., Essais sur la circulation monétaire dans le Nord de la Morinie. I. Le vicus 
d'Ardres, Mémoires de la Commission départementale d'Histoire et d'Archéologie du Pas-de- 
Calais, 23 (1988), p. 83. 

191. DELMAIRE, R. et Brosser, L., Monnaies antiques recueillies à Boiry-Notre-Dame ..., ibid., 
p. 39-68. 

192. DELMAIRE, R., Une trouvaille de monnaies d'or républicaines à Tilly Capelle (Pas-de-Calais) en 
1858, Bulletin trimestriel de la Société académique des antiquaires de la Morinie, 23 (1986), p. 258- 
264. 

193. DELESTRÉE, L.-P. et DHÉNIN, M., Les monnaies gauloises de la « Butte du Muret », RN, (1985), 
p. 59-60. 

194. FeLisar, J., Inventaire des monnaies trouvées sur l'oppidum du Baou-Roux (Bouches du 
Rhône) de 1907 à 1981, RAN, 20 (1987), p. 128. 

195. Cf. Nony, D., BSFN, 39 (1984), p. 530, à propos de la publication de Danielle et F. Tassaux 
parue dans le 1" numéro de la revue Aquitania. 

196. Ficues, J.-L. et RicHaAnD, J.-Cl., L'émission monétaire d'Ambrussum ..., RAN, 18 (1985), 
p. 384-385 notamment. Signalons aussi, pour étre complet, Ricuarp, J.-Cl. et Sovnis, P., Les 
découvertes monétaires de l'oppidum de Castellas Murviel-les-Montpellier (Hérault) de 1975 à 
1984, Actes du 110° Congrès National des Sociétés Savantes, 1985, p. 135-138. 

197. Modernité économique et statut des manieurs d’argent, MEFRA, 97/1 (1985), p.373-410. 

198. La vie financière dans le monde romain: les métiers de manieurs d’argent (IV° siècle av. J.-C.-11]° 
siécle ap. J.-C., BEFAR, 265, (Rome, 1987), 792 p. 

199. La solde de l'armée romaine, de Polybe à Domitien, AIIN, 30 (1983), p. 95-121. 
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E. Lo Cascıo.”” La Lex Cornelia de Falsis, d'inspiration syllanienne, évoquée par Cicéron 
(in Verrem II, I, 108), concerne-t-elle les fausses monnaies? Pour répondre à la question, 
J. A. Cnook"" s'efforce d'en reconstituer le contenu à partir des citations que l'on peut 
glaner dans la littérature juridique de l'Empire. On pourrait méme lier la loi à la reprise 
des frappes en or sous Sylla, comme le suggére en note M. Crawford, ou à l'appauvris- 
sement de l'aloi des monnaies en argent. 

Les conséquences des guerres civiles de 49-45 sur l'économie de l'Italie sont analysees 
par P. SiMELON,"" en tirant parti des sources littéraires autant que du témoignage des 
trésors pour confirmer l'importance exceptionnelle des frappes de 46/45 (à condition de 
revenir pour ces années à la chronologie d'A. Sydenham) et l'absence, à l'époque, d'une 
théorie économique progressiste. 

Pour conclure ce rapport, nous nous plaisons à renvoyer aux pages stimulantes de M. 
TonELL: et E. GaBBa:"? tous deux se sont efforcés de rendre compte des profondes 
mutations économiques qui touchent toute l' Italie entre le milieu du rv° siècle et le milieu 
du rir, et dont Rome tire le plus grand profit pour devenir, alors déjà, la plus puissante 
cité de la Péninsule. Le bilan richissime de la recherche archéologique met en évidence 
l'émergence, au cceur des guerres samnites, de cités d'un type nouveau oü s'affirme un 
pouvoir politique supérieur aux gentes aristocratiques qui n'avaient jusque-là nul souci de 
la "richesse". La "libération" des plébéiens explique le développement de l'artisanat et 
du commerce; l'ouverture de Home vers l'extérieur se marque entre autres par la 
Tondation de colonies, qui permet d'éviter l'asphyxie du corps civique, mais aussi par le 
développement de l'esclavage pour pallier la perte de la main d'ceuvre précédemment 
"clientélisée". C'est bien au début du rir! siecle qu'aprés la conquéte de la Sabine en 290, 
F. Pictor situait l'émergence de la richesse à Rome, comme se plait à le rappeler avec 
finesse E. GABBA, en situant le partage de la Sabine en petits domaines coloniaux au cœur 
du profond changement de comportement des élites. Ce type d'approches définit un cadre 
de pensée où les numismates seraient bien inspirés d'intégrer plus souvent leurs probléma- 


tiques. 
APPENDICE. 


Collections et Musées?" 


Belgique: Cabinet des Médailles provincial de Tongres.™ 


200. Ancora sui censi minimi delle cinque classi «serviane», Athenaeum, n.s. 66/3-4 (1988), p. 273- 
302. 

201. Lex Cornelia 'de Falsis', Athenaeum, n.s. 65/1-2 (1987), p. 163-171. 

202. Aspects de la situation socio-économique en Italie entre 49 et 45 av. J.-C., Acla Classica Univ. 
Scient. Debrecen, 21 (1985), p. 73-100. 

203. ToreLLI, M., Aspetti della società romana tra meta del rv e metà del mi sec. a.C. La documen- 
tazione archeologica, et GaBBa, E., Allora i Romani conobbero per la prima volta la ricchezza, 
ATIN, 36 (1989), p. 19-31 et 9-17 respectivement, avec de part et d'autre une trés riche biblio- 
graphie, essentielle. 

203'. Nous devons nous satisfaire ici de ne donner que la liste des nombreux musées et institutions 
qui ont publié, ces dernières années, des collections entièrement ou partiellement constituées 
de monnaies romaines républicaines, que ce soit à l'occasion d'expositions, de nouvelles acqui- 
siations où dans un but purement catalographique. Nous donnons entre parenthèses le nombre 
de monnaies républicaines publiées dans les catalogues cités infra, quand il nous est connu. 

204. MARCHETTI, P., De oudste romeinse munten, in Rond munten, 4, (Tongres, Provinciaal Munt- 
en Penningkabinet, 1988) (12 p. ill., plaquette-guide pour présenter la petite collection d'aes 

grave conservée au cabinet). 
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France: Fonds Bourgey”” (553 monnaies républicaines), Musée de Carcassone"* (328), 
Musée de Cognac" (185), Musée Calvet d'Avignon," Musée de Cháteaudun”” 
(collection Reccio), Musée de Valenciennes," Administration des monnaies et 
Médailles de Paris.” 

Italie : Musée municipal de Bologne”? (+ 600), Musée archéologique de Tarquinia?" (319), 
Musée de Legnagno,"" Bibliothèque ambrosienne de Milan,” Musée archéologique 
national de Salerne (Collection Sallusto)'"5, Musée archéologique provincial San 
Benedetto de Salerne,"' Palais des Évéques à Pistoia,"* Musée de Vicenza." 

Espagne: Collection Carlos Bustillo," Musée de Malaga?' (14), Musée numantin de 
Soria^* (20), Université de Valence.” 


Allemagne : Musée Kestner à Hannovre** (3952), Musée romano-germain de Mayence” 


205. BouncEYv, Sabine et DEPEvnor, G., Fonds Bourgey. Collections numismatiques. La République 
romaine, (Paris, 1988). 

206. RicHaRp, J.-C., Catalogue des monnaies du Musée de Carcassonne (Aude). IV. Les monnaies 
en argent de la République romaine, BSocEtSciAude, 85 (1985), p. 73-92. 

207. Musée de Cognac. Catalogue des monnaies d’or et d’argent, (Cognac, 1986), p. 17-38 (Les 
monnaies de la République romaine, par DEPEYROT, G.) 

208. DE Love, G., Médaillier. Musée Calvet I. Monnaies en or de l’antiquité, byzantines et du Haut 
Moyen Age, (Avignon, 1987), 83 p. 

209. AMANDRY, M., Monnaies de la République romaine provenant de la collection Reccio, Bulletin 
de la Société Dunoise, 19, n 275-76 (185-86), (Cháteaudun, Musée Municipal, 1986), p. 109-110. 

210. Les monnaies antiques et médiévales du Musée de Valenciennes, (Valenciennes, 1985). 

211. Paris. Administration des monnaies et médailles. Les collections monétaires. I, Monnaies du 
monde antique, sous la direction de G. DEPEYROT, Paris, 1985, p. 65-69 (Les monnaies de la 
République romaine, par Ricuanp, J.-Cl.) 

212. La moneta di Roma repubblicana. Storia e civiltà di un popolo, [Ed. PANvINI Rosati, F.], 
(Bologne, 1986), 184 p., ill. 

213. CarALLI, F., Le monete. Materiali del Museo archeologico nazionale di Tarquinia, (Roma, 1987). 

214. VISMARA, N., et MARTINI, R., Le monete del Museo Civico di Legnano (Guida all'esposizione), 
(Milan, 1988), p.85-101. 

215. Prerassi, Claudia, Monete romane dell’età repubblicana. Aspetti artistici, Bibliotheca Ambro- 
siana, (Milan, 1988). 

216. La collezione Sallusto. Un’acquisizione. Mostra numismatica 14 gennaio-31 marzo 1984. Museo 
Archeologico Nazionale, (Salerne, 1984). 

217. Lisero ManGIERI, G., Nota sulla collezione numismatica del Museo Archeologico Provinciale 
di S. Benedetto in Salerno, Apollo. Bolletino del Museo Provinciale di Salerno, (gennaio 1965- 
dicembre 1984), Salerne, p. 187-190. 

218. Tonno, L., La documentazione numismatica. L’antico Palazzo dei Vescovi a Pistoia II. Indagini 
archeologice, [Ed. VANNINI, G.], (Florence, 1985), p. 472-478. 

219. Gorini, G., Museo ritrovato. Numismatica. Catalogo della Mostra, (Vicenza, 1986), p. 101. 

220. AMARE, M. T. et Liz Guirat, J., La colección numismatica Carlos Bustillo, Caesaraugusta, 
55/56, (1982), p.81-142 et 63, (1989), p. 43-160. 

221. Mora SERRANO, B. et SepENO FERRER, D., Monedas romano-republicanas y alto imperiales del 
Museo de Malaga, GacNum, 91, 2 (1988), p. 21-31. 

222. Viva, M., BarDAN, J. et DE LA Casa Martinez, C., Catálogo de moneda antigua del Museo 
Numantino de Soria, ActaNum, 15 (1985), p. 77-96. 

223. Arrovo ILERA, R., E! numario de la Universidad de Valencia. Catalogo, estudio e interpretación 
de las monedas de la Edad Antigua, (Valencia, 1984). 

224. BERGER, F., Die Münzen der römischen Republik im Kestner-Museum Hannover, (Hannover, 
1989). 

220. Po F. J., Die Münzen der rómischen Republik im Rómisch-Germanischen Zentralmuseum, 
Kataloge Vor- und Frühgeschichtlicher Altertümer, 24, (Mainz, 1985). 
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(338), Université de Giessen," Université Martin-Luther de Halle,” Cabinet 
numismatique de l’État à Munich” (12), Cabinet des médailles de Kassel. 
Suisse: Musée des Antiquités à Bale.” 
Tchécoslovaquie: Musée national slovaque à Bratislava?! (120), Université Charles de 
Prague” (+ 250), Musée de Brno” (24). | 
Pologne: Bibliothèque de l’Institut national Ossolinski” (364), Musée du district de 
Torun.” 

Roumanie: Musée historique de Transsylvanie?* (1), Musée d'ethnographie et d'histoire 
locale de Carabansebes.”” 

Grande Bretagne: Université de Manchester” (11). 

U.S.A.: Bibliothèque de l'Université de Princeton?" (608), Collection J. M. Wulfing a 
Washington? (769), Collection A. S. Dewing”" (4). 

Canada: Université Mac Gill? (26). 


Addendum : Pour la circulation des monnaies républicaines en Bulgarie, on verra dans ce 
volume, K. Dimitrov, p. 275-6, n. 86; p. 278, n. 104; p. 280, n. 133 et 137; p. 281; 
pour la circulation en Europe du Nord, voir aussi J. S. JENSEN, dans ce volume, 


p. 332. 


226. Sipsie Escusacu, Maria, Griechische und römische Münzen aus der Münzsammlung der Justus- 
Liebig-Universität (eine Auswahl), (Giessen, 1988). 

227. ZIMMERMANN, H.-D., Sammlung antiker Münzen, Schriften der Zentralen Kustodie der Martin- 
Luther Universität Halle-Wittenberg, 5, (Halle, 1988). 

228. OVERBECK, B., Antike im Münzbild, Staatliche Münzsammlung (München, 1987), p- 43-49. 

229. Antike Münzen. Katalog der Sammlung und der Leihgaben, [Ed. GERCKE, P., et HamBoRG, B.], 
(Melsungen, 1985). 
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De la mort de César a Domitien 


(44 avant J.-C. - 96 aprés J.-C.) 


Michel Amandry 


A. De la mort de César a Vinstauration du Principat (44 avant J.-C. - 27 avant J.-C.) 


César avait été assassiné parce qu'on lui prétait l'intention de transporter le siege de 
l'Empire à Alexandrie ou à Ilion. Lorsqu'Octave deviendra seul maitre de l'Empire, il 
prendra soin d'affirmer que le centre du pouvoir devait demeurer à Home: "l'espace 
impérial romain est un espace où les notions de centre et de périphérie sont extrémement 
conscientes". Les inquiétudes nées des intentions que l’on prêtait à César, Antoine les 
ressuscite, puisque, à partir de Brindes en 40, le siége du pouvoir romain est scindé en 
deux. Un véritable partage du monde a été effectué, chaque triumvir reipublicae consti- 
tuendae étant doté d’une provincia déterminée selon une frontière géographique qui 
correspond au méridien de Scodra.“ 

En quelques pages stimulantes, CRAWFORD’ offre une vue d'ensemble des monnayages 
émis durant cette époque troublée qui a suscité ces dernières années de nombreuses 
études. Les frappes des différents belligérants ont été examinées ou réexaminées, dans des 
travaux dont les conclusions sont parfois opposées. 


Chronologie 


Le corpus de l'émission signée par Brutus et L. Plaetorius Cestius, au type EID.MAR, 
pileus entre deux poignards (RRC 508/3), frappée en Macédoine en 42, est publié par 
CAHN :° 58 monnaies sont recensées, dont 2 aurei, frappées à l'aide de 8 coins de droit et 29 
coins de revers. Apres l'élimination de Brutus, Octave rentre en Italie. Selon MARTINI,” 


1. Sur la signification du portrait de César sur les séries RRC 480/3-5, 7-18, voir Rirrer, H. W., Die 
Bedeutung des Caesarischen Münzportráts, Festschrift für Karl Christ, (Darmstadt, 1988), p. 374- 
392; sur l'ensemble de l'émission RRC 480, voir SrmoNErTA, B. et CurEsA, F., Osservazioni sui 
denarii coniati da Cesare nel 44 a.c. con la propria effige, NumAntClass, XVI (1987), p. 175-195. 

2. NicoLET, C., L'inpventaire du monde, (Paris, 1988), p. 206-207. 

3. WALLMANN, P., Triumviri Rei Publicae Constituendae. Untersuchungen zur Politischen Propa- 
ganda im Zweiten Triumvirat (43-30 v. Chr.), (Francfort, 1989) [Cette dissertation n'est malheu- 
reusement pas illustrée, et la bibliographie est arrétée en 1985]. 

4. Micuet, J.-H., Le méridien de Scodra et le partage du monde romain de la paix de Brindes à la 

fin du Bas-Empire, Att.Conv. Intern.Accad.Rom.Constantiniana, 4, 1 (1979, publ. en 1982), p. 181- 

191. 

Crawrorp, M., Coinage and Money under the Roman Republic, (Londres, 1985), p. 240-255. 

6. Cann, H. A., EIDibus MARtiis, NumAntClass, XVIII (1989), p. 211-227, pl. I-V; LAHUSEN, G 
Die Bildnismiinzen der Römischen Republik, (Munich, 1989), a également rassemblé l'iconographie 
monétaire de Brutus: p. 63-64, pl. 79-83. 

7. MARTINI, R., Monetazione bronzea romana tardo-repubblicana. I., Glaux, 1 (Milan, 1988), p. 33-64, 
p. 98-115; Ip., Note sulla distribuzione delle emissioni bronzee del Divos Iulius, Rassegna di studi 
del civico museo archeologico e del civico gabinetto numismatico di Milano, XLI-XLII (1988), p. 39- 


42. 
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c'est après Pérouse que débute la frappe des séries au nom de Divos Julius (RRC 535/1-2) : 
celle-ci aurait duré jusqu'en 36, dans des centres d'émission différents, dont Lyon. Cette 
idée, autrefois suggérée par Sydenham, mais abandonnée depuis, est ici reprise, sans 
preuve. Aprés Pérouse, Octave rejoint Salvidienus en Gaule et y séjourne au printemps et 
au début de l'été 40. C'est sans doute à cette époque qu'est frappée la très abondante 
émission CAESAR, téte nue d'Octave a dr./Proue a dr., dont AMANDRY, BARRANDON et 
RicHarD donnent un catalogue exhaustif. Un dépôt découvert à Narbonne, formé de 11 
bronzes, dont 8 asses à la proue, apporte la preuve presque irréfutable que ce monnayage 
impératorial a été émis dans cette cité. 

Jusqu'en 36, Octave et Agrippa doivent faire face à la menace de Sextus Pompée dont 
les monnayages d'argent et de bronze ont fait l’objet d’études de DE Rose Evans et 
Martini. De Rose Evans’ donne le corpus des séries RRC 511/1-4; datant de 36 la 
seconde acclamation impériale de Pompée, elle propose de regrouper la frappe des séries 
RRC 511/1-3 entre juillet et septembre 36, et d'assigner la série au phare RRC 511/4 à 
l'atelier de Mytiléne oü séjourna Sextus au printemps 35. MARTINI réexamine les as de 
poids oncial émis par les fils du Grand Pompée :" il propose d'attribuer à l'Espagne et à la 
Gaule la série RRC 471/1 et à la Sicile l'émission d'Eppius (RRC 478/1a-1b) et celle de 
Sextus (RRC 479/1). La répartition en trois ateliers de cette derniere émission pourra 
paraitre aventureuse. 

Mais c'est sans doute le monnayage de Marc Antoine qui a le plus focalisé l'attention des 
chercheurs. MARTINI a étudié les monnayages locaux frappés au nom d'Antoine au 
pourtour de la Méditerranée, de Corinthe à la Syrie," afin de tenter de dégager des 
modèles iconographiques de l'/mperator, mais des attributions fantaisistes atténuent la 
portée de ses remarques. Une autre série d'articles traite de la chronologie des émissions 
d'aurei et de deniers frappés en Orient entre 42 et 31;" à cette occasion, ManrINI 
reexamine le probleme irritant de la date de la 3° salutation impératoriale d’Antoine qu’il 
fixe fin 39. Ces 5 études sous-tendent en fait son travail sur le monnayage des préfets de la 
flotte d’Antoine.’ AmanpRY a également étudié ce monnayage: dans une série 
d'articles," il en donne le corpus puis tente, par des méthodes différentes de celles de 


8. AMANDRY, M., BARRANDON, J.-N., RICHARD, J.-C., Notes de numismatique narbonnaise V. Les 
as d'Octave à la proue émis à Narbonne en 40 avant J.-C., Revue Archéologique de Narbonnaise, 
19 (1986), p. 57-77. Autres references: RıcHarn, J.-C., Les asses de Narbonne à la proue: 
nouvelles acquisitions, BSFN, 40, 8 (1985), p.690; Rémy, B., Une monnaie de Narbonne au 
Musée de Montbrison (Loire), BSFN, 41, 4 (1986), p. 42; DESNIER, J.-L., Glanes numismatiques, 
Métal Pensant, (1988/A), p. 143. 

9. De Rose Evans, J., The Sicilian Coinage of Sextus Pompeius (Crawford 511), ANSMN, 32 
(1987),. p. 97-157, pl. 9. 

10. MARTINI, R., op. cil., p. 65-81, p. 116-129. 

11. MARTINI, R., Monetazione bronzea orientale di Marcus Antonius, RIN, LXXXV (1983), p. 49- 
72; Ip., Monetazione bronzea orientale di Marcus Antonius (II), RIN, LXXXVI (1984), p. 17-60. 

12. Martini, R., Cronologia delle emissioni orientali di Marcus Antonius (1), RIN, LXXXVII 
(1985), p.9-55; Ip, Cronologia delle emissioni orientali di Marcus Antonius (II), RIN, 
LXXXVIII (1986), p. 37-75; In., Cronologia delle emissioni orientali di Marcus Antonius (III), 
RIN, LXXXIX (1987), p. 69-100. 

13. MARTINI, R., op. cil., n. 7, p. 83-93, p. 130-133. 

14. Amanpry, M., Le monnayage en bronze de Bibulus, Atratinus et Capito (I), SNR, 65 (1986), 
p. 73-85, pl. 9-17; Ip., Le monnayage en bronze de Bibulus, Atratinus et Capito (II), SNR, 
(1987), p. 101-112, pl. 15-25; In., Le monnayage en bronze de Bibulus, Atratinus et Capito (111), 
SNR, 69 (1990), p. 65-96, pl. 14-16; Ip., Le monnayage émis en Orient sous l'autorité d'Antoine 
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Martini, d'en localiser les lieux de frappe. Autres méthodes, autres conclusions : à chacun 
d'apprécier. Enfin la typologie de l'aureus RRC 533/1, malheureusement disparu, est 
discutée par BICKNELL.” 

Autres monétaires étudiés: Cornuficius, gouverneur de l'Afrique en 42 et P. Canidius 
Crassus, légat d’Antoine en Crète/Cyrénaique. Si Dugar et MirniK" republient l’aureus 
RRC 509/3, découvert près de Sisak en 1927 et actuellement conservé à Zagreb, il 
convient de rappeler les deux aurei découverts à Lyon en 1980." WiNsEMANN FALGHERA" 
ajoute un nouvel exemplaire à la brève série TITOAEMAI, Tyché/KPAZ, crocodile et propose 
de la dater de 37/36. 

Bref, un foisonnement de monnayages dont Kuwrsz" montre l'importance croissante du 
contenu idéologique. 


Métrologie 


MARTINI a étudié les as onciaux émis par Sextus Pompée et AMANDRY a tenté de 
démontrer que les frappes de bronze ordonnées par Octave ou au nom d'Octave en Italie 
et en Gaule (Divos Iulius, Narbonne, Copia, Vienne, "Arausio", Nimes I, 1) obéissaient à 
une logique pondérale et, qu'à l'exception des asses de Narbonne, les autres séries repré- 
sentaient des dupondii.” 


Analyses 


AMANDRY et BARRANDON ont analysé par activation neutronique avec des neutrons 
rapides de cyclotron des piéces frappées en Gaule a Narbonne, Copia, Vienne et en Italie 
au nom de Divos Julius.” On constate que la valeur faciale supposée des espéces est 


par L. Calpurnius Bibulus, L. Sempronius Atratinus et M. Oppius Capito : un essai d’estimation 
quantitative, Rythmes de la production monétaire, de l’Antiquité à nos jours, Numismatica 
Lovaniensia, 7, (Louvain-la-Neuve, 1987), p. 223-225. 

15. BickNELL, P. J., King Antony: a Note on an Extinct Coin, SM, 39, 156 (1989), p. 95-98. 

16. Dukar, Z. et MinNik, L, Aureus Kvinta Kornuficija, Vjesnika Arheološkog Muzeja v Zagrebu, 
XVI-XVII (1983-1984), p. 91-93, pl. 1. 

17. Aubra, A., Approche de la circulation monétaire à Lyon durant l'époque gallo-romaine d’après 
les fouilles récentes, BSFN, 36, 6 (1981), p. 62-64. 

18. WiNSEMANN FarLGHERA, E., P. Canido Crasso: Monetazione bronzea tardo-repubblicana, 
Rassegna di studi del civico museo archeologico e del civico gabinetto numismatico di Milano, XLI- 
XLII (1988), p.35-38, pl. XIII. 

19. Kunisz, A., Mennictwo Imperatorskie Schylkowego Okresu Republiki Rzymskiej [Monnayage 
dit d' Imperatores au temps de décadence de la République romaine], Antiquitas, XIII (1987), 

. 51-63. 

20. en, R., Note metrologiche sulle emissioni bronzee di Sextus Pompeius, GacNum, 95-96 
(1989), p. 23-29. 

21. AMANDRY, M., La genèse de la réforme monétaire augustéenne en Occident, CEN B, 23, 2 (1986), 
p. 21-34. Sur “Arausio”, GrarD, J.-B., La monnaie coloniale d'Orange: une attribution en 
question, RN, 6's., XXVI (1984), p. 77-84, pl. V-VI; AMANDRY, M., Les dupondii à la "téte de 
bélier" d'Arausio : une attribution controversée, BSFN, 40, 6 (1985), p. 653-654; DE Love, G., 
Note sur le médaillon de la monnaie coloniale romaine attribuée à Orange, CahN, 25, 95 (1988), 
p. 357-367; Ip., The Medallion on the Gallo-Roman Coinage attributed to Orange, NC, 148 
(1988), p. 143-145. 

22. AMANDRY, M. et BARRANDON, .J.-N., Le monnayage de bronze émis au temps des guerres civiles 
en Italie et en Gaule: nouvelles analyses, RIN, XC (1988), p. 141-148. 
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indépendante de leur contenu métallique. On trouvera d’autres analyses de monnaies de 
Copia, d'"Arausio" et de Nimes I, 1 dans la publication de la trouvaille de la Villeneuve- 
au-Chätelot (Aube).” 


Tresors 


Le célèbre trésor de Brescello, enfoui ca 38 avant J.-C., est réexaminé à la lumière de 

sources inédites" et c'est également à l'aide de notes manuscrites inédites que DELMAIRE 
: d 1 . : " 25 
republie le trésor de Tilly-Capelle (Pas-de-Calais) enfoui vers 28.” 


B. De l'instauration du Principat à 69 aprés J.-C. 


Le quinquennium écoulé a marqué un renouvellement trés net de l'intérét porté au 
monnayage julio-claudien. 


1. Collections 


La publication précise, bien illustrée, de collections est un travail ‚essentiel, que l'on 
pourra juger peu gratifiant, mais qui est à la base de toute tentative de constitution de 
corpus. Il faut donc saluer la parution du deuxiéme volume des collections du Cabinet des 
Médailles de Paris qui couvre les régnes de Tibére à Néron." Il est coulé dans le méme 
moule que le premier, dont il faut signaler la réédition,” en regrettant toutefois que celle- 
ci soit simplement revue et corrigée et non augmentée. Autres catalogues: celui de la 
collection, modeste, de Chateauroux” et celui du médaillier de Lodz qui compte 137 pièces 
julio-claudiennes; on trouvera enfin les séries ROM ET AVG lyonnaises conservées à 
Milan curieusement publiées dans la SNG.” 


2. Manuels de référence 


Il convient de revenir sur la nouvelle édition du premier tome du Roman Imperial 
Coinage. Si tout le monde s'accorde pour dire qu'elle marque un progrés tout à fait 


23. ZEHNACKER, H., La trouvaille de la Villeneuve-au-Chätelot (Aube), Trésors Monélaires, VI 
(1984), p. 66. 

24. CaLzoLaRrI, M., Il tesoro di aurei romani scoperto nel territorio di Brescello, RIN, LXXXIX 
(1987), p. 43-68. 

25. DELMAIRE, R. et Acquart, J.-A., Une trouvaille de monnaies d’or romaines républicaines à 
Tilly-Capelle en 1858, Bull.Soc.Acad.des Antiquaires de la Morinie, XXIII (1986), p. 258-264. 

26. Granp, J.-B., Bibliotheque nationale. Catalogue des monnaies de l’Empire romain. 11. De Tibère à 
Néron, (Paris, 1988). 

27. Giarp, J.-B., Bibliothèque nationale. Catalogue des monnaies de l’Empire romain. I. A uguste 
(Paris, 1988) [éd. revue et corrigée]. 

28. AmanpRY, M., Le don Belfort de monnaies à la société dunoise, Monnaies el trésors en pays 
dunois, Bull.Soc.dunoise, 275-276, XIX (1985/86), p. 111-113. 

29. NATKANSKI, K. E., Kolekcja monet dynastii julijsko-klaudyjskiej w zbiorach Muzeum Archeo- 
logicznego i Etnograficznego w Lodzi, Prace i materialy Muzeum A rcheologicznego i Etnogra- 
ficznego w Lodzi, Seria Numizmatyczna i Konserwatorska, 8 (1988), p. 5-26. 

30. SNG Italia, Milano, Civiche Raccolte Numismatiche. I. Hispania-Gallia anellenica, (Milan, 
1988), p. 126-135, n. 217-262 (ed. N. Vismara). 

31. SUTHERLAND, C. H. V., The Roman Imperial Coinage. Vol. I. From 31 BC to A.D. 69, (Londres, 
1984); In., Indications of Chronology in the Julio-Claudian Coinages, RBN, 130 (1984), p. 49-57; 
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considérable par rapport à la première qui datait de 1923,” elle n’en a pas moins suscité 
des critiques assez vives, mais constructives, de MarriN@zv® et METCALF” qui en 
montrent toutes les imperfections. Quelques manques ont été signalés par SUTHERLAND” 
lui-même et quelques intrusions intempestives par AMANDRY.” Enfin Scumipt-DicK a 
publié la concordance qui faisait cruellement défaut entre l'ancienne et la nouvelle 
édition.” 

Un autre ouvrage de référence a été publié par Giarp :* il s’agit du corpus du 
monnayage de l'atelier de Lyon entre 43 avant J.-C. et 41 après J.-C. Les.émissions 
frappées à partir de 15 avant J.-C. sont cataloguées par coins. Mais le matériel réuni est 
loin d’être complet: on est ainsi étonné que la liste d’aurei au type Caius et Lucius ne 
compte que 31 exemplaires (n°81 et 84) alors que Bahrfeldt en décrivait 67 en 1923. 
Quelques assertions sans preuves (le n* 1 est dit étre une piéce d'orichalque alors que c'est 
un bronze sans plomb, avec 894 d'étain), l'absence de toute étude métrologique ou 
statistique, font de ce livre ce que l’auteur lui-même appelle “un travail rudimentaire”, 
dont l'utilité est évidente, mais qui apparait inachevé. Il enrichit en tout cas le RIC I° 
d'un certain nombre de types inconnus de SUTHERLAND dont Burnett” donne la liste 
dans son compte-rendu critique du livre de GrAnp. Les articles de SUTHERLAND” sur les 
quinaires d'or et les aurei lyonnais du début du règne de Tibére ainsi que sur les aurei au 
type Pontiır Maxım sont autant de compléments indispensables au RIC T’ et au catalogue 
de GrARD. Pour en finir avec Lyon, on notera un long développement de FisHwick" sur le 
type ROM ET AVG à l'autel de Lyon. 


3. Chronologie 
a. Auguste 


Une vue d'ensemble du monnayage augustéen se trouve chez CnAwronp:" vue 
stimulante qui englobe le monnayage provincial. On notera quelques articles qui traitent 


Ip., Roman History and Coinage 44 BC - AD 69. Fifty Points of Relation from Julius Caesar to 
Vespasian (Oxford, 1987). 

32. ZEHNACKER, H., c.r., RN, 6°s., XXVII (1985), p. 229-231; HacKEnS, T., c.r., RBN, CXXX 
(1984), p. 254-255. 

33. MarriNGLv, H. B., Money for an Empire: the Julio-Claudian Experiment, NC, 145 (1985), 
p. 255-263. 

34. MercaLe, W. E., Recent Catalogues in Roman Numismatics, Journal of Roman Archaeology, 1 
(1988), p. 170-174. 

SuTuERLAND, C. H. V., Supplementum Galbianum, NumAntClass, XIII (1984), p. 171-182. 

36. AMANDRY, M., Quelques bronzes tibériens provinciaux, BSFN, 43, 3 (1988), p. 325-329. 

37. Scumipt-Dick, F., Konkordanz zwischen Erster und Zweiter Auflage von RIC Band I, LNV, 3 
(1987), p. 395-542. 

38. Grarp, J.-B., Le monnayage de l'atelier de Lyon des origines au regne de Caligula (43 avant J.-C. - 
41 après J.-C.), Numismatique Romaine. Essais, Recherches et Documents, XIV, (Wetteren, 
1983). 

39. BURNETT, A., c.r., Gnomon, (1985), p. 571-572. 

40. SUTHERLAND, C. H. V., The Gold Quinarii and Earlier Aurei of Tiberius, Mélanges P. Bastien, 
(Wetteren, 1987), p. 4-24; In., The Pontif Maxim Aurei of Tiberius, NumAntClass, XVI (1987), 
p. 217-227; Ip., Gold and Silver Quinarii under the Julio-Claudians, NC, 145 (1985), p. 246-249. 

41. Fisuwick, D., The Imperial Cult in the Latin West, 1,1. EPRO, 108 (Leyden, 1987), p. 97-168. 

49. Crawrorp, M., Coinage and Money under the Roman Empire, (Londres, 1985), p. 256-279. 
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de points particuliers: MEbRANo ManquÉs" s'interroge sur l'attribution à Caesaraugusta 
des deniers RIC 33-49 et en profite pour publier le matériel du Musée archéologique 
national de Madrid. Amanpry" examine brièvement le monnayage frappé à Nîmes et les 
problèmes de typologie, de chronologie et de valeur faciale qu’il pose. Quoique de statut 
colonial, il doit en fait être considéré comme un véritable monnayage impérial et il est du 
reste traité ainsi dans la nouvelle edition du RI/C. Porrını” discute la date de la série 
d'aurei et de deniers lyonnais sur lesquels figure au revers Caius galopant (R/C 198-199) et 
FULLERTON” analyse le monnayage des monétaires de 13/12 avant J.-C. (RIC 397-419). 

La personnalité d'Agrippa, véritable corégent avec Auguste, a suscité le beau livre de 
Roppaz" qui, en appendice, dresse une liste (incomplete) des monnaies sur lesquelles 
ligure son portrait, tant à Rome que dans les provinces. LAENENS s'intéresse également 
au gendre d'Auguste.* 

L'imago du Prince est parfois défigurée. C'est le cas des semis à l'autel de Lyon trouvés 
à Alésia (Cóte-d'Or) et de la plupart des monnaies constituant le trésor de la Villeneuve- 
au-Châtelot (Aube) enfoui vers 10 après J.-C. Le GALL,'” MEISSONNIER” et ZEHNACKER” 
s'interrogent sur la raison de ces mutilations: consécration religieuse ou fait politique 
manifestant une opposition à l'occupant romain? Autre facon de défigurer une monnaie : 
en y apposant une contremarque. Macaruso* publie les 22 dupondii conservés à Palerme 
portant une contremarque spécifique à la Sicile: proue, bucrâne, capricorne, triskèle, 
aplustre, casque etc... Ces monnaies semblent avoir été frappées localement, dans les 
camps des légionnaires, pour payer la troupe: du fait de leur poids faible, une contre- 
marque a été apposée, peut-étre au début du régne de Tibére, pour leur permettre de 
s'intégrer dans le flux monétaire. 

Au fait, quelles informations véhiculent les monnaies? Le probléme du "programme" 
qu'elles sont censées énoncer, du message que l'Empereur pourrait vouloir transmettre 
par leur biais, de la manière dont leur typologie est perçue, est abordé par TRILLMICH,” 


43. MEDRANO Marqués, M.-M., Sobre los pretendidos denarios de Caesaraugusta, ActaNum, 15 
(1985), p. 117-138. 

44. AMANDRY, M., Les dupondii de Nimes “au crocodile", Archéologie en Haut-Nivernais, 5 (1987), 
p. 35-41. 

45. Porrint, J., The Meaning and Date of the Reverse Type of Gaius Caesar on Horseback, 
ANSMN, 30 (1985), p. 113-117. 

46. FULLERTON, M. D., The Domus Augusti in Imperial Iconography of 13-12 B.C., AJA, 89 (1985), 
p. 473-483. 

47. Roppaz, J.-M., Marcus Agrippa, BEFAR, 253, (Paris, 1984), p. 593-612. 

48. LAENENS, G., Marcus Vipsanius Agrippa, een historische figuur, JEGMP, (1985), p. 123-132. 

49. Le Gaui, J., Monnaies d'Alésia défigurées, BSNAF, (1986), p. 48-51. 

50. MEISSONNIER, J., Monnaies romaines défigurées découvertes à Alésia en 1972, BSFN, 44, 6 
(1989), p. 596-598. 

51. ZEHNACKER, H., Un trésor de monnaies défigurées de l'époque augustéenne, BSNAF, (1986), 
p. 51-54. 

52. MacaLuso, R., Contromarche con simboli su dupondi di Augusto, Studi per L. Breglia, II, 
BollNum, Suppl. 4 (1987), p. 93-99. 

53. TRILLMICH, W., Miinzpropaganda, Kaiser Augustus und die verlorene Republik, (Berlin, 1988), 
p. 474-528. 


209 


M. AMANDRY 


WALLACE-HADRILL,” SUTHERLAND,” PÉREZ” et, sur un plan plus large, par ZANKER.” En 
appendice à son article, WaLLace-HapriLL revient sur la date d'introduction du 
monnayage augustéen à Rome: ses arguments en faveur de 23 avant J.-C. semblent 
particulièrement convaincants. 

Enfin quelques trésors à signaler: ceux de Port-Haliguen II (Morbihan)," dont le 
terminus (un denier lyonnais R1C 207) est postérieur à celui du premier lot découvert en 
1951, d'Aenona/Nin” sur la cóte dalmate (94 deniers allant de ca 180/179 à 15 avant 
J.-C.) et de Viile en Dobroudja” (51 deniers allant de 154 avant J.-C. à après 2 avant 
J.-C.) 


b. Tibère 


À l'exception des articles de SUTHERLAND” et d'AmanDrY” déja cités, rien á signaler 
sinon une étude de WorrEns" sur la crise financière de 33. 

Ducat et Mirnikx™ publient un trésor de 164 deniers découvert à Cesarica dont le 
terminus est constitué de pièces au type PontIF Maxim. L’exportation massive de ces 
pièces vers l’ Inde est un phénomène très bien mis en valeur par TURNER” dans un livre 
passionnant. 


c. Caligula 


Après le livre de Szaivert dont l'excés de systématisation est critiqué à juste titre par 
MrETCALE," vo KaAENEL" a remis de l'ordre dans l'organisation du monnayage de 
Caligula. Pages éclairantes, dont on regrettera seulement qu'elles ne tiennent pas pour 
acquise l'origine lyonnaise de toutes les émissions d'aurei et de deniers. La position de 
Giard semble confortée par Savio.” 


54. WaLLACE-HapniLL, A., Image and Authority in the Coinage of Augustus, JRS, 76 (1986), p. 66- 
87. 


55. SUTHERLAND, C. H. V., Variation of Emphasis between the Res Gestae and the Types of the 
Imperial Augustan Coinage, Studi per L. Breglia 11, BollNum, Suppl. 4 (1987), p. 85-91. 

56. Pérez, C., Monnaie du pouvoir. Pouvoir de la monnaie, (Paris, 1986). 

57. ZANKER, P., Augustus und die Macht der Bilder, (Munich, 1987); c.r. par WALLACE-HADRILL, A., 


JRS, 79 (1989), p. 157-164. Bien entendu, les ouvrages de PÉREZ et de ZANKER traitent du 
“programme numismatique d’Octave et d'Antoine entre 44 et 31. 

58. GourPEAU, L., Un second trésor d'époque augustéenne découvert à Port-Haliguen (Quiberon, 
Morbihan), Revue Archéologique de l'Ouest, 2 (1985), p. 83-93. 

59. ILAKOVAC, B. et MiRNIK, I., The 1969 Aenona Hoard, NC, 144 (1984), p. 25-28. 

60. OcuEsEANU, R. et Papuc, G., Un tezaur de denari din epoca lui Augustus descoperit în 
Dobrogea, BSNR, 77-79 (1983-85), p. 127-141. 

61. Voir n. 40. 

62. Voir n.36. 

63. Worrers, R., Die Kreditkrise des Jahres 33 n. Chr., LNV, 3 (1987), p. 23-58. 

64. Dukar, Z. et MiRNIK, I., The Hoard of Roman Denarii from Cesarica, Numizmatitke Vijesti, 27 
(1984), p. 7-29; 28 (1985), p. 30-45. 

65. Turner, P. J., Roman Coins from India, (Londres, 1989). 

66. MercaLe, W., Recent Catalogues in Roman Numismatics, Journal of Roman Archaeology, 1 
(1988), p. 171-174. 

67. Von KaENEL, H.-M., Die Organisation der Miinzpragung Caligulas, SNR, 66 (1987), p. 135-156. 

68. Savio, A., La coerenza di Caligola nella gestione della moneta, (Florence, 1988), p. 52-76. Voir 
également MercaLe, W., Rome and Lugdunum again, AJN, 28., 1 (1989), p. 51-70, pl. 6-8. 
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Grâce à des analyses par fluorescence-X, CanrER et METCALF" semblent prouver de 
façon définitive que les as d'Agrippa (RC 58) ont bien été frappés sous Caligula. Prés de 
300 exemplaires à ce type ont été trouvés dans le Tibre et sont publiés par KoENIG" avec 
l'ensemble des monnaies de Caligula du Tibre (560 en tout). Publication luxueuse, inuti- 
lement luxueuse! b 

Deux études portent sur des types bien précis: le type ApLocvr Con (RIC 40-41)” et le 
type Consensv SENaAT et EQ OnpiN P Q R (RIC 56).” 


d. Claude 


Claude est sans doute l'empereur dont le monnayage a le plus retenu l'attention des 
chercheurs. L'ouvrage de voN KAENEL” traite en détail de son numéraire. Élégant, avec 
des planches d'excellente qualité, ce catalogue commenté de la production officielle de 
Claude dans les ateliers de Rome et de Lyon ne sera pas remplacé avant longtemps," 
méme s'il ne résoud pas certains problémes, comme celui de l'emplacement des ateliers ou 
celui des imitations du monnayage de bronze.” Giarp” revient sur quelques sesterces 
gaulois (?) et les imitations britanniques sont particuliérement traitées par KENYON.” 

On trouvera d'autres articles sur Claude par CARTER,” GoRINI” et GRICOURT.” 


e. Neron 


Le probleme de la chronologie des puissances tribuniciennes de Néron reste délicat. De 
quelle date les faire partir? De son dies imperii, le 13 octobre 54 ou du 4 décembre 54, 
date à laquelle fut accordée à Néron sa première puissance tribunicienne? En fait la 
solution repose sur la date de la proclamation de la liberté de la Grèce faite à Corinthe un 


69. CARTER, G. F. et MetcaLF, W., The Dating of the M. Agrippa Asses, NC, 148 (1988), p. 145-147. 

70. Koenig, F. E., Roma. Monete dal Tevere. L'Imperatore Gaio (Caligola), BoltNum, 10 (1988), 
p.21-186. 

71. Donciu, R., Cu privire la activitatea militară a lui Caius (Caligula) în anul 40 î.e.n., BSNR, 77- 
79 {1983-85), p. 143-147. 

72. Levy, B. E., Caligula’s Radiate Crown, SM, 38, 152 (1988), p. 101-107. 

73. von KAENEL, H.-M., Münzprägung und Miinzbildnis des Claudius, AM VGS, 9, (Berlin, 1986); à 
noter, du même auteur, la publication du matériel du Tibre: Roma. Monete dal Tevere. L’ Impe- 
ratore Claudio I, BollNum, 2-3 (1984), p. 85-325. 

74. SzaivEnT, W., Die Münzprágung des Claudius. Kritische Bemerkungen zu H.-M. von Kaenel: 
Münzprágung und Münzbildnis des Claudius, LN V, 3 (1987), p. 59-75, annonce en fait un futur 
volume de la série M(oneta) I(mperii) R(omani). Du méme auteur, Die Datierung der Claudius- 
bronzen: ein Beitrag der Archäologie, LNV, 2 (1983), p. 57-60. 

79. GiaRD, J.-B., c.r., Gnomon, 60, 2 (1988), p. 174-175 et MercaLr, W. E., Journal of Roman 
Archaeology, 1 (1988), p. 174-175. 

76. Giarp, J.-B., Les jeux de l'imitation: fraude ou nécessité 2, NumAntClass, XIV (1985), p. 231- 
238. 

77. Kenyon, R. F., The Claudian Coinage, dans Crummy, N. [ed.], The Coins from Excavations in 
Colchester 1971-9, Colchester Archaeological Report, 4 (Cholchester, 1987), p. 24-43; Ip., The 
Countermark PROB on Coins of Claudius I from Britain, NC, 148 (1988), p. 53-61. 

78. CARTER, G. F., Chemical Composition of Copper-Based Roman Coins: Claudian Quadrantes 
A.D. 41-42, Archeological Chemistry, 3 (1984), p.311-329. 

79. Gorini, G., Ripostiglio di aurei del 1 secolo d. C. da Este, RIN, XC (1988), p. 149-154. 

80. Gnicounr, D., Deux nouveaux exemples de surfrappe d'époque claudienne (Claude sur Germa- 
nicus), CahN, 83 (1985), p. 11-16. 
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28 novembre: 66 ou 67? Si Granp" accepte sans hésiter la date de 67, AMANDRY™ et 
Levy,” en étudiant des monnayages périphériques, présentent de solides arguments en 
faveur de 66, ce qui implique de faire partir le caleul du dies imperii. 

L'arche votée par le Sénat en 58 pour la destruction d'Artaxata par Corbulo, construite 
medio Capitolini montis, est magistralement étudiée par KLEINER™ qui donne le corpus 
des exemplaires portant ce type, frappés tant à Rome qu'à Lyon. 

Autre étude passionnante : celle de CARTER” qui, analysant des semis et des quadrans 
d'orichalque et de cuivre, frappés selon des étalons pondéraux différents, conclut a la 
relation 1 à 6 entre le zinc et le cuivre, 1g de zinc valant 6g de cuivre. 


f. Les guerres civiles 


/ T . 86 . : 5 
MILDENBERG,” en quelques pages denses, traite de Vindex et Macer. SUTHERLAND” 


analyse finement le passage du concept de generi humano assertor conçu par Vindex à celui 
de Salus generis humani incarné par Galba. Le lieu de frappe des deniers fourrés des 
révoltés de 68 reste un problème pendant et le pointage des découvertes de telles monnaies 
essentiel: ainsi GARNIER et Nony,” publiant un denier du type RIC 118, découvert en 
Aquitaine, proposent-ils la fabrication de ces pièces en Gaule chevelue. Enfin BELTRÁN- 
LLoris” publie un superbe aureus de Galba inédit, découvert en 1890, conservé au Musée 
de Saragosse, vraisemblablement frappé en Espagne. 


C. Les Flaviens 


Le classement du monnayage émis par les Flaviens présente, on le sait, de nombreuses 
difficultés auxquelles se sont attaqués CAN," Srrauss” et Savio.” Tous les trois traitent 
d'émissions impériales décentralisées, concues par le pouvoir central, mais réalisées en 
dehors de Rome: Cann en particulier tente de démontrer que les émissions frappées de 80 
à 82 sous Titus et Domitien, autrefois attribuées à Lyon, proviennent en fait d'un atelier 


81. Gianp, J.-B., op. cit., p. 28-29. 
82. Amanpry, M., Le monnayage des duovirs corinthiens, BCH, Suppl. XV (Athènes-Paris, 1988), 
. 13-22. 

83. e B. E., Nero’s Apollonia’ Series: the Achaean Context, NC, 149 (1989), p. 59-68. 

84. KL£inEr, F. S., The Arch of Nero in Rome, (Rome, 1985). 

85. Carrer, G. F., Zine Content of Neronian Semisses and Quadrantes and the Relative Value of 
Zinc and Copper in the Coins of Nero, ANSMN, 33 (1988), p. 91-106. 

86. MiLDENBERG, L., Aufstandsprágungen im Römischen Kaiserreich, Numismatics-W itness to 
History, IAPN Publication, 8, (Wetteren, 1986), p.41-44. 

87. SUTHERLAND, C. H. V., The Concepts Adsertor and Salus as used by Vindex and Galba, NC, 144 
(1984), p. 29-32. 

88. GARNIER, J.-P. et Nony, D., Un denier des révoltés de 68 ap. J.-C. en Lot-en-Garonne, BSFN, 
41, 8 (1986), p. 93-94. 

89. BELTRÁN-LLORIS, M., Un áureo inédito de Galba, procedente de Calatorao (Zaragoza), 
Numisma, XXXIV, 186-191 (1984), p. 159-165. 

90. Cann, H., An Imperial Mint in Bithynia, JNJ, 8 (1984-5), p. 14-24. 

91. Srrauss, P., Ein unedierter Aureus des Domitian aus Judäa, Festschrift Herbert A. Cahn, (Bale, 
1985), p. 135-139. 

92. Savio, A., Sull’attribuzione di alcuni aurei di Vespasiano alla zecca di Alessandria, NumAnt- 
Class, XIV (1985), p. 243-248. 
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de Bithynie. Hypothése plausible, au vu de l’apparition fréquente de ce numéraire sur le 
marché d’Istanbul, et de sa représentation importante dans les médailliers de Sofia et 
d'Istanbul p. ex. Mais pour quelles raisons avoir ouvert cet atelier temporaire? La 
réponse nous échappe. 

Sous les Flaviens, la fausse monnaie est légion : deniers isolés, dont Scuurrr" et Remy" 
donnent des exemples, trésors entiers publiés par FaLLANI? et CannmaApicE." Les 224 
deniers fourrés publiés par FALLANI, trouvés à Gibraltar, sont issus de 10 coins de droit et 
8 coins de revers. Il est peu probable que ce soient des deniers officiels, comme l'auteur 
l'affirme, et le trésor trouvé au Liban, publié par CARRADICE, vient appuyer la thèse d’une 
production frauduleuse qui s’est poursuivie dans le premier quart du 11° siècle. 

On notera enfin les contributions de Brin,” Popoviè,* BarcLay” et KLEINER qui, 
discutant le type figurant sur un sesterce de Vespasien (R/C II, 71/463), y voit la repré- 
sentation de l'arc érigé par Vespasien en 70 pour commémorer la victoire sur la Judée, 
mais voué au Sénat et au Peuple romain, selon la tradition républicaine. 


100 


Conclusion 


On aura compris la richesse de la matière traitée ces cinq dernières années. Ces efforts 
de classement sont sous-tendus par des recherches relatives à l'économie et au róle 
économique de l'État. Les problémes d'approvisionnement en métal pour la frappe de la 
monnaie de bronze sont abordés par SuruEgnLANp et NoNv'? dresse un tableau des 
finances publiques sous les Julio-Claudiens. La monnaie est également liée à la politique 
et on terminera en citant ZEHNACKER'" et SUTHERLAND'” qui tentent de cerner la signifi- 
cation des types et des légendes et la vision de l'Empire à travers l'iconographie 
monétaire. 


93. Scuwrrr, L., Denier fourré inédit de Domitien, BSFN, 42, 9 (1987), p. 272-273. 
94. Remy, B., Un denier inédit ou peu connu de Domitien César dans le trésor de Rouffia (Cantal), 
BSFN, 42, 10 (1987), p. 287-288. 
95. FaLLant, C.-M., Gens Flavia: ‘Nummi Pelliculati’, Numismatics-Witness to History, IAPN 
Publication, 8, (Wetteren, 1986), p. 51-63. 
96. Carrapice, I., An Eastern Hoard of Plated Roman Imperial Denarii, NNF-N YTT, 1 (1988), 
p. 19-21. 
97. Brin, H. B., A Rare Judaea Capta Sestertius, INJ, 8 (1984-5), p. 12-13. 
98. Popoviè, P., A Hoard of Roman denarii from Boljetin, Numizmatiéar, 10 (1987), p.5-16 
[Trésor de 102 deniers dont le terminus se situe sous Domitien]. 
99. BarcLAY, C., A Countermarked As of Vespasian from South Italy, NC, 146 (1986), p. 226-230 
[Intéressantes remarques sur la contremarque XLII]. 
100. KLEINER, F. S., A Vespasianic Monument to the Senate and Roman People, RSN, 68 (1989), 
p. 85-9; ID., Galba and the Sullan Capitolium, AJN, 2s., 1 (1989), p. 71-77, pl. 9. 
101. SurHERLAND, C. H. V., Procurement of aes for Coinage of the Early Empire, Studia A. 
Jeloénik, (Ljubljana, 1988), p. 27-33; Ip., Spanish Bullion Supplies, AD 68-9, NumAntClass, 
XIV (1985), p. 239-242. On notera d’ANDREAU, J., Les mines à l'époque romaine, RN, 6' s., 
XXXI (1989), p. 86-112, le premier volet d’une synthèse des travaux consacrés depuis 20 ans 
aux mines antiques. 
102. Nony, D., Les recherches sur les finances publiques romaines au début de l'Empire, Hommes et 
richesses dans l’Empire byzantin, I, IV-VII" siècle, (Paris, 1989), p. 213-221. 
103. ZEHNACKER, H., Tensions et contradictions dans l'Empire au 1° siècle. Les témoignages 
numismatiques, Opposition et Résistances a l'Empire d'Auguste à Trajan, Entretiens sur UAnti- 
quité classique, XXXIII (1986), p. 321-361. 
104. SUTHERLAND, C. H. V., Compliment or Complement? Dr. Levick on Imperial Coin Types, NC, 
146 (1986), p. 85-93. 
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Quite a number of museum collections were edited for the first time. They evidently 
contain a lot of second-century material but surprising by little new or important 
unedited coins, which shows how complete the corpora of P. Strack and the British 
Museum catalogue of H. Mattingly are. 

Exclusively second-century material is found in the series of BANTI who in a rather 
unscientific way gives a survey of the coinage and medallions in bronze.” Nevertheless 
this "collectors catalogue" can be useful as it offers a very rich photographic record of the 
period. The collection of the National Museum of Belgrade was published in a series of 
articles by Bor1c-BrESKOVIC.* 

Besides minor publications containing unpublished coins' a lot of new medallions were 
described, some very rare or unique ones such as the bimetallic specimen of Commodus, 
published by AmanpRY and showing a deductio-scene on its reverse, mentioning the 
Colonia Commodiana in its legend.’ 


1. For a survey of published museum collections consult the article of Doyen in this volume (cf. 
infra). 

2. Bantı, A., I grandi bronzi imperiali, 11, 2 (Hadrian and Sabina), I], 3 (Aelius, Antoninus Pius), 
III, 1 (Faustina, Marcus Aurelius), 111, 2 (Marcus Aurelius, Commodus), (Florence, 1984 and 
1985). 

3. Bonic-BnESkovic, B., Katalog sistematske zbirke rimskog carskog novca u Narodnom muzeju u 
Beogradu, VII, Antonin Pije, Numizmatičar, 7 (1984), p. 101-136; Ip., VIII, Antoninus Pius - 
Faustina Diva, Numizmaticar, 8 (1985), p. 7-35; Ib., IX, Antoninus Pius, Numizmatičar, 9 (1986), 
p. 29-44. 

4. GODDARD, J., Şome unpublished Roman Imperial Coins, NC, 147 (1987), p. 169-171; GRICOURT, 

D., Étude de quelques variantes parmi les monnaies romaines du Musée des Beaux-Arts de 

Valenciennes, RBN, 132 (1986), p. 31-54; PoENARU BoRpFA, Gh. et NicoLaE, E., Monede rare si 

inedite din Moesia Inferior. Tomis I. De la Augustus à la Commodus, BSNR, 77-79 (1986), p. 89- 

107; MiseLER, W., Bemerkenswerte und unedierte Cistophoren Hadrians, N Nb, 36, 4 (1987), 

p. 86-87; VAN Roy, A., Description d'une nouvelle variété d'un semis de Titus et d'un quadrans 

inédit de Trajan, Vie Num, 37 (1987), p. 341-345. 

AMANDRY, M., Un médaillon inédit de Commode, BSFN, 40, 2 (Feb. 1985), p. 583-585; DEMBSKI, 

G., Ein “Medaillon” Kaiser Hadrians aus Carnuntum sowie Überlegungen zum Denkmalschutz in 

Österreich, MÖNG, 25 (1985), p. 58-60; GENDRE, P., Un médaillon d'Antonin le Pieux découvert 

à Mesnil-Saint-Nicaise (Somme), BSFN, 42, 3 (March 1987), p. 168-169; Kapossy, B., Sechs 

neuerworbene römische Medaillone, Festschrift für Leo Mildenberg, [Ed. A. HouGHTON, e.a.] 

(Wetteren, 1984), p. 147-154; Perer, M., Ein Medaillon der Faustina II aus Augst, Festschrift H. 

A. Cahn, (Basel, 1985), p. 89-92; M. PauLinec, Einige Neuerwerbungen des Münzkabinetts des 

Bernischen Historischen Museums, SM, 39, 153 (1989), p. 4-5; Mention should also be made of the 

reprint of ToyNBEE, J. M. C., Roman Medallions, NS, 5 [Introduction to the reprint edition by 

W. E. MercaLF], (New York, 1986); WeiceL, R., The “Commemorative” Coins of Antoninus 

Pius Re-examined, Ancient Coins of the Graeco-Roman World. The Nickle Numismatic Papers, 

(Eds. HEckEL, W. and SULLIVAN, R.) (WATERLOO, 1984), P. 187-200. 
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CaLLu and BARRANDON analysed a silver medallion of Hadrian and one of L. Verus." 
Nony discussed the coinage of Nerva but in his comment he focuses upon the political 
message of the different reverse types and legends only.’ The only systematic study 
covering a larger period was written by SzaivERT; he studies the coinage from Marcus 
Aurelius till Commodus (161-192).* For the first time, coins of the three metals (gold, 
silver and bronze) are shown in clear tables, arranged chronologically. In all the other 
previously published catalogues, gold and silver are separated from the bronze. Although 
it has never been proven that these three metals were actually minted under the same 
roof, the work of SzaivEnT enables the historian to get a better idea of the issues and the 
relations between different types struck simultaneously. The author succeeds in dating 
several coins more exactly. Medallions are included in this work as well. It may, 
however, be regretted that no serious attempt was made to date the coins of the empresses 
Faustina I and II more precisely. Still this book got some negative reviews. It is true 
that the author uses an enormous scale of abbreviations to make his outlines ‘clearer’. 
Besides there’s also the danger of some historians taking the issues proposed by the author 
for the official minting scheme of the Roman mint. It should be emphasized that this 
breaking up of the coinage in issues is perhaps somewhat artificial. It is not always clear 
why one coin belongs to one issue and not to another. In spite of all this the work has 
many merits. An interesting article on the decennalia-celebrations under the Antonines 
was written by CHAsTAGNOL." He thinks that most of the coins commemorating these 
festivities were struck after the events. 

In a series of articles, later published as a book, Hirr has done a very thorough research 
on the representations of buildings and monuments of Rome on coin reverses.” 

Furthermore, short notices were published on Virtus and Fortuna on coins of Hadrian," 
Providentia and Virtus on coins of Marcus Aurelius and Lucius Verus," Tutela on coins of 
Nerva," the Liberalitas-types" and on some medallions of Hadrian and Antoninus Pius 
illustrating an episode of the Aeneid.” 


6. CaLLu, J.-P. and BarRANDON, J.-N., ‘‘Médaillons’’ d'Hadrien à Probus: données analytiques, 
Studia numismatica labacensia A. Jeloénik oblata, Situla, 26 (Ljubljana, 1988), p. 35-36. 

7. Nony, D., Nerva et les apparences de la légitimité (96), Mélanges de numismatique offerts à 
Pierre Bastien ..., [Ed. H. Huverın, e.a.,], (Wetteren, 1987), p. 51-63. 

8. SZAIVERT, W., Die Münzprägung der Kaiser Marcus Aurelius, Lucius Verus und Commodus (161- 
192), Moneta Imperii Romani, 18, (Vienna, 1986); Critical discussion of this work by METCALF, 
W. E., Recent Catalogues in Roman Numismatics, Journal of Roman Archaeology, 1 (1988), 
p. 170-175; Scheme, W., Der Germaneneinfall in Oberitalien unter Marcus Aurelius und die 
Emissionsabfolge der kaiserlichen Reichspragungen, Chiron, 20 (1990), p. 1-18. 

9. CHASTAGNOL, A., Jubilés décennaux et vicennaux des empereurs sous les Antonins et les Sévéres, 
RN, 26 (1984), p. 102-124. 

10. Hitt, P. V., Buildings and Monuments of Rome on the Coins of the second Century A.D. 96-192 
(part 1), NC, 144 (1984), p. 33-51; Ip., part 2, NC, 145 (1985), p. 82-101; In., Addenda, NC, 147 
(1987), p. 51-64 and Hinr, P. V., The Monuments of Ancient Rome as Coin Types, (London, 
1989). 

11. ALonso-Nunez, J.-M., Die Ideologie der Virtus und der Fortuna bei Florus im Lichte der 
Inschriften und Münzen, Bonner Jb, 168 (1986), p. 291-298. 

12. SILVEGREN, U., Marcus Aurelius och Lucius Verus. Providentia et Virtus, NNUM, 3 (April 
1985), p. 42-47. 

13. CALABRIA, P., Una personificazione femminile romana: Tutela, RIN, 88 (1986), p. 77-88. 

14. Heymans, M., Die Liberalitas Principis tijdens de 1ste en de 2de eeuw na Christus ..., RBN, 131 
(1985), p. 5-27. 

15. JENKINS, M. R., The ‘Aeneid’, Medaillon — a Narrative Interpretation, NC, 148 (1988), p. 148- 
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Attention has been drawn to coin forgery. Local coinages, the striking of which was 
tolerated by the governement as seen in the first century, are unknown for this period. 
But it is clear that numerous forgers were at work. van HEESCH published some series of 
bronze asses with an iron core struck under Trajan and Hadrian" and WALKER studied 
bronze forgeries made by mints in Britain." 

Interesting is a find of very early clay-moulds described by NuBER. The moulds were 
used to fabricate false denarii of Trajan and Hadrian." 

A lot of studies on coin circulation, most of them covering the entire imperial period 
have been issued. Worth mentionning are three new volumes of the Corpus des trésors 
monétaires antiques de la France," the work of Kos on the Southeastern Alpine region” 
and the studies on isolated gold coins by Lonior and Carrv." 

Numerous coin hoards of the second and the third century — containing a lot of second 
century material — were published, but a complete survey of these finds seems to me out 


of place in this article. Quite a lot of hoards can be found in the Coin Hoards of Roman 
Britain-series.” 


152; SALZMANN, D., Sabina in Palmyra, Festschrift ftir N. Himmelmann, (Ed. H.-V. Cain, Grato) 
(Mainz-am-Rhein, 1989), p. 361-368 (On the portraits of Sabina). 

16. van HEESscH, J., Bronzes romains à âme de fer, CENB, 24, 3 (July-Sept. 1987), p. 53-65; 
Zwicker, U. and Demsskt, G., Technisch-Chemische Untersuchungen an subferraten Sesterzen, 
MONG, 28, 1 (1988), p. 12-17 [Faustina or Lucilla]. 

17. WALKER, D. R., The Roman Coins, in The Temple of Sulis Minerva at Bath. Vol. 2. The Finds 
from the Sacred Spring, (Ed. CunLIFFE, B.), Univ. Comm. for Arch. Monograph, 16, (Oxford, 
1988), p. 281-358. 

18. NUBER, E., Die antiken Münzen aus Rottweil, Arae Flaviae IV, Forschungen und Berichte zur 
Vor- und Frühgeschichte in Baden-Württemberg, 28, (Stuttgart, 1988), p. 347-353. 

19. Lorior, X. and ScHEERS, S., TAF, IV. Haute-Normandie, (Paris, 1985); Lor1or, X., Remy, B. 
and Buisson, A., TAF, V.1. Rhöne-Alpes, (Paris, 1987); LorıoTt, X. and Remy, B., TAF, V. 2. 
Rhöne-Alpes, (Paris, 1988). 

20. Kos, P., The Monetary Circulation in the Southeastern Alpine Region ca. 300 BC-AD 1000, Situla, 
24, (Ljubljana, 1986). 

21. Lorior, X., Trouvailles isolées de monnaies d’or romaines dans la province de Rétie (1°-v° 
siécles), Studia numismatica labacensia A. Jeločnik oblata, Situla, 26, (Ljubljana, 1988); CaLLu, 
J.-P. and Lonior, X., L'or monnayé 11. La dispersion des aurei en Gaule Romaine sous l'Empire, 
Cahiers Ernest-Babelon, 3, (Juan-les-Pins, 1990). 

22. Especially CHRB, VI (Ed. Burnerr, A.), (London, 1986) and VIII, (Ed. BLanD, R. and 
BURNETT, A.), (London, 1988). 

Bulgaria: Silistra (Marcus Aurelius), Cunisrov, E., Numismatika, 21, 3 (1987), p. 17-26. 
France: Bourges (Hadrien), AMANDRY, M. and RuFFIER, 0., BSFN, 42, 2 (Feb. 1987), p. 150- 
152. — Charray ''Villefleurs" (Commodus), AMANpnv, M., BSFN, 42, 2 (Feb. 1987), p. 153-154. 
— Hames-Boucres (Antoninus Pius), LECLERCQ, P., Revue du Nord, 70 (Jan.-March 1988), 

‚191: 

tinta Sehwepnitz (Marcus Aurelius), Meyer, E. and ArnoLD, P., Arbeits- und Forschungsbe- 
richte zur sáchischen Bodendenkmalplege Dresden, 32 (1988), p. 9-34. 

Great-Britain : Westmeston (Hadrian), RupLinG, D., Sussex Arch Coll, 124 (1986), p. 256-257. — 
Kempsford (Antoninus Pius), Kıng, C., CHRB, VI (1986), p. 15-22. — Weston (Hadrian), 
CARRADICE, I., op. cit., p. 23-24. — Westmeston (Antoninus Pius), RupLING, D., op. cit., p. 25- 
26. — Wervin (Antoninus Pius), Burnett, A., op. cit., p.27-28. — Westgate (Lucilla), 
BURNETT, A., op. cil., p. 29-30. — Gurnard (Marcus Aurelius), BLAND, R. and Cowe.t, M., op. 
cit., p.31-34. — Barway (Marcus Aurelius), BURNETT, A., op. cil., p. 35-36. — Bembridge 
(Aurelius or Commodus), CARRADICE, 1., op. cil., p. 37-38. — Aldworth (Aurelius), CARRADICE, 
I., op. cit., p. 39-44. — Lowestoft (Commodus), CARRADICE, 1., op. cit., p. 45-46. Lawrence 
Weston (Antoninus Pius), CARRADICE, 1., CHRB, VIII (1989), p. 23-31. — Barway (addenda), 
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Important publications of site-finds are those of Namur (Belgium), the finds at Bath 
and those of the Coventina Well, both in Britain.” 

A very complete study of denarii hoards found in the Western parts of the Germanic 
regions was given by WorrEns and Srorss. Their catalogue contains 83 hoards, including 


“Their composition is very similar to those found in the 


44 of the second century. 
adjacent zones within the Roman empire. 

Several publications stress the fact that certain series of bronze coins, though minted in 
Rome, are almost exclusively found in certain areas of the empire. CARRADICE and 
CowELL studied brass asses of Trajan which circulated in Syria but, as metal analyses and 
die-position showed, were minted in Rome.” Bowsuer notes that certain quadrantes of 
Trajan are found at sites in the Near East” 
mines (Trajan) found in Austria. The latter finds show that these remarquable coins 
struck in Rome, did indeed circulate in Central Europe.” 

De Love points out that the rare ‘Neptuno’ asses of Nerva were meant for Britain.” 

The most innovating and stimulating study on coin circulation was published by 
WALKER, who described 12595 coins found at the Sacred Spring of Bath.” His study 
throws considerable light on the mechanisms by which coins were injected into the 
currency by the state and also gives some idea of the volume of bronze coinage in circu- 


lation. The author shows how several issues of asses of Hadrian, Antoninus Pius, Marcus 


and DrEMsBskr published quadrantes of the 


Aurelius caesar, Faustina I and II, are found in Britain only. As these coins have never 
been reported on continental sites, it became clear that bronze coins played no part at all 
in long-distance trade. 


Burnett, A. and T. VoLk, op. cil., p. 32. — Postwick (Commodus), BURNETT, A. and GREGORY, 
Ta Op. cil, p.39-30. 
The Netherlands: Uitgeest (Commodus), Vons, P., ROB, Berichten van de Rijksdienst voor 
Oudheikundig Bodemonderzoek, 37 (1987/1989), p. 123-152. 
Italy: Ravenna (Antoninus Pius), Srorrıonı, M. L., Felix Ravenna, 1/2 (1986), p. 47-51. — 
Mussolente (Aurelius), Saccoccı, A., Archeologia Veneta, 7 (1984/1985), p. 45-61. 

23. LALLEMAND, J., Les monnaies antiques de la Sambre à Namur, Musée Archéologique de Namur, 
Doc. inédits relatifs à l'Arch. de la région namuroise, 3, (Namur, 1989); ALLason-JonEs, L. and 
Mc Kay, B., Coventina’s Well: a Shrine on Hadrian’s Wall, (Chester, 1985); WALKER, D. R., see 
note 17; Casey, J. and Reece, R., [Eds.], Coins and the Archaeologist, [2nd ed.], (London, 1988). 

24. Worrers, R. and Srozss, Ch., Die rómischen Münzschatzfunde im Westteil des Freien Germa- 
niens — Ein Beitrag zur Beurteilung des Geldumlaufs im Gebiet zwischen Hhein, Donau und 
Oder während der ersten beiden Jahrhunderte n. Chr., Münstersche Beiträge zur Antiken 
Handelsgeschichte, 4, 2 (1985), p. 3-40. 

25. CARRADICE, I. and CoweLL, M., The Minting of Roman Imperial Bronze Coin for Circulation in 
the East: Vespasian to Trajan, NC, 147 (1987), p. 26-50. 

26. BowsurEn, J. M. C., Trajanic quadrantes from Arabia, NC, 147 (1987), p. 166-168. 

27. Demgski, G., Eine weitere Metallum - Münze aus Carnuntum, MÓNG, 25 (1985), p. 10; 
DEMBSKI, G., Zwei weitere römische Bergwerksmünzen aus Österreich, MÖNG, 26 (1986), p. 13- 
14. On the organization of the Roman mines see now: ANDREAU, J., Recherches récentes sur les 
mines de l'époque romaine, RN, 6's., 31 (1989), p. 86-112. 

28. De Love, G., Les as de Nerva au type ‘’Neptuno”..., RN, 6°s., 26 (1984), p. 95-103. 

29. See note 17. 
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In a very detailed review of this work, CLay” adds new issues of asses, dupondii and 
sestertii to those exclusively sent to Britain. He also discusses some chronological aspects 
of the coinage of the Faustina’s. 

Both Clay and Walker suggest that some of the series mentioned above were struck in 
Britain with dies sent from Rome; they deduce this from the fact that most of these coins 
are carelessly struck. It is my conviction however that this is not a conclusive argument; 
moreover a lot of other series are known to have been fabricated in Rome and sent to 
remote corners of the empire (cf. supra). Perhaps metal analysis can confirm their 
hypothesis. 

Finally, worth mentioning are some studies by Turcan,” who brought to our attention 
the hardly datable leaden tokens, and a very interesting article by CoRBIER” on the 
general evolution of prices. 

Two general works on Roman numismatics were written; one by BURNETT, the other by 
Carson.” They contain a lot of information on the period under survey. 

Further research could perhaps try to date more precisely the issues of Faustina I and 
II. It would also be interesting to see if other specific coin types circulated in certain 
areas of the empire and many questions on the use of coins in daily life remain 
unresolved. Walker states that the use of coin in Roman Britan till 260 A.D. was limited 
to towns, military centers and large villas; in his view, the Roman economy was a 
primitive one. It is indeed very tempting to transfer the economic contrast that exists 
between towns and the countryside to monetary matters. But is it correct? 

Only through a profound study of isolated coin finds in their archaeological context and 
from different parts of the Roman Empire one can find a plausible answer. No doubt, a 
lot of regional differences will emerge from this. 


30. Crav, C. L., The Supply of Bronze Coins to Britain in the Second Century A.D., NC, 149 (1989), 
p. 209-224. Another article on the circulation of second century coins: Gury, J. and 
CARCASSONNE, Ch., Sesterces de Trajan et d'Hadrian dans la circulation; "Réactif" appliqué au 
trésor de la Garonne, Rythmes de la production monétaire, de l'Antiquité à nos jours, (Louvain-la- 
Neuve, 1987), p. 267-289. 

31. Turcan, R., Nigra Moneta ..., Collection du Centre d'Études Romaines et Gallo-Romaines N.S., 
6 (Lyon, 1987); Turcan, R., Jetons romains en plomb: problémes de datation et d'utilisation, 
Latomus, 47, 3 (July-Sept. 1988), p. 626-634; VirLouver, C., Plombs romains monétiformes et 
tessères frumentaires. À propos d'une confusion, RN, 6°s., 30 (1988), p. 120-148; MITCHINER, 
M., Rome: Imperial Portrait tesserae from the City of Rome and Imperial Tax Tokens from the 
Province of Egypt, NC, 144 (1984), p. 94-114. 

32. CorBier, M., Dévaluations et évolution des prix (1”-ı11° siecles), RN, 6° s., 27 (1985), p. 69-106. 

33. Burnett, A., Coinage in the Roman World, (London, 1987); Carson, R. A. G., Coins of the 
Roman Empire, (New York - London, 1990). 
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L’empire romain de Pertinax 
à la réforme monétaire 


de Dioclétien (193-294 aprés J.-C.) 


Jean-Marc Doyen 


En débutant le chapitre consacré à la période s'étalant de la mort de Commode à la 
réforme monétaire de Dioclétien, J.-B. GrAnp constatait, dans le précédent Survey, que 
"la crise monétaire du 11° siècle engendre comme d'habitude l'inflation littéraire", et 
d'ajouter: "beaucoup de digressions inutiles"... Si l'on sen référe au fichier bibliogra- 
phique que nous avons constitué — à l'origine 314 titres, soit une moyenne annuelle de 60 
— sa remarque, sans nul doute justifiée, ne semble guére avoir été entendue... 


1. Les sources 


Notre connaissance du monnayage antique repose essentiellement sur l'édition (que l'on 
souhaiterait aussi détaillée que possible) des sources: collections publiques ou privées (y 
compris les catalogues de ventes), trésors et monnaies récoltées isolément sur les sites. 


e 


SS p» 2 


10. 


H 
12. 


13. 


14. 


— les catalogues de collections connaissent un développement considérable ces 
dernières années, et nous ne pouvons que nous en féliciter. Citons les entreprises, 
souvent partielles, hélas, d'Avignon,” Berne,’ Boulogne-sur-Mer,* Cluj-Napoca, 
Cognac,” Copenhague, une collection privée du Gers,’ Kassel? Klosterneuburg, 
Legnano," Leuven, Milan,” Nîmes," Paris," Torün," et Valenciennes." Deux ouvrages 


GrarD, J.-B., L'Empire romain d’Auguste à 284 après J.-C., dans Price, M. J. et al. [éd.], A 
Survey of Numismatic Research (1978-1984), (Londres, 1986), p. 233-252, et plus part. p. 241. 
De Love, G. [éd.], Médaillier. Musée Calvet. I. Monnaies en or de l’Antiquité, byzantines et du 
haut Moyen Age, (Avignon, 1987). 

Kapossy, B., in Houcnton, A. [ed.], Festschrift für Leo Mildenberg, (Wetteren, 1984), p. 147- 
154. 

AMANDRY, M. et al., Musée de Boulogne-sur-Mer. Catalogue des monnaies d’or, (Arras, 1986). 
ARDEVAN, R., BSNR, 77-79 (1986), p. 237-256. 

DEPEYROT, G. et al. [ed.], Catalogue des monnaies d'or et d’argent du musee de Cognac, (Poitiers, 
1986). 

KROMANN, A., Romersk guld. Monter i Den Kgl. Mont-og Medaillesamling, (Copenhague, 1989). 
Bost, J.-P. et CLEMENS, J., Revue de l’Agenais, 113, 1 (1986), p. 51-93. 

GERCKE, P. et HamBorg, B., Antike Münzen. Katalog der Sammlung und der Leihgaben, (Kassel, 
1985). 

ALRAM, M., DENk, R. et SzaivEnT, W., Die Münzsammlung des Augustiner-Chorherrenstiftes 
Klosterneuburg, (Vienne, 1989). 

Vismara, N. et Martini, R., Le monete del Museo Civico di Legnano, (Milan, 1988). 
Dewrr, H. et WAERZEGGERS, R., Museum Vanderkelen-Mertens. Inventaris van de numisma- 
tische verzameling, deel 1. De antieke munten, (Leuven, 1983). 

CHIARAVALLE, M., Le monete di Ticinum nella collezione di Franco Rolla. Catalogo delle Civiche 
Raccolte numismatiche di Milano, (Milan, 1987). 

CHRISTOL, M. et LasaLLE, C., Monnaies d’or de l’Empire romain aux musées de Nîmes, Cahiers 
des musées et monuments de Nimes, 4, (Nîmes, 1988). 
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sortent quelque peu du lot: celui consacré au riche médaillier de Charleville-Mézières, 
concu comme un petit manuel," et l'étude de la collection de l'Université de Valence, 
où les commentaires sont plutôt d'ordre quantitatif." 

Il ne fait guère de doute qu'il s’agit là d’un engouement provoqué par le désir 
légitime de valoriser un patrimoine méconnu et souvent menacé (vols fréquents de 
collections d'importance moyenne), dont la catalographie est désormais devenue 
possible par la généralisation de l'informatique." Les prochaines années verront 
certainement la mise à la disposition des chercheurs d'un matériel jusqu'ici 
inaccessible: toute la recherche en est tributaire. 


- l'édition des trésors, une charge souvent peu agréable lorsque la quantité (Évreux 
en est un bel exemple) ou la fréquence des trouvailles interdisent au numismate de 
trouver le temps de dépasser le cadre du simple inventaire, ne connait aucune 
faiblesse quantitative méme si la qualité des travaux laisse (encore) trop souvent à 
désirer: descriptions incertaines ou incompletes, absence de données métrologiques, 
choix draconien dans l'ilustration. Sans doute conviendrait-il de développer le 
systeme des Sylloge : c'est le cas en Allemagne et en Autriche, où les photographies de 
tous les exemplaires et les données techniques prennent le pas sur les commentaires 
généraux dont l'intérét n'est pas toujours immédiatement perceptible et qui, de toute 
facon, vieillissent fort rapidement. N'oublions pas que certaines listes de trouvailles 
publiées au milieu du xix's. demeurent encore et toujours utilisables à des degrés 
divers, alors que les considérations "historiques" qui les accompagnent font généra- 
lement sourire... 

Il est hors de question de citer ici toutes les publications relatives à des dépóts 
monétaires constitués entre 193 et 294. Nous répartirons le matériel retenu en trois 
groupes: 


A. Trésors constitués entre 193 et 253. Une majorité de ces dépôts est composée de 
sesterces, généralement anciens (des Flaviens à Commode). Un certain nombre de petits 
trésors dont le ferminus post quem apparent se situe avant 193 pourraient avoir été 
constitués et enfouis beaucoup plus tard (ils ne sont toutefois par repris dans la liste). 

Angera,” Auch,” Billingsgate,” Budaórsról,” Biassano,” Kastell Dambach a Ehingen,” 


15. DereEYrorT, G. [éd.], Administration des monnaies et médailles. Les collections monétaires I. 
Monnaies du monde antique, (Paris, 1985). 

16. KRZYZANOWSKA, A., Monety starozytne w zbiorach Muzeum okregowego w Toruniu, (Torun, 1985). 

17. Gricourt, D., RBN, 132 (1986), p. 31-54. 


18. Doyen, J.-M., Musées de Charleville- Méziéres. Catalogue des monnaies antiques, de Pertinax à la 
réforme monétaire de Dioclétien (193-294), (Charleville-Mézières, 1985). 

19. Annovo ILERA, R., El numario de la universidad de Valencia, (Valence, 1984). 

20. Voir par ex. l’ambitieux projet développé en Vénétie par le musée Bottacin de Padoue sous 
l’impulsion de G. Gorini: Presentazione del progetto di inventariazione e catalogazione del patri- 
monio numismatico del Veneto, (Padoue, 15 déc. 1989). 

21. ArsLan, E., dans Angera e il Verbano orientale nella antichità, (Milan, 1983), p. 195-211. 

22. Lonior, X., BSFN, 41 (1986), p. 16-17. 

23. Hatt, J., CHRB, VI (1986), p. 57-58. 

24. Kapa, M., NK, 82-83 (1983-1984), p. 7-17. 

25. Gorini, G., RIN, 86 (1984), p. 231. 

26. Fiscuer, Th., JNG 35 (1985, [1987]), p. 49-57. 
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ica 2 e 2 à " X * : 7 i 32 35108 
Epiais-Rhus,” Evreux,” Falkirk,” Great Melton," Ischirkovo," Kecel,” Lombez, 

A e a 35 p 3B. wre 37 ef f a 39 3 a £ 
Marboué," Metz-Pontifroy,? Montfalcon," Nimes," Puy-Dieu," Ravna,” St Jean 
Poutge," St-Pólten," Vireux-Molhain," Visuia^ et Woignarue." 


B. Trésors constitués entre 253 et ca. 275/280. La seconde liste regroupe les dépôts 
constitués au cours des régnes de Valérien-Gallien, Gallien/Postume, Claude II, Quintille 
et Aurélien/Tétricus. Les ensembles qui comprennent un pourcentage élevé de monnaies 
d'Aurélien et de Sévérine, un critère en faveur d’une datation tardive, ont été classés dans 
le groupe suivant. 

Alichtun,? Allones II," Angera,” l'Angleterre," Annecy," Antibes," Avernes," Biache- 
Saint-Vaast," Bliequy," Bondeno," Bras," Burwell Farm," Ceyzériat," Clermont- 


Ferrand," Combe Hill" Dalheim," Eauze," Étaples,? “Flandres”,* Goeblingen,” 


27. Miranp, P. H., TM, 7 (1985), p. 9-32. 

28. BowPainE, M., BSFN, 39 (1984), p. 500-502. 

29. Topp, M., Proc. Soc. Antiq. Scolland, 115 (1985), p. 229-232. 

30. BURNETT, A. M., CHRB, VI (1986), p. 47-56. 

31. Boykova, B., Numizmatika, 21 (1987), p. 31-40. 

32. Binó-SEv, K., Cumania, (1986), p. 27-72. 

33. DEPEYROT, G., Carou, R. et Lassure, J.-M., Revue Aquitania, 3 (1985), p. 141-147. 

34. DE TURCKHEIM PEY, S., Bull. de la Société Dunoise, 19 (1985-1986), p. 27-39. 

35. AMANDRY, M., THion, P. et TRoMBETTA, P., BSFN, 42 (1987), p. 193-194. 

36. BoMPAIRE, M. et DE TURCKHEIM-PEY, S., BSFN, 41 (1986), p. 73-76. 

37. Loriot, X., BSFN, 43 (1988), p. 473. 

38. DESNIER, J.-L., Trésors monétaires = TM, 7 (1985), p.33-104. 

39. Konpié, V., Numizmatiéar, 6 (1983), p. 51-76. 

40. Loriot, X.. BSFN, 41 (1986), p. 17. 

41. Demsskı, G., MÖNG, 26 (1986), p. 56-60. 

42. Doyen, J.-M., Amphora, 48 (1987), p. 21-30. 

43. CHirıLa, E., AMusPorol, 9 (1985), p. 111-137. 

44. Bompaire, M. ef al., RevArchPic, 9 (1987), p. 65-81. 

45. DHÉNIN, M. et SEILIER, C., Études numismatiques, 1. Mémoires de la Commission départ. d’Hist. 
el d'Arch. du Pas-de-Calais, XXIII (Arras, 1988), p. 115-117. 

46. Esrior, S. el al., TM, 8 (1986), p. 51-110. 

47. ARSLAN, E. (voir note 21). 

48. VILLARONGA, L., dans Mélanges de Numismatique offerts à Pierre Bastien |éd. par HuveLin, H., 
CHRISTOL, M. et GAUTIER, G.], (Wetteren, 1987), p. 116-129. 

49. AMANDRY, M. et Lorior, X., BSFN, 41 (1986), p. 108-111. 

50. KURPIEWSKI, J., BN, 4-6 (1988, [1989]), p. 11-17. 

31. BERILLON, R. et Unaar, A., Le trésor d'antoniniens de La Couasse, Avernes (Allier), (s.l.n.d.). 

92. Gricourt, D., dans Arras-Nemetacum et la partie méridionale de la cité des Atrébates, (Arras, 
1986), p. 26-38 et 109-133. 

93. LaLLEMAND, J., CENB, 23 (1986), p. 1-11. 

54. CALzZOLARI, M., RIN, 87 (1985), p. 105-142. 

99. LALLEMAND, J., Archaeologia Belgica, 11/2 (1986), p. 205-211. 

56. BUuRNETT, A. M. et WiLLiams, D., CHRB, VI (1986), p. 59-63. 

97. PETIT, H., BSFN, 41 (1986), p. 45-47. 

98. DESNIER, J.-L., TM, 9 (1987), p. 17-29. 

99. RupziNG, D. R., Sussex ArchColl, 122 (1984), p. 218-219; In., CHRB, VI (1986), p. 147-155. 

60. Mirnik, I. et WEILLER, R., SFMA, 5 (1988), p. 65-131. 

61. LAFAURIE, J., BSFN, 40 (1985), p.705-706; DieuLararr, F., Guiraun, H., PAILER, J.-M., 
ScHAAD, D., Le trésor d'Eauze (Gers), (Toulouse, 1987). 

62. Couppe, J. et DELMAIRE, R., TM, 10 (1988), p. 55-57. 

63. Doyen, J.-M., Amphora, 46 (1986), p. 29-36. 

64. WEILLER, R., Der Schatzfund von Goeblingen-‘‘Miécher’’, (1983). Antoniniane und Nachah- 
mungen des späten 3. Jahrhunderts (= SFMA, 6), (Berlin, 1988). 
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Grumello Cremonese,” Hastière, Intercisa," Judenburg Strettweg," La Rue-des- 
Vignes," La Souterraine," Lewarde," Lostwithiel," Lutterbach," Lyon,” Mayence,” 
Meare Heath," Mons-Boubert," Montbouy," Moussages," “Nord de la Gaule"," 
Normanby,” Neftenbach," Oliver's Orchard I-III, Stevenage,“ Oisy,” Paris,” 
Pommerceul V," "Région de Quimper”, Reims,” Rocquencourt,” Rouilly-Sacey,” Saint- 
Floret,” Saint-Maximin,” Saint-Vérand," Thuy," Toucy," Tournai," Verdres,^ Vilar- 
Saint-Pancrace,”  Villiers-Saint-Benoit,'%  Villiers-Saint-Orien," ^ Werken, West- 
meston," Wickham Market'" et Zingem.'” 


65. ALFOLDI, M. R., dans Cremona Romana, (Cremone, 1985), p. 167-173. 

66. Doyen, J.-M., Helinium, 26 (1986), p.67-120. 

67. Firz, J., NK, 86-87 (1987-1988), p. 37-47. 

68. BunBóck, O., Schild von Steier, 2 (1984/1985). 

69. Gnicounr, D., dans Mélanges offerts au Docteur J.-B. Colbert de Beaulieu, (Paris, 1987), p. 439- 
450. 

70. CoLLin, G. et WoLTERSDORF, A., BSFN, 40 (1985), p. 713. 

71. DELMAIRE, R., TM, 8 (1986), p. 47-50 et pl. XXIV. 

72. BURNETT, A. M., CHRB, VI (1986), p. 157-160. 

73. HEIDINGER, R., Bull. du Musée historique des Sciences Humaines de Mulhouse, 90 (1983), p. 9- 
DIS 

74. Remy, B. et FounNiEn, P.-F., TM, 9 (1987), p. 47-52. 

75. ScHULZKI, H. J., Saalburg Jahrb., 44 (1988), p. 33-55. 

76. Davies, J. A., NC, 146 (1986), p. 107-118; Ip., NC, 147 (1987), p. 171-173. 

77. AMANDRY, M., TM, 9 (1987), p.31-45 et pl. IX-XI. 

78. AMANDRY, M., BSFN, 39 (1984), p. 478-479. 

79. BomPAIRE, M. et Remy, B., BSFN, 42 (1987), p. 237-239. 

80. Scuurzki, H.-J., NNB, fasc. 2 (1990), p. 24-30. 

81. BLAND, R. F. et Burnett, A., The Normanby Hoard and other Roman Coin Hoards, (Londres, 
1988), p. 114-215 et pl. 7-39. 

82. Brem, H. et HEDINGER, B., SM, 38, 151 (1988), p. 74-75. 

83. BLAND, R. F. et CARRADICE, Í. A., CHRB, VI (1986), p. 65-118. 

84. Brawp, R. F., dans The Normanby Hoard..., p. 43-73 et pl. 2-6. 

85. HoLLARD, D., AMANDRY, M. et MEISSONNIER, J., BSFN, 43 (1988), p. 341-345. 

86. HoLLarD, D., TM, 10 (1988), p. 58-66. 

87. Demory, A. et Huysecom, É., Helinium, 24 (1984), p. 53-67. 

88. ScHwartz, J., BSFN, 44 (1989), p. 523-524. 

89. HuveLin, H., Mélanges... Pierre Bastien, p. 73-83 et pl. 6-7. 

90. HorLaRp, D. et GENpRE, P., TM, 8 (1986), p. 9-45. 

91. HoLLarD, D., TM, 9 (1987), p. 53-91 et pl. XII-XV. 

92. Remy, B. et MALACHER, F., BSFN, 44 (1989), p. 496-497. 

93. AMaNDRY, M. et al., RevArchPic, 7 (1985), p. 65-111. 

94. HuvELIN, H., BSFN, 44 (1989), p. 568. 

95. AMANDRY, M., Estior, S. et HoLLarD, D., Bulletin de la Société Dunoise, 19, 275-276 (1985- 
1986), p. 45-79. 

96. AmANDRY, M., BSFN, 40 (1985), p. 573-577. 

97. LALLEMAND, J., BSFN, 45 (1990), p. 274-727. 

98. AMaNpRvY, M., Bulletin de la Sociélé Dunoise, 19, 275-276 (1985-1986), p. 80-81. 

99. AMaANDRY, M., WiLLAUME, M., Murer, E. et ZANEBONI, B., BSFN, 41 (1986), p. 76-78. 

100. AmanpRY, M., BSFN, 40 (1985), p. 573-577. 

101. Amanpry, M. Bulletin de la Société Dunoise, 19, 275-276 (1985-1986), p. 41-44. 

102. Scukkns, S., De muntschal van Werken (tentoonstellingsbrochure), (Kortemark, 1988). 

103. Rupnu.iNG, D. R., CHRB, VI (1986), p. 143-146. 

104. Burnett, A. M., BLaND, R. F. et PLouviez, J., CHRB, VI (1986), p. 119-142. 

105. DovEN, J.-M., Amphora, 54 (1988), p. 34-36. 
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C. Trésors constitués aprés le régne d'Aurélien (275). La thésaurisation contemporaine 
ou postérieure au régne d'Aurélien permet encore d'accumuler de nombreuses espèces 
radiées antérieures. Nous citerons en note, aussi souvent que possible, le nombre d'exem- 
. T a) me d e 108 x e 109 
plaires postérieurs à 271: Appleshaw,'” Bath,” Burton Latimer, Claydon Pike, 
. ‘ S ‘ e kr e . 114 115 
Croydon," Kirkby," La Venera,'"" Minster,"" Navis-Mühlen im Wipptal,"* Novae, 
y 
Rouen," et Troyes.'" 


— les monnaies récoltées isolément sur les sites apportent encore peu d'informations 
en ce qui concerne les grands courants économiques du ri siécle. Les analyses (voir 
liste en annexe) sont encore trop peu nombreuses et seules des synthèses locales 
peuvent étre tentées. 

Deux publications méritent toutefois d'étre signalées: l'une, due à J. LALLEMAND, 
concerne les monnaies récoltées dans la Sambre à Namur,'* l’autre, du regretté D. R. 
WALKER," beaucoup plus condensée, traite des 3729 exemplaires du 11°s. (sur un 
total de 12.597 monnaies) trouvés dans la source sacrée de Bath. 


2. Les études 
a) Les analyses 


Si les trésors fournissent leur traditionnelle moisson de monnaies rares ou inédites, 
d'assez nombreux exemplaires isolés (ou coupés de leur contexte) ont fait l'objet d'articles 
plus ou moins détaillés. Ils apportent sans nul doute un matériel indispensable à l'élabo- 
ration de corpus particuliers. Malheureusement les auteurs se contentent trop souvent de 
commenter ces monnaies nouvelles à l'aide de plates banalités cachant à peine l'absence 
de toute réflexion, sans méme chercher à fournir l'essentiel. D'autres se spécialisent dans 
un domaine restreint, publiant deux fois l'an des "nouveautés" sans intérét majeur alors 
qu'une recherche systématique, tempérée par un peu plus de patience, leur permettrait de 
présenter d'excellentes synthéses fondées sur des bases solides. 


106. Brawp, R. F. et Burnett, A., dans The Normanby Hoard, p. 91-107 et pl. 7 [101 ex. d’Aurélien 
Probus/3052]. 

107. RupLinc, D. R. et SHiLLING, P. C., CHRB, VI (1986), p. 161-182 [1807 ex. jusqu’a Allectus]. 

108. BLanp, R. F., dans Studies in the Coinages of Carausius and Allectus, (Londres, 1985), 41-50 
[108 ex. de Victorin à Allectus]. 

109. Kine, C. E., CHRB, VI (1986), p. 183-186 [42 ant. de 260 a Carausius]. 

110. Burnett, A. et Casey, J., dans Studies in the Coinages..., p. 10-20 [88 ant. de Gallien a 
Carausius]. 

111. BLanp, R. F., dans The Normanby Hoard... p. 108-113 [110 Aurélien-Probus/304 ex.]. 

112. Esrior, S., Ripostiglio della Venéra. Nuovo catalogo illustrato. Vol. 11/2. Tacito e Floriano, 
(Vérone, 1987) [2965]. 

113. BLanp, R. F., dans The Normanby Hoard..., p. 74-90 et pl. 7 [775 Aurélien-Probus/3235 SL 

114. KELLNER, H.-G., et al., Veròffentlichungen des Museums Ferdinandeum, 64 (1984), p. 57-236 
[1745 ant. jusqu’en 288]. 

115. Kunisz, A., Le trésor d’antoniniens et de folles des "principia" de la légion de Novae (Bulgarie), 
Studia Antiqua, (Varsovie, 1987) [371 ex. dont 234 de la période 253-306/308]. 

116. DELAPORTE, J., TM, VIII (1986), p. 111-113 et pl. XXIV [25 ant. jusqu'en 294]. 

117. MicHon, S., BSFN, 44 (1989), p. 694-698. 

118. LaLLEMAND, J., Les monnaies antiques de la Sambre à Namur, (Namur, 1988), p. 35-45 [pour les 
517 ex. de la période 193-294]. 

119. WALKER, D. R., dans CUNLIFFE, B. [éd.], The Temple of Sulis Minerva at Bath. II: Finds from 
the Sacred Spring, (Oxford, 1988), p. 277-358. 


223 


J.-M. DOYEN 


Sans vouloir chercher à l'exhaustivité, ces membra disjecta concernent Pescennius 
Niger," Septime Sévére," Caracalla," Julia Domna," les femmes d’Elagabale,™ 
Maximin Thrax, Gordien IIL'* Philippe I et IL" Otacilia Severa,"* Pacatien' et 
Emilien." Comme il se doit, les règnes complexes de Valérien et de Gallien’ et, plus 
encore, ceux des “empereurs gaulois” Postume,'” Lélien, Marius, * Victorin' et 
Tétricus,™ dominent de manière écrasante la littérature numismatique du 111° siècle et, 
sans doute, de toute l'époque impériale. 

Régalien et Dryantilla peuvent être cités pour mémoire, alors que Claude II et son 
frère Quintille,” Aurélien, * Tacite et Florien,” connaissent une faveur particulière due 


120. Lonror, X., BSFN, 40 (1985), p. 704-705; DuÉNiN, M. et MEissoNNrER, J., BSFN, 40 (1985), 
p.703; BLANp, R. F., BURNETT, A. et BENDALL, S., NC, 147 (1987), p. 65-83. 

121. Hii, P. V., NCirc, 92, 8 (1984), p. 259; 92, 10 (1984), p. 323; Savio, A., ACME, 38, 2 (1985), 
p. 137-143. 

122. LoRBER, C., SAN, 16, 3 (1985), p. 45-50; SAN, 16, 4 (1986), p. 71-76; Gopparp, J., NC, 147 
(1987), p. 168-171; MicHon, S., BSFN, 43 (1988), p. 293-295. 

123. GARNIER, J.-P., BSFN, 44 (1989), p. 576-577. 

124. Nony, D., BSFN, 40 (1985), p. 601-603. 

125. CawiLLr, L., BollNum, suppl. 4 (1987), p. 171-182. 

126. Óváni, F., Magyar NumTárÉv, (1980 [1984]), p. 37-48; In., NK, 84-85 (1985-1986), p. 167-169; 
Remy, B., BSFN, 42 (1987), p. 189. 

127. CnNoBRNJA, N., Numizmalicar, 7 (1984), p. 137-141; WHETSTONE, W.B., SAN, 17, 2 (1987), 
p. 24-29. 

128. MicHon, S., BSFN, 42 (1987), p. 177-178. 

129. DemBsKI, G., MONG, 25 (1985), p. 87-88. 

130. Van Roy, A., Vie num, 35 (1985), p. 53-54. 

131. Kine, C. E., dans La Zecca di Milano (Milan, 1984), p. 103-131; DovEw, J.-M., CahN, 27, 
(1986), p. 126-128; Tuinv, J.-C., CENB, 23 (1986), p. 65-67; GiLLJAM, H., GN, 111 (1986), 
p. 10-11; Ip., GN, 115 (1986), p. 248; In., MONG, 27 (1987), p. 77-83; DovEN, J.-M., RBN, 133 
(1987), p. 87-97; Ip., JEListF PL, 102 (1987), p. 2-3; Torry, J.-C., CENB, 24 (1987), p. 29-33; 
DziEWULSKI, D. M., SAN, 17, 2 (1987), p. 30-31; GARNIER, J.-P., BSFN, 42 (1987), p. 194-196; 
BLAND, R., INJ, 9 (1986-1987 [1988]), p. 85-90; Esrior, S., BSFN, 43 (1988), p. 457-459 [la 
piece de Gallien est incontestablement une imitation]; Doyen, J.-M., dans Kos, P. et Demo, Z. 
[éd.], Studia Numismatica Labacensia Alexandro Jeloénik oblata, (Ljubljana, 1988), p. 43-52; 
GiLLJaM, H., MÖNG, 29 (1989), p. 91-92; MERTEN, S., NNB, 38, 6 (1989), p. 140; CHRISTOL, 
M., BSEN, 45 (1990), p. 721-724; Demeskt, G., MONG, 27 (1987), p. 38 [pièce de production 
irréguliére, malgré la qualité de la gravure]. 

132. GiLLJam, H., NNB, 35 (1986), p. 287-288; Bercer, F., NNB, 36 (1987), p. 2; GiLLJam, H., 
NNB, 36 (1987), p. 68-69; Gricourt, D., CENB, 26 (1989), p. 61-67. 

133. GiLLJam, H., NNB, 33, 4 (1984), p. 103; In., 269. Laelianus. Ergänzungen zur Materialsamm- 
lung. Verwendung seiner Reversstempel unter Marius, (Cologne, 1986); ZEpELius, V., Bericht 
aus der Arbeit des Museums, (Bonn, 1987), p. 18-19; GiLLJAM, H., MÓNG, 27 (1987), p. 33-36; 
Ip., NNB, 37, 6 (1988), p. 156-157. 

134. GiLLJam, H., NNB, 35, 3 (1986), p. 69; MicHon, S., BSFN, 42 (1987), p. 133-135; BLAND, R. et 
BURNETT, A., The Normanby Hoard...., p. 148-149; PoNcELET, C., CENB, 25 (1988), p. 73-75; 
GARNIER, J.-P., BSFN, 44 (1989), p. 539-540; PoNcELET, C., CENB, 26 (1989), p. 95. 

135. GitLJAM, H., NNB, 34, 8 (1985), p. 217; Nowv, D., BSFN, 41 (1986), p. 94-95; GiLLJAM, H., 
NNB, 36 (1987), p. 202; In., MONG, 28 (1988), p. 26; Estior, S., BSFN, 44 (1989), p. 557-558; 
WEILLER, R., Goeblingen, p. 20-26; Estiot, S., BSFN, 43 (1988), p. 459-461. 

136. Dempski, G., MONG, 27 (1987), p. 61-63. 

137. Bastien, P., dans La Zecca di Milano, (Milan, 1984), p. 133-145; HuveLIN, H., NumAntClass, 
13 (1984), p. 199-210; Ip., BSFN, 40 (1985), p. 723-725; Doyen, J.-M., CahN, 86 (1985), p. 83- 
86; AMANDRY, M. et Huve in, H., BSFN, 41 (1986), p. 57-61; Huvetin, H., NumAntClass, 15 
(1986), p. 197-209; Scumrrr, L., BSFN, 43 (1988), p. 345-346; PONCELET, C., CENB, 26 (1989), 
p.93-95; HuveLin, H., RIN, 90 (1988), p. 173-191. 
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essentiellement à l'intérét que leur porte H. HuvELIN, d'une part, et S. Esrror, de l'autre. 

Le dernier quart du siècle, assez mystérieusement, ne retient guère l'attention des 
numismates, malgré l'extraordinaire richesse du monnayage de Probus, par exemple. P. 
Bastien, dans son volume (écrit conjointement avec M. AMaNpnv et G. GAUTIER) 
présentant les compléments de ses précédents ouvrages consacrés à l'atelier de Lyon, nous 
livre un lot important d'inédits de Tacite à la réforme de 294. ' D'autres exemplaires de 
Probus," Carus et sui,'* Julien de Pannonie,'* Dioclétien, Maximien Hercule et les césars 
Galère et Constance" ont fait l'objet de notices diverses, généralement trés bréves. En 
revanche, les usurpateurs bretons Carausius et Allectus continuent de provoquer une 
littérature abondante partagée entre l'Angleterre et la France (la “téte de pont” de 
Boulogne oblige...).'^ 

Cette longue nomenclature! nous permet dès lors d’aborder les études plus synthé- 
tiques. 


b) Les travaux d’ensemble 


Parmi les synthéses, deux groupes d'études peuvent étre distingués: celles qui con- 
cernent une numismatique limitative — sans y voir une quelconque marque de mépris —, 
s'intéressant aux flans métalliques et aux empreintes qu'ils portent, et une numismatique 
économique qui vise à appréhender la vie et la survie du numéraire dans la circulation. 
Contrairement à ce que laisse supposer l'activité pour le moins prolifique de nombreux 
auteurs, les synthèses relatives au monnayage et, de manière plus générale, à l'histoire 
monétaire du 11° s., sont peu nombreuses, du moins pour la période 1985-1990. En fait, 
seuls deux véritables corpus peuvent être relevés. Le reste se compose de travaux 
d'ampleur fort variable que nous détaillerons brièvement. 

Le monnayage de Pescennius Niger et, accessoirement, de Septime Sévère et Julia 
Domna, a fait l’objet, nous l'avons vu, d'un article bref mais approfondi.” La production 


138. PavriNEC, M., SM, 153 (1989), p. 4-21; Gricourt, D., SM, 137 (1985), p. 7-13; Sear, D. R., 
SAN, 17, 3 (1988), p. 51-52; Goppanp, J., NC, 147 (1987), p. 168-171; Esrior, S., BSFN, 43 
(1988), p. 457-459; Ip., BSFN, 43 (1988), p. 439-441; Esrior, S. et AMANDRY, M., BSFN, 45 
(1990), p. 727-732. 

139. Esrior, S., BSFN, 39 (1984), p. 476-478; BRENOT, C. et CunisToL, M., BSFN, 40 (1985), p. 613- 
614; Goppanp, J., NC, 147 (1987), p. 168-171; Esrior, S., La Venéra, p. 29-33; In., BSFN, 44 
(1989), p. 540-543. 


140. Basrien, P., AmanpRY, M. et GauriER, G., Le monnayage de l'atelier de Lyon (274-413), 
(Wetteren, 1989) [concerne Tacite (12 inédits), Florien (4 ex.), Probus (11 ex.), Carus ef sui (14 
ex.) et pas moins de 119 ex. de 285 à 294 1]. 

141. Doyen, J.-M., SM, 36 (1986), p. 66-67; Prokopov, I., Numizmatica, 16, 3 (1982), p. 26-28. 

142. Amanpry, M., BSFN, 42 (1987), p. 220-221; Demsk1, G., MONG, 27 (1987), p. 37-39. 

143. Lonior, X., BSFN, 41 (1986), p.52. 

144. Bastien, P., SM, 135 (1984), p. 67-70; TuiRv, J.-C., Vie num, 35 (1985), p. 12-13; GAUTIER, G., 
BSFN, 43 (1988), p. 330-333; Ip., BSFN, 43 (1988), p. 473-474; Aupra, A., BSFN, 45 (1990), 
p. 766-768. 

145. Kine, C.E., dans Studies in the Coinages of Carausius of Allectus, (Londres, 1985), p. 1-9; 
BURNETT, A., ibid., p. 21-40; HuveLin, H., RN, XXVII (1985), p. 107-119; Morris, A., NCir, 
94 (1986), p. 149; Carson, R.A.G., Mélanges... P. Bastien, p. 145-148 et pl. 12; Loriot, X., 
BSFN, 42 (1987), p. 199-200; Ip., BSFN, 44 (1989), p.677-679. 

146. OvaARI, F., NK, 84-85 (1985-1986), p.31-33 [qui concerne différents règnes du ım“ s.]. 

147. BLanD, R. F., Burnett, A. M. et BENDALL, S., NC, 147 (1987), p. 65-83. ot 
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de trois ateliers, du moins en ce qui concerne les aurei, est minutieusement décrite; ils 
semblent se localiser à Césarée de Cappadoce, Antioche et Alexandrie. L'argumentation 
présentée par les auteurs parait convaincante. 

Septime Sévére ne semble guére avoir attiré l'attention des numismates, mais le 
mémoire (inédit) de Th. VERMEEREN'" laisse présumer un prochain apport substantiel, 
sous la forme d’une thèse de doctorat en cours d'élaboration. Il convient également de 
noter, dans la série des corpus, la parution discutable — et discutée — de deux recueils 
dus à A. Banti." Constitués de Vaddition, sans grand sens critique, de sesterces et 
médaillons principalement issus de catalogues de ventes, classés par ordre alphabétique 
des légendes de revers, ils entrent sans nul doute dans la catégorie de la “philatélie” 
définie autrefois par J. LAFAURIE. Ils témoignent avant tout de l'abdication à considérer 
la monnaie comme une source historique, mais apportent un matériel qui eüt été plus utile 
encore si l'auteur avait fourni, en plus du nombre d'exemplaires répertoriés, la liste précise 
des occurrences relevées. 

Les épouses, mère et grand-mère d'Élagabale ont fait l’objet de deux brèves études;'” on 
en retiendra avant tout le caractère de propagande dynastique, mais le sujet est loin d’être 
neuf et jusqu'à présent aucune tentative, même grossière, de quantification, ne paraît 
avoir été publiée. 

Particulièrement important est l'ouvrage de M. ALRAM publié dans la série viennoise de 
la Moneta imperii romani."' Il montre l'apport de la charactéroscopie à l'établissement 
d'un Aufbau bien construit: on y trouve la reconstitution concentrée d'un monnayage 
antique sans le défaut d'une systématisation abusive. L'auteur fournit une illustration de 
qualité à la plupart des liaisons de coins observées (du moins celles présentant un intérét 
quant à l'organisation des types), ainsi qu'une liste des lieux de conservation des 
exemplaires retrouvés. Sans doute faut-il regretter que l'heuristique n'ait pas été plus 
poussée, puisque seules 14 collections publiques et privées ont été mises à contribution, 
c'est-à-dire environ 594 des "réserves" de monnaies facilement accessibles... On retiendra, 
dans cet ouvrage, l'important chapitre consacré à l'iconographie impériale, non seulement 
à travers la production de l'atelier de Rome, mais encore à partir de l'abondant 
monnayage émis par les villes grecques. 

Moins ambitieux quant à la longueur du régne concerné, et de ce fait beaucoup plus 
détaillé, mentionnons le petit ouvrage consacré par E. PEGAN'" à l'usurpateur Pacatianus 
qui, en 248/249, frappa de rares antoniniens dans sa capitale Viminacium. L'auteur a 
recensé 69 exemplaires (auxquels nous pouvons ajouter un exemplaire du trésor de 
Stevenage et un autre de Carnuntum).'” 


148. VERMEEREN, T., Monnaies el rémunérations militaires à l'époque de Septime Sévére, (Louvain-la- 
Neuve, 1988) [mémoire inédit de licence]. 

149. Banrtı, A., I grandi bronzi imperiali. Septimius Severus, Julia Domna, Caracalla, Plautilla, 
Geta, Macrinus, Diadumenianus, (Florence, 1986); In., Z grandi bronzi imperiali. Da Philippus 
I a Postumus, (Florence, 1987). 

150. Thompson, G. R., SAN, 17, 3 (1988), p. 53-56 et 62. Voir plus tard note 124. 

151. ArnaM, M., Die Münzprágung des Kaisers Maximus I. Thrax (235/238), (Vienne, 1989). Cf. 
également OverBECK, B., RIN, 90 (1988), p. 167-172. 

152. Pecan, E. M., Tiberius Claudius Marinus Pacatianus, (Ljubljana, 1984). 

153. BLAND, R., dans BLAND, R. et Burnett, A., The Normanby Hoard..., p. 58, n. 319 [Stevenage] 
et DemBsKI, G., MONG, XXV (1985), p.87-88 [Carnuntum]. 
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Les problèmes politiques et socio-économiques du milieu du siécle ont retenu l’attention 
de J.-M. Doyen™ qui a livré un premier volume — fort critiqué dés avant sa parution — 
consacré à la chronologie et à la politique monétaire de la fin du régne de Trébonien 
Galle/Volusien (fin 252/début 253) à l'avénement de Claude II en 268. Le méme auteur a 
proposé un corpus de monnaies d'or de la période 260-268.'” Sur un plan historique, mais 
la numismatique y tient une place importante, on consultera avec fruit les articles de $. 
James et D. MacDonaLp™ à propos de la date très controversée de la chute de Doura 
Europos sur l'Euphrate. 

L'organisation de la frappe des antoniniens de 260 à 275 est examinée en détail par R. 
BLAND et A. Burnett lors de l'édition de l'énorme trésor de Normanby."" Parmi les faits 
les plus importants, on retiendra la réattribution à Rome des pièces de Gallien et Salonine 
marquées S/P et P/II ("Secunda Pannonia"), précédemment classées à Sirmium. Le 
début du règne de Claude II à Rome est sans doute plus complexe que le laisserait 
supposer le matériel réuni précédemment. Les auteurs distinguent différentes phases 
perceptibles dans la réduction progressive des titulatures: IMP C M AVR CLAVDIVS PF 
AVG, IMP CLAVDIVS PF AVG, IMP C CLAVDIVS AVG et, finalement, IMP 
CLAVDIVS AVG. De même Quintille voit sa production milanaise scindée en deux (IMP 
C M AVR CL QVINTILLVS AVG puis IMP QVINTILLVS AVG).* L'irritant probléme 
de la date du monnayage de consécration du divus Claudius semble désormais réglé gráce 
à l'examen des hybrides et des surfrappes. Son appartenance au début du règne 
d'Aurélien ne fait plus de doute: il justifie en partie la révolte des monnayeurs de la 
capitale, un événement également examiné par R. WEriLLER." De son cöte, W. WEISER'” 
revient, une fois encore, sur la réforme d'Aurélien. 

Signalons, pour en finir avec le monnayage de l'empire central entre 260 et 294, deux 
petits ouvrages, l'un de K. Brinó-SEv,"' consacré aux émissions de Sirmium et de Siscia 
(jusqu'à la fin de leur production), l’autre de M. CHIARAVALLE à propos de la production 
de Ticinum à travers la collection F. Rolla,“ que l'on complétera par un article très 
général de M. CRAwronp.'"" L'"empire gaulois" (260-274) a bénéficié de plusieurs apports 
remarquables. L'ouvrage très attendu de J.-F. DRINKwaTER"" fait le point sur les sources 
littéraires, épigraphiques et numismatiques tout en intégrant ces données dans un 
contexte archéologique du plus haut intérét. Certes, la discussion n'est pas close, et les 
grands travaux d'analyse en cours devraient permettre de compléter une image encore 
fort imparfaite d'une sécession dont les historiens ont souvent tendance à surestimer le 
caractère ‘‘gaulois”. 


154. Doyen, J.-M., Recherches sur la chronologie et la politique monétaire des empereurs Valérien I et 
Gallien (253-268), (Louvain-la-Neuve, 1991). 

155. Ip., dans Rythmes de la production monétaire, de l'Antiquité à nos jours, (Louvain-la-Neuve, 
1987), p. 291-309. 

156. James, S., Chiron, 15 (1985), p. 114-124; MacDowarp, D., Historia, 35 (1986), p. 46-68. 

157. BLanp, R. et Burnett, A., The Normanby Hoard..., p.119-146. 

158. Ce probléme est repris et développé par HuveLin, H., RIN, 90 (1988), p. 173-191. 

159. WEILLER, R., Goeblingen, p. 13-17. 

160. Weiser, W., ZPE, 53 (1983), p. 279-295. 

161. Bırö-Sey, K., Pannoniai penzveres, (Budapest, 1985). 

162. CHIARAVALLE, M. (voir supra, note 13). 

163. Crawrorp, M. H., dans Storia di Pavia. I. L'età antica, (Padoue, 1984), p. 249-252. 

164. DRINKWATER, J. F., The Gallic Empire. Separatism and Continuity in the North-Western 
Provinces of the Roman Empire A.D. 260-274, (Stuttgart, 1987). 
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Plus limités dans le domaine exploré, l'article de L. Scumırr et surtout le petit 
fascicule trés fouillé de D. GnicounT* apportent des documents nouveaux ou, chose plus 
importante encore, des interprétations nouvelles portant sur des documents bien connus 
(ou, au moins, déjà publiés antérieurement). Mais, une fois encore, c'est à R. BLAND et A. 
Burnett!” que revient la palme dans l'organisation du monnayage des successeurs de 
Postume. Si ce dernier est mal représenté dans le trésor de Normanby, les 9257 
exemplaires de Victorin et les 23.222 Tetrici ont permis un raffinement des classements 
antérieurs. Nous retiendrons essentiellement que les antoniniens honorant le divus Victo- 
rinus proviennent des deux ateliers alors en fonction, et surtout que ces deux hôtels 
monétaires sont réunis à la Mint 1" en 273, donc plusieurs mois avant la disparition de 
l'Empire gaulois”. 

Les usurpateurs bretons Carausius et Allectus ont fait l'objet, nous l'avons vu, de 
nombreux articles de détail, mais aucun chercheur, A. BURNETT excepte,'® ne s'est laissé 
tenter par une approche plus large des émissions monétaires. 


— L'étude des images monétaires connait un succès assez considérable, et la littérature se 
partage assez équitablement entre les avers et les revers. 

La fonction des portraits peut étre abordée de différentes maniéres. On trouvera des 
considérations générales et une illustration abondante dans les catalogues d'exposition de 
Providence" ou de Charleville-Méziéres.'” L'ouvrage le plus ambitieux et le plus complet 
est l'excellente synthése de N. HANNESTAD,” où l’on trouvera une iconographie particu- 
lièrement abondante. La numismatique y tient une place de choix. 

En attendant l’œuvre magistrale du Dr. BASTIEN, Consacrée aux portraits monétaires 
(en cours d'impression), nous pouvons citer quelques études ponctuelles traitant de formes 
particulières des images: le buste à main levée, ©? l’ornementation des clipei,” diverses 
formes d'effigies associées à des attributs,"' les bustes accolés."^ Le type d'apport de ces 
études est esquissé par J.-M. DovEN'" qui montre, à partir du riche matériel de l'époque 
de Valérien-Gallien, l'importance de cette période dans la transformation de l'image 
impériale. 7 De même, L Donoru'” analyse les caractéristiques des portraits d'époque 
tétrarchique et les antécédents sous Florien et Carin. 


165. Scumrrr, L., dans Rythmes de la production..., p.311-325. 

166. Gricourt, D., Les émissions de doubles sesterces de l’atelier II sous Postume, (s.l., 1986) (— 
Amphora, 43). 

167. BLanp, R. F. et BunNETT A., dans The Normanby Hoard..., p. 147-155. 

168. Burnerr, A., BNJ, 54 (1984, 1985), p.21-40. Signalons également, pour Carausius, 
GnossMAN, L., NI, 21, 4 (1987), p. 82-85. 

169. Portraits and Propaganda. Faces of Rome, (Providence, 1989). 

170. Doyen, J.-M., Portraits monétaires romains dans les collections numismatiques de Charleville- 
Méziéres, (Charleville-Mézières, 1989). 

171. HaNNEsTAD, N., Roman Art and Imperial Policy, (Aarhus, 1986) [plus particulièrement p. 249- 
301 pour la période couverte par ce Survey]. 

172. Bastien, P., BollNum, suppl. 4 (1987), p. 147-162. 

173. ALróLDI, M. R., ibid., p. 133-145. 

174. Doyen, J.-M., dans Mélanges de numismatique offerts à Pierre Bastien, (Wetteren, 1987), p. 85- 
103 et pl. 8-9. 

175. Bruun, P., BollNum, suppl. 4 (1987), p. 183-188. 

176. Doven, J.-M., dans La Zecca di Milano, (Milan, 1984), p. 159-172. 

177. Doven, J.-M., GN, 106 (1985), p. 61-66; 107 (1985), p. 108-110; 108 (1985), p. 163-166; 109 
(1985), p. 214-215; 110 (1915), p. 259-261; 112 (1986), p. 66-72; 113 (1986), p. 137-141; 118 
(1987), p. 67-70; 122 (1987), p. 256-261. 

178. Donoıu, L, BSNR, 77-79 (1986), p. 155-158. 
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Les revers sont souvent analysés de facon diachronique. C'est le cas des images 
d'Hygie,'? de Sol," de la louve et les jumeaux, "' des monuments'* ou des figurations de 
Germains.'* Il convient d'attirer l'attention sur l'ouvrage de L. Basca, particuliè- 
rement remarquable pour la richesse de sa documentation consacrée aux représentations 
de navires dans l’antiquité gréco-romaine. Des thèmes plus restreints sont abordés par M. 
CHRISTOL (Felicitas chez Postume), H. W. Tuiene et F. Prirer (Élagabale),* et M. 
Tuys (Hercules Magusanus et Deusoniensis chez Postume).'” 


— Les aspects techniques sont multiformes. D’une part, la recherche continue de 
s'intéresser aux analyses de la composition chimique’ ® et à la métrologie.” D'un autre 
côté, la réalisation pratique des coins ou de la frappe n’est pas négligée, même si le sujet 
n'est traité qu'avec une (trop) grande parcimonie: épreuves et essais monétaires," 
gravure ou poinconnage des légendes et des types," marques de controle.” Les faux et 
les imitations, qu'ils soient coules'” ou frappés," avec une éventuelle âme en fer, sont 
désormais minutieusement décrits. Plus irritante, sans doute, est l'absence de toute 
découverte relative aux innombrables ateliers “clandestins” qui, de 260 à 290 environ, 
inondèrent la Gaule de leurs productions: le seul exemple proposé, celui de 
Sarreinsming,'” dans la Moselle (France), n'est malheureusement qu'une vue de l'esprit. 
Certes, les "lingots" allongés et les quelques flans non empreints ne sont pas sans évoquer 
la proximité d'une officine de ce genre mais les pieces frappées proposées pour l'illustrer 
n'emportent pas la conviction: aucune liaison de coin n'y est présente (cet argument, à lui 
seul, est rédhibitoire), les styles (et donc les mains) comportent autant de graveurs que de 
monnaies présentes et, finalement, la métrologie montrent que ces exemplaires corres- 
pondent aux quatre classes pondérales définies autrefois par J.-M. DovEN.'" Leur frappe 


179. SoBEL, H., Hygieia. Die Göttin der Gesundheit, (Darmstadt, 1990), p. 58-61 et p. 120-123 [pour 
les monnaies]. 

180. KELLNER, W., dans Festschrift Herbert A. Cahn, (Bale, 1985), p. 59-71. 

181. SCHLÜTER, G., NNB, 5 (1985), p. 116-122. 

182. Hut, PN, The Monuments of Ancient Rome as Coin Types, (Londres, 1989). 

183. OversBeck, B,, Rom und die Germanen. Das Zeugnis der Münzen, (Stuttgart, 1985). 

184. Bascn, L., Le musée imaginaire de la marine antique, (Athènes, 1987). 

185. CunisroL, M., in Mélanges de numismatique offerts à Pierre Bastien, (Wetteren, 1987), p. 105- 
116. 

186. THÙiepe, H.-W. et Prúrer, F., NH, 20 (1986), p. 83-94. 

187. Tuvs, M., Vie num, 38 (1988), p. 71-78. 

188. Brenor, C., HuveLin, H. et BARRANDON, J.-N., dans La Zecca di Milano, (Milan, 1984), 
p. 173-188; Leon1, M., in Archeometria. Scienze esatte per lo studio dei beni culturali (Roma, 31 
maggio 1983), (Rome, 1985), p. 51-61 et pl. VII-IX; CaLLu, J.-P. et BARRANDON, J.-N., dans 
Kos, P. et Demo, Z. [éd.], Studia Numismatica labacensia Alexandro Jeloënik oblata, 
(Ljubljana, 1988), p.35-42. 

189. Carcassonne, C. et Gury, J., dans Mélanges... Colbert de Beaulieu, p. 189-194. 

190. Bastien, P., ibid., p. 77-87. 

191. Ip., SM, 129 (1983), p. 14-15; Burcuer, K., INJ, 9 (1986-1987), p. 73-84. 

192. LAFAURIE, J., BSFN, 40 (1985), p. 608-613. 

193. LALLEMAND, J., dans Archéologie entre Semois et Chiers, (Virton, 1987), p. 104-110; Biro Sry, 
K., RIN, 90 (1988), p. 329-348; BnENor, C., BSFN, 45 (1990), p. 719-721; Bomparre, M 
p. 755-758. 

194. Van HeescH, J., CENB, 24 (1987), p. 53-65. 

195. ScHauB, J., dans Studien zur klassischen Archäologie Friedrich Hiller zu seinem 60. Geburtstag, 
(Saarbrücken, 1986), p. 159-186. 

196. Doyen, J.-M., CENB, 17 (1980), p. 77-88. 
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ne peut dés lors étre simultanée, mais elle s'étend des alentours de 270 à la réforme de 
Dioclétien. Le matériel récolté par J. ScuAvB est encore trop peu probant pour voir à 
Sarreinsming un atelier monétaire, mais il n'est pas impossible que la poursuite des 
fouilles en montre la réalité sur des bases quantitatives (et qualitatives) bien assurées. 


La circulation de la monnaie dépend, avant tout, du róle qui lui est assigné. Suivant 
le type de métaux et les régions, leurs réactions peuvent étre fort différentes. Si les textes 
peuvent être mis à contribution, comme le fait souvent avec bonheur J.-P. CarLu,"" le 
numéraire est souvent le seul témoin des “émissions” antiques. Aussi P. BasTIEN'” 
examine-t-il avec grand soin les relations entre monnaies et donativa à partir de l'accession 
de Claude II en 268. On trouvera dans l'excellent ouvrage de R. ZiEGLER'” une foule 
d'informations relatives au rôle de propagande du numéraire en Cilicie. Il complete les 
vues que l'on peut avoir sur la frappe dans les ateliers impériaux orientaux. 

L'examen des dévaluations et réformes, dont M. ConBrER'" s'est fait une spécialité, 
nous entraîne dans le domaine extrêmement délicat de la formation des prix." Les fonde- 
ments de cette recherche ne sont pas encore très assurés, aussi faut-il féliciter G. DEPEYROT 
et D. HoLLarp?® d’avoir réuni, après une longue enquête, une vaste documentation rela- 
tive à la circulation du monnayage d'argent en Occident, de Gordien III à Aurélien. 
Remarquons seulement que les constatations effectuées par les auteurs (augmentation 
considérable des quantités émises) sont formellement contredites par la charactéroscopie à 
grande échelle. Ces anomalies,” finalement, ne font que confirmer l'opinion de DEPEv- 
nor et HorLanp, celle d'une diminution considérable du stock d’argent-métal au milieu 
du mi° siècle. 

D'un point de vue plus général, on ne pourra ignorer l'excellent ouvrage de I: 
ANDREAU” qui touche un aspect particulier de l’usage du numéraire, celui des "manieurs 
d'argent", pour reprendre ses propres termes. 

Quant à la circulation proprement dite, que l'on peut appréhender gráce aux trouvailles 
de monnaies isolées ou regroupées en trésor, elle constitue par la force des choses une 
entreprise purement régionale, parfois limitée à un seul métal. Ainsi l'or, qui avait retenu 
l'attention de J. HiERNARD à propos de l'empire gaulois,"? est particuliérement étudié par 
X. Lorior™ et J.-P. Carrv dont l'ouvrage conjoint, trés attendu, vient d'étre édité." Il 
montre la fréquence des trouvailles d'aurei ou de solidi isolés, témoignant d'une véritable 
circulation de ce numéraire souvent considéré, à tort, comme trés exceptionnel. 
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siècle av. J.-C. - III° ap. J.-C.), BEFAR, 265, (Rome, 1987). 

205. HierNARD, J., RBN, 129 (1983), p. 61-90. 

206. Lorior, X., dans Studia... Alexandro Jeloénik oblata, p. 53-98. 
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Les études régionales ou locales concernent, du Nord au Sud: la Petite Pologne et le 
Barbaricum,"* |a Belgique," la France (essentiellement le Nord et l’Est),°" l Emilie- 
Romagne,” la Slovénie,” la Pannonie,” la péninsule balkanique,” l'Espagne”” et la 
région d'Oran." Rappelons encore que les commentaires relatifs à certains trésors font 
appel à une riche documentation largement internationale, par exemple l'étude de D. 
HOLLARD á propos de Rouilly-Sacey,?” du méme, associé à P. GeNpnE (Rocquencourt),"" 
de S. Esrior, M. AmanpRY et M. Bompaire (Allonnes II). 


* 


En guise de conclusion, nous nous devons de relever certains manques majeurs et des 
anomalies dans la méthodologie suivie par de trop nombreux auteurs : synthèses rédigées 
avant les indispensables analyses, faiblesse généralisée de l’illustration (qui prive les autres 
numismates de tout moyen de contróle des attributions et hypothèque des recherches plus 
détaillées, dont la charactéroscopie), références inadéquates, lacunes et imprécisions dans 
la description des bustes monétaires (une codification internationale serait nécessaire), 
analyses physico-chimiques sporadiques, acritiques et sans valeur statistique... 

Plus que toute autre période, le 111° siécle souffre de la richesse de ses sources, qu'elles 
soient épigraphiques, littéraires ou numismatiques. Seule une large concertation au 
niveau européen permettrait d'avancer de maniére décisive, mais le poids énorme des 
“écoles historiques” nationales, et les structures mentales qu’elles imposent (généralement 
sans vouloir le reconnaitre), pésent sur un projet qui reléve, à l'heure actuelle, de l'utopie 
pure et simple. 
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Les études publiées durant les années 1986-1989 et consacrées au Bas-Empire romain 
sont, comme a l'accoutumée assez nombreuses'. L'abondance des découvertes monétaires, 
expliquée en grande partie par l'abondance des émissions, justifie pour une trés grande 
part cette large moisson de publications. Cependant, nous ne pourrons que constater, 
voire déplorer, la rareté des publications réellement novatrices, la vacuité de certaines, qui 
n'apportent parfois guère que de micro-variantes à des corpus en perpétuelle évolution. 
On pourrait souhaiter que les sociétés savantes ouvrent un jour une chronique des types 
inédits, où de très courtes présentations puissent faire économiser les longs textes. Il 
semble d'autre part que de trés nombreuses monnaies découvertes lors des fouilles et des 
sondages ne soient pas toutes publiées dans des revues numismatiques. Là aussi, 
l'ouverture de chroniques bibliographiques nationales pourrait compléter trés utilement 
l'excellent instrument de travail qu'est Numismatic Literature. 

Cette absence de nouveaux champs de recherches s'explique aussi par la fécondité des 
années passées. De trés grands projets se sont achevés ou ont connu des avancées 
décisives dans la décennie 80. Ce furent les cas, en particulier du Roman Imperial Coinage, 
dont le volume VIII marqua une étape importante, tout comme la fin de la publication du 
gigantesque ouvrage de P. Bastien sur l'atelier monétaire de Lyon. Les ferrae incognitae 
de la numismatique du Bas-Empire ont tendance à se réduire. Restent bien entendu les 
nombreux affinages des séries antérieures à 395, date du dernier volume du RIC (encore 
que ce dernier tome nécessiterait une sérieuse réédition). Mais, la partie la moins connue 
du Bas-Empire reste le v° siècle, et pour être plus précis le v° siècle occidental, qui occupe 
les heures de travail de nombreux numismates. Des recherches novatrices ont cependant 
ouvert de nouvelles brèches. Signalons, en particulier les études utilisant les nouvelles 
technologies telles que la micro-informatique pour les calculs quantitatifs, l'analyse des 
flans pour des études des titres ou des éléments traces. 

Si l'étude des séries monétaires semble marquer le pas, peut-étre en raison de l'arrét des 
grandes publications exhaustives, les études de monnaies découvertes dans les sites 
archéologiques véhiculent les nouveaux espoirs de découvertes. Le développement des 
fouilles archéologiques, l'amélioration des techniques de travail ont permis de retrouver de 
trés importantes séries de monnaies dont l'étude permettra de mieux cerner les réalités de 
la circulation, de la durée d'utilisation des monnaies antiques. Un autre secteur 
prometteur reste celui des études quantitatives. Le développement de la typologie a 
permis l'émergence de nouvelles séries d'études basées sur la comptabilisation des espèces 
selon les types monétaires déjà décrits. 


1. En accord avec J.-M. Doyen, les publications concernant les monnaies des usurpateurs Carausius 
et Allectus sont étudiées dans le chapitre antérieur. Dans ce Survey, j'ai donné les références 
complétes des ouvrages, mais n'ai précisé que les auteurs et le titre des revues pour les articles. 
Chacun pourra se référer au moins à NumLit. pour trouver les titres complets et les résumés des 
études, ou aux revues mentionnées. Je remercie MM. Daniel Gricourt et Dominique Hollard de 
leur aide dans la rédaction de ce travail. 
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On ne peut aussi aborder un examen critique des publications récentes sans s'inquiéter 
de la forte diminution du nombre des auteurs. La chute du nombre des étudiants en 
numismatique antique, et surtout la baisse du nombre des postes rendent aléatoire la 
poursuite des études à long terme qui, comme nous l'avons vu plus haut, restent la 
condition sine qua non des nouvelles avancées, tant pour les corpus que les monnaies de 
sites. 


1. Les trouvailles 


La publication des trésors reste le pain quotidien des numismates, méme si l'apport de 
certains d'entre eux fut des plus réduits. C'est de la collecte de l'ensemble des informa- 
tions, méme les plus ténues, que pourront sortir de nouvelles études. Ces publications 
présentent plusieurs formes matérielles, la collection des Coin Hoards from Roman Britain 
me semble étre, de loin, la meilleure: bonne présentation, texte introductif court, 
planches de bonne qualité et surtout délai de publication trés bref. 

Les trésors des années 294-318 restent encore plus rares que ceux de la seconde moitié du 
siècle.” Chaque publication apporte son contingent de nouveaux types et permet 
d'améliorer notre connaissance de la diffusion monétaire. 

Les découvertes des années 318-348, soit environ la période de Constantin I, sont en effet 
plus nombreuses. L'augmentation des frappes explique en trés grande partie l'abondance 
des trésors. La majorité des publications concerne des trésors anglais. Sur le continent, on 
attend (encore) l'étude compléte du gros trésor de francais de Luxeuil, bien que connu par 
plusieurs études diverses. Déplorons la rareté des publications des nombreuses décou- 
vertes que doivent livrer les nombreux autres pays issus de l'Empire romain.' 


2. Je déplore toujours la présentation formaliste des publications des trésors dans plusieurs revues 
(par exemple Trésors Monétaires). La volonté de joindre systématiquement au catalogue d'une 
trouvaille une longue étude de synthése ne favorise pas la multiplicité des publications des 
catalogues. Il me semble souhaitable de séparer ce qui revient à la publication numismatique de 
ce qui revient à la synthèse historique. La caractéristique première de ces trésors est d’être d’une 
banalité consternante; leur utilité principale reste essentiellement de permettre d'affiner les 
typologies. 

3. AMANDRY, M., GAUTIER, G., Le trésor de Bazarnes (Yonne), Trésors Monétaires, 7 (1985), p. 105- 
121; BLAND, R., A Syrian Hoard of c. A.D. 310, NC, 148 (1988), p. 152-169; BLanp, R., 
Burnett, A., Upton House, Dorset, 1.685 nummi and 90 Fragments to 318, CHRB, VIII (1988), 
p. 217-225; BURNETT, A., Brough, Notts., 1 Gold Coin of 293, CHRB, VIII (1988), p. 216; 
GARBSCH, J., Kos, P., Das spätrömische Kastell Vemania bei Isny I, zwei Schatzfunde des frühen 4. 
Jahrhunderts (Munich, 1988); GREEN, P. W., Springhead, near Gravesend, Kent: 2 Radiates and 
652 Bronze Coins to 311, CHRB, VII (1987), p. 1-6; KunIsz, A., Le trésor d’antoniniens et de folles 
des principia de la légion de Novae (Bulgarie), (Varsovie, 1987); MALAcHER, F., Remy, B., Le 
trésor de folles constantiniens d’Arlane (Puy-de-Dòme), Chroniques historiques d’Ambert, 11 
(1989), p.36-41; Remy, B., MaLacHER, F., Deux trésors de monnaies romaines dans le dépar- 
tement du Puy-de-Dôme: Saint-Floirat (antoniniani) et Arlanc (folles), BSFN, 44 (1989), p. 496- 
497. 

4. AMANDRY, M., Le trésor de Larchant (S. & M.), BSFN, 42 (1987), p. 282-283; BLanp, R., North 
Dorset: 1.816 Bronze Coins to A.D. 348, CHRB, VII (1987), p. 147-170; Burce, D. W., Bourton- 
on-the-Water, Glos. (addenda): 145 Bronze Coins to A.D. 318, CHRB, VII (1987), p. 27-34; 
Burnett, A. M., Winchester, Hants: 52 Bronze Coins to A.D. 348, CHRB, VII (1987), p. 171-172; 
Brewer, R. J., Cae Bardd, near Guilsfield, Clwyd; 4.716 plus 271 Bronze Coins to A.D. 328, 
CHRB, VII (1987), p. 45-130; Davies, J. A., ALLEN, D., Oakley, Cadnam, Hants: 610 Bronze 
Coins to A.D. 348, CHRB, VII (1987), p. 131-146; Doyen, J.-M., Un trésor de bronzes constanti- 
niens découvert en Yougoslavie, CEN B, 22 (1985), p. 29-34 et 77-84; Gricourt, D., Etude sur un 
nouveau fragment du trésor constantinien de Luxeuil-les-Bains, SNR, 63 (1984), p. 167-204; 
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Les trouvailles de la fin du 1V siècle sont, elles aussi, nombreuses, et en général correc- 
tement publiées. Une certaine diversité se devine, avec des trésors de monnaies d'argent 
et d'or, comme de bronze.? 

Les trésors de la fin du rv siècle et du v siècle sont les plus nombreux, bien que leur étude 
soit parfois bien ardue. Les ensembles d'or et d'argent (ces derniers étant plus rares) sont 
certainement plus spectaculaires. Je déplorerai que ces derniers n'aient pas fait l'objet 
d'études de liaisons de coins plus poussées. Le '*monde des petits bronzes" reste encore 
particuliérement délicat à cerner, tant en ce qui concerne la durée d'utilisation de ces 
petits bronzes qu'en ce qui concerne la chronologie des frappes et méme la typologie. Là 
encore les publications nouvelles sont indispensables pour mieux cerner le róle exact de ces 
bronzes. Contrairement aux trésors des autres époques, les publications sont plus diversi- 
fiées quant à l'origine des trouvailles.' 


KiNc, C. E., Stanton Harcourt, Oxon: 22 and 23 Bronze Coins to A.D. 320, CHRB, VII (1987), 
p. 35-44; WriLLER, R., Un dépót monétaire d'époque constantinienne découvert à Ralingen (Krs 
Trier-Saarburg) en 1904 (14A-77), CartArchGDLux, 14 (1985), p. 17-27. 

ARCE, J., A Solidus Hoard from the Vicinity of Karanis, SNR, 66 (1987), p. 181-191; BLAND, R. 
F., A Mid-Fourth Century Hoard from Turkey, Coin Hoards, 7 (1985), p. 209-229; BLAND, R. F., 
Aldworth, Berks, 2 miliarensia and 28 siliquae to 367, CHRB, VIII (1988), p. 266-227; BLAND, R. 
F., Two Mid-fourth Century Coin Hoards from North Africa, NC, (1989), p. 173-190; Boon, G. C., 
Theodosian Coins from North and Southwales, Bull Board of Celtic Studies, 33 (1986), p. 429-435; 
Burnett, A. M., Boxley Warren, near Maidstone, Kent: 74 Bronze Coins to A.D. 352, CHRB, 
VII (1987), p. 173-174; Burnett, A. M., Bromham Wilts (addendum): 1 Miliarensis to A.D. 375, 
CHRB, VII (1987), p. 187; BURNETT, A. M., Newton Mills, Bath, Avon: 255 Siliquae to A.D. 385, 
CHRB, VII (1987), p. 193-198; BuRNETT, A., Rockbourne, Hants., 16 Solidi to 394, CHRB, VIII 
(1988), p. 228; CaLLU, J.-P., Deux trésors valentiniens de Cherchel, BSFN, 44 (1989), p. 670-676; 
Durr, N., Bastien, P., Trésor de solidi, 353-388, SNA, 63 (1984), p. 205-258; Gorini, G., Il 
ripostiglio di alte ceccato (Vicenza) e la circolazione di moneta di bronzo del tardo rv secolo nella 
Venetia, Mélanges Pierre Bastien, (Wetteren, 1987), p. 267-279; King, C. E., A Small Hoard of 
Fourth Century Bronze Coins from Egypt, ZPE, 66 (1986), p. 285-291; Kine, C. E., Fenny 
Stratford, Bucks: 305 Bronze Coins to A.D. 355, CHRB, VII (1987), p. 181-186; Kine, C. E., 
West Wycombe, Bucks: 87 Bronze Coins to A.D. 353, CHRB, VII (1987), p. 175-180; KROMANN, 
A., A Fourth Century Hoard from Denmark, RIN 90 (1988), p. 239-261; MrHarLEscu-BIRLIBA, 
V., A Late Roman Hoard from Traian (Neamț, Rumania), NC, 149 (1989), p. 191-196. 

6. La publication de la trouvaille de la Casa delle Vestali en eût été fortement améliorée. 
ARROYO ILERA, R., El tesorillo de monedas tardoromanas de Monforte (Alacant), Acta Num, 15 
(1985), p. 139-156; BALBI DE Cano, S., Roma 1880: monete d’oro del Tevere. Tevere archeologia 
e commercio, [Ed. BaLBI pE Caro, S. et MoccHEGGIANI, C.], Carpano, catalogo della mostra, 
(Roma, 28 mai 1987), p. 25-42; Binó-SEv, K., A pecsvaradi éremlelet, Folia Arch, 38 (1987), 
p. 171-192; BrANp, R., Osbournby Lines (addenda): 1 miliarensis and 19 siliquae to A.D. 410, 
CHRB, VII (1987), p. 205-206; BLanD, R., Minnrrr, S., Holway. Somerset: 43 miliarenses and 
387 siliquae to 402, CHRB, VIII (1988), p. 231-238; Burnerr, A. M., Thetford, Norfolk: 74 
siliquae to A.D. 390, CHRB, VII (1987), p. 199-200; BURNETT, A. M., Compton Downs, Berks 
(addenda): 36 Siliquae to A.D. 410, CHRB, VII (1987), p. 207-208; BURNETT, A. M., Compton 
Downs, Berks (addenda): 36 Siliquae to A.D. 410, CHRB, VII (1987), p. 207-208; Doven, J.-M., 
Un trésor oriental du début du v° siècle, RBN, 131 (1985), p. 133-162; HAHN, W., Ein Minimifund 
des frühen 6. Jahrhunderts n.Chr. aus Massafra bei Tarent, LNV, 3 (1987), p. 95-116; 
HAMMERSON, M., Cotton's Wharf, Tooley Street, London: 44 Bronze Coins to A.D. 380, CHRB, 
VII (1987), p. 189-192; HEMMERSON, M., Harr, J., Thames Foreshore, Wandsworth, London, 203 
Bronze Coins to A.D. 402, CHRB, VII (1987), p. 201-204; ILuk, J., The Late Roman Hoards of 
Solidi from North-western Europe in the Light of the Barbarian Conquests between 4th and 6th 
Centuries, WN, 31 (1987), p. 21-22, 199-120, p. 1-38; ILuK, J., The Hoard of Solidi Found in 1764 
at Xanten (West Germany), WN, 31 (1987), p. 21-22, 199-120, p. 76-87; Kent, J. P. C., The 
Italian Bronze Coinage of Valentinian III and a Hoard of Fifth-Century Roman Bronze Coins 
from El-Djem, Tunisia, Studia numismatica labacensia Alexandro Jeloénik oblata, [Kos, P., Demo, 
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L'étude des sites archéologiques a certainement été plus féconde au cours de cette 
période. Il est vrai que nous pouvons en espérer des apports particulièrement nouveaux. 
Pour le v* siécle, ils devraient permettre de mieux étudier les émissions monétaires de 
bronze du v° siècle qui ne sont guère thésaurisées. 

Tout au plus pourrait-on constater" l'inégale répartition géographique des sites étudiés. 
Si la partie nordique de l'Empire est maintenant bien connue gráce aux publications 
anglaises, belges, allemandes et françaises”, la partie méridionale et orientale de l'Empire 
reste à étudier. De méme, l'abondance des petits sites archéologiques dissimule mal la 
rareté des trés grosses études (de plusieurs milliers de monnaies) que toute analyse quanti- 
tative recherche en priorité. Il reste pour le moins paradoxal que les monnaies du Bas- 
Empire," qui sont les plus courantes dans les sites archéologiques n'aient pas fait l'objet 
de publications plus importantes. De méme, et peut-étre méme en raison de cette 
abondance, l'absence de publications récentes des trés grands sites de référence pour les 
zones centrales de l'Empire, comme l'Italie, la Grèce, l'Afrique", est un facteur réduisant 
la portée des études générales. 

Nous n'oublierons pas de noter les inventaires des découvertes isolées qui se généra- 
lisent. Les FRMD, développées par les FMRL, FMRÔ, restent toujours un modèle dans 
le genre. 

De façon générale ces publications sont surtout le fait des pays occidentaux nordiques, 
en particulier de l'Allemagne," de la Belgique," de l'Espagne," de la France,” de la 
Grande-Bretagne," de la Suisse," et de l'Autriche." 


Z., eds.] (Ljubljana, 1988), p. 185-195; MatIJasié, R., A Late Roman Hoard from Banjole, Coin 
Hoards, VII (1985), p. 230-233; MosrEckv, H., Ein Münzhort von Karthago aus der Zeit vor 
dem Vandalensturm, MONG, 25 (1985), p. 69-73; OcuESEANU, R., Citeva observatii privind 
tezaurul de silicve descoperit in judetul Romanati la mijlocul sec x1x [Some Remarks on the 
Hoard of siliquae Found in the mid-19th Century in Romanati Country], BSNR, 77-79 (1986), 
p. 159-167; Poenaru BorDEa, Gh., OCHESEANU, H., NicorLAE, E., Le trésor de monnaies du 
Bas-Empire romain découvert à Ulmetum en 1912, RIN, 90 (1988), p. 295-328; Reece, R., 
Warson, B., Fladbury, Hereford and Worcs: 3 Siliquae and 25 Bronze Coins to 402, CHRB, 
VIII (1988), p. 229-230; SALAMa, P., Un trésor inconnu d'Honorius a Cherchel, NumAntClass, 
17 (1988), p. 287-295 [23 Honorius]; Uxcano, L., Il ripostiglio della Casa delle Vestali, BollNum, 
4 (1985), p. 47-160; VALLADARES SOUTO, J.-M., FERREIRA LEITE, J. M., Noticia de um tesouro 
de solidi aparecido em Beja, Nummus, IX-X (1986-1987), p. 11-114; VLADIMIROVA-ALADJOVA, 
D., Deux trésors monétaires romains de la région de Choumen, Numismatica, 20, 4 (1986), p. 14- 
22. 

8. Voire déplorer (encore...). 

9. On regrettera que l’excellente initiative des FMRD, n’ait été imitée que dans trop peu de pays. 

10. On peut également englober dans cette critique les sites du troisième siècle. 

11. Il est éminemment souhaitable que ces pays sortent de leur sous-développement en matière de 
publications de sites. 

12. Voir la liste des sites dans l’annexe, outre le FMRD, Darmstadt et Tawern. 

13. Voir la liste des sites donnée en annexe, en particulier Chameleux, Dourbes, Matagne-la-Grande, 
Namur. 

14. Voir la liste des sites donnée en annexe, en particulier Belo, Clunia, Sant Feliu de Guixols et 
Bost, J.-P., Campo, M., Gurr, J.-M., Hallazgos de aurei y solidi en la peninsula Ibérica, intro- 
ducción a su circulacion en época imperial, Numisma, 33, 180-185 (1983), p. 137-176. 

15. Voir la liste des sites donnée en annexe, en particulier Auch, Arras, Boiry-Notre-Dame, 
Couserans, Dróme, Hérault, Roanne, Saclas, Saint-Germain-Laprade, Vaulx-Vraucourt. 

16. Voir la liste des sites donnée en annexe, en particulier Bath, Halls, Piercebridge. 

17. Voir la liste des sites donnée en annexe, en particulier Baden, Neukirchen. 

18. Voir la liste des sites donnée en annexe, en particulier, Bruck, Bruckneudorf, Carnuntum, 
Karnten. 
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Nous insisterons particulièrement sur la publication nouvelle de P. Kos qui étend à la 
Yougoslavie les publications du type FMRD." 

Les pays méditerranéens, qu'il s'agisse de l'Italie," de la Yougoslavie, 
pays Afrique du Nord,^ n'apportent malheureusement qu'une contribution trés réduite à 
l'étude de la circulation monétaire. Le défi des recherches des années futures réside certai- 
nement en l'appréhension de la diffusion monétaire dans les sites archéologiques de la 
Méditerranée. 


21 


ou méme des 


Les pays extérieurs au monde méditerranéen ont été peu étudiés, bien que les problémes 
de l'exportation des monnaies romaines posent de nombreux problémes économiques." 


2. Inédits officiels 


La collecte des exemplaires inédits reste le pain quotidien des chercheurs. Depuis le 
dernier compte rendu, de trés nombreuses découvertes ont permis de compléter les divers 
catalogues. L'apparition de ces nouvelles monnaies est généralement générée par la publi- 
cation d'un corpus ou l'annonce de la publication d'un catalogue. Nous avons regroupé la 
liste des types en fonction des ateliers monétaires. 

Les publications d'ouvrages ou d'articles consacrés aux ateliers monétaires sont plus 


nombreuses et plus diverses. Peu d'études générales ont été publiées," ou d'études 


5 


portant sur des groupes d’ateliers,” voire sur plusieurs productions issues de plusieurs 


ateliers.” Par contre, de trés nombreuses publications de détails concernent les produc- 
tions des ateliers monétaires de tout l'Empire. Citons par exemple les ateliers bretons et 


19. Voir la liste des sites donnée en annexe. 

20. Voir la liste des sites donnée en annexe, en particulier, Gavino, Magliana, Ravenne et PANVINI 
Rosati, F., Osservazioni sulla circolazione in Italia nel v sec. d.C. di monete romane, BollNum, 
4 (1985), p. 7-14. 

21. Lorıor, X., Trouvailles isolées de monnaies d'or romaines dans la province de Hhétie (1"-v* 
siècles), Studia numismatica labacensia Alexandro Jeloînik oblata, (Ljubljana, 1988), p. 53-98. 

22. Algérie: SALAMA, P., Economie monétaire de l'Afrique du Nord dans l’antiquité tardive, //° 
colloque intern. sur l’histoire et l’archéologie de l'Afrique du Nord, Grenoble, 5-9 avril 1983, BCTH, 
19 (1983-1985), p. 183-202. Tunisie: BRENOT, C. et Morrisson, C., La circulation du bronze en 
Césarienne Occidentale à la fin du v' siécle : la trouvaille de Rabelais-Ain-Merane, NumAntClass, 
12 (1983), p. 191-211. 

23. Turner, P. J., Roman Coins from India, (Londres, 1989). 

24. Haun, W., Moneta imperii romani-byzantini. Die Ostprigung des Römischen Reiches im 5. 
Jahrhundert (408-491), (Vienne, 1989); King, C. E., Roman Silver Coins, V. Carausius to 
Romulus Augustus [arranged to Cohen] (Londres, 1987). 

25. Kent, J. P. C., The Fifth Century Bronze Coinage of Honorius in Italy and Gaul, RIN, 90 
(1988), p. 281-294; Kina, C. E., Fifth Century Silver Coinage in the Western Roman Empire: the 
Usurpations in Spain and Gaul, Mélanges Pierre Bastien, (Wetteren, 1987), p. 175-180; Kina, C. 
E., Fifth Century Silver Issues in Gaul, Studia numismatica labacensia Alexandro Jeloénik oblata, 

. 197-211. 

26. ani M., Three Silver Coins in the Names of Valentinian III (425-55) and Anthemius 
(467-72) from Chatham Lines, Kent, NC, 148 (1988), p. 169-174; Gnicounr, D., Étude de 
quelques variantes parmi les monnaies du Musée des Beaux-Arts de Valenciennes, RBN, 132 
(1986), p.31-54; SABETTA, L., Continuazione dei contributi al vol. VII del Roman Imperial 
coinage, RIN, 88 (1986), p. 89-103; SABETTA, L., Aggiunte al VII volume del Roman Imperial 
Coinage della collezione Mazzini e da cataloghi e listini degli ultimi 5 anni, RIN, 89 (1987), 


p. 129-141. 
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gaulois de Londres,” Trèves,” Arles,” auxquels nous rajouterons l'atelier que nous 
pensons attribuer aux Wisigoths de Toulouse," l'atelier hispanique temporaire de 
Barcelone," le groupe des trés importants ateliers d'Italie, Milan," Ticinum," Rome," 
Ostie,? Ravenne," l'atelier africain de Carthage," les ateliers du centre de l'Europe de 
Siscia,* Sirmium," puis tous les ateliers des bords de la mer Égée et de la mer 


Méditerranée, Thessalonique," Héraclée," Constantinople, 


21. 


28. 


29. 


30. 


31. 


32. 
33. 
34. 
35. 


36. 
37. 


38. 


39. 


40. 


f . ye 4: . . , 44 
? Nicomédie," Antioche, 


Stewart, B. H. I. H., A Doubted London Coin of Constantine I, NC, 146 (1986), p. 224-225; 
SrEwanRT, B. H. I. H., Two Doubted London Coins of Constantine I, NC, 147 (1987), p. 183; 
Srrauss, P., Un nouveau nummus de Constantin I** frappé à Londres, Mélanges Pierre Bastien, 
p. 181-185. 

LAFAURIE, J., Les dernières émissions impériales de Tréves au v° siècle, Mélanges Pierre Bastien, 
p. 297-323; Gautier, G., L’apparition de l’himation dans le monnayage de la premiere tetrarchie 
à Trèves, Mélanges Pierre Bastien, p. 149-156; Gites, K.-J., Ein neues Follisteilstück 
Constantins des Grossen aus Trier, Petermännchen, Nachrichten zur Trierer Numismatik und 
Heimatkunde, 500 (1982), p. 15-16; Gites, K.-J., Eine unbekannte Hochzeitsprägung der 
Fausta aus Trier, Funde und Ausgrabungen im Bezirk Trier. Aus der Arbeit des Rheinischen 
Landsmuseums Trier, 18 (1986), p. 44-47; OvERBECK, B., Eine Reitersturz-siliqua mit Trierer 
Münzstättenzeichen, Mélanges Pierre Bastien, p. 251-253. 

BASTIEN, P., Solidus inédit de Magnence de l’atelier d’ Arles, SNA, 36 (1986), p. 67-79; Picozzi, 
V., Un solido inedito di Constanzo II coniato ad Arles, RIN, 90 (1988), p. 233-238. 
Depeyrot, G., Les émissions wisigothiques de Toulouse (v° siècle), Acta Num, 16 (1986), p. 79- 
104; Leon, J. C., Sobre las monedas atribuidas a los Bagaudas armoricanas en el siglo v d.c., 
Studia Historica, VI (1988), p. 197-200; CarLu, J.-P., BARRANDON, J.-N., Note sur les sous 
gaulois au v° siècle de notre ère, Studi per Laura Breglia, II, suppl. BollNum, 4 (1987), p. 197- 
204; Kent, J. P. C., The President's Address, NC, 149 (1989), p. iri-xvi. 

BALAGUER, À. M., Nuevos hallazgos y nueva ecidencia numismatica de la emision barcelonesa 
de Maximo Tirano, Mélanges offerts au Docteur J.-B. Colbert de Beaulieu, (Paris, 1987), p. 33-34. 
BERNAREGGI, E., Un miliarense inedito di Arcadio per Mediolanum, NumAntClass, 14 (1984), 
p. 249-255; DEPEvnor, G., Le trésor de Dortmund et les solidi milanais (COM et M/D/COMOB): 
l'apport de la mesure, Histoire et Mesure, 1-3/4 (1986), p. 229-238. 

DEMBSKRI, G., Die Argenteipràgung Ticinums in der 3. Tetrarchie (eine Ergänzung zu RIC VI), 
Mélanges Pierre Bastien, p. 169-173; Smiru, D. G., An Unpublished Nummus of Crispus from the 
Mint of Ticinum, NC, 146 (1986), p. 225-226. 

DEMBSKI, G., Ein neuer Solidus Beleg des Constantinus I. für die Münzstátte Rom aus 
Carnuntum, MÓNG, 28 (1988), p. 85-88; GoniNi, G., Un solido di Antemio inedito, RIN, 89 
(1987), p. 209; Gnicounr, D., Une maiorina inédite et exceptionnelle au nom de Décence (Rome, 
année 350), CahN, 85 (1985), p. 72-76; HAHN, W., Die Miinzstatte Rom unter den Kaisern Julius 
Nepos, Zeno, Romulus und Basiliscus (474-491), RIN, 90 (1988), p. 349-366. 

ALBERTSON, F. C., Maxentian Hoards and the Mint at Ostia, ANSMN, 30 (1985), p. 119-141. 
GRIERSON, P., A rediscovered Siliqua of Valentinian III (425-455), NC, 143 (1983), p. 217-218. 
Kos, P., The Carthage Aes Nummi of the First Tetrarchy, Studia numismatica labacensia 
Alexandro Jeločnik oblata, p. 99-108. 

Bruun, P., Centur Revisited, Notes on the Aes Coinage of the Mint of Siscia under Licinius 
(A.D. 308-313), Studia numismatica labacensia Alexandro Jeločnik oblata, p. 115-140; 
LALLEMAND, J., Une piéce d'or inédite de Constance II pour Siscia découverte à Dourbes 
(province de Namur, Belgique), Studia numismatica labacensia Alexandro Jeloénik oblata, p. 155- 
158. 

BRENOT, C., Sirmium d'aoüt à octobre 351, la reprise des émissions de billon d’après le trésor du 
Kosmaj, Mélanges Pierre Bastien, p. 233-239. 

DEMBSKI, G., Zum Silbermedaillon des Constantinus I. mit seinen Sóhnen aus der Münzstätte 
Thessalonica, MONG, 29 (1989), p. 37-39; Haun, W., Der Anteil der Miinzstatte Thessalonica an 
der Prägung von Miliarensia im 5. Jahrhundert, MONG, 30 (1990) p. 7-10; MercaLr, D. M., The 
Minting of Gold Coinage at Thessalonica in the Fifth and Sixth Centuries and the Gold Currency 
of Illyricum and Dalmatia, Studies in Early Byzantine Gold Coinage, [HAuN, W., METCALF, W. 
E., éd.] NS, 17 (New York, 1988), p. 65-109. 
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Alexandrie.” À ces ateliers, nous pouvons éventuellement ajouter celui de Salone. Ces 
dernières années ont été toutefois marquées par la fin de la publication de la vaste série 
d'ouvrages consacrés à l'atelier monétaire de Lyon," par Pierre Bastien et ses épigones. 


3. Imitations et refrappes 


Les émissions monétaires imitatives ont encore fait l'objet de nombreuses recherches, 
alors que peut-être le caractère novateur de ces travaux diminuait un peu. Dans ce 
domaine, comme dans d'autres, nous restons en l'attente de nouvelles publications de lots 
de monnaies, officielles et d'imitations, pour nous permettre d'effectuer toutes les compa- 
raisons nécessaires et utiles. Notons toutefois l'important travail de R. J. BRISKSTOCK, 
qui a l'incontestable intérét de donner un inventaire indispensable des trouvailles de 
monnaies d'imitations." 

Il en est pratiquement de méme des monnaies refrappées. De nouveaux exemplaires ont 
été publiés, méme si l'intérét réel de ces publications semble avoir diminué avec l'amélio- 


41. Bruun, P., The Heraclean Coinage of Maximinus Daza, a Drastic Proposal, Studies in Ancient 
History and Numismatics Presented to Rudi Thomsen, (Aarhus, 1988), p. 179-194; DEMBSKI, G., 
Ein neuer Aureus-Beleg für Constantinus I. aus der Münzstátte Heraclea, MÓNG, 26 (1986), 
p. 25-27. 

42. Lona, J., A New Solidus of Julian Caesar, ANSMN, 33 (1988), p. 111-118. 

43. GAUTIER, G., Un argenteus inédit de Jovien frappé à Nicomédie, SM, 35 (1985), p. 42. 

44. MosrkEckv, H., Ein neuer (?) Minimus des Theodosius I. aus Antiochia, MÓNG, 29 (1989), p. 50- 
22; SALZMANN, D., Folles of Severus II as Augustus and of Constantine I as Caesar from 
Antioch, NC, 143 (1983), p. 214-216; Scuwrrr, L., Un follis de Sévére II, CahN, 83 (1985), p. 20- 
21. 


45. GAUTIER, G., Deux nouveaux argentei d’Alexandrie, BSFN, 42 (1987), p. 197-198. 

46. Demo, Z., The Mint in Salona: Nepos and Ovida, Studia numismatica labacensia Alexandro 
Jeloénik oblata, p. 247-270. 

47. Bastien, P., Le monnayage de l'atelier de Lyon: De la mort de Constantin à la mort de Julien, 337- 
363, (Wetteren, 1985); Ip., Du régne de Jovien a la mort de Jovin, 363-413, (Wetteren, 1987); 
BasTIEN, P., AMANDRY, M., GAUTIER, G., Le monnayage de l'atelier de Lyon (274-413), 
supplément, (Wetteren, 1989); BASTIEN, P., Le médaillon de plomb de Lyon, (Wetteren, 1989); 
CunisTOL, M., Lonior, X., Un solidus de Constance II provenant de Quarante (Hérault), BSFN, 
(mai 1988), p. 358-361 [sans doute une imitation contrairement à l'avis des auteurs|; DovEN, 
J.-M., Nummi inédits des émissions T/F//PLG et TF/*//PLG (Lyon, 315 aprés J.-C.), Latomus, 
46 (1987), p. 413-428; GAUTIER, G., À propos de la légende du quinaire de l'atelier de Lyon 
conservé à Vienne (BSFN, mars 1988, p.330), BSFN, 43 (1988), p. 473-474; GAUTIER, G., Un 
quinaire de bronze de Galère César frappé à Lyon et conservé à Vienne (Autriche), BSFN, 43 
(1988), p. 330-333; Gautier, G., Un monnayage d’argent de l'atelier de Lyon après la réforme de 
Dioclétien, BSFN, 43 (1988), p. 477-480; Gricourt, D., Aureliani de l’atelier de Lyon sous 
l'empereur Dioclétien: enquéte et données nouvelles, RBN, 130 (1984), p. 59-118; Kent, J., An 
Unusual Solidus of Constantine III, Mélanges Pierre Bastien, p. 281-284; Scumirt, L., Imitation 
énigmatique de Magnence, BSFN, 42 (1987), p. 198-199. 

48. Bastien, P., Imitations of Roman Bronze Coins, A.D. 318-363, ANSMN, 30 (1985), p. 143-177; 
Birò-Sey, K., Romai penzek egykoru hamisitvanyai a Magyar Nemzeti Museum eremtaraban, 
NK, 86-87 (1987-1988), p. 49-54; Binó-SEv, K., Zeitgenössische Fälschungen römischer Münzen 
in Pannonien, RIN, 90 (1988), p. 329-348; BnisksrTock, H. J., Copies of the fel temp reparatio 
Coinage in Britain: a Study of their Chronology and Archaeological Significance including Gazet- 
leers of Hoards and Site Finds, BAR BS, 176, (Oxford 1987); Dimov, M., Imitations barbarisées 
de monnaies de cuivre du temps de l’empereur Constantin I, Numismatika, 21, 2 (1987), p. 22- 
23: Scumitt, L., Imitation de Magnus Maximus au type de la Reparatio Reipub, BSFN, 43 
(1988), p.314-315. 
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ration de nos connaissances de ces frappes." Plutót que de continuer à publier à chaque 
fois des notules, ne pourrait-on regrouper ces courtes publications dans des chroniques, au 
même titre que les monnaies inédites ? 

Mentionnons aussi quelques publications consacrées à des monnaies ‘‘érasées” volontai- 
rement pour ôter quelques éléments de la titulature.” 


4. Matériel nouveau 


La publication de nouveaux ensembles de monnaies est une condition sine qua non du 
développement des connaissances numismatiques. Leur renouveau passe obligatoirement 
par une phase incontournable de collecte et de publication des informations. De façon 
générale, nous pourrions regrouper les publications en deux grandes classes : d’une part les 
publications à caractère géographique, c'est-à-dire les publications de musées, de collec- 
tions locales, et d'autre part, les publications thématiques, inventaires des productions 
d'un atelier monétaire. Dans ces derniéres années, plusieurs publications des deux types 
ont été livrées au public. Malheureusement, encore trop peu de musées, autres que 
francais" ou italien," ont pu publier leurs séries de monnaies. Cette situation est d'autant 
plus préjudiciable aux recherches que les zones les plus riches en monnaies (les pays les 
plus proches de la Méditerranée) n'ont pas entamé de publication de monnaies de collec- 
tions.” 


5. Etude par empereur, typologie 


Quelques études publiées pendant ces derniéres années ont été consacrées à la 
chronologie des émissions monétaires de certains empereurs. Ces derniers temps, ce furent 
surtout les empereurs du milieu du rv° siècle qui ont retenu l’intérét des chercheurs, mais il 


49. Brenor, C., Réformation de la monnaie de Constance II: témoignage de surfrappe, NumAnt- 
Class, 16 (1986), p. 211-242; DovEN, J.-M., Une nouvelle surfrappe d'époque constantinienne 
(Hélène, Thessalonique, 318-319), CENB, 23 (1986), p. 67-69; GiLLEs, K. J., Eine Uberpràgung 
der Trierer Münzstátte aus der Zeit des Usurpators Magnentius, Funde und Ausgrabungen im 
Bezirk Trier, 20 (1988), p. 17-20; Nowak, H., Uberprágungen auf Maiorinen des 4. Jahrhun- 
derts, MÓNG, 27 (1987), p. 22-25. 

50. CAHN, H., Abolitio nominis de Constantin II, Mélanges Pierre Bastien, p. 201-202; CANNELLI, L., 
Una moneta erasa di Massimino della zecca di Smirne, Studi per Laura Breglia, II, Suppl. 
BollNum, 4 (1987), p.171-182. 

51. AMANDRY, M., Deux aurei du médaillier municipal de Bordeaux, BSFN, 42 (1987), p. 220-221; 
AMANDRY, M., BRENOT, C., DHÉNIN, M., LAFAURIE, J., MORRISSON, C., Catalogue des monnaies 
d'or, grecques, gauloises, romaines du V° siècle ostrogothiques, franques, mérovingiennes, lombardes 
et byzantines, Musée de Nîmes, (Nîmes, 1989); CHRIsToL, M., LassaLe, C., Monnaies d'or de 
l’Empire romain aux musées de Nîmes, (Nîmes, 1988); DovEn, J.-M., Musées de Charleville- 
Mézières. Catalogue des monnaies antiques. De la réforme de Dioclétien à la chute de l’empire (294- 
476), (Charleville, 1986); be Love, G. el al., Musée Calvet, Médaillier, I, Monnaies en or de 
lAntiquité, byzantines et du Haut Moyen âge, (Avignon, 1987), p. 41-52. 

52. CHIARAVALLE, M., Le monete di Ticinum nella collezione di Franco Rolla, Catalogo delle Civiche 
Raccolte Numismatiche di Milano, (Milan, 1987). 

53. Malheureusement, ces lacunes en matière de publication des collections ne peuvent méme pas se 
justifier par une pléthore de publications de trésors. 
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est vrai que les questions relatives à la chronologie des émissions étaient nombreuses." 
Nous retiendrons particulièrement les études de P. BasrTiEN et D. GRICOURT qui ont réglé 
toute une série de problèmes de chronologie des frappes liées aux troubles de Magnence.” 

Très liées au sujet précédent, les études de stricte typologie monétaire complètent 
généralement les études antérieures et les recherches chronologiques. La majeure partie 
des études concerne les types de revers. Il est vrai que ces recherches sont les plus simples 
à effectuer (regroupement chronologique ou/et géographique des émissions), alors que les 
études des bustes nécessitent une connaissance parfaite de la typologie monétaire de 
l’ensemble de l'Empire.” 


6. Circulation monétaire 


La circulation monétaire reste une discipline trop souvent mal mise en valeur dans les 
études des monnayages du Bas-Empire. Pratiquement toutes les études de trésors et de 
lots de monnaies de sites comprennent une partie consacrée à la circulation monétaire, et 
trop peu d'études sont consacrées à l'étude générale des phenomenes.” Les travaux les 
plus novateurs semblent étre ceux entrepris dans les régions limitrophes, voire méme 
extérieures à l'Empire, qui permettent désormais d'entrevoir les effets à longue distance 


54. Barpus, H. R., Constantius et Constans Augusti, Darstellungen des kaiserlichen Bruderpaares 
auf Prägungen der Jahre 340-350, JNG, 34 (1984), p. 77-106; Bnuuw, P., Constans Maximus 
Augustus, Melanges Pierre Bastien, p. 187-199; Bastien, P., Perpetuitas imperii et le 
monnayage de Valentinien I, Studia numismatica labacensia Alexandro Jeloénik oblata, p. 159- 
163; CHASTAGNOL, A., Les quinquennalia de Valentinien I et Valens, Mélanges Pierre Bastien, 
p. 255-266; DEPEvnor, G., Les solidi gaulois de Valentinien III, SNR, 65, (1986), p. 111-131; 
LaACAM, G., Le monnayage de Ricimer, Studia numismatica labacensia Alexandro Jeloénik oblata, 
p. 219-246. 

55. Sarama, P., L’empereur Magnence et les provinces africaines, Mélanges Pierre Bastien, p. 203- 
216; BasriEN, P., Décence, Poemenius, problemes de chronologie, NumAntClass, 12 (1983), 
p- 177-189; Gricourt, J. (t), D., Le pronunciamento de Népotien et ses répercussions sur l'orga- 
nisation et le fonctionnement des hótels monétaires de Rome, d'Arles et d'Aquilée, Mélanges 
Pierre Bastien, p. 217-231. 

56. AsiNs VELIS, S., Analisis de las emissiones Reparatio Reipub(licae) de Gratianus, GacNum, 78 
(1985), p. 49-61; Bastien, P., Le buste à main levée dans le monnayage romain, Studi per Laura 
Breglia, II, suppl. BollNum, 4 (1987), p. 147-167; Bastien, P., Les solidi des vota publica de 
Valentinien I à Théodose I, NumAntClass, 14 (1985), p. 305-333; BurGess, R., Quinquennial 
Vota and the Imperial Consulship in the Fourth and Fifth Centuries, 337-511, NC, 148 (1988), 
p. 77-96; Gracco-Rucinı, L., Conservatism and Innovation in the Culture of the Fourth-fifth 
Century, NumAntClass, 15 (1985), p. 287-303; DEMOUGEOT, E., La symbolique du lion et du 
serpent sur les solidi des empereurs d'Occident de la première moitié du v' siècle, RN, 6°s., 28 
(1986), p. 94-118; GòBL, R., Signum crucis oder Lanzenschaft ?: die Kaiserinsignen auf dem 
Miinchener Silbermultiplum Constantins des Grossen aus 315 Ticinum, LN V, 3 (1987), p. 77-94; 
Gricourt, D., Les émissions Virtus exerciti de Constantinople et la participation de Maxime à 
ce monnayage, CENB, 22 (1985), p.4-9; Grierson, Ph., An Enigmatic Coin Legend: IMP 
X XXXII on Solidi of Theodosius II, Studia numismatica labacensia Alexandro Jeloénik oblata, 
p. 279-284; HoLLoway, R. R., The Spolia of the Arch of Constantine, NumAntClass, 15 (1985), 
p. 261-273; ILrescu, O., Constantiniana Dafne: anciennes et nouvelles theories, NumAntClass, 
16 (1987), p. 265-292; ScHuLzki, H. J., Bemerkungen zu den VICTORIAE LAETAE Prägungen 
der constantinischen Zeit, NNb, 36, 1 (1987), p. 5-6; Hinr, Ph., Buildings and Monuments of 
Rome on Coins of the Early Fourth Century, A.D. 294-313, NumAntClass, 14 (1984), p. 215-227; 
Weiser, W., Felicium temporum reparatio, SNR, 66 (1987), p. 161-180. 

57. On trouve méme des études de "circulation monétaire" qui se révélent n'étre que des études 
verbeuses de quelques rares monnaies découvertes en un seul site... 
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d'une circulation monétaire, ainsi que les phénomènes d'exportation des monnaies 
antiques. 

Deux types d'études peuvent étre distingués, les études à caractére géographique et 
celles à portée plus générale. Durant les derniéres années, ces études géographiques ont 
permis de mieux saisir la circulation monétaire de zones jusqu'ici largement méconnues, 
en particulier les pays d'Europe de l'Est et ceux d'Afrique du Nord." 

Les études plus générales sont moins nombreuses et plus ponctuelles.” 


7. Système monétaire 


Les études du système monétaire et des conditions de la frappe ont été assez rares 
durant ces quelques dernières années. Plusieurs auteurs se sont penchés sur les conditions 
de la frappe, à savoir les flans et les analyses métallurgiques, la métrologie, les termes et 
les systèmes monétaires." 

Les études du système monétaire concernent aussi bien les conditions de distribution des 
monnaies que la structure du monnayage, voire les rapports entre monnaies, impôts et 
bureaucratie. Au premier thème se rattache l’un des derniers ouvrages de P. BASTIEN, 


98. BURSCHE, A., Directions of Contacts of the Roman Empire with the Mid-European Barbaricum 
in the Second Part of the 3rd and 4th Centuries in the Light of Coin Finds, WN, IV (1986), 
p. 33-34; Kos, P., The Monetary Circulation in the Southeastern Alpine Region ca. 300 BC-AD 
1000, Situla, 24, (Ljubljana, 1986); Kunısz, A., Remarques sur la circulation des folles sur le 
territoire de la Bulgarie au cours des trois premières décennies du 1v° siècle, Studia numismatica 
labacensia Alexandro Jeločknik oblata, p.141-154; Krzyzanowska, A., Contribution au 
probléme de la circulation monétaire en Égypte à l'époque du Bas-Empire, WN, IV (1986), 
p. 45-54; METCALF, W. E., From Greek to Latin Currency in Third-century Egypt, Mélanges 
Pierre Bastien, p. 157-168; Morrisson, C., La circulation de la monnaie d'or en Afrique a 
l'époque vandale, bilan des trouvailles locales, Mélanges Pierre Bastien, p. 325-344; Ryan, N.S., 
Fourth-Century Coin Finds from Roman Britain, a Computer Analysis, BAR Int. Series, 183 
(Oxford, 1988), 286 p. [Voir le compte rendu de DEPEYROT, G., Histoire & Mesure, III-2 (1988), 
p. 249-256]; VAN DER Vin, J. P. A., Late Fourth-Century Gold Hoards in the Netherlands, RIN, 
90 (1988), p. 263-279; Vasié, M., The Circulation of Bronze Coinage at the End of the 4th and 
Beginning of the 5th Centuries in Moesia Prima and Pannonia Secunda, Studia numismatica 
labacensia Alexandro Jeloénik oblata, p. 165-184. 

59. Bruun, P. M., Die spátrómische Münze als Gegenstand der Thesaurierung, SFMA (Berlin, 1987); 
CaLLu, J.-P., Monnaies dans les orbites, Mélanges Pierre Bastien, p. 175-180; DEPEvnor, G., La 
durée d'utilisation des solidi romains, Studia numismatica labacensia Alexandro Jeloénik oblata, 
p. 213-217; MEIER, H. R., Münzhorte des 5. und 6. Jahrhunderts, SNR, 65 (1986), p. 133-151. 

60. Bastien, P., Pseudo-épreuves d'aurei et essais dans le monnayage impérial romain, Mélanges 
offerts au Docteur J.-B. Colbert de Beaulieu, p.77-87; CALLU, J.-P., BARRANDON, J.-N., 
L'inflazione nel rv secolo (295-361): il contributo delle analisi, Sociétà romana e Imperio 
tardoantico, I. Istituzioni, ceti, economie (Rome-Bari, 1986), p. 959-599; CaLLu, J.-P., Aspects du 
quadrimestre monétaire, la périodicité des différents de 294 à 375, MEFRA, 98, 1 (1986), p. 165- 
216; CazLu, J.-P., Analyses métalliques et inflation: l'Orient romain de 295 à 361-368, Hommes 
el richesses dans l’Empire byzantin, 1. IV‘-VI I siècle, (Paris, 1989), p. 223-233; OvEnBEck, B. et 
M., Zur Datierung und Interpretation der spátantiken Goldbarren aus Siebenbürgen anhand 
eines unpublizierten Fundes von Feldisara, Chiron, 15 (1985), p. 199-210; DEPEYROT, G., 
Métrologie et monnaies au Bas-Empire, Cahiers de métrologie, 8 (1990), p. 63-68; Monnissow, C., 

BRENOT, C., CALLU, J.-P., BARRANDON, J.-N., POIRIER, J., HALLEUX, R., L’or monnayé, purifi- 

cation et altération de Rome a Byzance, Cahiers Ernest-Babelon, 2 (1985) [Compte rendu d'A. 

GUERREAU, Histoire & Mesure, 1-3/4, p. 254-260]; MosrEckv, H., Zur Datierung der von den 

Vandalen kontermarkierten rómischen Gross- und Mittelbronzen, MÓNG, 26 (1986), p. 8-11. 
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alors que plusieurs autres publications ont été consacrées aux questions des monnayages 
examinés sous le rapport de la technique de préparation des flans.” 

Quelques auteurs se sont penchés sur les questions de l’inflation et de la formation des 
prix, en relation avec les émissions de monnaies." 


8. Vers de nouvelles perspectives 


Aprés une période caractérisée par d'importantes publications, les années 1986-1990 
semblent avoir connu une période de stagnation des recherches. Cependant, nous pouvons 
remarquer une évolution, un certain intérét pour les sites archéologiques non-occidentaux. 


LISTE DES SITES ARCHÉOLOGIQUES 
dont les monnaies romaines ont été signalées 


Georges Depeyrot Michel Amandry 


Arras (France): GricourT, D., Rapport préliminaire sur les monnaies de fouilles trouvées dans les 
niveaux théodosiens du quartier Baudimont à Arras (Pas-de-Calais): vers une réinterprétation 
de la problématique régionale, CahN, 94 (1987), p. 331-228. 

Auch (France): DiEULAFAIT, F., Solidus d'Honorius trouvé à Auch (Gers), BSFN, 43 (1988), p.361. 

Baden/AG (Suisse): DopPLER, H. W., Die rómischen Münzen aus Baden/AG, Der Vicus Aquae 
Helveticae, SM, 37, 145 (1987), p. 2-12. 

Bath (Grande-Bretagne) : CUNLIFFE, B., The Temple of Sulis Minerva at Bath, 2. The Finds from the 
Sacred Spring, (Oxford, 1988). 


61. Bastien, P., Monnaie et donativa au Bas-Empire, (Wetteren, 1988); DELMAIRE, R., Remarques 
sur le chrysargyre et sa périodicité, RN, 6*s., 27 (1985), p. 120-129; DEPEvnor, G., La silique à 
la fin du 1v* siecle, La Zecca di Milano. Atti del Convegno Internazionale di Studio, Milano, 9-14 
mai 1983, (Milan, 1984), p. 199-216; DEPEvRor, G., À propos du système monétaire du Bas- 
Empire romain, Genése de l'État moderne, Prélèvement et redistribution, (Paris, 1987), p. 29-33; 
Haun, W., Das Westsystem der vandalischen Kupfermünzen, JNG, 36 (1986), p. 145-153; 
Hart, K. W., Mark of Value on Tetrarchic Nummi and Diocletian's Monetary Policy, Phoeniz, 
39 (1985), p. 263-270; MosrEckv, H., Notizen zum Vandalischen und Italisch-barbarischen 
Nummus, MÓNG, 27 (1987), p. 46-51, 64-67. 

62. BagnaLL, R. S., Currency and Inflation in Fourth Century Egypt, Bulletin of the American 
Society of Papyrologists, Supp. 5 (1985), 81 p.; CaLLU, J.-P., Monnaies de compte et monnaies 
réelles: l'ostracon 54 de Douch, ZPE, 79 (1989), p. 73-82; GnAcco RucaiNi, L., Utopia e realità 
di una riforma monetaria: L'Anonymus de rebus bellicis e i Valentiniani, Studi per Laura 
Breglia, 2, suppl. BollNum, 4 (1987), p. 189-193; DrPEvnor, G., Eumene, Épiphane et le 
système monétaire de Dioclétien, MÓNG, 28, (1988), p. 37-40; DEPEYROT, G., Le Bas-Empire 
romain, économie et numismatique, (Paris, 1987); DEPEYROT, G., HoLLARD, D., Pénurie d’argent- 
métal et crise monétaire au 111° siècle après J.-C., Histoire & Mesure, 11-1 (1987), p. 57-85; 
DEPEYROT, G., Ä propos du système monétaire du Bas-Empire romain, Genèse de l'État moderne, 
Prelevement et redistribution, (Paris, 1987), p. 29-33; DEPEYROT, G., Crise économique, formation 
des prix, et politique monetaire au troisième siècle après J.-C., Histoire & Mesure, III-2, (1988), 
p. 235-247; Depeyrot, G., Prix et production monétaire au Bas-Empire (résumé), BSFN, 43 
(1988), p. 357-358; HENpv, M. F., Studies in the Byzantine Monetary Economy, c. 300-1450, 
(Cambridge, 1985); ILuk, J., Ekonomiczne i polityczne aspecty cyrkulacji lota w poznym Cesarstwie 
Rzymskin [Aspects économiques et politiques de la circulation de l'or au Bas-Empire romain], 
(Gdansk, 1988); Lo Cascio, E., Dall'antoninianus al "laureato grande," l'évoluzione monetaria 
del ini secolo nella luce della nuova documentazione di età Dioclezianea, Opus, 3/1 (1984), p. 133- 
201; Mrozek, St., Le pouvoir d'achat du follis du rv* siécle en Italie, La Zecca di Milano. Atti del 
Convegno Internazionale di Studio, Milano, 9-14 mai 1983, (Milan, 1984), p. 217-227. 
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Belo (Espagne) : Bosr, J.-B, Cuavzs, F., DEPEYROT, G., HIERNARD, J., RicHarp, J.-C., Belo IV, Les 
monnaies, Publications de la Casa de Velazquez, série archéologie, VI, (Madrid, 1987), p. 79-93 et 
144-186. 

Boiry-Notre-Dame (France): DELMAIRE, R., BLassez, L., Monnaies antiques recueillies à Boiry- 
Notre-Dame, Sailly-en-Ostrevent et Hamblain-les-Près, Mémoires de la commission départe- 
mentale d’histoire et d’archéologie du Pas-de-Calais, 23 (1988), p. 39-68. 

Bruck (Autriche): Demssk1, G., Zu einem Aureus des Maximianus I. aus Bruck an der Leitha, 
MONG, 26 (1986), p. 71-73 (Aquilée). 

Bruckneudorf (Autriche): Winter, H., Rómische Fundmúnzen aus Bruckneudorf, MONG, 26 
(1986), p. 12 (317). 

Carnuntum (Autriche): Demsgskı, G., Die Münzen der Lagergrabungen Carnuntum, 1968-1978, NZ, 
99 (1985), p. 5-21, GòBL, R., Die Fundmuünzen der Grabungen im Legionslager Carnuntum, 1968- 
1978, FMRÒ Sonderpublikation (Wien, 1987). 

Chameleux (Belgique): Doyen, J.-M., Une intaille et un solidus de Constantin II (Antioche, 335-336) 
découverts à Chameleux, Archéologie entre Semois el Chiers, (Virton, 1987), p. 79-80. 

Clunia (Espagne): GÚRT ESPARRAGUERA, J.-M., Clunia 111, hallazgos monetarios: la romanización de 
la Meseta Norte a traves de la circulación monetaria en la ciudad de Clunia, Excavaciones arqueo- 
logicas en España, (1985). 

Cologne (Allemagne) : GEISSEN, A., PAFFGEN P. et QuarG, G., Die Fundmiinzen der Jahre 1973-1980 
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Peninsula Ibérica 


Leandre Villaronga 


Como obras de conjunto de carácter histórico-numismático tenemos la de CrawFORD' y 
Knapp’ que nos dan una visión particular de la amonedación en la Península en época 
romano-republicana y la de M. Garcia GarriDO sobre la moneda catalana” 

Se han publicado los fondos monetarios de algunos museos extrangeros. RiPoLLÉs los de 
los museos italianos de Milano, Bologna, Firenze, Roma i Napoli' y MorawIECKI los de 
Polonia.” Dentro de los Sylloge figuran monedas hispánicas antiguas en el volumen I de la 
Civiche Raccolte Numismatiche de la Comune de Milano a cargo de ManriN? y el del 
Sammlung Dreer/Klagenfurt.’ 

Otros fondos de museos peninsulares han sido dados a conocer. El del museo de Sant 
Llorenc de Morunys', el de la Vall d'Uxó* y el de Soria." 

Se ha publicado el album de la Colección Sanchez de la Cotera,' 
Vives para redactar su obra. 

RipoLLés trata de las fuentes numismáticas en el País Valenciano." Además se han 
publicado unos comentarios sobre los tipos de animales en las monedas prelatinas" y el 


simbolismo del atún.'* 


' una de las que sirvió a 


1. Crawrorp, M., Coinage and Money under the Roman Republic, (London, 1985), p. 84-102. 

2. Knapp, R. C., Spain, in The Coinage of the Roman World in the Late Republic, (Ed. by BURNETT, 
A. M. and Crawrorp, M. H.), BAR Int. Series, 326, (Oxford, 1987), p. 19-44. 

3. CRUSAFONT, M., GARGIA GARRIDO, M., BALAGUER, A. M., História de la moneda catalana, 
(Barcelona, 1986), p. 10-39 y 88-147. 

4. RipoLLés, P. P., Monete ispaniche nelle collezione italiane. Parte I, Bologna. Parte II, Firenze, 
Roma, Napoli, Boll Num, Monografia 2, Parte I, II, (Roma, 1986). 

5. Morawiecki, L., Las monedas antiguas de Hispania en Polonia, Acta Num, 14 (1984), p. 43-57. 

6. MARTINI, R., FiscHER, B., Vismara, N., SNG, Milano. Vol. I, Hispania Italia-Gallia anellenica 
(Milano, 1988), p. 14-69. 

7. SNG, Sammlung Dreer/Klagenfurt im Landesmuseum fiir Karnten, II. Teil, Spanien-Gallien- 
Keltenlander, (Klagenfurt, 1984). 

8. DATZIRA SOLER, S., El monetari del Museu del Patronat de la Vall de Lord a S. Llorene de 
Morunys, Acta Num, 14 (1984), p. 227-236. 

9. FaLco Fuertes, V., El monetario del Museu Municipal Arqueológico de Vall d'Uxó (Castellón), 
Cuadernos de Prehistoria y Arqueologia Castellonenses, 11 (1985), p. 167-183. 

10. VipaL Barpan, J., De La Casa Martinez, C., Catálogo de moneda antigua del Museo 
numantino de Soria, Acta Num, 15 (1985), p. 77-96. 

11. Garcia-BeLLiDO, M. P., Garcia DE FiGuEROLA, M., Album de la antigua colección de Sanchez de 
Colera de moneda antigua, (Madrid, 1986). 

12, RrroLLés, P. P., Fuentes numismáticas: A. La moneda ibérica e hispano-romana, Arqueologia 
del País Valenciano Alicante, (1985), p. 307-322. 

13. GRaciana MaRQUES, M., Representaçoes de animais nas moedas com inscricoes prelatinas 
cunhadas ne Peninsula Ibérica e sou significado, Numismática [Lisboa], XIV, 47 (1987), p. 33- 
12, 

14. RiPorr, S., El atün en las monedas antiguas del Estrecho y su simbolismo económico y religioso, 
Congreso Internacional Estrecho de Gibraltar, I (Madrid, 1988), p. 481-486. 
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Método. Las aportaciones sobre metodologia? han ido en aumento especialmente las 
dedicades a las nuevas técnicas. Sobre metrologia tenemos las contribuciones de 
PELLICER,” sobre taxonomia las de Gomes MARQUES” aplicables a las monedas antiguas y 
diversas sobre análisis de metales.'* 

Las aplicaciones de la estadística a la numismática las ha llevado a cabo ViLLARONGA, 
asi como comentarios sobre el número original de cuños de una emisión.” Sus aplicaciones 
se desarrollan ampliamente en las obras de RiPoLLÉs” y LLORENS.” 

Un proyecto sobre un banco de datos para tesoros ha sido presentado por VoLk, CAMPO 
y TanRADELL.? 

Siglos IV-III a.C. Han sido estudiadas desde diferentes aspectos las monedas fraccio- 
narias anteriores a las dracmes. RipoLLés ha presentado el estado de la cuestión," y 
VILLARONGA el aspecto metrológico.” Se han revisado los tesoros de Morella,” los de Pont 
de Molins, Tarragona y Rosas” y se ha publicada una fraccionaria inédita.” 

Referente a las monedas massaliotas aparecidas en Catalunya coetáneas con las fraccio- 
narias tenemos las aportaciones de Campo” y VILLARONGA.” 

VILLARONGA ha estudiado las imitaciones galas de las dracmes de Rhode y Emporion del 
siglo 1 a.C.” y RicHarD ha publicado una de inédita.” 


15. VILLARONGA, L., Metodologia, Numisma, 186-191 (1984), p. 15-21. 

16. PELLICER 1 Bru, J., Metrologia antiga. Els pesals iberics, Pyrenae, 21 (1985), p. 61-67; Ib., 
Comentarios teóricos a la metrologia de la Penísula Ibérica, GacNum, 86-87 (1987), p. 23-43. 

17. Gomes MarQurs, M., Taxonomia numerica, Numismática [Lisboa], XIV, 47 (1987), p. 11-17. 
Aplicacáo de metodos de taxonomia numerica no estudo dos reias emitidos por Dom Alfonso V 
de Portugal na qualidade de rei de Castela e Leão, JJI Congreso Nacional de Numismática de 
Cintra de 1985, (Lisboa, 1986), p. 53-89. 

18. OrciNa, P., RipoLLÉs, P. P., Analisi metalográfico de las cecas de Saitabi, Ilici y Cartagonova, 
Saguntum, 21 (1987-1988), p. 417-426; PErxoro CABRAL, J. M., Metodos non destrutivos de 
analisi quimica da moedas, Nummus, VII-VIII (1984-1985), p. 7-35. 

19. VILLARONGA, L., Estadística aplicada a la numismática, ANE, (Barcelona, 1985). 

20. VILLARONGA, L., De nuevo la estimación del número original de cuños de una emisión 
monetaria, GacNum, 85 (1987), p. 31-36. 

21. RiroLLés, P. P., La ceca de Valentia, Estudis Numismatics Valencians, 2, (Valéncia, 1988). 

22. LLoreNs, M. DeL M., Estimación del número de cuños originales y volumen monetario de la 
ceca de Ilici, Lucentum, VI (1987), p. 165-181. 

23. VoLk, T., CAMPO, M., TARRADELL, N., Tesoros monetarios de Hispania Antigua: proyecto para 
un banco de datos e inventario, Numisma, 180-185 (1983), p. 9-41. 

24. RiroLLés, P. P., Fraccionarias ampuritanas. Estado de la investigación, Archivo de Prehistoria 
Levantina, XIX (1989), p. 303-317. 

25. VILLARONGA, L., Metrologia de les fraccionáries anteriors a les dracmes. Segle 1v a.C., GacNum, 
94-95 (1989), p. 17-22. 

26. RiproLLés, P. P., Las monedas del tesoro de Morella conservadas en la B.N. de Paris, Acta Num, 
15 (1985), p. 47-64. 

27. Campo, M., Las monedas de los tesoros de Pont de Molins, Tarragona y Rosas del Gabinet 
Numismàtic de Catalunya (s. 1v a.C.), Studi per Laura Breglia, 1, BollNum, suppl. al n° 4 (1987), 
p. 139-160. 

28. Lopez SANCHEZ, P., Fraccionaria inédita de Emporion, Cercle, 2 (1988), p. 46-47. 

29. Campo, M., Circulacién de monedas massaliotas en la Peníninsula Ibérica, Mélanges offerts au 
Dr. Colbert de Beaulieu, (Paris, 1987), p. 175-187. 

30. VILLARONGA, L., Les monedes massaliotes als tresors catalans anteriors a la segona guerra 
púnica, Cercle, 1 (1987), p. 16-19. 

31. ViLLARONGA, L., Imitaciones gàlliques de les dracmes de Rhode i Empòrion, Acta Num, 16 
(1986), p. 21-51; Las monedas del tesoro de Bridiers, Boletin del Seminario de Arte y Arqueologia, 


L (1984), p. 220-226. 
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Segunda guerra punica. De este periodo tenemos el estudio de VILLARONGA sobre 
economia monetaria? y el tesoro de Cuenca,“ de Garcra-BeLLIDO la publicación del 
medio victoriato de Mogente” y de RıroLıks el estudio de los divisores de bronce con 
casco.” 

VILLARONGA” ha presentado la hipótesis del uso de la ceca de Emporion por los romanos 
que acunan dracmas para financiar sus campafias en la Peninsula durante la segunda 
guerra punica. 

Ha aumentado considerablemente nuestro conocimiento de los divisores de plata de este 
periodo. Tenemos los publicados por GAnciA Gannipo," ViLA Casas," los pertenecientes 
a la ceca de Arse" y los de imitación massaliota." 

VILLARONGA ha tratado de las dracmas ibéricas de Kertekunte” y las del tipo de Puig 
Castellar" y se han publicado algunas de inéditas.” 

Lopez ha publicado una dracma emporitana inédita.” 

Emisiones con leyendas púnicas. Tenemos de AcQUARO la reseña sobre numismática 
punica‘ y la monografia de ALFARO sobre Gades.” Diversos aspectos han sido tratados 
sobre Gades," Baria," Malaka," Ebusus," y Sexi." 


32. RicHarp, J.-C., Imitations de monnaies hispaniques en Gaule, Numisma, 180-185 (1983), p. 43- 
45. 


33. VILLARONGA, L., Economia monetaria en la Penísula Ibérica ante la presencia cartaginesa, Los 
Fenicios, 2 (Barcelona, 1986), p. 157-162. 

34. VILLARONGA, L., Tresor de la segona guerra pünica de la provincia de Conca, NumAntClass, 13 
(1984), p. 127-137. 

35. Garcia-BeLLIDO, M. P., The Half Victoriatus from the Mogente Hoard Identified as Unicum, 
Acta Num, 15 (1985), p. 65-72. 

36. RiPoLLÉs, P. P., Los divisores hispano-cartagineses con reverso casco, Saguntum, 19 (1985), 
p. 217-223. 

37. ViLLARONGA, L., Uso de la ceca de Emporion por los romanos, para cubrir sus necesidades 
financieras en la Peninsula Ibérica durante la segunda guerra púnica, Studi per Laura Breglia, 1, 
BollNum, suppl. al n° 4 (1987), p. 209-214. 

38. Garcia GarRrIDO, M., Costa, M., Divisores de plata con tipologia helénico-punica, Acta Num, 16 
(1986), p. 53-64. 

39. ViLA Casas, L., Un possible óbol de Malaca (?), Acta Num, 15 (1985), p. 73-74. 

40. GaBINETE NuwisMarico C. A. S., Divisor de plata de Arse, Arse, 21 (1986), p. 25-30; GARCIA 
GARRIDO, M., Divisor inédito de Arse, Arse, 21 (1986), p. 21-23. 

41. VILLARONGA, L., Les oboles massaliétes á la roue et leurs imitations dans la Péninsule Ibérique, 
Mélanges offerts au Dr. Colbert de Beaulieu, (Paris, 1987), p. 769-779. 

42. VILLARONGA, L., Las dracmas ibéricas de Kertekunte, NumAntClass, 16 (1987), p. 161-166. 

43. VILLARONGA, L., Las dracmas ibéricas del tipus de Puig Castellar, Acta Num, 14 (1984), p. 43-57. 

44. ViLa Casas, L., Dracma emporitana amb el simbol i llegenda inédits, Cercle, 3 (1988), p. 99; 
BisruER, F., Les dracmes amb llegenda ILTIRTAR amb cap baronívol, Cercle, 3 (1988), p. 104- 
105. 

45. Lopez SANCHEZ, P., Dracma inédita de Emporion, GacNum, 90 (1988), p. 7-8. 

46. Acquaro, E., IL1a MANFREDI, L., Rassegna di numismatica punica 1986-1988, Studi di Egitto- 
logia e di Antichità Puniche, 5 (1989), p. 5-65. 

47. ALFARO Asıns, C., Las monedas de Gadir/Gades, (Madrid, 1988). 

48. ALFARO AsINSs, C., Sistematización del antiguo numerario gaditano, Los Fenicios, 2 (Barcelona, 
1986), p. 121-137; Ip., Monedas retocadas y falsas de Gadir, Numisma, 186-191 (1984), p. 21-39; 
BLANco JIMENEZ, F. J., Una contramarca inédita de Gades, Archivo Español de Arqueología, 61, 
157-158 (1988), p. 335-336; Garcia-BeLLIDO, M. P., ¿Colonia Augusta Gaditana?, Archivo 
Español de Arqueologia, 61, 157-159 (1986), p. 324-335. 
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La escritura monetal libio-fenice ha sido revisada por GarcıA-BELLIDO.” 

Ibérico. Tratan de la amonedación ibérica en general la aportación de TARRADELL 
sobre ‘Economia o Politica” y la de BELTRAN sobre su función.” 

HILDEBRANDT ha tratado de la metrologia de las monedas de bronce ibéricas.” 

Se han publicado las monografias de RipoLLÉS sobre la ceca de Valentia” y la VILLA- 
RONGA sobre los denarios de Ikalkusken.” 

Algunos repertorios vienen a aumentar el conocimiento de las monedas con leyenda 
ibérica : los del Man,” Gabinet Numismatic de Catalunya,” Alava,” Ciudad Real,” asi 
como los de los hallazgos de Cauca” y Cáceres.” 

Sobre ibérico catalan tenemos el estudio de sus necesidades financieras a cargo de 
VILLARONGA” y el de GuiLLor sobre un concepto de circulación monetaria en Emporion™ 


49. FONTENLA BALLESTA, S., La émisión neopúnica de Baria, GacNum, 78 (1985), p. 9-14. 

50. Campo, M., Algunas cuestiones sobre las monedas de Málaga, Los Fenicios, 2, (Barcelona, 1986), 
p. 139-155; Mora SERRANO, B., Sobre el templo de las acuñaciones malacitanas, Jabega, 35 
(1981), p. 37-42. 

51. PLANASs PALAU, A., PLANAS PALAU, J., MARTIN MARANES, A., Las monedas de la ceca de A’BSM 
(Ibiza), (Ibiza, 1989); Diaz MARQUES, M. G., Uma moeda de oficina de Ebusus ne coleccào de 
Museu de Evora, 111 Congreso Nacional de Numismatica de Sintra, (Lisboa, 1985), p. 553-568. 

92. Acquaro, E., Le monete neo-puniche di SKS. Nota epigrafica, Studi per Laura Breglia, 
BollNum, suppl. al n° 4 (1987), p. 235-238; Lopez Casrro, J. L., El inicio de la acuñación de 
moneda en la ciudad de Sexs, Acta Num, 16 (1986), p. 65-72; Ruiz FERNANDEZ, A., ACQUARO, 
E., Monete di bronze di Sexi, RIN, 85 (1983), p. 43-46; ALFARO Asins, C., Observaciones sobre 
monedas de SEKS según la colección del MAN, Almuñecar. Arqueologia e Historia, [dir. por 
Morina FAJARDO, E.], (Granada, 1986), p. 75-103. 


53. GARrcIa-BELLIDO, M. P., Leyendas e imágenes púnicas en las monedas “libio-fenices”, Veleta, 2- 
3 (1987), p. 499-519. 

54. TARRADELL, M., Las cecas ibéricas: Economia o Política ?, Estudios en Homenaje al Dr. A. 
Beltran, (Zaragoza, 1986), p. 915-917. 

55. BELTRAN LLoris, F., Sobre la función de la moneda ibérica e hispana-romana, Estudios en 
Homenaje al Dr. A. Beltran, (Zaragoza, 1986), p. 889-914. 

56. HILDEBRANDT, H. J., Das Bronzegeld der Iberischen Halbinsel im 2. und 1. Jh. v. Chr., Pyrenae, 
21 (1985), p. 97-103. 

57. RiroLLés, P. P., La ceca de Valentia, Estudis Numismatics Valencians, 2, (Valencia, 1988). 

58. VILLARONGA, L., Els denaris ibérics d'Ikalkusken, Estudis Numismatics Valencians, 3, (Valencia, 
1988). 

59. ALFARO AsiNS, C., Monedas de la Celtiberia en el Museo Arqueologico Nacional, GacNum, 86-87 
(1987), p. 65-88. 

60. Lopez Sanchez, P., Las monedas de la Celtiberia del “Gabinet Numismátic de Catalunya”, 
GacNum, 86-87 (1987), p. 89-98. 

61. San VICENTE, J. I., Las monedas con leyenda ibérica del Museo Provincial de Bellas Artes de 
Alava, GacNum, 86-87 (1987), p. 103-106. 

62. FERNANDEZ RODRIGUEZ, M., LoPeEz FERNANDEZ, F. J., Monedas ibéricas procedentes de los 
fondos del Museo de Ciudad Real, GacNum, 88 (1988), p. 23-32. 

63. Branco Garcia, J. F., Moneda céltiberica y cronologia en Cauca (Coca), GacNum, 86-87 (1987), 
p. 99-102. 

64. BARRANTES Lorez, C., PANIAGUA BERROCAL, S., Monedas del jinete ibérico en el Museo 
Provincial de Cáceres, GacNum, 86-87 (1987), p. 107-119. 

65. VILLARONGA, L., Necessitats financeres a la Catalunya ibérica dels segles 111-1 a.C., Acta Num, 15 
(1985), p. 19-31. 

66. GurLLor OLiveLLA, R., Algunes consideracions sobre el concepte de circulació monetària, 
Estudios de la Antigüedad, 3, (Barcelona, 1986), p. 105-124. 
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y algunos aspectos concretos sobre moneda de bronce tratan de Untikesken," Dtirta," 
Kese," Tarraco," Lauro," leso”, y otros varios.” Sobre hallazgos se han publicado las 
monedas halladas en Burriac (El Maresme).” 

De la Galia se ha publicado una moneda ibérica de Kurukuruatin” y se han estudiado 
las de “a la croix” con leyenda ibérica.” d 

Del País Valenciano tenemos las novedades de Arse,” de Saiti,* y de Ikalkusken,”, 
además de las monografias de Valentia” y Ikalkusken” citadas anteriormente. 

Sobre la amonedación de la Celtiberia ViLLARONGA ha estudiado sus denarios inten- 
tando su ordenación y fijar su cronologia" y junto con GARCIA GARRIDO han procedido a 
establecer una ordenación y cronologia basada principalmente en el aspecto metrológico y 
estilístico de su amonedación de bronce.” 

Otros aspectos generales de las monedas de la Celtiberia han sido tratados por BLANCO,” 
DominGuEz,* VipaL BARDAN* y las marcas de valor por Garcia-BELLIDO.” 


67. VILLARONGA, L., Una nueva emisión de bronce emporitana con símbolo mariposa, GacNum, 81 
(1986), p. 23-25. 

68. Garcia GARRIDO, M., Hallazgo de denarios forrados de Iltirtasalirban y Sesars en el Alto 
Aragón, GacNum, 78 (1985), p.31-37. 

69. BENAGES I OLIVE, J., La llegenda KESSE, el pas dels Cimbris i les monedes contramarcades, 
Cercle, 3 (1988), p. 102-103. 

70. VILLARONGa, L., La história de Tárraco en época romano-republicana documentada per les 
seves monedes en escriptura ibérica, Bulletí Arquelógic de Tarragona, (1982-1983), p. 87-100. 

71. GARCIA GARRIDO, M., Símbolo inédito en la ceca de Lauro, Cercle, 1 (1987), p. 20-21. 

72. SANMARTI, M., La circulació monetària en la Ieso ibèrica i romana, Urgellia, 5 (1982), p. 183-206. 

73. BENAGES ı OLIVE, J., Tres interessants variants de monedes ibèriques catalanes, Acta Num, 14 
(1984), p. 71-73; VILLARONGA, L., El tipus ‘‘petxina’’ a monedes ibèriques catalanes i aragoneses, 
Cercle, 3 (1988), p. 100-101. 

74. MARTI I GARCIA, C., La circulació monetària del poblat ibèric de Burriac i el seu hinterland a la 
llum de les últimes troballes de la campanya d’excavacions de 1983, Laietania, 2-3 (1982-1983), 
p. 152-184; Ip., Numismática de “El dipòsit del sector occidental del poblat ibèric de Burriac” 
(Cabrera de Mar, El Maresma), Laietania, 4 (1988 [1989]), p. 149-158; Ip., Una aportaciò al 
coneixement de l'época ibérica tardana al Maresme, Laietania, 4 (1988), p. 149-158. 

75. LHERMET, M., Une nouvelle monnaie à légende ibérique KURUKURUATIN/BERSA, GacNum, 85 
(1987), p. 13-14. 

76. Hesert, H., Monnaies à la croix à légende ibérique, Languedoc Numismatique, 27 (1988), p. 21- 
29. 

77. ViLLARONGA, L., Novetats a la numismàtica saguntina, Arse, 22 (1987), p. 651-656; BELTRAN, 
A., MEDRANO, M., Sobre una moneda de tipos ““saguntinos”” procedente de las excavacionas de 
Conterbia Belaisca, Botorrita (Zaragoza), Numisma, 180-185 (1983), p.47-49; GABINETE 
NUMISMATICO DEL C.A.S., Cuatro sextantes inéditos de Arse-Saguntum, Arse, 19 (1984), p. 66- 
68; Los simbolos marinos de Sagunto y los magistrados CA.PV., Arse, 20 (1985), p. 51-54. 

78. RiPoLLÉs, P. P., Los cuadrantes de Saitabi del tipo Vives XX-5, Arse, 22, (1987), p. 43-44. 

79. Litto Carpio, P., Dos tipos de bronce inéditos aparecidos en Murcia, Numisma, 180-185 (1983), 
p. 51-54. 

80. VILLARONGA, L., Ordenanción y cronologia de los denarios de la Celtiberia, GacNum, 86-87 
(1987), p. 9-22. 

81. GARCIA GARRIDO, M., ViLLARONGA, L., Las monedas de la Celtiberia, GacNum, 86-87 (1987), 
p. 35-63. 

82. Bianco Garcia, J. F., Numismatica de la Celtiberia, Revista de Arqueologia, 70 (1987), p. 48-57. 

83. DoMINGUEZ ARRANZ, M. A., La moneda celtibérica, Celtiberos, [ed. BurıLLo, J., PEREZ, J. M., 
De Saez, M. L.], (Zaragoza, 1988), p. 155-169. 

84. VipaL BARDAN, J. M., Las cecas ibéricas de la Celtiberia y su posible localización geográfica, 
Actas I Symposium de Arqueologia Soriana, (Soria, 1984), p. 297-304. 
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Han sido estudiadas algunas cecas: Sekaisa," Tanusia," Areikoratikos." 


VILLARONGA partiendo de un denario forrado híbrido propone la cronologia de los de 
Sesars.” 

Tesoros y Hallazgos. RipoLLÉs y LLorens catalogan los hallazgos monetarios del 
País Valenciano de los anos 1984" y 1985-86" en su mayoria formados por monedas 
romanas. ALFARO los ingresados en el Man,” y tenemos otros varios de Catalunya.” 

Los tesoros con denarios ibéricos son los de Arrabalde," Carisia,” Chao” y Tiermes.” 

Se han publicado los hallazgos de la Plana de Utiel" y del interior de Valencia." 

De la Celtiberia tenemos los hallazgos de Fosos de Bayona’ y de Burgos'” y Muñoz ha 
publicado las monedas del jinete encontradas en el Sur IP 


85. Garcia-BeLLIDO, M. P., Las marcas de valor en las monedas celtibéricas, GacNum, 94-95 
(1989), p. 55-64. 


86. MEDRANO MARQUÉS, M. M., Estudio de la circulación de las emisiones de Sekaisa mediante la 
aplicación de un modelo estadístico, GacNum, 86-87 (1987), p.139-160; OsrALET, M. 
Numismática de la Celtiberia (Sekaisa), GacNum, 86-87 (1987), p. 121-137. 

87. SANCHEZ ABAL, J. L., GARCIA JIMENEZ, E., La ceca de Tanusia, Actas I Congreso Peninsular de 
Historia Antigua, Santiago de Compostela, 1986, (Santiago de Compostela, 1988), p. 148-198; 
GARCIA JIMENEZ, S., Las monedas del jinete ibérico aparecidas en la provincia de Cáceres, 
GacNum 94-95 (1989), p. 139-142. 

88. MoNTAÑES ALTURA, J., GARCIA GARRIDO, M., Acerca de una rara moneda con leyenda 
AREIKORATIKOS, Acta Num, 14 (1984), p. 75-78; DOMINGUEZ ARRANz, M. A., Nuevos 
hallazgos de bronces con leyenda celtibérica AREKORATA, Bolskan, 5 (1988), p. 249-262. 

89. VILLARONGA, L., Denario forrado híbrido testimonio para el origen del denario de Sesars, 
Estudios en Homenaje al Dr. A. Beltran, (Diputación de Zaragoza, 1986), p. 859-861. 

90. RiroLtés, P. P., Hallazgos numismáticos 1984, Saguntum, 19 (1985), p. 319-356. 

91. LLorENs, M. peL M., Hallazgos monetarios 1985-1986, Saguntum, 21 (1987-1988), p. 427-440. 

92. ALFARO AsINs, C., Monedas con indicación de procedencia recientemente integradas en la 
Sección Numismática del MAN, Boletín Museo Arqueológico Nacional, 111, 2 (1985), p. 137-139; 
VI, 1-2 (1988), p. 59-79. 

93. ViLLARONGA, L., Troballes monetàries V, Acta Num, 14 (1984), p.287-292; VILARET 1 
Montrort, J., Monedes anterios al segle v d.c. trobades a S. Feliu de Guixols i a les seves 
rodalies, Estudis sobre el Baix Empordà, 6 (1987), p. 103-117. 

94. SANCHEZ DE Arza, V., Las monedas del tesor de Arrabalde, de la Asturias Cimontana, 
Numisma, 186-191 (1984), p. 51-73. 

95. VILLARONGA, L., El tesorillo de Carisia, JJI Congreso Nacional de Numismática de Cintra, 
(Lisboa, 1986), p. 569-583. 

96. ALFARO Asins, C., Los denarios del tesoro de Chao de Lamas, GacNum, 94-95 (1989), p. 131-134. 

97. VipaL BaRDANn, J. M., Tesorillo de denarios hallado en Tiermes (Soria), GacNum, 89 (1988), 

. 29-32. 

98. ie ee Garcia, J. M., Camps Garcia, C., Hallazgos monetarios en la Plana de Utiel 
(Valencia), GacNum, 78 (1985), p. 33-48. 

99. Arroyo ILERA, R., Mara PARREÑO, C., RIBERA 1 LACOMBA, A., Aproximación a la circulación 
monetaria de las comarcas interiores de la provincia de Valencia, Saguntum, 22 (1989), p. 363- 
391. r 

100. ALFARO Asins, C., Hallazgos monetarios en “Foso de Bayona”, Villasviejas (Cuenca), Cuenca, 
19-20 (1982), p. 79-84. 
101. Sainz DE Varona, F. A., Hallazgos monetarios en la provincia de Burgos, GacNum, 83 (1986), 
9120 fre 
102. Spe. F. A., Las monedas ibéricas del Sur de la Península Ibérica: consideraciones histórico- 
financieras, Actas I Congreso Peninsular de Historia Antigua, Santiago de Compostela, 1986, 
(Santiago de Compostela, 1988), p. 89-100. 
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. ; T3 103 
RiroLLÉés ha dado a conocer las monedas griegas halladas en Monfort (Alicante). 


PusoL'” revisa la circulación monetaria entre el Tordera y el Hérault. 

Ulterior. Además de las noticias numismáticas de RoDRIGUEZ OLIVA'” tenemos unos 
trabajos puntuales sobre Abra,'” Obulco,'” Urso,'* Dipo,'” Acinipo''” y Urso, Ulia y 
Ventipo."! 

Un equipo de numismaticos han estudiado las monedas hallades en Belo y su circulacion 
numismatica." Se han publicado las monedas hallades en Tamuja'” y Riotinto."* La 
circulación monetaria en zonas mineras ha sidó desarollada por CHaves.'” 

HILDEBRANDT ha planteado de nuevo la cuestión de la cronologia de Castra Caesilia. 

ViLLARONGA ha presentado las imitaciones locales de la moneda romano-republicana."" 

Por primera vez se ha editato un catálogo de plomos monetiformes.''* 

Emisiones latinas. LLonENs ha publicado la monografia sobre la ceca de Ilici'” y el 
volumen de sus emisiones,'” además ha estudiado la emisión de Cn. Stati Libo Praef'” y 
junto con RiroLLÉs ha tratado de las emisiones de Sagunto de época de Tiberio.” 
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103. RipPoLtés, P. P., El hallazgo de monedas de Monfort (Alacant). Monedas antiguas, Acta Num, 
14 (1984), p. 59-69. 

104. Pusor PuiGven:, A., La circulación monetaria entre el Tordera y el Hérault, La población 
prerromana del extremo Nordeste Peninsular, CSIC, (Bellaterra, 1989), p. 241-360. 

105. RopniGUEZ Oriva, P., Noticias numismáticas de la Andalucia mediterranea, Numisma, 180- 
185 (1983), p. 117-136. 

106. Garcia GARRIDO, M., Nuevas aportaciones al estudio de las monedas de Abra, Acta Num, 14 
(1984), p. 79-80. 

107. AREVALO GONZALEZ, A., Las monedas bilingües de Obulco, GacNum, 94-95 (1989), p. 143-147. 

108. Orrız BARBERA, A., Las monedas de Urso, (Osuna, 1988). 

109. Canposo, J. L., SALGADO, J., Moeda de Dipo inedita reracunhada sobre asse de Undicesce, 
Numisma [Lisboa], (outobro 1987), p. 1-5. 

110. Mora Serrano, B., OJEDA Martin, M., Un tipo monetal de Acinipo y su relaciön con la 
numismatica Norteafricana, Congreso Internacional Estrecho de Gibraltar, I, (Madrid, 1988), 
p. 593-600. 

111. Graciana MARQUES, B., Oficinas monetarias de Urso, Ulia e Ventipo, Numismática [Lisboa] 
XII, 40/41 (1986), p. 19-28. 

112. Bosr, J. P., Chaves, F., DePEYROT, G., HIERNARD, J., RicHArD, J.-C., Belo IV, Les 
Monnaies, Série Archéologie, VI, (Madrid, 1987). 

113. SANCHEZ ABAL, J. L., ESTEBAN ORTEGA, J., Monedas de cecas andaluzas procedentes de 
Tanusia, Congreso Internacional Estrecho de Gibraltar, 1 (Madrid, 1988), p. 1017-1031. 

114. CHaves TRISTAN, F., Hallazgo de monedas en Riotinto (Huelva), Estudios en Homenaje el Dr. 
A. Beltran, (Diputación de Zaragoza, 1986). 

115. Chaves Tristan, F., Aspectos de la circulación monetaria de dos cuencas mineras : Riotinto y 
Castulo (Sierra Morena), Habis, 18-19 (1987-1988), p. 613-637. 

116. HILDEBRANDT, H. J., Die Münzen aus Caceres el Viejo, en Caceres el Viejo, de G. Ulbert, 
Madrider Beiträge, 11 (1985), p. 257-297. 

117. VILLARONGA, L., Imitaciones de moneda romana republicana de bronce en la peninsula, 
GacNum, 79 (1985), p. 33-40. 

118. CASARIETO, A., CorEs, G., PLIEGO, F., Catalogo de plomos monetiformes de la Hispania Antigua, 
(Madrid, 1987). 

119. LLorEns, M. peL M., La ceca de Ilici, (Valencia, 1987). 

120. LLoRrENS, M. DEL M., Estudio del numero de cuños originales de la ceca de Nici, Lucentum, VI 
(1987), p. 165-181. 

121. Liorens, M. DEL M., La emisión de Cn.STATI.LIBOPRAEF, Saguntum, 22 (1989), p. 319-342. 

122. LLorENs, M. DEL M., RipoLLÉs, P. P., Saguntum : las acufiaciones de Tiberio, Homenatge A. 
Chabret, (Valenciana, 1988), p. 157-206. 
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Ha venido a aumentar el repertorio de las monedas hispano-latinas la publicación de las 
del Museo de Guarda (Portugal) y las de la Tarraconense del Museo Arquelógico 
Nacional de Madrid." 

PENA ha investigado sobre el estatuto juridico de Emporia(e)'? y sobre los magistrados 
de Valentia." BrazqQuEz publica unos magistrados inéditos de Bilbilis."" 

VipaL Barpan ha publicado un tesorillo de bronces de Segobriga.'” 

Nony publica las monedas halladas en Gironde, Francia" y Ban las de Bélgica. 


Romano-republicano. RipoLLés ha estudiado los hallazgos de moneda romano- 
131 


130 


republicana en la Tarraconense y Baleares. 


El cuño de victoriato hallado en la Penísula ha sido considerado por GArcIa-BELLIDO™”” 


y STANNARD,” 


El desarrollo de la mineria y de la agricultura es estudiado por Garcia-BELLIDO.'”* 
Se han publicado los siguientes tesoros con solo moneda romano-republicana: 


Cachapets,'” Torres, Nerpio,'” Murcia,'* Pueblo de los Infantes,"? Verdolay.'^ 


123. Marques Farta, A., Moedas hispano-romanas do Museu de Guarda, Numismática [Lisboa], 
XII, 40/41 (1986), p. 13-14. 

124. VipaL BarDAN, J. M., Fondos monetarios de la serie Hispano-Latina de la Tarraconense en el 
MAN, Acta Num, 15 (1985), p. 97-116. 

125. Pena, M. J., El problema del estatuto jurídico de Emporia(e). Análisis de la documentación, 
Actas I Congreso Peninsular de Historia Antigua, Santiago de Compostela 1986, (Santiago de 
Compostela, 1988), p. 1-18. 

126. PENA, M. J., Los magistrados monetales de Valentia, Saguntum, 20 (1986), p. 151-164. 

127. BLAZQUEZ CERRATO, C., Nuevos magistrados monetales en Bilbilis, Kalathos [Teruel], 7-8 
(1987-1988), p. 115-122. 

128. Vipar BARDAN, J. M., Tesorillo de bronces hispano-latinos hallado en Segobriga, Acta Num, 16 
(1986), p. 73-77. 

129. Nowv, D., Monnaies ibéro-romaines découvertes en Gironde, BSFN, 42, 26 (1987), p. 214-215. 

130. Ban, M., Monnaies antiques d'Espagne trouvées en Belgique, Amphora, 42 (1985), p. 13-17. 

131. RiroLLés, P. P., Los hallazgos de moneda romano-republicana en la Tarraconense y Baleares, 
Italica, (Roma, 1984), p. 91-126. 

132. Garcia-BeLLiDO, M. P., A Hub from Ancient Spain, NC, 146 (1986), p. 76-84. 

133. STANNARD, C., The Hub from Ancient Spain reconsidered, NC, 148 (1988), p. 141-143. 

134. Garcia-BeLLiDO, M. P., Nuevos documentos sobre mineria y agricultura romana en Hispania, 
Archivo Espariol de Arqueologia, 59, 153-154 (1986), p. 141-143. 

135. GonzaLez Prats, A., El tesorillo de denarios romanos de Cachapets (Crevillente), (Crevillente, 
1989). 

136. OLIviERA, F., CAmiLo, F., pe LUNA, I., Mais dos lotes de moedas do tesouro de Torre (Sta. 
Maria de Emeras, Valpaços), Nummus, 2 s. 1x/x (1986-1987), p. 115-150. 

137. VıpaL Barpan, J. M., Tesorillo de denarios republicanos de Nerpio (Alicante), Numisma, 186- 
191 (1984), p. 41-50. 

138. Lecuuca GALINDO, M., Tesorillos de moneda romano-republicana de la Región Murciana, 
(Murcia, 1986). 

139. CÒaves Tristan, F., Tesoros de monedas inéditos ocultados en la Bética durante la 
Repüblicana: I. El conjunto de Puebla de los Infantes (Sevilla), Anas, 1 (1988), p. 133-168. 

140. LecuuGca GaLinDo, M., El tesorillo de victoriatos de Sta. Catalina del Monte (Verdolay, 
Murcia), Acta Num, 14 (1984), p. 91-122. 
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Epoca imperial. Se ha estudiado exhaustivamente la circulación monetaria del 
Noroeste de la Península Ibérica por Ruiz Cenreno,"' la de Clunia por Gurr," la del 
Portus Ilicitanus por ABAsCAL'" y Annovo'" y este además la del Grau Vell de Sagunt.'” 

La circulación de los aurei y solidi en la Peninsula ha sido tratada por Bost, Campo y 
Gurr.'* Se ha insistido sobre el tesoro de aurei de Barcelona,” se ha publicado el tesoro 
de sólidos de Beja’ 149 

Los denarios de Augusto atribuidos a Caesaraugusta son considerados en varios aspectos 


y un aureo de Galba inédito. 


por MEDRANO.'” 

Son diversas las publicaciones de tesorillos y hallazgos de monedas imperiales prinei- 
palmente del Bajo Imperio : Astorga,'" Cädiz,'” Cauca, Ceuta," Getafe,'” Guadix,'” La 
Böveda,'” Meseta Norte,'® Montforte,'” Monreal de Ariza,' Monte Mozinho,'” Murcia,'” 


141. CenTENO, M. S. Rui, Circulacào monetaria no Noroeste de Hispania até 192, Nummus, Anexos 
n° 1, (Porto, 1986-1987). 

142. GuRT EsPARRAGUERA, J. M., Clunia III. Hallazgos monetarios. La romanización de la meseta 
Norte a través de la circulación monetaria en la ciudad de Clunia, Excavaciones Arqueológicas de 
Espana, 155, (Madrid, 1986). 

143. ABascat, J. M., La circulación monetaria del Portus Ilicitanus, Estudis Numismatics Valen- 
cians, 4, (València, 1989). 

144. Arroyo ILERA, R., Estudio Numismatico de las excavaciones en el Portus Ilicitanus-Santa 
Pola (Alicante). Campañas 1982 y 1983, Saguntum, 20 (1986), p. 257-278. 

145. Arroyo ILERa, R., Análisis numismático de las excavaciones del Grau Vell (Sagunt, Valencia). 
Campañas 1983-1984, Saguntum, 19 (1985), p. 225-254. 

146. Bosr, J. P., Campo, M., Gurr, J. M., Hallazgos de aurei y solidi en la Península Ibérica: 
introducción a su circulación, Numisma, 180-185 (1983), p. 137-176. 

147. BariL, A., Tesorillo de aureos romanos hallados en Barcelona, Studia Archaeologica, 72, (Valla- 
dolid, 1982). 

148. VALLADARES SOUTO, J. M., FERREIRA LEITE, J. M., Noticia de um tesouro de solidi aparecido 
em Beja, Nummus, 2s., 1x/x, (1986-1987), p. 109-114. 

149. BeELTRaN LLorts, M., Un aureo inédito de Galba, procedente de Calatorao (Zaragoza), 
Numisma, 186-191 (1984), p. 159-165. 

150. MEpRANO ManQUuÉs, M. M., Sobre los pretendidos denarios de Caesaraugusta, Acta Num, 15 
(1985), p. 117-138; Ip., Las posiciones de cuüos en los denarios de ceca incierta 1 y de ceca 
incierta 2, GacNum, 94-95 (1989), p. 149-153. 

151. MEpRANO ManQvÉs, M. M., La circulación monetaria Bajo Imperial en Astorga: aproximación 
cuantitativa, Actas I Congreso de Astorga Romana, (Astorga, 1986), p. 161-169. 

152. Bianco JimENEz, F. J., Las monedas de la necrópolis romana de época imperial, Congreso 
Internacional Estrecho de Gibraltar, I, (Madrid, 1988), p. 1033-1045. 

153. BLanco Garcia, J. F., Moneda y circulación monetaria en Coca (Siglos II a.C.-V d.C.), 
(Segovia, 1987). 

154. ABaD VARELA, M., Ceuta y su entorno en el Estrecho: relaciones económicas durante la 
antigúedad a través de la numismática, Congreso Internacional Estrecho de Gibraltar, 1, (Madrid, 
1988), p. 1003-1016. 

155. CABALLERO ZOREDA, L., Hallazgo de un conjunto tardoromano en la calle Sur de Getafe 
(Madrid), Boletín del Museo Arqueológico Nacional, III, 1 (1985), p. 97-127. 

156. BarceLo, P. A., Un hallazgo de monedas romanas en Acci (Guadix), Saguntum, 19 (1985), 
p. 311-317. 

157. WELAZQUEZ JIMENEZ, A., El tesorillo de denarios de La Bóveda, Jerez de los Caballeros 
(Nuevas aportaciones al plan del sudeste), Estudios de Arqueologia Extremeña Homenaje a D. J. 
Canovas, (Badajoz, 1985), p. 119-129. 

158. San EustaquiLLo, L., Tesorillo tardo romano de la Meseta Norte, Nummus, VII-VIII (1984- 
1985), p. 47-55. 
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Palencia," Palencia, Burgos y Cantabria," Punta del Arenal,"° Setubal'* y Torre de 


Minerva. 


167 


Por nuevos hallazgos se confirma la ceca de Barcelona para las siliquas de Maximo 
Tirano." 


159. 


160. 


161. 


162. 


163. 


164. 


165. 


166. 


167. 


168. 


ARROYO ILERA, R., El tesorillo de monedas tardo-romanas de Monforte (Alacant), Acta Num, 
15 (1985), p. 139-156. 

MEDRANO MARQUÉS, M. M., Algunas monedas procedentes de Monreal de Ariza, Caesaraugusta, 
63 (1986), p. 161-171. 

Lira, S., Um tesouro monetario romano de Monte Mozinho, Nummus, VII-VIII (1984-1985), 
p. 59-82. 

LECHUGA GALINDO, M., Numismatica tardo romana de la Región de Murcia, del Conventus 
Cartaginense a la Chora de Tudmir, Universidad de Murcia, (Murcia, 1985), p. 195-229. 


Lion BusriLLo, M. L., Un tesorillo de bronces del siglo rv procedente de Palencia, Boletín 
Seminario Estudios de Arte y Arqueologia, L (1984), p. 113-156. 

VEGA DE LA Torre, J. R., Hallazgos numismáticos de época romana en Palencia, Burgos y 
Cantabria, Sautuola, V, [Estudios en homenaje al padre Carballo], (Santander, 1986-1988), 
p. 257-270. 

Arrovo ILERA, R., Anàlisi numismatica del conjunt monetari de la Punta de l’Arenal (Col. 
Segarra Llamas), Xabiga, 4 (1988), p. 26-37. 

CARVALHO FERNANDES, J. A., Tesouro monetario romano de área urbana de Sétubal, 


Numismatica, XII, 40/41 (1986), p. 3-14. 

AvELLA DELGADO, L. C., Ausgrabungen in der Torre de Minerva. Die Münzfunde von 1979, 
MadrMitt., 26 (1985), p. 122-124. 

BISTUER, F., Estudi sobre un tresoret de siliqües dels emperadors Honori, Gracià i Màxim Tirà, 
Acta Num, 14 (1984), p. 135-138; BaALAGUER, A. M., Nuevos hallazgos y nueva evidencia 
numismática de la emisión barcelonesa de Máximo Tirano, Mélanges offerts au Dr. Colbert de 


Beaulieu, (Paris, 1987), p. 33-44. 


Les monnayages celtiques de 
l'Ouest et du Centre de l'Europe 


Simone Scheers 


Dans la période de 1985 à 1989, l'intérét croissant pour les monnaies celtiques s'est 
traduit par de nombreuses publications. Cette popularité grandissante a fait naitre le 
besoin d'introductions générales, qui s'adressent à un public large. NasH' présente un 
excellent survol de l'ensemble du monde celtique et de ses monnayages, tandis que 
GRUEL? se limite à la Gaule et touche surtout aux problèmes actuels, dont la chronologie, 
la fonction des monnaies gauloises, la signification des potins. 

Quelques sujets ont spécialement retenu l'attention: l’origine des types celtiques et leur 
rapport avec le monde gréco-romain, leur signification’ et leur survivance au Haut Moyen 
Âge” L'importance du contexte archéologique pour la chronologie des monnaies est 


accentuée.’ 

Les opinions sont toujours très divisées en ce qui concerne la signification des rouelles 
gauloises” et l'utilisation des moules monétaires." 

Les analyses se sont multipliées aussi bien dans le domaine de la composition métallique 
de la monnaie" que dans celui de la technique de la frappe et de la coulée." 

Une bibliographie analytique de la numismatique celtique parait à intervalles réguliers, 
sans pour autant étre exhaustive." 


NasH, D., Coinage in the Celtic World, (London, 1987). 

GnuEL, C., La monnaie chez les Gaulois, (Paris, 1989). 

NasH, D., dans Mélanges offerts au Docteur J.-B. Colbert de Beaulieu, (Paris, 1987), p. 657-663; 

Ban, M. CENB, 24 (1987), p.1-12, 35-43, 67-77, 81-90; Henic, M., Oxford Journal of 

Archaeology, 7 (1988), p. 253-255. 

4. Duvar, P.-M., Monnaies gauloises et mythes celtiques, (Paris, 1987); CLaveL-LEvÈQUE, M. et 
Levéque, P., dans Mélanges Colbert de Beaulieu, p. 221-226. 

5. DHÉNIN, M., dans Mélanges Colbert de Beaulieu, p. 311-314; SELL woop, L. et METCALF, D. M., 
BNJ, 56 (1986), p. 182-183. 

6. BRUNAUX, J.-L. et GRUEL, C., [éd.], Monnaies gauloises découvertes en fouilles, Dossier de Proto- 
histoire, 1, (Paris, 1987). 

7. VEILLON, M., Trésors monétaires, 9 (1987), p. 9-16; Gror, P.-R., Revue archéologique de l'Ouest, 5 
(1988), p. 141-144. 

8. CoLtis, J., Britannia, 16 (1985), p. 237-238. 

9. Desorp, J. e.a., RAE, 6° suppl. (1985), p. 271-278; DEMORTIER, G. et VAN LAERE, R., RBN, 130 
(1984), p. 212-218; HuvsEcoM, É., Waranies, J. et BACHMANN, H. G., Archaeologia Belgica, 3 
(1987), p. 101-116; HARTMANN, A., JORGZM Mainz, 32 (1985), p. 660-674; Zwicker, U., STos- 
GALE, Z. et GarE, N. H., dans Proceedings of the 10th International Congress of Numismatics, 
London, 1986 (Londres, 1989), p. 117-124. 

10. Bannar, M. et VEILLON, M., dans Mélanges Colbert de Beaulieu, p. 63-75; GRUEL, K., BARRAL, 
M. et VEILLON, M., dans Rythmes de la production monétaire, de l'Antiquité à nos jours, (Louvain- 
la-Neuve, 1987), p. 67-77; TARRATS-SAUGNAC, A., dans Mélanges Colbert de Beaulieu, p.753-762. 
Pour la découverte de coins et de poincons, voir notes 44, 57 et 63. 

11. FiscHER, B., Études celtiques, 23 (1986), p. 277-330 [années 1980-85] et 26 (1989), p. 219-254 

[années 1985-89]. 
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Collections 


La publication des collections répond à une nécessité reconnue par la plupart des 
chercheurs, car la classification des monnaies gauloises est encore loin d’ètre terminée. De 
plus, l'accés au matériel de base est ainsi facilité, tandis que des collections parfois mal 
connues ou ignorées deviennent disponibles." 


Gallia Narbonnensis 


La périphérie de Massalia a été particulièrement bien étudiée, surtout la région des 
salyens, dont les oppida ont livré des imitations de Marseille en argent et en bronze, ainsi 
que des imitations de Kaniika, Kabellio et Glanum.? Les oboles d'Ambrussum ont été 
situées dans un contexte plus large qui renferme toutes les oboles de la Narbonnaise." 
Les monnaies coloniales d'Antipolis et de Forum Julii? ont fait l'objet de recherches 
approfondies. 

Les imitations gauloises des drachmes de Rhoda et Emporium ont fait l'objet d'une 
étude exhaustive typologique et pondérale, et leur frappe doit étre placée entre 300 et la 
fin du ris. av. J.-C., leur apparition étant liée au mercenariat gaulois, * thèse qui n’est 
pas acceptée par tout le monde.” Peu de publications sont consacrées aux monnaies à la 
croix, si ce n'est pour signaler de nouvelles trouvailles." 


12. Amanpry, M. dans Études Numismatiques, 1, Mémoires de la Commission départementale 
d'Histoire et d'Archéologie du Pas-de-Calais, 23 (1988), p. 7-38 [St.-Omer]; Amanpry, M. et 
AUBIN, G., Bulletin de la Société archéologique et historique de Nantes et de Loire-Atlantique, 122 
(1986), p.59-68 [Chateaubriand]; AmanpRY, M. et alii, Mémoires de la Commission départe- 
mentale Pas-de-Calais, 22 (1986) [Boulogne-sur-Mer]; pe Love, G., Catalogue Musée Calvet, I 
(Avignon, 1987); Doyen, J.-M., Catalogue des monnaies antiques, (Charleville-Mézières, 1987); 
Fiscner, B., Bull. Société Dunoise, 19 (1985-86), p. 97-108 [Châteaudun]; Gorini, G., Monete 
preromane del Nord Italia Celtiche, della Gallia e dell’Est Europeo. Collezione Andrea Pautasso, 
(Aosta, 1988); JoussEMET, J., VALAISON, M.-C. et Ricnanp, J.-Cl., Monnaies gauloises du Musée 
Puig, (Perpignan, 1988); Ricar, J.-Cl., Bulletin de la Société d'études scientifiques de l'Aude, 84 
(1984), p. 23-29 [Carcassonne]; RicHarp, J.-Cl., dans Paris, Administration des Monnaies et 
Médailles. Les collections monétaires, I, (Paris, 1985), p. 41-59; ScHEERS, S., Musées de Troyes, 
(Troyes, 1988), p. 13-16; VAN DER SANDEN, W. A. B., Oudheidkundige Mededelingen uit het 
Rijksmuseum van Oudheden te Leiden, 65 (1984-85), p. 93-101 [Pays-Bas]; FOERSCHNER, G., Die 
Münzen der Kelten. Münzkabinett des Historischen Museums Frankfurt am Main, (Frankfurt am 
Main, 1987); CasrELIN, K., Kellische Münzen. Katalog der Sammlung des Schweizerischen Lan- 
desmuseums Zürich, II. Kommentar, (Stäfa, 1985); MartINI, R., FiscHER, B. et Vismara, N., 
Sylloge Nummorum Graecorum. I. Hispania - Gallia anellenica, (Milan, 1988); GrroLa, G., Le 
dramme padane dei Civici Musei di Brescia, RIN, 91 (1989), p. 33-43. 

13. CnaBor, L., dans Mélanges Colbert de Beaulieu, p. 195-209; DeRoc, A. et TourTIGUES, M., 
CahN, 25 (1988), p. 355-356; Cıron, H., CahN, 22 (1985), p. 6-10. 

14. Ficmes, J.-L. et RicHarp, J.-Cl., RevArchNarbonn, 18 (1985), p. 381-387. 

15. Antipolis: RocEns, G. B., RN, 6*s., 28 (1986), p. 83-93; BERARD, G., CahN, 23 (1986), p. 206- 
211; Cıron, H., CahN, 25 (1988), p. 270-271. Forum Iulii: Deroc, A., dans Mélanges Colbert de 
Beaulieu, p. 285-293. 

16. VILLARONGA, L., Acta Num, 16 (1986), p.21-51; Wei, A., BSFN, 42 (1987), p. 253. 

17. Ricuarp, J.-Cl., dans Rythmes de la production monétaire, de l’Antiquité à nos jours, (Louvain-la- 
Neuve, 1987), p. 93-98. 

18. LHERMET, M., CahN, 21 (1984), p. 53; RicHaRp, J.-Cl., CahN, 22 (1985), p. 46-47; OLIVIER, G., 
CahN, 23 (1986), p.219; HéBERT, J.-Cl., Revue de l’Agenais, 113 (1986), p. 7-49 et 95-139; 
Depeyrort, G., dans Mélanges Colbert de Beaulieu, p. 275-283; DEPEYROT, G., Pallas, (1986), 


p. 161-177. 
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L'influence ibérique se manifeste sur certaines monnaies du sud-ouest de la Narbonnaise 
aussi bien dans les types que dans les légendes.” C’est aussi le cas des bronzes des chefs de 
la région Narbonne-Béziers dont le lien avec les monnaies frappées en Catalogne est mis en 
évidence.” 

Quelques ensembles de sites importants ont été publiés," ainsi que quelques trouvailles 
remarquables." Les nombreux trésors de la vallée du Rhóne sont maintenant réunis dans 
le Corpus des trésors antiques.? 


Gallia Comata 


Pour la premiére fois, les monnaies d'argent de l'Aquitaine, qui ne font pas partie du 
groupe des monnaies à la croix, ont fait l'objet de recherches détaillées, ce qui permet de 
mieux définir les frappes en argent des Sotiates et des Tarusates." Le systéme pondéral 
utilisé pour les drachmes du trésor de Bridiers les distingue des imitations de Rhoda et 
Emporion, plus lourdes et se rapproche de celui du denier romain frappé entre 211 et le 
début du 2° siècle av. J.-C.,? fixant le début de la frappe vers la fin du 3° siècle av. J.-C. 

Les travaux de R. Boupkr sur l'estuaire girondin ont permis de placer les monnayages 
de cette région dans un contexte archéologique et économique trés large." L'examen 
minutieux de la composition et de la datation du trésor de Tayac l'améne à le considérer 
comme un dépót votif." Les monnayages des Lemovices,” mais spécialement celui des 
Pictones” ont fait l'objet d'une mise au point très détaillée. 

Plusieurs grandes séries d'or de l'Armorique ont été étudiées," tandis que la chronologie 
relative entre les monnaies de billon des Coriosolites et des Venétes a été examinée avec 


19. RicHÙarp, J.-Cl., Numisma, 180-185 (1983), p. 43-45. 

20. Roman, Y., dans Mélanges Colbert de Beaulieu, p. 727-731; FiNoccui, P., BollNum, Suppl. 4 
(1987), p. 239-247; LHERMET, M., CahN, 25 (1988), p. 390. 

21. SoLieR, Y. et alii, RevArchNarbonn, 17 (1984), p. 135-184 [Narbonne]; DupLEssy, J., RicHARD, 
J.-Cl. et Gute, J.-C., CahN, 100-101 (1989), p.498-509 [Vic-le-Fesq]; RicHarp, J.-Cl. et 
Soyris, P., Actes du 110° Congrès National des Sociétés Savantes, Montpellier, 1985, (Paris, 1985), 
p. 135-138 [Oppidum du Castellas]; SAapAILLAN, R., BSFN, 40 (1985), p. 649-653 [Cavaillon]. 

22. RicHarp, J.-Cl. et Dausse, L., BSFN, 44 (1989), p. 494-496; Pauc, R., RevArchNarbonn, 20 
(1987), p. 403-405; Scıau, G., BSFN, 40 (1985), p. 589-590. 

23. Lorior, X. et Remy, B., Corpus des trésors monétaires antiques de la France, V. Rhône-Alpes, 2 
vol., (Paris, 1987-1988). 

24. ABaz, B. et NoLpin, J.-P., BSFN, 42 (1987), p. 209-214 et 215-219; Maurin, B., BSFN, 44 
(1989), p. 493-494; DApar, P., BSFN, 41 (1986), p.53. 

25. Voir Survey, (1986), p. 66, n. 40; VinLARoNGa, L., BolSemEstArteArq, 50 (1984), p. 220-226; 
VILLARONGA, L., Acta Num, 16 (1986), p. 21-51. 

26. Bouvet, R., BSFN, 42 (1987), p. 205-208; In., Revue Aquitania, Suppl. I (1986), p. 11-34; Ip., 
L’äge du fer dans la partie méridionale de l'estuaire girondin (du V° au I" siècle av. n.é.), 
(Périgueux, 1987); Ip., Études Celtiques, 26 (1989), p. 23-59. 

27. Bouber, R., dans Mélanges Colbert de Beaulieu, p. 107-120. 

28. DESBORDES, J.-M. et PERRIER, J., dans Mélanges Colbert de Beaulieu, p. 295-303. 

29. HIERNARD, J., Revue Aquitania, Suppl. I (1985), p. 113-121; HiERNARD, J., Aquitania, 2. (1985), 
p. 59-104. 

30. LAMBERT, C. et Riourreyt, J., dans Mélanges Colbert de Beaulieu, p. 515-525; LHussiEr- 
LaıGaux, P., dans Mélanges Colbert de Beaulieu, p. 581-595; AuniN, G., in Mélanges Colbert de 
Beaulieu, p. 17-31. 
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: a. 8] e K à - Pa > 
minutie.” Les trouvailles au site portuaire d'Alet permettent de mieux saisir le trafic 


maritime à travers la Manche." L'ensemble monétaire du fanum de Trogouzel est un 
témoin de la circulation monétaire au 1" siécle av. J.-C. dans le Finistère.” 

Plusieurs études détaillées éclaircissent les frappes finales en or des Arvernes.” Les 
monnaies trouvées à Alésia lors des fouilles de Napoléon III ne reçoivent pas toujours la 
crédibilité qu'elles méritent: l'étude des documents de l'époque permet de lever le doute 
qui plane sur l'authenticité de ces trouvailles.” 

Des études ont été consacrées aux monnayages d'or des Sequani? et des Parisii." En 
Basse-Normandie, le monnayage tardif en bronze des Aulerci Eburovices" a été 
commenté, tandis que les légendes des bronzes lixoviens ont fait l'objet d'un commentaire 
philologique poussé.” 

Quelques grands ensembles de sites" méritent d'étre signalés, car ils apportent de 
précieux renseignements quant à la circulation et la chronologie des monnaies. Parmi les 
trésors commentés,“ signalons spécialement le trésor du Câtillon (Jersey-11), découvert en 
1957 dont les circonstances de la trouvaille et la composition commencent a s’éclaircir.” 


31. GrueL, C., CahN, 24 (1987), p. 318-321; GrueL, C., dans Proceedings of the 10th International 
Congress of Numismatics, London, 1986, (Londres, 1989), p. 131-136; GrueL, C., dans The 
Archaeology of the Channel Islands, [ed. JoHNSON, P.], (Chichester, 1986), p. 98-106; GuipoN, S., 
dans Mélanges Colbert de Beaulieu, p.465-470; MürLER, J. W., dans Mélanges Colbert de 
Beaulieu, p. 651-656. 

32. LanGoUÈT, dans Actes du 107° Congrès national des Sociétés Savantes, Brest 1982, (Paris, 1985), 
p. 89-103. 

33. GRUEL, C. et CLÉMENT, M., dans Mélanges Colbert de Beaulieu, p. 451-464. Voir aussi note 6, 
p. 33-54. 

34. MALACHER, F. et FiscHER, B., Bulletin historique et scientifique de l'Auvergne, 92 (1984), p. 55-62; 
FiscHEr, B., dans Hommages à Lucien Lerat, (Paris, 1984), p.277-287; FiscHEn, B. et 
GENEVRIER, J.-L., Gallia, 44 (1986), p. 167-169. 

35. SCHEERS, S., dans Mélanges Colbert de Beaulieu, p. 743-752; VILLETTE, G., dans Mélanges Colbert 
de Beaulieu, p.781-788. 

36. FiscHer, B., Études Celtiques, 25 (1988), p. 69-78. 

37. WERHAHN, P., dans Festschrift Herbert A. Cahn, (Basel, 1985), p. 147-150; Duvar, P. M., dans 
Mélanges Colbert de Beaulieu, p. 349-356; Le Danrec, J.-P., dans Mélanges Colbert de Beaulieu, 
p. 561-564. 

38. DELESTRÉE, L.-P. et DHÉNIN, M., BSFN, 43 (1988), p. 413-417. 

39. LEJEUNE, M., Latomus, 44 (1985), p. 271-280. 

40. DELESTRÉE, L.-P. et DHÉNIN, M., RN, 27 (1985), p. 45-68 [La Butte du Muret]; Fiscuer, B., 
RevArchCentre, 23 (1984), p.81-89 [Levroux]; CoLLin, G., Le site de Chénehutte les Tuffeaux 
(Maine-et-Loire), Trésors monétaires, 6 (1984), p. 121-131; FiscuEn, B., RevArchEst, 36 (1985), 
p. 229-236 [Malain]; FiscHER, B. e.a., Chroniques historiques d'Ambert el de son arrondissement, 
11 (1989), p. 42-45; ZEHNACKER, H., BARRANDON, J.-N. et RicHARD, J.-Cl., La trouvaille de La 
Villeneuve-au-Châtelot (Aube), Trésors monétaires, 6 (1984), p.9-92. Voir aussi note 6. 

41. CLEMENT, M. et Gazziou, P., Le dépôt gaulois de Brech, RevArchOuest, 2 (1985), p. 65-71; 
CoLBERT DE BEAULIEU, J.-B. et MANGIN, M., CahN, 26 (1989), p. 490-497 [Alise-Sainte-Reine]; 
Fischer, B., dans Mélanges Colbert de Beaulieu, p. 357-363; FiscHER, B., Le trésor monétaire de 
Levroux, Études Celtiques, 22 (1985), p. 73-80; MaLacHER, F. et FiscHER, B., Les monnaies 
gauloises de La Chapelle-Laurent (Cantal), Études Celtiques, 21 (1984), p. 119-126; FERDIERE, A., 
Répertoire des cachettes monétaires d'Eure-et-Loire, Bulletin Soc. Dunoise, 19 (1985-86), p. 9- 
26. 

49. Frrzparrick, A. P. et Mecaw, J., Proceedings of the Prehistoric Society, 53 (1987), p. 433-444; 
FITZPATRICK, À. P. et Mecaw, V., Association Manche Atlantique pour la Recherche archéologique 
dans les Iles, Bulletin d’Information, 2 (1989), p. 55-60. 
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Pour la Haute-Normandie, le corpus des trésors monétaires" constitue une source 
précieuse de renseignements. 
7 s x e A 5 is è a s 44 
Parmi les trouvailles isolées, signalons la découverte d’un nouveau coin à Corent. 


Belgica 

La situation monétaire complexe de la Gaule Belgique après la guerre des Gaules est 
attestée par les fouilles et les trouvailles, qui révèlent un grand nombre de nouveaux 
types,” mais permettent aussi de mieux définir et de réattribuer des séries tradition- 
nelles," de déterminer les types locaux et de mieux saisir la circulation monétaire sur les 
sites." Des ateliers monétaires ont été attestés à plusieurs endroits." L'abondance des 
trouvailles monétaires dans les sanctuaires soulève beaucoup de problèmes." 

Le monnayage d'or du 1" siècle av. J.-C. bénéficie beaucoup de la publication des 
trouvailles isolées” et surtout des trésors.” La frappe des statères d'or unifaces se partage 
maintenant entre Ambiani, Atrébates et Morini.” 

Le début du monnayage d'or dans l'est de la Gaule Belgique est mieux connu par les 
trouvailles en territoire trévire.? Le monnayage trévire en argent et en bronze n'en a pas 
été négligé pour autant.” 


43. Lorior, X. et ScHEERS, S., Corpus des trésors monétaires antiques de la France, IV. Haute- 
Normandie, (Paris, 1985). 

44. MALACHER, F., BSFN, 42 (1987), p. 275-276. 

45. DELESTREE, L.-P., CahN, 23 (1986), p. 129-137; DELESTRÉE, L.-P. et CHaucHoy, P., CahN, 24 
(1987), p. 293-301; DELESTREE, L.-P., CahN, 24 (1987), p. 227-231; Doyen, J.-M., dans 
Melanges Colbert de Beaulieu, p. 315-330; DELESTREE, L.-P., CahN, 24 (1987) p. 227-231; DovEN, 
J.-M., dans Mélanges Colbert de Beaulieu, p.315-330; DELESTRÉE, L-.P. et CnaucHoy, P., 
BSFN, 41 (1986), p. 4-6. 

46. DELESTRÉE, L.-P. et DELPLACE, C., dans Mélanges Colbert de Beaulieu, p. 253-273. 

47. DELESTRÉE, L.-P., dans Rythmes de la production monétaire, de l'Antiquité à nos jours, p. 79-92; 
DELESTRÉE, L.-P. et DELPLACE, C., RevArchPicardie, (1986), p. 13-22; DELESTREE, L.-P., 
RevArchPicardie, (1987), p.51-60; DELESTREE, L.-P., RevArchPicardie, (1985), p. 51-64; 
NowiNE, C., BullSocArchChampenoise, 82 (1989), p. 24-27; BLACHE, J., COTTARD, J. et MıTARD, 
P.-H., BullGroupement ArchSeine-et-Marne, 24-25 (1983-1984), p. 21-42; Amanpry, M. et 
Bourceots, L., dans Mélanges Colbert de Beaulieu, p.5-15. Le site le mieux documenté de la 
Belgique actuelle est certainement Liberchies: LALLEMAND, J., DocRapports, 59 (1982-1985), 
p. 56-83; GRAFF, Y., LENOIR, P. et WARNIMONT, J., dans Mélanges Colbert de Beaulieu, p. 429- 
438; GRAFF, Y., LENOIR, P. et WARNIMONT, J., Romana Contact, 20 (1984), p. 29-49 et 21 (1985- 
88), p. 5-37. 

48. Villeneuve-Saint-Germain: DEBORD, J. et SCHEERS, S., dans Les Celtes en Belgique, Suppl. de la 
Revue du Nord (1984), p.69-74; DeBorp, J., dans Mélanges Colbert de Beaulieu, p. 235-252; 
DeBORD, J., RN, 6° s. 31 (1989), p. 7-24. Le Tetelbierg: WEILLER, R., L'atelier monétaire trévire 
du Tetelbierg, Carte Archéologique du Grand-Duché de Luxembourg, Feuille 24 (Luxembourg, 
1986), p. 30-33. 

49. Brunaux, J.-L., dans Mélanges Colbert de Beaulieu, p. 157-162. 

50. DELMAIRE, R. et LecLERCQ, P., Bulletin de la Commission départementale d'histoire et 
d’archéologie du Pas-de-Calais, 12 (1986), p. 1-6; Dourriaux, J., BSFN, 44 (1989), p. 693-694; 
Huysecom, É., RevArchPicardie, 7 (1985), p. 3-12; Lauwers, R., RBN, 134 (1988), p. 180-181; 
DeBorp, J., RevArchPicardie, 7 (1985), p. 21-24. 

51. HuvsEcom, É., WARGNIES, J. et BACHMANN, H. G., dans Archaeologia Belgica, 3 (1987), p. 101-116. 

52. ScHEERS, S., dans Mélanges de numismatique offerts à Pierre Bastien, (Wetteren, 1987), p. 345-352. 

53. WEILLER, R., dans Proceedings of the 10th International Congress of Numismatics, London, 1986 
(Londres, 1989), p. 105-106; WEILLER, R., Trierer ZGeschKunst, 47 (1984), p. 97-107; WEILLER, 
R., Trierer ZGeschKunst, 49 (1986), p. 209-221. 

54. GiLLes, K.-J., Kurtrierisches Jahrbuch, (1988), p. 9*-12* et (1989), p. 7*-18*; REDING, L., dans 
Mélanges Colbert de Beaulieu, p. 709-721. 
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Des emprunts typologiques inconnus? et quelques nouvelles légendes" ont été 
commentés. La découverte d'un poincon destiné à la fabrication d'un coin n'est pas sans 
intérêt.” 


Allemagne 


L'inventorisation systématique des trouvailles est très avancée en Allemagne.” Elle est 
complétée par la publication de quelques trésors.” 

En réponse à l’étude de PoLenz,® la chronologie des premières frappes celtiques est 
évaluée en partant des stateres de la tombe de Dobian.” Et pour la première fois, un 
classement typologique global des “Regenbogenschüsselchen’ est présenté." Un coin 
trouvé en Alsace est commenté.” 

La plupart des recherches concernent trois régions de l'Allemagne: la Franconie, où la 
circulation des monnaies celtiques est étudiée en détail," la Bavière, dont les trouvailles 
de quelques sites importants livrent un matériel exclusif," et la Rhénanie, dont les Regen- 
bogenschüsselchen du type de Bochum et les quinaires du Rhin™ constituent le numéraire 
du I* siècle av. J.-C. 


99. DELESTRÉE, L.-P., BSFN, 40 (1985), p. 581-583; DELESTRÉE, L.-P., CahN, 22 (1985), p. 3-5; 
Fournier, C. et J., CahN, 23 (1986), p. 146. 

56. Fournier, C., J. et J., CahN, 22 (1985), p. 44-45; DELEsTRÉE, L.-P., CahN, 23 (1986), p. 174- 
175; DELESTREE, L.-P., CahN, 23 (1986), p. 203-205. 

57. FOURNIER, C., J. et J., RevArchPicardie, (1989), p. 119-122. 

58. GiLLEs, K.-J., Kurtrierisches Jahrbuch, 27 (1987), p. 49-52; ILıscH, P., dans Ausgrabungen und 
Funde in Westfalen-Lippe, 5 (Mainz, 1987), p. 115-131; BERGER, F., Keltische Fundmünzen aus 
Niedersachsen, Die Kunde, 36 (1985), p. 207-215. 

59. KELLNER, H.-J., dans Das Archäologische Jahr in Bayern 1983, (Stuttgart, 1983), p. 79-80 
[trésors de Manching et Albstadt]; KELLNER, H.-J., Der keltische Münzschatz von Wallendorf, 
(München, 1989); Branbr, M. et Fischer, T., dans Das Archáologische Jahr in Bayern 1987, 
(Stuttgart, 1988), p. 89-90 [trésor de Hohenfels]; Kreın, U. e.a., Der keltische Münzschatz von 
Schónaich und die Geschichte des Fundes, (Schónaich, 1989). 

60. Voir Survey 1986, p. 70. 

61. Roesuırz, G., Alt-Thüringen, 21 (1986), p. 228-237. 

62. KELLNER, H.-J., Passauer Jahrbuch, 26 (1984), p. 60-75. 

63. FurGer-Gunti, A., dans Mélanges Colbert de Beaulieu, p. 371-378. 

64. Zıesaus, B., Bayerische Vorgeschichtsblätter, 54 (1989), p. 69-135; OvErBECcK, B., Mainfränkische 
Studien, 37 (1986), p. 106-112. 

65. OvERBECK, B., Celtic Chronology in South Germany, The Coinage of the Roman World in the Late 
Republic, (Oxford, 1987), p. 1-12; Straubing: KELLner, H.-J., Jahresbericht des Historischen 
Vereins für Straubing und Umgebung, 89 (1987), p. 19-24; Pollanten: KeLLNER, H.-J., dans 
Mélanges Colbert de Beaulieu, p. 497-500; KELLNER, H.-J., Bayer Vorgeschbl, 54 (1989), p. 213- 
218; Manching: Eacer, M., Bayer Vorgeschbl, 49 (1984), p. 69-78; Eccer, M., JNG, 34 (1984), 
p. 135-161; EGGER, M., Bayer Vorgeschbl, 50 (1985), p. 219-238; Kelheim: OvErgeck, B., dans 
Das Archäologische Jahr in Bayern 1984, (Stuttgart, 1985), p. 85-86; OvERBECK, B., dans Procee- 
dings of the 10th International Congress of Numismatics, London, 1986, (Londres, 1989), p. 107- 
111; OvEnBECK, B., Bayer Vorgeschbl, 52 (1987), p. 235-248. 

66. ZepeLIUS, V., dans Proceedings of the 10th International Congress of Numismatics, London, 1986, 
(Londres, 1989), p. 125-130; KELLER, H., JNG, 36 (1986), p. 13-22; ZEpELIUs, V., BJ, 189 


(1989), p. 215-224. 


264 


CELTES DE L’OUEST ET DU CENTRE EUROPEENS 


Suisse 


Les études tendent a mettre en valeur d’anciennes trouvailles mal connues, dont le 
; Dee ; Torri 08 
trésor de Nünningen" et les découvertes au Mont Terri." 


Angleterre 


N x , 7D d 71 
L'ouvrage de VAN AnsDELL" ne peut guère remplacer les travaux d'ALLEN" et Mack, 
car il y a trop de lacunes, d'imprécisions et d'opinions non fondées pour en faire un travail 


de base. 

L'interprétation des trouvailles monétaires est fondamentale et peut aboutir à des 
résultats fort intéressants." Elle dépend d'une inventorisation systématique des 
trouvailles, qui acquiert en Angleterre une régularité exemplaire." Les ensembles de sites 


fouillés n'y font pas exception." 
Quelques grands numéraires ont été étudiés,” avec une attention particulière pour le 


monnayage insulaire de Commius.” 
x . ` : . 77 
Le problème des faux modernes est illustré par le travail du faussaire de Haslemere. 


Italie 


L'édition en un seul volume des publications de PAUTASSO est un hommage digne du 
pionnier de la numismatique celtique padane.” 

Le monnayage des Insubri est maintenant daté du 4° au 1" siécle av. J.-C.” La datation 
des oboles du trésor de Serra Ricco est remise en question par la présence d’un exemplaire 


67. FURGER-GUNTI, A., dans Festschrift Herbert A. Cahn, (Bâle, 1985), p. 23-33. 

68. KAENEL, G., MULLER, F. et FURGER-GUNTI, A., Jahrb. der Schweizerischen Gesellschaft für Ur- 
und Frühgeschichte, 67 (1984), p. 95-122. 

69. Van ArsDELL, R. D., Celtic Coinage of Britain, (Londres, 1989). 

70. ALLEN, D. F., The Origins of Coinage in Britain: a Reappraisal, (Londres, 1958). 

71. Mack, R. P., The Coinage of Ancient Britain, (Londres, 1964). 

72. HASELGROVE, C., Iron Age Coinage in South-East England. The Archaeological Context, (Oxford, 
1987); Ip., dans Mélanges Colbert de Beaulieu, p. 483-496; Ip., Archaeological Journal, 145 (1988), 
p. 99-122. 

73. Bone, A. et Burnett, A., BNJ, 56 (1986), p. 178-180; Kent, J. et Pirie, E., BNJ, 57 (1987), 
p. 124-126; CowELL, M. R., Oppy, W. A. et Burnett, A., BNJ, 57 (1987), p. 1-23; BURNETT, A. 
et CowELL, M. R., BNJ, 58 (1988), p. 1-10; KENT, J. e.a., BNJ 58 (1988), p. 140-147. 

74. FITZPATRICK, A. P., dans The Romano-British Temple at Harlow, [ed. FRANCE, N. E. et GoBEL, 
B. M.], (1985), p. 49-66; Brown, R., Britannia, 17 (1986), p.1-58; LeEcH, R., Britannia, 17 
(1986), p. 259-387; HaseLGROVE, C., Oxford Journal of Archaeology, 8 (1989), p. 73-88 [temple de 
Harlow]. 

79. VAN ARSDELL, R. D., NCirc, 93 (1985), p. 119; SELL woop, L., Oxford Journal of Archaeology, 4 
(1985), p. 241-244; Van ArspeLL, R. D., Oxford Journal of Archaeology, 5 (1986), p. 205-221. 

76. Van ARSDELL, R. D., NCirc, 94 (1986), p. 230; 95 (1987); p.42; 97 (1989), p. 115 et p. 289. 

77. VAN ARSDELL, R. D., The Forgery of the “Haslemere Hoard”, (Ringwood, 1986). Voir aussi 
N Circ, 93 (1985), p. 79-80 et 259-260. 

78. Gorini, G., [ed.] Andrea Pautasso. Scritti di numismatica, (Aoste, 1986). 

79. Pautasso, A., in La Zecca di Milano. Atti del Convegno Internazionale di Studio, (Milan, 1984), 
p. 61-68 [repris dans Scritti numismatica, p. 409-420]; ArsLan, E. A., dans Scritti in ricordo di 
Graziella Massari Gaballo e di Umberto Tocchetti Pollini, (Milan, 1986), p. 111-121. 
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dans une tombe à Garlasco datée vers 150 av. J.-C." Ce cimetiére a d’ailleurs livré 
d'autres monnaies padanes." 

Le passage à l'économie monétaire dans le monde des Veneti est commenté", tandis 
qu'une étude détaillée est consacrée à l'alphabet lépontique en usage en Italie, en Suisse et 
dans la vallée du Rhône.” 

Les rapports avec le monde danubien sont une fois de plus attestés dans la région de 
Vercelli." La présence des Celtes dans le centre et les rapports avec les Étrusques se sont 
révélés à Monte Bibele® et dans quelques tombes transpadanes.* 


Europe Centrale 


La présence de monnaies celtiques en Pologne et leur place dans les numéraires de 
l'Europe Centrale sont commentées par plusieurs auteurs" et les trouvailles sont 
signalées.* 

Les problémes concernant la circulation” et la chronologie" des monnaies en Tchécho- 
slovaquie ont recu beaucoup d'attention. Plusieurs trésors sont signalés et commentés." 

La monnaie aux légendes GESATORIX-ECRITVSIRVS, dont J.-B. Colbert de 
Beaulieu a défendu l'authenticité” est condamnée par R. Göbl.” Les monnayages celtes 
du Noricum et leurs relations typologiques s'éclaircissent lentement." Un répertoire des 
trouvailles monétaires? compléte l'image de la présence celte en Autriche. 


80. Paurasso, A., RivStudiLiguri, 50 (1984), p. 228-236, [repris dans Scritti di numismatica, p. 469- 
477]; BARENGHI, F., Memorie della Accademia Italiana di Studi Filatelici e Numismatici, 3 
(1988), p. 155-167. 

81. Vannaccı Lunazzı, G., Sibrium, 18 (1985-86), p. 115-119. 

82. Gorini, G., Aquileia Nostra, 57 (1986), col. 185-196. 

83. PauTasso, A., NumAntClass, 13 (1984), p.95-118 [repris dans Scritti di numismatica, p. 421- 
451]. 

84. ARSLAN, E. A., dans Studia numismatica labacensia Alexandro Jeloénik oblata, (Ljublana, 1988), 
p. 15-25. 

85. GULINELLI, M. T., RIN, 89 (1987), p. 101-108; Ip., dans Celti ed Etruschi nell’Italia centro-setten- 
trionale dal V secolo a.C. alla romanizzazione. Atti del Colloquio Internazionale, Bologna, 12-14 
aprile 1985, [ed. D. VrrALI], (Imola, 1987), p. 499-502; FiscHER, B., Celti ed Etruschi, p. 503-504. 

86. PIANA AGOSTINETTI, P., Celti ed Etruschi, p. 505-517. 

87. MoRrawiEcKI, L., dans Celtowie i ich mennictwa, (Varsovie, 1986), p.41-67. [Numismatic 
Commission of the Polish Archaeological and Numismatic Society]; RosEN-PRzEWORSKA, J., 
dans Celtowie i ich mennictwa, p. 15-24. 

88. MikorAJCzvk, A., ArchPol, 23 (1984 [1985], p. 49-66; MikorAJCzvk, A., dans Celfowie i ich 
mennictwa, (1986), p.34-40; Wozniak, Z., dans Celtowie i ich mennictwa, (1986), p. 69-75. 

89. NEMECKOVA, V. et NEMESKALOVA-JIROUDKOVA, Z., NSCzech, 17 (1986), p. 5-13 and 18 (1989), 
p. 197-199; NEMESKALOVA-JIROUDKOVA, Z., dans Proceedings of the 10th International Congress 
of Numismatics, London, 1986, (Londres, 1989), p. 99-103. 

90. KornıkovA, E., dans Proceedings of the 10th International Congress of Numismatics, London, 
1986, (Londres 1989), p. 95-98. 

91. Sura, J., NSCzech, 18 (1989), p. 5-9; Piera, K. and KoLnıkovA, E., Slovenská Archeológia, 34 
(1986), p. 383-408; VizpAL, M., ARozhl, 38 (1986), p. 208-209. 

92. COLBERT DE BEAULIEU, J.-B., dans Studia Paulo Naster Oblata I, Numismatica Antiqua, 
(Leuven, 1982), p. 305-322. 

93. Gost, R., LNV, 3 (1987), p. 227-246. 

94. Gös, R., LNV, 3 (1987), p. 247-252; LEYPOLD, F., MÖNG, 28 (1988), p. 69. 

95. Diwr, H., Antike Münzfunde aus Oberósterreich, Oberósterreich. Grenzland des Rómischen 
Reiches. Katalog (Linz, 1986), p. 42-50. 
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Kamen Dimitrov 


Studies on the earliest tribal coinages in the Balkans can be presented together. Irres- 
pective of the not very clear ethnic differentiation of the tribes, usually defined as 
“Thraco-Macedonian”, these coinages are a homogeneous group with common icono- 
graphic, weight-nominal and circulation specificities. Of particular importance are the 
newly-published coin hoards with such coins, above all for the chronology of the issues. 
The “Decadrachm Hoard” from Lycia, buried ca. 465-462 BC,' precised the chronology of 
the issues of the Bisaltai, Getas, king of the Edones, and the “triskeles-type” of the 
Derrones in the “late 460s or 450s.””* The last coin is also interesting because it was 
minted using a retouched obverse die.’ Vickers supports CAHN about a later date of the 
burial of the Asyut-hoard, ca. 460 BC, believing that the staters of the Orreskoi were 
minted after 479 BC.* In his opinion, the Thraco-Macedonian issues moved to the places 
in which the hoards were buried in the form of taxes.’ A different opinion in this respect is 
expressed by Price and YourouKova, who associate their movement with some forms 
of trade.” The hoard from Antilibanon enhanced the impression that the Northern Aegean 
issues (notably those of “Lete”, Abdera and Thasos) did not circulate on the local 
market.’ Their importance becomes prominent exclusively in long distance trade. 

Another group of problems is related to the iconography of these coins. The symbolism 
in the coins of the Derrones is often sought within the framework of the unified system of 
Thracian religious thinking, referred to as “Thracian Orphism’’.* The man with horse 
from the issues of the Bisaltai, Orreskoi, etc. is likened to the syncretic image of Hermes- 
Ares.” This opinion is rather hard to accept: the constant attribute of this character or 
deity is the horse, which in its turn never accompanies the well identified images of Ares 
or Hermes." A much more probable version is the man with horse to be Rhesos,'' because 
undoubtely this was the iconographic prototype from which the later images of the ruler 
on horseback in Thrace and Macedonia developed.” In ideological terms it was precisely 
Rhesos who personified the idea of immortality on which the Thracian royal cult is based 
and emerging as a generalized image of the Thracian ruler-heros. 
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Specimens of the Thraco-Macedonian coinages are also included in a number of newly- 
published numismatic collections." 

Among the problems of the Thracian and Illyrian royal coinages from the pre-Helle- 
nistic Age, their links with the Greek colonies are worth studying. The importance of the 
problem is also transferred on the economic, political and general historical level, 
concerning basically the ways in which the various cultural communities interacted. 
Picarp has pointed out, on the basis of the coinages of Monunios, Sparadokos and 
Saratokos (the identity of the latter two rulers, proposed by him, is rather audacious), 
that these issues resemble coins from Dyrrhachion, Olynthos and Thasos, but that they 
are in no way a reliable proof of the control of these rulers over Greek mints.'* SCHONERT- 
Geiss has introduced a precise analogy of the issues of Saratokos, Amadokos I and II and 
Teres II with the reliably dated coins of Maroneia, with the firm conviction that they 
were minted there.” In fact, some very recent finds from the upper course of the Marica 
river (ancient Hebros), i.e. very far from Maroneia, seem to confirm Picard’s comment 
that coin engravers could travel easily, organizing mints outside the Greek cities (see note 
14). Another very important observation by the same author is that often Thracian royal 
coins show a tendency towards ‘‘quasi-identity’’ with Greek issues and that their minting 
probably continued after the originals were no longer produced. This problem is closely 
connected with that of the imitations: e.g. Thasos originals belonging to series 1 (Picard), 
which were no longer minted on the island after 400/395 BC, were imitated in Thrace for 
several decades more." This would also guarantee a good trade reception of the Thracian 
coins in the Greek cities, by virtue of the conservatism of traditions, and parallel with this 
a good opportunity to advocate royal power among the Greeks. There are a number of 
known cases when such coins combined Greek and royal iconographic types. 
The links between the Greek cities and the Thracian royal coins have also been considered 
by Taceva from an iconographic point of view, with the relevant historical explana- 
tions.” That author also proposes a numismatic pattern for distinguishing between the 
categories of Thracian rulers: according to her, the king always placed his name on the 
reverse of the coin, while the “paradynast” did so on the obverse." However this is very 
hard to ascertain, because there is no precise historical evidence about the statute of every 
ruler. 

The study of ScHONERT-GEIss specifies well the chronology of the royal coinages 
subjected to the influence of Maroneia (see note 15). However, there are animated discus- 
sions about the dating of the other issues, as well as about the reign of the rulers 
themselves. Sparadokos is dated ca. 429-424 BC," 445-435 BC," and even earlier, at the 
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end of the rule of Alexander I of Macedon." From a historical point of view the first date 
is the most acceptable. The problem also concerns the iconography of Sparadokos' coins. 
According to YounoukKova, the horseman on the tetradrachms is the ruler himself and 
bore his individual features. She denied any influence of the Macedonian coins of 
Alexander I, because the man is rendered with a typical Thracian costume, foxskin hat, 
trousers, etc. Both Youroukova and Taceva see the influence of Aenos, Maroneia and 
other Greek colonies on the different nominals of Sparadokos, indicating trade reasons for 
this.” The Macedonian influence on the horseman on the tetradrachms is obviously? due 
to the common canon: horseman with two spears moving slowly to the left, just as on the 
coins of Alexander I. The differences observed concern only minor features which are not 
decisive. Hence Sparadokos’ coinage (and rule) should be sought, according to PICARD, 
only after the campaign of Sitalkes in Macedonia in 429 BC. There are also difficulties in 
determining the chronology and attribution of the coins of Seuthes I (ca. 424-410 BC). A 
new drachm was published, fortunately with an established location in the present-day 
Haskovo region in Southeastern Bulgaria. Some peculiarities in the inscriptions, icono- 
graphy and propagation of these rare coins have made Youroukova to attribute these 
coins to Seuthes II (ca. 405-390 BC)." It seems to me that the image of the horseman 
comes rather from Chalkidike and Macedonia (Alexander I, Sermilia, Potidaea)? and 
therefore it is more probable these coins to have been minted when the Thracian Odrysae 
still had political influence and dynastic contacts with these regions, or under Seuthes I. 
The discussion on the portrait on the Thracian royal coins continues: the characteristics 
of the heads depicted on coins of Saratokos and Kotys I allows to identify them as “head 
of a ruler without portrait features". These images, as well as the iconographic type of 
“ruler-horseman”, probably also do not come from the East, where there are much more 
refined real portraits, but from Macedonia;” this impression is also intensified by the fact 
that the Thraco-Macedonian tribal coinages from the Pangaion area also reveal features 
that are common to the later Thracian and Macedonian royal issues. A new silver coin of 
Amadokos I became known recently, its publisher spoke rightaway about the ruler’s 
portrait on it, as well as on the bronze coins of Hebrizelmis.” 

The publications reviewed so far have yet another importance: they prove the authencity 
of the tetradrachms of Sparadokos, the coins of Seuthes I (?) and of Amadokos I, which 
was earlier rejected on the basis of extensive arguments by some of the cited authors.” 

A considerable number of publications were devoted to the Early Hellenistic rulers in 
Thrace. Thé picture of the coin production according to dynasties and mints was 
presented, distinguishing between coinages with a local economic role (Seuthes III and 
Adaios), coinages serving as an international currency (the silver coins of Skostokos) and 
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others with a purely propaganda significance (Spartokos, Roigos, bronze coins of 
Skostokos).” Synthesized surveys concern the coins of Seuthopolis.” Of great importance 
for the chronology of the coinages, e.g. that of Adaios, was the dispute about the year in 
which the city perished. Rusrva cites several Alexander-type silver coins which, in her 
opinion, could be later than 275 BC and above all a Seleucid bronze which she attributes 
to Antiochus II (261-246 BC), but only on the basis of stylistic features, without a precise 
analogy in the control signs." The same coin is also used by Taceva, who dates the ruin 
of the city to the time of Antiochus’ campaign into Thrace around 250 BC.” This Seleucid 
bronze should be studied more carefully. For the time being, however, one or at the most 
several coins cannot prove the existence of Seuthopolis after 275 BC. Their small number 
does not associate them with a stage of developed urban life in the region of Seuthopolis, 
as the hundreds of coins minted before that date. Taceva has also used a coin of Adaios, 
countermarked in Kabyle ca. 250 BC.” However, she has failed to take into account other 
countermarks, more than ten in number, which suggest an earlier dating of Adaios, i.e. to 
the end of the 4th and the beginning of the 3rd century BC. A solid support of this 
chronology can be found in the two inscriptions from Samothrace with the name of this 
ruler." A new argument that the coins with the portrait of Seuthes III are posthumous 
was suggested, namely the laurel wreath which appears on only two other occasions on 
coin portraits from the 4th-3rd century BC, both associated with a definitely proved 
posthumous character.” Iconographic parallels from Asia Minor” and from Persia” were 
indicated for the images on the coins of Spartokos. The dispute about the chronology of 
this ruler uses mainly historical arguments. According to Dimitrov, one local ruler in 
Thrace could possess a royal title also during the reign of Lysimachos (295-290 BC),* 
while according to DraGanov this could not be the case. He dates Spartokos to 281- 
277 BC.” The latter date concerns also the chronology of Skostokos, likewise localized in 
Kabyle and dated well through his tetradrachms in ca. 275-270 BC. If he was the direct 
successor of Spartokos, it is hard to explain why he did not have a royal title as well. It is 
almost certain that Skostokos was a Thracian and not a Celtic ruler, because the torque 
was not only a Celtic attribute, but also a Persian and Thracian attribute of kings, 
aristocrats and warriors." 
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Attempts at ideological interpretation of the coin types are made in almost all publica- 
tions mentioned above. Some common tendencies emerge : emphasis on the contacts with 
the Macedonian royal court, propaganda of the military prestige of the ruler, etc. The 
image of a heroized ruler is presented (Seuthes III). The royal title during Spartokos' 
reign was synchronous with the unique depicting of a double head and had a typical Early 
Hellenistic content." An opinion expressed in connexion with the latter was that the title 
expressed the restoration of the independence of the Odrysian kingdom and continuity 
from Lysimachos after the latter's death." The observed common ideological phenomena 
conceal political needs of the Thracian dynasties. They had analogies outside Thrace both 
as ideas and as artistic approaches. This emphatically suggests that the development of 
the Thracian lands took place according to the laws and principles of the Early Hellenistic 
community: an important historical fact which was recently disputed.” 

Popovié has devoted one chapter of his monograph on coinages in the Central Balkan 
Peninsula before it fell under Roman domination, to the Paionian and Illyrian coinages 
from the pre-Hellenistic and Hellenistic age." According to that author, the people who 
worked in the mints in the mines of Damastion were Greeks, but under the control of 
“barbarians”. They produced large nominals for the “barbarians”, e.g. tetradrachms, 
including for the Paionian kings, and small nominals for the Greek colonies. The large 
nominals were not used in the circulation, which is proved by two hoards with 
Macedonian and Paionian tetradrachms (IGCH 410 and IGCH 411), which are probably 
associated with the joint Macedonian-Paionian campaigns against the Autariates in 315- 
310 BC." Using some overstrikes, YouRouKova contests that Damastion was the centre 
of Paionian minting activities. She dates the issues of Patraios to 330 BC." The portrait 
image of Patraios on the tetradrachms was already identified as the head of Apollo." This 
identification needs additional argumentation, because its categorical confirmation would 
show once again that the classical portrait in Thracian and Paionian royal coinages 
appeared not earlier than the beginning of the 3rd century BC and was a consequence of 
events that were common to the entire Hellenistic world. 

Coinages from the Middle and Late Hellenistic Age in Thrace are less studied. The 
silver coinage of Kavaros was investigated within the framework of the Alexander-type 
issues minted in Kabyle. On the basis of a stylistic analysis, monograms and names 
of magistrates it is possible to distinguish three series, each of which is with two or 
several issues. The earliest series (230-218 BC) includes also the tetradrachms with the 
name of Kavaros. The remaining two series are dated to 218-181 BC." DnacaANov has 
published two new bronze coins of Kabyle with new types: the head of Athena and of a 
bearded man, dated to about the mid-3rd century BC." The comparative analysis of the 
dies for the countermarks and for the coins of Kabyle, as well as the statistical observa- 


41. Ibidem, p.69; Ip., Istoriceski Pregled, 43, 3 (1987), p. 55-56. 

42. DraGanov, D., Bulletin des Musees de la Bulgarie du Sud-Est, 8 (1985), p. 86, note 3. 

43. For, A., Istoriceski Pregled, 39, 5 (1984), p. 47-52. 

44. Popovic, P., Le monnayage des Scordisques, (Beograd-Novi Sad, 1987), p. 24-34. 

45. Dimrrrov, K., EtBalkan, 25, 4 (1989), p. 132-133. 

46. Youroukova, I., Hrvatsko Numismatiéno Drustvo, 7, 1 (1988), p. 6-8. 

47. SNG ANS, Macedonia, I, nos 1044-1047. 

48. Dracanov, D., in Essays “Prof. Christo Danov”, p. 131-141; Ip., EtBalkan, 20, 4 (1984), p. 94- 
109; TopaLov, S., Numizmatika, 20, 4 (1986), p. 34-41. 

49. DnacaNov, D., Bulletin des Musées de la Bulgarie du Sud-Est, 10 (1987), p. 7-11. 


271 


K. DIMITROV 


tions, suggest that the penetration of a large number of coins of Antiochus II resulted in 
disturbances in the local system and led to a reform involving a transition from a two- 
nominal to a one-nominal system, ca. 250-245 BC. The bronze coins of Kabyle had a very 
limited circulation in the adjacent territories. Silver coins were intended for international 
trade and occurred in a number of hoards in the Balkans, Asia Minor and Syria.” 

The possessions of Mostidos have been well localized already near Tekir-Dag (the 
ancient Byzance), whereas the coinage is dated by an inscription from the city” to the 
end of the 3rd and the beginning of the 2nd century BC. Nevertheless, YouROUKOVA 
maintains her earlier claim that Mostidos was a contemporary and ally of Mithridates VI 
Eupator,” and PLakipoy carefully avoids the dating problem.” The coinage of Mostidos 
reflects well the three main deities of Pergamon: Athena Nikephoros according to 
Moretti, but undoubtedly also Zeus and Apollo-Pythios. This is perfectly natural in 
view of the political presence of Pergamon rulers along the Thracian Aegean coast. Very 
interesting is the problem of the portraits on the coins of Mostidos; one on the tetra- 
drachms and two on the bronze coins (the head of Artemis ^ is actually a male 
portrait). The great fluctuations in the portrait images are maybe related to the very free 
treatment of the royal portrait in some Seleucid mints in Northern Asia Minor and 
Lysimachia at the same time.” 

Finally Prcanp maintains the traditional dating of Rhaescuporis to 19-12 BC” (unlike 
YOUROUKOVA: 49-42 BC”) because these coins were found together with coins of Rhoeme- 
talkes. This has led to a general impression of progress in numismatics of Thracian kings 
in the past five years and has introduced considerable corrections in the fundamental 
work concerning that problem for the 1976-1984 period (see note 55). Other Thracian® 
and Illyrian coins” of the types examined here are also published. 

Arrow-head money is still intensely discussed in studies on the numismatics of the Black 
Sea coast. BALABANOv still defends their Thracian origin with a relatively late chronology 
in the 5th century or the first half of the 4th century BC, based on ceramic finds.” 
ScHONERT-GEISS maintains an earlier chronology — ca. 500-475 BC —, Greek origin and 
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claims that this money was intended for trade with the Thracian tribes." This interpre- 
tation finds support in the later use of bronze coins in the trade of the colonies with the 
Thracians, evidenced by the numerous hoards from the Early Hellenistic Age. The 
general movement of the monetary flow was from the colonies to the hinterland, and there 
are no reasons to believe that earlier it had been in the opposite direction.” These obser- 
vations, prompted by the publication of new 64 specimens of arrow-head money from the 
large hoard of Atia, are also supported by unpublished arrow-heads in private collections 
bearing the signs of Apollonia: A and crab. Nevertheless, one cannot exclude the proba- 
bility that part of the pre-monetary forms to have been produced by the Thracians, 
imitating Greek prototypes. One should also note an interesting hoard from the region of 
Tulcea, found in a dwelling containing local ceramic material dated to the mid-7th 
century BC and a hoard from Constanta.” In addition to BALABANOV'S observations, this 
outlines a relatively long period of production and use of arrow-head money (more than a 
century or a century and a half). During the later part of the period, the Pontic cities 
apparently used two types of money: silver coins for trade with the Greek world and 
bronze arrow-head money for trade with the Thracians. 

The propagation of the silver coins of Istros (from the 4th century BC) has been studied 
by Dimitrov on the basis of evidence from the coin hoards. This occured mainly in the 
regions to the southeast of the colony, where the coins penetrated along the Danube and 
along some other convenient routes.“ The hoard JGCH 811 with ten silver coins of Istros 
from the Danubian regions of Northeastern Thrace was also published.” The hoard from 
Dorotskoe in Moldavia (162 silver coins of Istros and 125 of Tyras) and the circulation of 
the Istrian money on Scythian territory is explained through a chain of contacts between 
Istros-Olbia-Tyras-Kamenskoe Gradische.” The bronze coins of the same city of the type 
Pick 458-461 are enriched with new variants from the hoard of Fedesti (Moldavia), 
consisting of 241 specimens. The chronology of this type is proposed around 339-325 BC 
on the basis of stylistic influences of the coins of Philip II and the number of the known 
money magistrates.” An earlier dating has been proposed for the Lysimachos-type staters 
from Tomis (“au moins avant 150 av. n. é.’’), assuming an even earlier date." KAnRAYOTOV, 
continuing his studies on the Hellenistic coins of Mesambria, dated the beginning of the 
gold coinage of Alexander-type to the third quarter of the 3rd century BC, basing his 
arguments on the known coin hoards.” However, the earliest Alexander-type tetra- 
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drachms of Callatis, Odessos and Mesambria were evidenced in hoards from the region of 
Varna, buried in 277-275 and 270-265 BC. A specimen from Odessos without control 
marks had also been identified in /GCH 1423 — Armenak (No 148). Along with the 
corresponding staters, the earliest Odessos tetradrachms were classified in three groups: 
coins minted in 281-277/5 BC, 275-265 and after 265 BC. The coins from Callatis and 
Mesambria were dated ca. 275-265 BC. It is interesting to note also a coin from 
Mesambria without the title BAZIAEQ2.” Apart from their occurrence along the Black 
Sea coast, early Western Pontic coins are also found in hoards from Asia Minor” and in 
finds from the present-day Yougoslav region of the Danube.” Karayorov’s observations 
on the circulation of the Mesambria tetradrachms, according to the coin hoards, indicate 
the progressive decrease of their areas of propagation. In the second half of the 3rd 
century and in the first quarter of the 2nd century BC they were characteristic of the 
Lower Danube and Asia Minor, the later ones — mainly for the lands to the north of the 
Balkan Range, and those belonging to the latest style — close to Mesambria itself.” One 
of the late tetradrachms combines an obverse die in a good style with barbarized reverse. 
This phenomenon has been explained quite successfully: this issue was used in the interior 
of Thrace." This is very important with a new view to the entire range of problems of the 
imitation coinages, because they show that some “barbarized” issues came from Greek 
mints. A similar case has also been found in the bronze coinage of Mesambria of the 
Athena-Alkis type, in which KAnavorov distinguishes 480 obverses and 500 reverse dies 
and three separate variants on the basis of stylistic analysis and the composition of the 
coin hoards. He has dated his coinage prior to 250 BC until the first decades of the 1st 
century BC.” The beginning can even be dated to the first years of the 3rd century BC, 
because coins of this type occur in mixed hoards containing also bronze coins of Philip II 
and Alexander the Great. A hoard of 32 bronze coins of Callatis, (Pick 227, 228, 230 and 
231) from Poiana, (Galati) contains many coins countermarked with a star.” 

On the basis of IGCH 768, SteraNova distinguishes in the 4th century BC coinage of 
Apollonia Pontica “Chios-Rhodos” drachms weighing 3.12-3.38 g, “Persian” hemi- 
drachms weighing 2.77-2.86 g and “Chios-Rhodos” drachms with “an even more reduced 
weight” of 2.45-2.68 g.” The classification is not satisfactory. It is more probable that 
both types of coins have been “Chios-Rhodos” drachms with normal or gradually 
reducing weight, as is the case with the "archaic" drachms of Parion. A visible 
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adaptation of the Apollonia coinage to the changes in the Propontis issues would be 
explained by the contact zone for the Apollonian and Propontis coins in Southeastern 
Thrace." Hoards containing mainly coins of Istros (IGCH 810) also occur in the same 
zone. The main circulation of the coins from Apollonia, however, was to the north and 
northeast of the city. 

The problems of the propagation of Western Pontic coins in the non-Greek world are 
discussed in the summarizing study of Mirrea. Bronze coins of those Pontic cities which 
created a koinon during the Roman period circulated among the Dacian population. The 
koinon was the continuation of earlier traditions originating in Istros in the 6th-4th 
century BC. The bronze coins are not the result of trade operations.” On the other hand, 
the hoards from Fedesti and Poiana, which had penetrated into the territories to the east 
of the Carpathians in an already complete form, suggest that bronze coins were well 
received as a means of payment by the Dacians.” According to MITREA, the gold and 
silver Western Pontic coins occuring singly or in large hoards, are evidence of the Pontic 
policy of the Geto-Dacians and of the economic policy of the Pontic Greeks with respect 
to the Geto-Dacians. In addition to the finds and problems discussed above, other 
Western Pontic coins found in the Geto-Dacian environment,” as well as specimens from 
numismatic collections," have been published. 

There continues to be uncertainty about whether the silver coins from Istros were 
didrachms or drachms." The Western Pontic coinages also influenced the local issues 
from the interior, as the ones of Moskonos and of the Scythian kings." According to 
PREDA, the gold coins of Koson were not minted under the influence of the gold coins of 
the Alexander the Great and Lysimachos types from the 3rd-2nd century BC, because 
they had a different style, chronology and circulation.™ 

Imitative coinages in the Balkans are traditionnally defined as coinages of the “East 
Celts”. This concept is very tentative. Here we shall survey only the studies on the 
imitative coinages from the region between the Rhodopes, the Black Sea and the Carpa- 
thians, and the Drava-Danube line to the west, identified by Popovié as the boundary of 
the territory of the Celtic tribe Scordisci. The monograph of this Yugoslav author gives a 
comprehensive idea about coinages in the central Balkan Peninsula and in the Danubian 
regions of present-day Yugoslavia until they were conquered by Rome. Apart from the 
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coins from the Eastern Adriatic coast and the Roman Republican denarii, an analysis is 
made of four types of imitations with generalizing sections in the book on the minting 
techniques, style, symbolism and chronology. The problems will be discussed according to 
types further below. Through comprehensive use of the latest numismatic methods and 
comparing the existing written and archaeological data, Popovic presents the numismatic 
picture in its dynamics, i.e. as a general process of appearance and gradual influx of the 
coin into the lifestyle of the communities in that area. This process reflects directly 
concrete ethnic and cultural-historical characteristics: presence of Greek towns along the 
coast and of political formations in the interior; gravitation of the “barbaric” tribes to the 
south in the direction of the sea; impact of more powerful cultural historical influences 
from Greece and Rome and step-by-step adaptation of these tribes to the community of 
Mediterranean civilization. Such an approach reveals not only the great significance of 
numismatic evidence as a source of historical information, but also the role of the final 
results of their studies (and more specifically of Balkan imitative coinages) as a criterion 
in determining the typology and the stages in the development of ancient societies, i.e. in 
the highest phases of historical synthesis. The overall impression of Popovic’s work is 
that it represents a new profound and generalizing study of the “monetization” process in 
the Central Balkans with regard to their cause-and-effect relationship with the ethnic, 
socio-economic and political changes within the area. One of the principal conclusions 
reached by Popovié is that the coin’s function in the “barbarian” world, unlike that in 
the Greek world, was determined by the fact that all activities were subjected to social 
hierarchy and not to an economic mechanism. That is why the coins distributed only 
among the highest circles, after having been obtained through non-economic channels, 
had above all a political importance and were a symbol of social status and prestige. No 
data exist to prove that the “barbarians” used the coins for exchange with the outer 
world." It seems to me that one should consider the possibility of different communi- 
cation levels in the “barbarian” world and therefore of different functions of coinage. The 
first level is that of the contacts between the non-Hellenic world as a whole and the 
Greeks. The numerous finds of original coins, most of them concentrated along the 
Danube from its delta to the Central Balkan regions, show that at this level the coin was 
undoubtedly used as a means of exchange. Together with it there penetrated the practice 
of commercial, exchange." The second level is that of the contacts between different 
communities within the “barbarian” world. Local countermarks show that the original 
coins were given additional guarantee, obviously for use in further exchange. In its turn, 
this also suggests the trade function of the imitations at the second level, which is 
supported by the fact that they were widespread mainly around the Danube as the main 
trade artery, as well as in the areas connected with the Danube. The third level of contacts 
are those within a separate “barbaric” community. The need of small nominals, attested in 
several coinages, corresponds to small everyday exchange characterizing the home market 
of a territorial community. All these arguments ¡justify the assumption of at least a 
concurrent double function of the coin in the *barbarian" world : as an object of prestige 
and social regulator, and as a means of social exchange." Actually, such a treatment 
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would suit best Popovié’s statement that by virtue of the coin one could envisage all 
transitory stages which “barbarian” society had to pass until its final submission to 
Rome. 

The second monograph on the coinages of the Balkan peoples and “East Celts” is based 
on 281 coins from the collection of the British Museum and 247 specimens from other 
collections. D. ALLEN has ordered the material in six series with types and variants 
according to typological features, with a critical review of opinions about attribution, 
chronology and localization. In addition to the photographic illustrations, that author 
has also given drawings of the basic types and varieties, which greatly enhances the 
possibilities offered by the book for identifying new numismatic material.” In the conclu- 
sions the hoard evidence is used very unevenly, especially the evidence from the present- 
day Bulgarian lands." The problems will be examined below according to typological 
groups. Before proceedings to their study on typological grounds, we shall point out 
another important debatable point: the problem related to the existence of a coin system 
of their own among the tribes to the north of the Danube, as ILrescu claims." His thesis 
is opposed by Prepa, who believes that the so-called "didrachms" (a term used by ALLEN 
as well)? are actually tetradrachms made according to a Graeco-Macedonian model, but 
with progressively decreasing weights, i.e. that they were stages in the same process and 
in the development of the same nominal." Another basic problem which still greatly 
complicates the studies on some types of imitations, is their difficult differentiation from 
the originals.” Following the typological principle, we shall present the new localization 
for the imitations of silver coins of Thasos, first period in the Thracian hinterland facing 
the Island.” A question that remains open is whether their authors were not the inhabi- 
tants of the Thasos pereia. The purpose of these imitations was apparently for trade with 
the interior of Thrace, because they occur together with originals all the way to the upper 
course of the Marica river. One imitation of a Maroneian bronze coin comes from the 
region of Calarasi and is probably connected with economic contacts of tribes to the north 
of the Danube with people living to the south of the river after 360 BC, which is also 
supported by the archeological evidence.” 

Imitations of Philip II-type tetradrachms are the most numerous. Three hoards con- 
taining early imitations of these coins, buried in 295-290, 290-270 and 270-260 BC, from 
the regions of Nikopol, Ruse” and Silistra,” have been studied. These hoards are 
associated with Getic dynastic centres, where most probably the early imitations 
appeared. In the context of the spreading of the hoards with original Philip II-type 
tetradrachms from the time of Kassandros in Thrace, the minting of the imitations on a 
large scale started in the Danubian regions of Northeastern Thrace as a result of commer- 
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cialization processes, for which the influx of original Macedonian coins was insufficient. 
Later the process also spread to the west along the Danube." 

The early imitations have been studied by Popovié as well. In addition to them, he 
examines in detail the later types from the Central Balkans: Jabukovac, Srem (with four 
phases), Krcedin and the transitional type Philip II- Alexander the Great.'” ALLEN has 
published extensive material on Philip-type imitations, having grouped them in phases A 
to M, each with separate subgroups, according to stylistic and technological features and 
to distribution. The connection between the different phases and types has given him 
grounds to differentiate coin streams with common centres, which outline definite 
regions.'” Group H-1 includes coins with the legend and monogram of the Paionian ruler 
Audoleon. It is surprising that it appears in present-day Northern Hungary — far from 
the natural circulation area (Paionia) — and raises further questions about the 
importance of this coinage.'” The dispute about the typology of some coinages, as well as 
about the influence of Thasos and Rome on the rendering of the head of Zeus on the 
imitations, continues." New coin hoards are being published with late imitations'” and 
single specimens from archaeological complexes.'” An obverse coin die, found together 
with coin flans, originate from such a complex in the region of Galati." 

Imitations of Alexander the Great type are very hard to distinguish from the originals. 
There exist many cases of originals from coin hoards, erroneously identified as imita- 
tions." The corrections are noted in critical notes." Another important problem is 
which of the indisputable imitations are of inner Balkan origin, which are from the Wes- 
tern Pontic area (cf. the case with Mesambria above) and which come from Asia Minor, 
after such issues have been localized by THompson in Northern Asia Minor'" and eviden- 
ced in hoards from the lower course of the Danube.''' According to Popovic, the Central 
Balkan issues of this type belong mainly to the Dardanioi, but the most important hoards 
were localized mainly on the territory of the Little Scordisci, who were their most pro- 
bable authors.''* ALLEN considers the imitations of the Philip III-type, which are 
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distributed in large hoards along the lower course of the Danube and originate from one 
mint.''* The problem of its localization, however, remains open," because drachms of this 
Lype have also been found during archaeological excavations in Southern Thrace. In this 
group of imitations there are also publications of separate interesting specimens." Less 
frequent are the imitations of bronze coins of the same type, which were assumed to have 
originated from the mint in Philippi." Imitations of the Larissa-Amphipolis type raise 
the problem about the type of the original which was imitated: whether it was from 
Larissa! or from Amphipolis.' The discussion about their chronology is very animated. 
The end of the 4th century BC is a rather early date," but dating to the end of the 3rd 
and the beginning of the 2nd century BC'" also raises certain objections."' Dating several 
decades earlier is supported by the Hinova hoard. The latest coin in it, very well 
preserved, was minted around 276-275 BC in Amphipolis.'* This gives grounds to assume 
270-260 BC as terminus ante quem for the Larissa-Amphipolis type, without excluding the 
possibility of an even earlier date. Together with Alexander the Great imitations, the 
Larissa-Amphipolis type supports the assumption of Porovié (op. cit., p. 135) that the 
Little Scordisci were able to start their own mint before the Great Scordisci. This presents 
another proof (along with the above-mentioned arguments on Philip I-type imitations) 
that commercialization and “monetization” of the Danubian regions proceeded in the 
east-west direction.” 

Issues with the Janus head are associated directly with the chronology of the Larissa- 
Amphipolis type. The influence of Mallos, Lycia on this type is heavily disputed.’ It is 
difficult to identify the imitations of Thasos and Maroneian tetradrachms, second period, 
and to distinguish them from the originals. It is interesting that these imitations do not 
occur in Southwestern Thrace,” but in hoards from Southeastern Thrace! and from the 
lands between the Danube and the Carpathians.'” One should note the hoard from the 
region of Calarasi, containing a rare imitation with the inscription OPAKQN.'* The wide 
distribution of these imitations in the above-mentioned regions, where they always 
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coexisted with original issues of Thasos, Maroneia and the First Macedonian Area, does 
not allow the precise localization of the coinage in the triangle formed by the towns of 
Plovdiv — Stara Zagora — Yambol,'” according to ALLEN." Imitations of bronze coins 
of Thessaloniki, Pella, Maroneia (second period), Amphipolis, Philippi and Macedonian 
issues with the head of Strymon were widespread in South-eastern Thrace. According to 
Proxorov, this picture correlates well with the absence of silver imitations and is 
explained with the saturation of the local market with original silver issues at the expense 
of bronze coins."' Imitations of Dyrrhachium drachms have been attested in a hoard from 
the Dolj Departement in Romania. Four of them are identified by Conovici as hybrids 
with a date 97-87 BC." They confirm the observations of Popovié, who points out that 
the obverse and the reverse of these imitations were often made by different engravers. 
The same author also cites a hybrid between a Roman denarius and a “barbaric” 
imitation with a horseman.” Prepa and Marinescu study 6 Bohemian ‘‘Mussel-Typ” 
staters, present in a Dacian hoard with coins of Thasos II period, Macedonia Prima, 
Apollonia and Dyrrhachium. They date the staters to the end of II-mid-I century B.C. 
Their penetration in Dacia is explained with the expansion of Burebista toward the Boii 
Lterritory."' Apart from the titles refered to above, the spreading of imitative coinages to 
the nord of the Carpathians is also treated." They have also been used as a historical 
source (together with other numismatic material) for the development of settlement life." 

In conclusion, the studies on imitative coinage in the Balkans, published in 1985-1989, 
considerably advanced scientific notions about the appearance, attribution, distribution 
and social function of these coins among the non-Greek communities. At the same time, a 
number of problems are still awaiting solution and clarification from new finds and forth- 
coming research." 

The works presented so far also concern the problem of the circulation of the Balkan 
coinages. In 1985-1989 a large number of publications also treated hoards with other 
coins, as well as problems related to their circulation in Illyria and Thrace. Special 
attention was given to the 4th-3rd century hoards from Thrace, published mainly by 
Dimrrrov'* and Ruseva.'” They include predominantly Macedonian royal types: Philip 
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II, Alexander the Great and Lysimachos, but also autonomous coins of Parion, the 
Thracian Chersonesos, Byzantion, Thasos (first period), Maroneia (first period), etc. The 
above-mentioned two authors have also published general studies on the hoards and the 
circulation of these coins during the pre-Hellenistic and Early Hellenistic Age." The 
burial of the hoards with "archaic" drachms of Parion was dated to 385-350 BC. A 
conclusion that gained grounds was that even in the first half of the 4th century BC 
Southern and Southeastern Thrace had a well-built trade infrastructure with interlinked 
components. The main trade routes were oriented from the Greek colonies along the 
Aegean, Propontis and Pontic coasts. During the Early Hellenistic Age this system began 
to act more intensively, comprising new geographic regions in Northwestern Thrace and 
to the north of the Danube. Through direct contacts with Macedonia and Asia Minor 
these lands became the last point along the course of a common monetary stream, coming 
from Egypt and Western Asia. Apart from trade, in some cases also military and admini- 
strative factors were detected in the movement of the coin mass towards and within the 
regions under consideration. An assumption is that the money was also used to pay 
mercenaries in the wars between the Diadochoi. Future studies will have to be more 
specific about the balance between the different factors, as well as about the mechanism 
of accumulation of the hoards. 

During the Late Hellenistic Age "l'unité monétaire du monde hellénistique est brisée”, 
which affected Thrace as well." A more detailed study was made of the circulation in 
Southwestern Thrace by Proxorov, who published new hoards and traced the propa- 
gation of the principal coin types in this area, comparing it with finds from other Balkan 
regions." Coins of Philip V and Perseus are presented as well as of Aesillas, Thasos and 
Maroneia, the Macedonian regions (I and II), Athens — a new style, Apollonia and Dyrrh- 
achium, as well as various types of bronze coins. The production and distribution of many 
of these issues is associated with the activities of the Roman military administration and 
the military campaigns." Popovic analyses a number of hoards containing coins of 
Apollonia and Dyrrhachium, as well as Republican denarii, dating the mass penetration of 
coins from the first two types to the north and northeast in the second quarter of the 1st 
century BC. The hoards of denarii from Yugoslavia, Hungary and Rumania are similar in 
composition, almost without any local differences. The chronology of their latest issues 
would hardly date the hoards. Three basic routes of penetration of these coins in the 
Balkans were outlined and they coincide with the Roman presence and movements to the 


malika, 22, 4 (1988), p. 3-12; Ip., Archeologia, 30, 2 (1988), p. 15-27 [for the same hoard IGCH 
874-Golem Monastir see also SCHÖNERT-GEISS, E., Die Münzprägung von Maroneia, p. 97-100]; 
Ruseva, B., Koev., K., op. cit., p. 3-13. For Thrace see also Bačvarov, I., Dobrudža, 3 (1986), 
p- 85-89; TocLiEvA-STOICEVA, E., Numizmatika, 21, 3 (1987), p. 13-15; for Iliria see SHPRESA 
GJONGEGAJ, E., op. cit., p. 167-209. 

140. Dimrrrov, K., Istoriceski Pregled, 43, 12 (1987), p. 17-30; Ip., Istoriéeski Pregled, 45, 8 (1989), 
p- 21-35; Ibid., 45, 2 (1990) p. 19-38; In., Istoria i obsestvoznanie, 5-6 (1989), p. 83-88; Ruseva, 
B., Numizamatika, 23, 2 (1989), p. 15-18; Ip., Numizmatika, 23, 3 (1989), p. 14-31; Ip., Numiz- 
matika, 23, 4 (1989), p. 3-27; for South Thrace see also Domarapsk1, M., Numizmatika, 21, 4 
(1987), p. 4-18. 

141. Picarp, O., in Coinage of the Roman World ..., p.88. 

142. Proxorov, I., Ivanov. D., Muzei i pametnici na kulturata, 26, 4 (1986), p. 48-51. 

143. Proxopoy, I., op. cit., p. 8-20; Ip., Numizmatika, 19, 1 (1985), p. 3-8; Ip., Numizmatika, 19, 4 
(1985), p. 3-5; In., Numizmatika, 20, 3 (1986), p. 5-20; Ib., in Essays “Pautalia”. (Sofia, 1985), 
p. 6-14; Ib., in Essays “Numizmatika”, 22, p. 11-15. 
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north and northeast.'* Important conclusions about the circulation of these coins to the 
north of the Danube have also been proposed by Conovici, who has traced the new 
additions and the regrouping of the coin types in the Dolj hoard.’ The spectrum of Greek 
and Macedonian coins from the 4th to the 1st century BC, found in the region of the 
Eastern Carpathians, is also presented." 

SCHÖNERT-GEISS published an inventory of all hoards and isolated specimens of pre- 
Roman coins of Maroneia, found mainly in Thrace. She also has commented on the non- 
Maroneian coins in these hoards.'" 


144. Popovic, P., op. cil., p. 96-116. 

145. Conovici, N., Thraco-Dacica, 6 (1985), p. 59-74; Ip., BSNR, 77-79, 131-133 (1986), p. 69-88. 

146. TEoDoR, S., Acta Mold. Meridionalis, 5-6 (1983-1984), p. 155-168; Prepa, C., MARINESCU, G., 
op. cit., p. 19-67; MiELCZAREK, M., op. cil. 

147. SCHÖNERT-GEISS, E., Die Münzprägung von Maroneia, p. 89-113. 


282 


Numismatique byzantine 


Panayotis Yannopoulos 


Depuis le Congrès de Londres, les recherches dans le domaine de la numismatique 
byzantine ont connu un développement considérable. L’intéressé peut réunir une biblio- 
graphie très complète en consultant les pages de NumLit, ou encore mieux celles de 
Byzantinische Zeitschrift, rubrique ‘“‘Numismatik. Sigillographie. Heraldik". Il est donc 
inutile de répéter ici une bibliographie aussi facilement accessible. D'ailleurs, le nombre 
des études est tellement important que les citer toutes s'avérerait impossible pour des 
raisons techniques. Nous essayerons donc de présenter une synthése des résultats scienti- 
fiques et des orientations de la recherche. 

Nous avons tenté un classement de la matiére en commencant par une rubrique 
consacrée aux études d'intérét général. Il s'agit de recherches qui s'étalent sur la totalité 
de la période byzantine ou de recherches concernant un seul secteur pour toute la 
numismatique byzantine. Dans cette méme partie trouveront place les éditions des 
catalogues, les travaux donnant des informations générales sur les trouvailles, ainsi que les 
publications de piéces. 

Dans une seconde partie, consacrée aux études d'intérét spécifique, trouveront place les 
travaux concernant les émissions, les analyses de trésors en vue de tirer des conclusions 
générales et des essais de synthèse. 


Etudes et recherches d’intérét général 


Cette partie est la moins fournie, puisque les recherches consacrées 4 la numismatique 
byzantine a caractére général sont peu nombreuses. La plupart de celles-ci sont destinées 
aux collectionneurs et elles ne sont en rien novatrices du point de vue scientifique. Nous 
comptons parmi elles certaines introductions à la numismatique byzantine, des 
catalogues généraux, dont la réédition de D. SEAR avec collaboration de S. BENDALL et 
de M. D. O'Hara reste la plus scientifique.” Toujours dans le domaine de l'information 


1. Cfr CamPBELL, I. G. C., An Introduction to Byzantine Coinage, N/, 19 (1985), p. 91-93; 119-121; 
174-175; 214-216; 238-241; 276-278; 304-306; 362-364; 20 (1986), p. 13-16; 34; 61-64; 91-93; 110- 
112; 139-140; 160-161; 187-188; 206-207; 229-230; 252-253; 280-282; 21 (1987), p. 17-18; 29-32; 54- 
99; 86-87; 115-116; 143-145; 163-164; l'étude va jusqu’au règne de Michel I". Sommer, A. U., 
Einführung in die frühbyzantinische Numismatik, MT, 12 (1988), p.9-11. L'article de 
MonnissoN, C., Numismatique et sigillographie, dans OrkoNowipss, N., Sigillographical Studies, 
(Dumbarton Oaks, 1987), p. 1-25, est aussi introductif. SaLamon, M., Mennictwo bizantynskie, 
(Cracovie, 1987). 

2. Berk, H. J., Roman Gold Coins of the Medieval World, 383-1453, (Joilet, 1986); CERvIN, D. R., 
Collecting Regnally. Dated Byzantine Coins, CW (1987), p.3-49; Atak, E., Antik Bizans 
Sikkeleri Kataloju 1988, Antikite Yayinlari, 3, (Istanbul, 1988). 

3. Sear, D. R., Byzantine Coins and their Values, (Londres, 1987) et l’appendice de O’Hara, M. D., 
More Byzantine Gold Forgeries, NCirc, 95 (1987), p. 326. 
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générale, nous pouvons énumérer certains articles bibliographiques,‘ ainsi que les articles 
concernant les monnaies byzantines dans les ouvrages collectifs destinés aux amateurs des 
monnaies.” 

La production de la monnaie, domaine strictement scientifique, a attiré l'attention de 
plusieurs chercheurs. Nous signalons d'abord l'ouvrage collectif La cultura bizantina. 
Oggetti e messaggio. Moneta ed economia," qui comprend des articles relatifs à la structure 
administrative de la production monétaire à Byzance,” à la comptabilité* et aux relations 
entre monnaie, économie et société." Ce dernier aspect, malgré une étude de M. Henpy,"” 
n'a pas attiré un nombre important de chercheurs." D'autres facettes de la question de la 
production monétaire, telles que les techniques de la frappe" et le rythme de la 
production" ont été élucidées. Il en va de méme pour les métaux monétaires," les 
techniques de l'affinage," les techniques des analyses chimiques" ainsi que les études 
métallographiques qui traitent des techniques non destructives pour la détection des 


4. Cfr les articles de Morrisson, C., Notes de numismatique byzantine. À propos de quelques 
livres récents, RN, 6°s., 25 (1983), p. 213-226; Ip., Les études byzantines et la numismatique : le 
point sur les instruments de travail, JEListeF PL, 77 (mars 1985), p. 3-8; Ip., Numismatique et 
histoire byzantines : vingt-cinq ans de recherche et d'études, Mélanges N. Svoronos, (Rethymno, 
1986), p. 166-184, ainsi que DE Guapan Lascari, A. M., Prontuario de la moneda Bizantina, 
(Madrid, 1984). Des informations bibliographiques encore dans CLAIN-STEFANELLI, E. E., 
Numismatic Bibliography, (Munich, 1985), p.456-481. 

Par ex. dans l'ouvrage collectif Numismatics - Witness to History, [éd. MargoLIS, R. et VOEGTLI, 
H.], (Wetteren, 1986), les articles de Sear, D. R., Byzantine Numismatics and the Collector, 
p.87-91, de HoLLanD, L., An Unusual Bronze Coin-Weight from Caesarea Maritima, p. 93-96 et 
de BENDALL, S. et SELLwoop, D., Clipped Twelfth Century Byzantine Electrum Trachea, p. 97- 


c 


99. 

6. Édition: Università degli studi di Bari. Centro di studi bizantini. Corsi di studi, IV, 1979, (Rome, 
1986). 

7. DurLrtar, J., Moneta e Stato nell'Impero bizantino, La cultura bizantina..., p. 151-201. 

8. GuiLLOU, A., Bilanci e contabilità, La cultura bizantina..., p. 291-329. 

9. KAZHDAN, A., Moneta e società, La cultura bizantina..., p. 203-236. 

10. Henby, M., Studies in the Byzantine Monetary Economy c. 300-1450, (Cambridge, 1985). 

11. Cfr par ex. YANNopouLos, P., Les préts maritimes et la dixième vexation de Nicéphore I", 


°Enetnois tho “Etaigeiag Bolavtwov Lnovddy, 47 (1987), p.87-95; Tsoucarakis, D., 
Economic and Everyday Life in Byzantine Crete through Numismatic Evidence, Jahrbuch der 
Österreichischen Byzantinistik, 32 (1982), p. 457-465; BaLarn, M., Monete bizantine e monete 
occidentali a Bisanzio dal x al xv secolo, La cultura bizantina..., p. 237-289. 

12. Morrisson, C., Une approche mécanique de la frappe des monnaies : application à l'étude de la 
forme du solidus byzantin, RN, 6° s., 26 (1984), p. 7-45 (en coll. avec DELAMARE, F. et MonTMI- 
TONNET, P.). Le méme article est résumé en anglais dans Metallurgy in Numismatics, 2 (1988), 

. 41-53. 

13. et P., Production monétaire à l'époque byzantine avant l'an mil, Rythmes de la 
production monétaire, de l'Antiquité à nos jours, (Louvain-la-Neuve, 1987), p. 359-372. 

14. Cfr l'étude des poids spécifiques par Oppv, W. A., The Debasement of the Provincial Byzantine 
Gold Coinage from the Seventh to Ninth Centuries, Studies in Early Byzantine Gold Coinage, 
[HAHN, W. et MeTcaLF, W. ed.], NS, 17, (New York, 1988), p. 135-142. 

15. Morrisson, C., Alterazioni e svalutazioni, La cultura bizantina p.59-150; MoRrisson, C., 
BRrENOT, C., BARRANDON, J.-N., CaLLu, J.-P., HALLEUx, R. et Porrier, J., L’or monnayé, I. 
Purification el altérations. De Rome à Byzance, Cahiers Ernest-Babelon, 2, (Valbonne, 1985). 

16. HAHN, W., Microchemical Analysis of the Metal Content of Some Eight-Century Coins of Rome 
and Ravenna, Studies in Early Byzantine Gold Coinage, p. 131-133, ainsi que Monnissow, C., 
BARRANDON, J.-N. et BnENor, C., The Composition and Technology of Ancient and Medieval 
Coinage: A Reassessment of Analytical Results, ANSMN, 32 (1987), p. 181-209. 
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3 
métaux composant une pièce.” Par contre, l'étude des ateliers monétaires n'a pas 
tellement progressé." 

Les recherches métrologiques se sont limitées à l'étude et à la publication de poids 
byzantins," et ne couvrent pas toute la période byzantine. La situation est la méme pour 
les articles qui traitent un systeme metrologique” ou qui abordent la question des 
systémes monétaires à Byzance," ou encore celles qui étudient les rapports entre un 
système métrologique et un système monétaire.” 

Les études relatives à la question de la circulation monétaire sont très nombreuses. 
Elles se présentent sous la forme d’une recherche limitée à une seule région ou durant une 
période determinée.? Nous disposons encore de publications sur la circulation de la 


17. Morrisson, C., BARRANDON, J.-N. et BENDALL, S., Protonic Activation and X-Ray 
Fluorescence Analysis: An Application to the Study of the Alloy of Nicaean and Palaeologan 
Hyperpyra, Metallurgy in Numismatics, 2 (1988), p. 23-39. 

18. Nous pouvons toutefois mentionner l’introduction du livre collectif Studies in Early Byzantine 
Gold Coinage, [Hann W. et METCALF, W. ed.], qui est consacrée aux ateliers. Cfr en outre les 
études de Panvini Rosati, F., La tipologia monetaria della zecca di Constantinopoli da 
Anastasio a Giustino II, Felix Ravenna, 1-2, s.4 (1983), p. 39-61; O'Hara, M. et VeccHI, I., A 
Find of Byzantine Silver from the Mint of Rome for the Period AD 641-752, SNR, 64 (1985), 
p. 105-140, avec beaucoup de considérations au sujet de l'atelier de Rome; TouRATSOGLOU, I., 
L'atelier monétaire de Thessalonique au x1v° siècle après J.-C.: Le rayonnement d'un centre 
artistique avant le déclin de l'empire, L'art de Thessalonique el des pays balkaniques et les courants 
spirituels au XIV“ siècle, (Belgrade, 1987), p.183-191; NesBIT, J. W., Mints and Money. 
Byzantine, Dict. Middle Ages, 8 (1987), p.418-421; Apams, L. A., The Minor Mints as a Source 
of Unattributed or Unusual Byzantine Gold, SAN, 14, 4 (1983-1984), p. 76-78, avec des notes 
concernant les ateliers de Cyzique, de Syracuse et d'Alexandrie; Monnissow, C. et FAIRHEAD, 
N., Monnaies d'argent inédites de l'atelier de Carthage (VI° siècle), BSFN, 40 (1985), p. 629-632, 
avec des remarques pour l'atelier de Carthage; GRANDMEZON, N. N., Zametki o chersono-vizan- 
tijskich monetach, Vizantijski Vremenik, 46 (1986), p. 209-212. Il va de soi que les auteurs 
donnent des indications sur les ateliers en traitant les piéces. 

19. OcHEsEANU, R., Ponduri romano-bizantine în colecțiile din România, SCN, 8 (1984), p. 89-93; 
VASSILOPOULOU, V., BuZavriv& oraOuía ToÙ Nouiopatikoù Mouctíou  A8nvow, ^ ApyauoAoyuxr) 
"Egpnusois (1983), p. 236-278; VLapımırova, D., Exagies de la Mésie Inférieure, Numizmatica, 
19 (1985), p. 22-31; KorrcuEva, K., Mesures de poids byzantines, Numizmatica, 20 (1986), p. 22- 
26. Signalons encore BaGiakakos, D., ZupBoAn eis TO peTpiKOV Kai vopicparrikóv oUcTnua TOU 
PuGavrivoU xai vecyrepou Tlóvrou, 'Aoyeiov Ilóvrov, 38 (1984), p. 725-732. 

20. FeısseL, D., Le préfet de Constantinople, les poids-étalons et l'estampillage de l'argenterie au 
VI° et au VII‘ siécle, RN, 6°s., 28 (1986), p. 119-142. 

21. Morrısson, C., Le système monétaire byzantin, La cultura bizantina..., p. 17-28. 

22. Certaines remarques sont faites à ce propos dans Monnissow, C., BARRANDON, J.-N. et POIRIER, 
J., Nouvelles recherches sur l'histoire monétaire byzantine: évolution comparée de la monnaie 
d'or à Constantinople et dans les provinces d'Afrique et de Sicilie, Jahrbuch der Osterreichischen 
Byzantinistik, 33 (1983), p. 267-285, mais aussi par MosrEckv, H., Münzen zwischen Rom und 
Byzanz. Beitráge zur spátantiken Numismatik, MÓNG, 27 (1987), p. 64-67. 

23. Cfr à titre d'exemple lorbanov, I., Les monnaies el la circulation monétaire en Bulgarie 1081- 
1261, (Sofia, 1984); GuzzETTA, G., Appunti di circolazione monetaria nella Sicilia orientale 
bizantina, La Sicilia rupestre nel contesto delle civiltà mediterranee. Atti del IV Convegno interna- 
zionale di studio sulla civiltà rupestre medioevale nel Mezzogiorno d’Italia, (Galatina, 1986), p. 121- 
133; Ip., Per la Calabria bizantina : primo censimento dei dati numismatici, Calabria bizantina. 
Istituzioni civili e topografia storica, (Reggio, 1986), p. 251-280; FıaLa, A., Byzantské mince na 
Slovensku, SlovNumiz, 10 (1989), p.57-64; Avenartus, A., Byzantská minca v nomádskom 
prostredí na strednom Dunaji, SlovNumiz, 10 (1989), p. 43-52; CusrunEA, G., Unele aspecte 
privind penetratia monedei bizantine în sec. vii-x, Pontica, 19 (1986), p. 273-277; LAFAURIE, J. 
et Morrisson, C., La pénétration des monnaies byzantines en Gaule mérovingienne et visigo- 
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production d'un seul atelier," tandis que dans d'autres cas, la circulation monétaire est 
examinée d'une maniere systématique afin de faire avancer les connaissances historiques 
concernant une région." Toutefois, et malgré l'abondance de la production, nous ne 
disposons pas d'une étude de synthèse dans ce domaine. À la circulation monétaire, nous 
pouvons rattacher les recherches faites dans le domaine des imitations monétaires 
réalisées dans des pays limitrophes, comme la Bulgarie," ou dans d'autres régions." Cette 
branche a fait l'objet de travaux intéressants. En outre, les monnayages périphériques 
(axoumites, arabo-byzantins, byzantino-saracéniques) ont été abordés par plusieurs 
numismates.^ 


24. 


26. 


27. 


thique du VI° au VIII‘ siècle, RN, 6° s., 29 (1987), p. 38-98; Morrisson, C., Coin Finds in Vandal 
and Byzantine Carthage: A Provisional Assessment, dans Humpurey, J., The Circus and a 
Byzantine Cemetery at Carthage, 1, (The University of Michigan, 1988), p. 423-435; Morrisson, 
C., Le róle du monnayage d'argent dans la circulation africaine à l'époque vandale et byzantine, 
BSFN, 44 (1989), p. 518-522; Kos, P., The Monetary Circulation in the Southeastern Alpine 
Region ca. 300 B.C. - A.D. 1000, Situla, 24, (Ljubljana, 1984-1985 [1986]); GARRAFFO, S., Nuove 
ricerche numismatiche a Sabratha e a Leptis Magna, Libya antiqua, 15-16 (1978-1979 [1987]), 
p. 101-111; MusELvAN, X. A., La circulation monétaire en Arménie, du V° siècle av. J. C. au XVI. 
siècle ap. J.-C., (Erevan, 1983) [en arménien]; VELTER, A.-M., Considerations of the Monetary 
Circulation in the Carpathian Area in the 5*-12™ Centuries, Studii si Cercetari de istorie veche si 
archeologie, 39 (1988), p. 251-274; CıoBoTEA, D., Circulația monetarā în Oltenia în preajma 
constituirii statului feudal independent Tara Romäneascä (sec. x-xıv), ArhivOlteniei, 2 (1983), 
p- 74-86; TourAtsocLou, I., TsourtI-KouLi, I. et Krıkou-GarLanı, M., ʻO Onoaupös 
“Kopornvns "/1979(;): ZuuBoAñ oThv KurAopopia Tv TeTäprnpwv "ot IB’ai.u.X., Byzantinische 
Forschungen, 14 (1989), p. 367-428. Il convient encore de noter que les études consacrées à la 
description des trouvailles dans une region ou un pays, dont il sera question plus loin, traitent 
aussi du probleme de la circulation monétaire. 

Par ex. BENDALL, S., A New Mint for Phocas?, NCirc, 98, 8 (1984), p. 256-257, au sujet de 
l'atelier de Thessalonique; Ip., “Perperi di Filadelfe”, SM, 34 (1984), p.3-8, sur l’atelier de 
Philadelphie sous Michel VIII; DonaLp, P. J., The Neapolis Coins of Heraclius, NCirc, 94, 4 
(1986), p. 116, et Ip., Neapolis under Heraclius - A Further Find, NCirc, 95, 2 (1987), p. 151, sur 
l'atelier de Néapolis de Chypre; BENDALL, S., Thessalonican Hyperpyra of Michael VIII?, SM, 
37 (1987), p. 40-41. Il convient encore de noter que tous les articles qui traitent les pièces font 
état des ateliers. 

Cfr les études d'AnstLAN, E., La monetazione, Magistra Barbaritas, (Milan, 1984), p. 413-444, 
L'histoire de l'Italie jusqu'au x^s. à travers les monnaies; AscioNr, I., Fonti per una storia della 
monetazione meridionale. Parte prima: Dai ducati bizantini e longobardi alla monarchia 
normanno-sveva (sec. x-1265), BollNum, 4 (1985), p. 163-174; YANNoPou.os, P., Chypre au 
milieu du vir° siècle à la lumière de sources numismatiques, "Enernois roð Kévtoov ° Eniotnuo- 
vırov 'Eoevvav Könoov, 12 (1983), p. 69-77, ou encore les études d'une portée plus générale, 
comme par ex. Morrisson, C., Byzance au vu siècle: le témoignage de la numismatique, 
BYZANTION. ’Aqiéompua otov A. Xtedto, I, (Athènes, 1986), p. 149-163. 

BoNEv, S., Copie en plomb de solidi byzantins de Preslav, Numizmatica, 20, 4 (1986), p. 31-34 
[en bulgare, rés. francais], pour l'époque de Romain I"; Baëvarov, I., Srednovekovni moneti ot 
mestnostta Kadun-bunar pri s. Draganovo Velikotunovski, Numizmatica, 18, 1 (1984), p. 3-4, 
pour les xir-xim's.; Jekov, G., Deux imitations de monnaies byzantines de cuivre du vis., 
Numizmalica, 21, 1 (1987), p. 22-25 [en bulgare, rés. francais]. 

GromotKa, G., Zum Problem der barbarisierten Folles in der frühbyzantinischen Epoche, 
MNZ, 12 (1982), p. 27-28, pour la region syrienne. 

Pour les imitations axoumites: BENDALL, S., A Note on an Axumite Coin from Jerusalem, INJ, 
9 (1986-87), p. 91; Munro-Hay, S.C., The Coinage of Aksum, New Delhi, Manohair and Senior 
(1984), p. 168. Pour les pièces arabo-byzantines: GromoTrKA, G., Einige Anmerkungen zu 
Gegenstempeln auf Münzen des syro-palastinensischen Raums aus der 2. Hálfte des 7. Jahrhun- 
derts, Westfalia Numismatica 1988. Schriftenreihe der Münzfreunde Minden, 13 (1988), p. 14-19; 
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L’aspect extérieur de la monnaie n'a pas suscité de nouvelles recherches approfondies : 
quelques articles traitent de questions particulieres ou de details iconographiques.” 
L'épigraphie monétaire et l'étude des légendes n'ont pas connu non plus un dévelop- 
pement important; ici aussi, les auteurs s'occupent surtout de détails." Un court article 
constitue le seul apport sur la titulature monétaire." 

La chronologie monétaire est quasi absente de la recherche. Certes, les numismates 
consacrent une large partie de leurs études à la datation des piéces, mais nous n'avons pas 
trouvé de traité spécifique sur la chronologie en tant que branche autonome.” 

Un grand nombre d'articles publient des piéces, tandis que d'autres les étudient. Cette 
production scientifique doit être classée. Malgré les interférences, nous avons groupé les 
études qui traitent de la publication de pièces d’une part et celles qui les analysent ou les 
considèrent comme sources de l’autre. Dans le premier groupe nous avons procédé aussi à 
d'autres découpages méthodologiques de la présentation, à savoir: 

1. les catalogues des collections publiques ou privées ainsi que les catalogues des exposi- 
tions; 


Oppv, W. A., The "Constans II" Bust Type of Arab-Byzantine Coins of Hims, RN, 6's., 29 
(1987), p. 192-197. Un trésor de telles monnaies dans QEpan, S., A Hoard of Monetary Reform 
Fulus, /NJ, 8 (1984-85), p. 65-75. Pour les byzantino-saraceniques: TrAvaını, L., Bisanti 
sarracenati del xii: secolo nella Collezione di Vittorio Emanuele III di Savoia, Studi per Laura 
Breglia, BollNum, suppl. 4 (1987), p. 219-225. Nous pouvons ajouter l'étude de DorcnutEv, C., 
Sur l'origine de certaines imitations latines, Numizmatica, 19, 3 (1985), p. 6-19, traitant la 
question des imitations indirectes. 

29. Les articles de Grierson, P., Iconografia, circolazione monetaria e tesaurizzazione, La cultura 
bizantina..., p. 29-57, et de TuiERRY, N., Apports de la numismatique byzantine à l'iconographie 
impériale. Quelques innovations monétaires, BSFN, 41 (1986), p. 124-126, peuvent encore étre 
considérées comme traitant des questions générales. Pour les détails: RuNcE, H.-J., Maria und 
andere Heilige auf byzantinischen Münzen, Money Trend, 4 (1985), p. 16-18; RıspLing, G., Coins 
with Crosses and Bird Heads. Christian Imitations of Islamic Coins ?, Fornvánnen, 82 (1987), 
p. 75-87. Pour l’iconographie impériale: Monopori, A., Continuità e mutamento nell’icono- 
grafia dell’imperatore dal paganesimo al cristianesimo. Note per un’analisi semantico-icono- 
logica dei valori politici e istituzionali all'inizio dei rapporti fra stato e chiesa, BollNum, 4 
(1985), p.15-41; Hans, L.-M., Der Kaiser mit dem Schwert. Zu einigen byzantinischen 
Münzbildern des 11. Jahrhunderts, JNG, 33 (1983), p. 57-66; BENDALL, S., A Coin from the 
Joint Reign of Andronicus II and Michael IX with the Sole Effigy of Andronicus II, N Circ, 92 
(1984), p. 5-6. Nous pouvons encore citer l'étude de Cunisrova, Zd., Ikonografija nadpisi i 
nominali vuv vizantijaskoto zlat monetocechene (1025-1081), Numizmatica, 17, 1 (1983), p. 12- 
21, qui concerne aussi l'épigraphie et la titulature sur la monnaie, mais pour une période limitée. 

30. Ainsi certaines remarques ont été faites sur les légendes de monnaies de Maurice par SALAMON, 
M., Some Unique Obverse Legends on Bronze Coins of Maurice and Phocas from Eastern Mints 
(589-610), WN, 29 (1985), p. 55-65 et par VoN WhRiIECHEN, P., Mauricius und Tiberius in der 
byzantinischen Münzprägung, GN, 23, 126 (1988), p. 156, ainsi que de Léon III par DonaLD, P. 
J., Constantine or Constantinople ?, NCirc, 95, 7 (1987), p. 217. Le méme Dowarp, P. J. The 
Last Denominational ‘M’, NCirc, 95, 8 (1987), p. 255, fait une note sur les marques de valeurs 
sous Basile I°. 

31. Cau, J.-P., DN: la genèse d'une titulature monétaire, BSFN, 40 (1985), p. 616-619. Il faut 
peut-être mentionner encore ici l’étude de FABER, C., Die seltenen römischen Kaiser, Münzen 
Revue, 17 (1985), p. 116-118 et p. 220-221, qui touche aussi la période byzantine. 

32. Des remarques ont été présentées par SALAMON, M., Mennictwo bizantyriskie, Zarys mennictwa 
europejskiego, VI (Cracovie, 1987) et par Monnissow, C. et BARRANDON, J.-N., La trouvaille de 
monnaies d'argent byzantines de Rome (vir-viir' siécles) : analyses et chronologie, RN, 6' s., 30 
(1988), p. 149-165, mais qui traitent seulement les questions posées par le trésor de Tibère trouvé 
en ca 1982 et publié par O'Hara, M. D., SNR, 64 (1985), p. 105-135. 
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2. les travaux récapitulatifs donnant une vision d’ensemble des trouvailles (trésors ou 
fouilles) dans une région pour une certaine période; 

3. les publications de piéces trouvées. Dans ce dernier groupe, d'autres distinctions 
s'imposent, car nous disposons de publications de fouilles, de trouvailles isolées, de trésors, 
mais aussi de simples mentions selon lesquelles “des monnaies byzantines" ont été 
trouvées. Nous n'avons pas repris les catalogues de ventes. 


1. Les catalogues 


Pour la collection athénienne, M”* OIKONOMIDOU a rédigé une “Chronique” des acquisi- 
tions extrémement utile.* La collection byzantine du Musée de Sienne dispose d’un 
catalogue sélectif,” ainsi que celle du Barber Institut of Fine Arts de Birmingham, dû à J. 
P. Kent.” M™ Morrisson a rédigé les catalogues du Musée de Saint-Omer,* ainsi que du 
Musée Calvet." D'autres petits musées francais ont vu leurs collections cataloguées, 
comme celui de Charleville-Méziéres," tandis que nous disposons d'un volume sur les 
musées de la Haute-Normandie." Nous signalons aussi le catalogue du musée Vander- 
kelen-Mertens de Leuven, dû à H. DEwrr et R. WAERZEGGERS.* J. RAEDER a fait un bon 
catalogue pour les monnaies du Kestner Museum à Hannover” et H. G. GUNDEL pour la 
collection numismatique de l'Université de Giessen." La collection du monastère de St- 
Paul du Lavanttal en Autriche a été cataloguée par M. ALRAM, R. Denk et F. Dick.” 


33. CARAMESSINI - OECONOMIDES, M., Nopiopatikò Mouoeîo "A0nvóv, A Dell, 31 (1976 [1984]), B'I - 
Xoovixá, p. 4-6: monnaies de Théodose à Manuel I"; 33 (1978 [1985]), B’I - Xpovixá, p. 1-4: 
monnaies des v°-v1°s., de Nicéphore Botaniate, de folles de Phocas à Constant II etc.; 34 (1979 
[1987]), B'I - Xpovixá, p. 1-5: monnaies d'Isaac II et d'Alexios III. 

34. Monete “bizantine” nelle raccolte numismatiche del Museo Civico di Siena [éd. BonrroLI, M.], 
(Rome, 1984). Il s'agit d'une sélection de 73 monnaies, parmi les 383 de la collection du musée, 
d'Arcadius à Nicéphore III. 

39. Kent, J. P., A Selection of Byzantine Coins in the Barber Institute of Fine Arts, principally from 
the Collection of Dr. P. D. Whitting, (Birmingham, 1985). 

36. MonnissoN, C., Catalogue des monnaies d'or du Musée de Saint-Omer, (Arras, 1983) [p. 52-82, 
pour les monnaies byzantines]. 

37. Monnissow, C., Médaillier Musée Calvet. Monnaies en or de l'Antiquité, byzantines et du haut 
Moyen âge, (Avignon, 1987) [p. 53-69 pour les monnaies byzantines]. 

38. Doyen, J.-M., Catalogue des monnaies antiques de la reforme monétaire de Dioclélien à la chute de 
l'empire (294-476). Monnaies des royaumes barbares, byzantines, mérovingiennes el sassanides, 
(Charleville-Mezières, 1986). La collection byzantine du musée couvre la période entre Anastase 
I* et Manuel I*. 

39. Lonior, X. et ScHEERS, S. [avec introduction de BEAUJARD, B.], Corpus des trésors monétaires 
antiques de la France. IV : Haute-Normandie, (Paris, 1985). Le catalogue contient certains solidi 
d'Anastase I“. 

40. Dewrr, H. et WAERZEGGERS, R., Museum Vanderkelen-Mertens. Inventaris van de numisma- 
tische verzameling. I. De antieke munten, (Leuven, 1983). Le musée dispose de pièces jusqu'au 
règne de Maurice-Tibère. 

41. RAEDER, J., Die byzantinischen Münzen im Kestner-Museum Hannover, Kestner-Museum 
Hannover Sammlungskatalog, 4, (Hannover, 1987). Excellent catalogue de la collection 
byzantine du musée qui compte 319 pièces ; 31 piéces d’Ostrogoths et 2 de Vandales sont reprises 
dans le catalogue. 

42. GunpeL, H. G., Die Münzsammlung der Universität Giessen. Geschichte, Inhalt, Bearbeitung, 
Berichte und Arbeiten aus der Univer. Bibl. Giessen, 27, (Giessen, 1984). Les monnaies byzan- 
tines de la collection vont jusqu'au règne de Justin II. 

43. ALRAM, M., DENK, R. et Dick, F., Die Münzsammlungen der Benediktinerstifte Kremsmünster 
und St. Paul im Lavanttal, (Vienne, 1983). 
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Une nouvelle sélection des monnaies byzantines de l'Ermitage a vu le jour," ainsi qu'une 
autre pour le cabinet numismatique de Belgrade." Les monnaies conservées à Ohrid 
frappées entre le v* et le xii siécle, ont fait l'objet d'une publication de D. HAZMOSKA; 
elle concerne plus de 3.000 monnaies byzantines d'Anastase I" à Andronic II.” En Italie, 
le Musée de Sassari a son catalogue de monnaies byzantines,” ainsi que les musées de 
Legnano et de Novara qui possèdent quelques pièces byzantines.* En Roumanie, la 
collection du Musée de Galați a été en partie présentée par I. T. Dragomir.® Parmi les 
musées locaux de Grèce, celui de Chios dispose d’un catalogue.” Enfin, les monnaies du 
Musée d'Ankara ont été enregistrées par E. ATALAY." 


2. Les travaux récapitulatifs 


Dans ce paragraphe nous avons regroupé certaines études qui jouent un róle de 
catalogue, mais pour des régions plus vastes. Ainsi, nous devons à Brita MALMER un 
catalogue des monnaies du rx' au x1° siècle trouvées en Suède,” qui comprend des 
monnaies byzantines. Cette étude est très importante pour la circulation monétaire et 
pour l'histoire des échanges entre l'empire byzantin et les pays scandinaves. Une série 


44. SokoLova, I. V., Mednye monety Trapezundskoj imperii iz sobranija Ermitaza, Numizm. i 
epigrafika, 14 (1984), p. 61-75. Il s'agit d'une sélection de monnaies de bronze de l'empire de 
Trébizonde. 

45. Popovié, V., Nouvelles variantes et monnaies rares protobyzantines dans les musées de Serbie, 
Numismatiéar, 5 (1982), p. 125-139, où l’auteur publie 17 monnaies en bronze provenant surtout 
du Musée National de Belgrade, et dont les types ne sont pas mentionnés par W. Hahn (MIB, I- 
III). Il ne s'agit pas réellement d’un catalogue. Gas-Popovic, D., Les trésors de monnaies 
concaves byzantines du Musée National de Beograd, Actes du IN Congrés International de 
Numismatique, Berne, septembre 1979, (Louvain-la-Neuve - Luxembourg, 1982), p. 859-972, 
constitue un catalogue des monnaies scyphates du musée. 

46. Razmoska, D., Pregled na vizantiskite moneti od v do xii vek od numizmatickata zbirka vo 
Ochrid, Lihnid, 5 (1983), p. 83-108. 

47. Guipo, F., Sassari. Museo Nazionale ““G. A. Sanna”, AJIN, 30 (1983), p. 249-252. La collection 
contient des monnaies de Maurice-Tibère et d'Héraclius. 

48. Vismara, N. et Martini, R., Le monete del Museo Civico di Legnano, (Milan, 1988). Les 
monnaies byzantines sont enregistrées sous les n^ 114-129. Pour le musée de Novara: ToMEA 
GavazzoLI, M. L., Museo Novarese, (Novara, 1987). Le catalogue byzantin occupe les p. 449-456 
et les n 432-455; il s'agit de pieces allant du regne de Constant II à celui de Jean Doukas 
Vatatzes. 

49. DRAGOMIR, I. T., Vestigii milenare inedite din patrimoniul Muzeului judetean de istorie Galati, 
Peuce, 9 (1984), p. 157-185. Il s'agit du catalogue de la collection d’A. N. Mäcellariu, déposée au 
musée. Nous pouvons encore noter que POENARU BORDEA, G. et OCHESEANU, R., Tezaurul de 
monede bizantine de aur descoperit în sapaturile archeologice din anul 1899 de la Axiopolis, 
BSNR, 77-79 (1986), p. 177-197, présentent une liste de 42 monnaies de bronze du Musée de 
Constanza, ainsi qu'une liste de monnaies d’or des vi°-vir° siècles trouvées dans le territoire de 
l’ancienne Scythie Mineure, et encore une liste de pièces d’or de la collection de l'Institut 
roumain d'archéologie. 

50. PAPAGEORGIADOU, Ch., ’Avexdorn vouiouarTikn ouAAoyn Ths BiBAoërkns Kopañ Xiou, Xiaxa 
Xoovixd, 17 (1985), p. 3-18. La collection ne contient que deux folles de 612/13 et de 641. 

51. ATALAY, E., Çemilbey (Çorak) Nahiyesinde bulunan Bizans Selçuklu Dônemi yapilari ve altin 
paralari, Arastirma Sonuglari Toplantisi, (Ankara, 1985), p. 63-73, avec 40 monnaies de Romain 
III et 5 de Constantin X, toutes de l’atelier de Constantinople. 

52. Corpus nummorum saeculorum IX-XI qui in Suecia reperti sunt, 3. Skåne. I: Ahus-Grénby, [éd. 
MALMER, B.], (Stockholm, 1985). L'édition mentionne 5 monnaies byzantines. En outre 
MALMER, B., Byzantinische Münzen in schwedischen Funden: zu einer neuen Publikation, 
Svenska Kommitten för Byzantinska Studier. Bulletin, 6 (1988), p. 28-31. 
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d'études précieuses concerne la Finlande,” la région entre le Dnieper et le Don dans le Sud 
de l'Union Soviétique," certaines régions de l'Allemagne? et de l'Espagne. 

Il va de soi que les régions qui constituaient le territoire de l'ancien Empire byzantin 
présentent le plus grand intérét. Les trouvailles importantes sont répertoriées par M" 
MonnissoN avec l'aide des spécialistes de pays balkaniques." Pour la Roumanie, c'est 
surtout B. MrrREA qui a écrit les articles récapitulatifs," tandis que M"* I. YourouKova, 
a fait un travail similaire pour la Bulgarie.” Par contre, nous manquons d'une vue 
d'ensemble pour la Yougoslavie," et pour l'Italie." Pour Chypre, V. KARAGEORGRIS à fait 
une chronique des fouilles et des découvertes pour l'année 1984," tandis que G. ToucHais, 
a fait de méme pour la Gréce," pour laquelle nous manquons d'une chronique plus 
récente. L'Asie Mineure n'est couverte par aucune publication, raison pour laquelle 
l'étude de M"* Monnissow (cfr n.57) reste fondamentale. Pour le Moyen-Orient et 
l'Afrique du Nord, nous avons des études partielles, mais pas de vue d'ensemble. 


53. Tarvıo, T., Byzantinische Münznachbildungen und frühes Christentum in Finnland, Taidehisto- 
riallisia Tutkimuksia-Konsthistoriska Studier, 8 (1985), p. 267-272. 

54. DoBROLJUBSK'KyJ, A.O., et STOLJARYK, O.S., Vizantijs'ki monety u kotivnyc'komu pocho- 
vanni xir st. u Dnistro-Dunajs'komu mezyriééi, Archeologija 43, (Kiev, 1983), p. 71-75 [en 
ukrainien, rés. russe]. 

55. Cfr à titre d’ex. KLEIN, U., Fundmünzen aus Württemberg, Archáol. Ausgr. in Bad-Württemberg 
(1984), p.265-27, oü sont mentionnées des monnaies de Justinien I"; Nuper, E., Die 
Fundmünzen der römischen Zeit in Deutschland. Abt. VI: Nordrhein-Westfalen. 1,1: Stadt Köln, 
(Berlin, 1984), avec mention de 5 monnaies byzantines; BERGER, F., Römisches Geld, gefunden in 
Niedersachsen, (Hannover, 1986). 

56. Ropricurz OLıva, P., Notices numismaticas de la Andalucía mediterránea, Numisma, 33 (1983), 
p. 117-136, avec mention de monnaies d'Héraclius. 

97. Morrisson, C., Inventaire des trésors monétaires protobyzantins (V I'- V II* siécles) (Balkans-Asie 
Mineure) [Éd. par Morrisson, C., et Popovic, V.], 17th Int.Byz.Congress. Abstracts, 
(Washington, 1986), p. 228-229. 

98. Les articles de MrrREA, B., Découvertes monétaires en Roumanie: 1981, 1982 et 1983 (XXV, 
XXVI, XXVII), Dacia, 28 (1984), p. 183-190, et Découvertes monétaires en Roumanie: 1984 
(XXVIII), Dacia, 29 (1985), p.171-174, sont complétés par Burnarıu, V., Räspindirea 
monedelor bizantine din sec. vı-vır în teritoriile carpato-dunarene, BSNR, 77-79 (1986), p. 199- 
235. 

59. YOUROUKOVAa, l., Monetni anachodki otkriti v Būlgarija prez 1982 g., Archeologija, 27 (1985), 
p. 58-64, avec une vue d'ensemble des découvertes. 

60. Nous disposons par contre d'un nombre important de publications qui couvrent une région du 
pays, comme : Popovié, V., Petits trésors et trésors démembrés de monnaies de bronze protoby- 
zantines de Serbie, Numizmaticar, 7 (1984), p. 57-98, qui étudie 14 trésors; MikuLëüié, G., Arheo- 
loški naogališta vo SR Makedonija potvrdeni so moneti od 6 vek, Maked. acta archeol., 7-8 (1981- 
82 [1987]), p. 177-194, avec une liste de 105 localités où ont été trouvées des monnaies byzan- 
tines du vi's.; DELONGA, V., Late Roman and Byzantine Coins from Trogir and its Surroun- 
dings, Vesjnik za Arheol. i Histor. Dalmatinsku, 78 (1985), p. 95-116. 

61. Nous devons toutefois citer l’article de Guzzerra, G., Per la Calabria bizantina : primo censi- 
mento dei dati numismatici, Calabria bizantina, (Reggio Calabria, 1986), p. 251-280, ou il est 
question des monnaies d’entre 498 et 1060. 

62. KaraGEORGHIS, V., Chronique des fouilles et découvertes archéologiques à Chypre en 1984, 
BCH, 109 (1985), p. 897-967. 

63. Toucnairs, G., Chronique des fouilles et découvertes archéologiques en Grèce en 1984, BCH, 109 


(1985), p. 759-862. 
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3. Publications de trouvailles 


Les pièces publiées proviennent soit de fouilles, soit de trouvailles isolées, soit encore de 
trésors. Ce dernier cas est certainement plus intéressant pour l'étude des pièces et des 
émissions, tandis que les pièces de fouilles sont d’un intérêt capital pour la circulation 
monétaire et la reconstitution de la réalité historique. Toutefois, nous avons essayé de 
séparer les pièces selon leur origine, car les fouilles livrent des pièces couvrant des périodes 
très différentes, sans compter que les publications ne sont pas toujours complètes. 

Espagne: une seule nouvelle pièce, un follis d'Héraclius."' 

France: une monnaie de bronze d'Héraclius." En outre, le trésor de Saint-Vincent de Couladère, 
enterré en 659 et contenant de petits bronzes byzantins, a été publié." 

Pologne: une nouvelle pièce de Jean I° en bronze.” 

Les monnaies byzantines trouvées en //alie proviennent surtout de Calabre, de Sicile et des 
Pouilles. Les fouilles à Vérone, à Braone, à Florence et à Catane ont fourni quelques pieces." Deux 
trésors italiens ont été aussi publiés : celui de Rome, contenant des pièces frappées à Rome de 641 à 
752," et celui de Sicile, contenant 98 solidi de Justinien I" et de Justin II." 


64. BancELOo, P. A., Un hallazgo de monedas romanas en Acci (Guadix), Saguntum, 19 (1985), 
. 911-317. 

65. LS TA R. et FONTAINE, E., Bronze d'Héraclius trouvé dans le Pas-de-Calais, BSFN, 41 
(1986), p. 25. 

66. LaBroussE, M., La trouvaille de monnaies byzantines de Saint-Vincent de Couladère (Cazères, 
Haute-Garonne), RN, 6°s., 43 (1988), p. 99-108. Le trésor était composé de 23 pièces, dont la 
majorité étaient vandales. 

67. SALAMON, M., Próbna moneta bizantyjska znaleziona w Krakowie, Moneta miedziana w Polsce - 
VII Sesja Numizmatyczna w Nowej Soli 3-4 X 1980, (Zielona Gora, 1983), p. 34-41. 

68. Ainsi, pour la Calabre, cfr Larranzi, E., L'attività archeologica in Calabria nel 1985, Atti del 25° 
Convegno di Studi sulla Magna Grecia, (Tarente, 1986 [1988]), p. 417-431. Pour les Pouilles, cfr 
De Juris, E. M., Un quindicennio di ricerche archeologiche in Puglia, Parte I: 1970-1978, parte 
Il: 1978-1984, Taras, 5 (1985 [1987]), p. 177-227: des pièces de Basile II ont été trouvées à 
Monte Sannace, d'Héraclius à Otranto et de Théophile à Romain II à Canne. Nous pouvons 
ajouter BROGLIO, A. et CRAcco RucaiNr, L., Storia di Vicenza, oü VisoNà, P., La circolazione 
monelaria, (Vicenza, 1987), p. 189-204, parle aussi des monnaies byzantines. 

69. ARAZONE, A., Nota preliminare al ritrovamento di monete romane e medioevali nello scavo 
archeologico del Cortile del Tribunale di Verona, RIN, 89 (1987), p. 199-209 : monnaies de Léon 
III; ArsLan, E., Il ripostiglio di Braone, La Valcamonica romana. Ricerche e studi, (Brescia, 
1987), p. 202-209: 3 solidi d’Anastase I°, restes d’un trésor trouvé en 1956 et dispersé; ROFFIA, 
E., La metropoli longobarda di Trezzo sull’Adda, (Florence, 1986): un solidus de Phocas et un 
autre d’Héraclius-Constantin; LENTINI, C. M., Nunziata (Catania): area cimiteriale di epoca 
bizantina (vi-vn secolo), BCA Sicilia, 3 (1982 [1983]), p. 177 : deux monnaies de la fin du vi's. - 
début du vir°s. et une autre du milieu de vis. 

70. Cfr O'Hara, M. D. et VeccHI, I., A Find of Byzantine Silver from the Mint of Rome for the 
Period AD 641-752, SNR, 64 (1985), p. 105-140, cfr aussi O'Hara, M. D., A Find of Byzantine 
Silver Coins which has Changed the Papal History of Rome, SCM B, 809 (1986), p. 88-90; Ip., A 
Hoard of Silver which had Changed the Early Papal History of Rome, CM N, 23, 4 (1986), p. 55- 
56; Ip., Further Controversy and a Little Sensationalism on the Find of Byzantine Silver from 
the Mint of Rome for the Period 641-752, SCMB, 815 (1986), p. 334-335; Ip., The Byzantine- 
Papal Silver Hoard, Berichte, 26, 155 (1987), p. 81-184; Ip., The Thirty Second Silver Coin from 
the Find of Byzantine Silver from the Mint of Rome, NCirc, 95, 1 (1987), p. 4-5. 

71. FAIRHEAD, N. et Hann, W., The Monte Judica Hoard and the Sicilian “Moneta Auri” under 
Justinian I and Justin II, Studies in Early Byzantine Gold Coinage, p. 29-39. La plus récente de 
ces monnaies date de 572. AnsLAN, E., Il rípostiglio di minimi bizantini, goot e vandali da 
Fontana Liri (Frosimone), Dai Civici Musei d'Arte e di Storia di Brescia. Studi e Notizie, 2, 
(Brescia, 1986), p. 77-86, a reconstitué partiellement et publié le trésor de Brescia de 1899, 
tandis qu'AnsLaAN, E., et CHIARAVALLE, M., Monete dai recenti scavi di Milano, RIN, 90 (1988), 
p.395-432, mentionnent après le n° 175 des pièces byzantines. 
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Tchécoslovaquie: nous signalons l'étude du trésor de Zemiansky Vrbovok, contenant 17 hexa- 
grammes de Constant I.” 
Les trésors ci-après, découverts en Yougoslavie ont été publiés et étudiés : 
Majsan (40 bronzes, dont les plus tardifs sont 5 de Justinien I" et 8 de Justin II); 
Gamzigrad (49 bronzes, dont les plus tardifs sont 7 d’Anastase m 
Kalle (près de Suva Reka) (22 folles et 1 demi-follis d'Anastase I" à Justinien I5? 
Suva Reka (39 folles et 1 demi-follis d'Anastase I" à Justinien I"); 
Veliko Orasje (27 folles, 6 demi-folles et une piece de 16 nummi allant de Justinien I‘ à Tibére II); 
Dobra (17 folles et 3 demi-folles frappés avant 544/545); 
Veliki Gradac (un bronze romain et 108 bronzes du vr's. frappés entre 498 et 595); 
Slatinska Reka (22 folles et demi-folles de Justin II, frappés avant 575/576); 
Bosman (7 bronzes frappés entre 566 et 596); 
Podgorca (109 bronzes, dont 69 de Manuel I°, 15 d’Andronic I, 25 d'Isaac II. Le trésor a été enfoui 
en 1189).” 
Parmi les trouvailles de fouilles effectuées en Roumanie sont publiées celles des Carpathes,* 
d'Enisala,* de Tulcea,* d'Isaccea,* d'Ovidiu de Constanza," d'Axiopolis,* de Pacuiul lui 
Soare." En outre, les trésors ci-après ont été publiés ou analysés : 


72. FiaLa, A., K objavu miliarense Constanse II. z pokladu zo Zemianskeho Vrbovku, N SCzech, 17 
(1986), p. 15-20. 

73. MIRNIK, I., Ostava bizantskog novca s Majsana, Numizmaticar, 5 (1982), p. 141-146; In., Nalazi 
novca s Majsana, Vjesnik Arheoloskog muzeja u Zagrebu, 18 (1985), p. 87-96. 

74. Jankovic, D., Le trésor de minimi de Gamzigrad, Numizmticar, 7 (1984), p. 7-11. 

79. Gay-Popovié, D., Trois trésors de monnaies de bronze protobyzantins du Musée National de 
Belgrade, Numizmatitar, 7 (1984), p. 18-30. 


76. Ibid. 

117. Ibid. 

78. Mını6, D., Le trésor de monnaies de bronze protobyzantin de Dobra, Numizmatiéar, 7 (1984), 
p. 12-17. 


79. ID., Le trésor de monnaies de bronze de la forteresse protobyzantine de Veliki Gradac, Numiz- 
matiéar, 7 (1984), p. 39-50. 

80. Jovanovic, A., Un petit trésor de monnaies de bronze de la forteresse protobyzantine prés de 
Slatinska Reka, Numizmatiéar, 7 (1984), p. 31-38. 

81. KowpiC, V., Le trésor de monnaies de bronze de la forteresse protobyzantine de Bosman, 
Numizmalicar, 7 (1984), p. 51-56. 

82. CRNOBRNJA, N., Ostava vizantijskog novca iz Podgorca, SRSrbija, Numizmaticar, 9 (1986), 
p. 60-63. 

83. Cfr Tropor, D., Civilizatia romanica la est de Carpati în secolele V-VII° n. Asezarea de la 
Botogana-Suceava, (Bucarest, 1984): monnaies de Justinien I" découvertes dans la région de 
Moldavie; SpinEI, V., Monede bizantine din spaliul est-carpatic, SCN, 8 (1984), p. 77-83: 8 folles 
anonymes des x'-xr's. 

84. Manucu-ADAMESTEANU, G., Noi dovezi de locuire pe teritoriul actual al satului Enisala în 
mileniul I e.n., Peuce, 9 (1984), p. 349-354: 16 monnaies des vi‘-vii‘s. et un follis anonyme; Ip. 
et OBERLANDER-TARNOVEANU, E., Monede antice si bizantine descoperite la Enisala, jud. 
Tulcea, CercetNum, 4 (1982), p. 113-120: monnaies byzantines du vi‘ siècle. 

85. VasiLiu, L et Manucu-ADAMESTEANU, G., Considerații finale asupra locuirii feudale-timpurii 
(sec. x-x1) de la Aegyssus-Tulcea, Peuce, 9 (1984), p. 149-150: 14 pièces frappées entre les régnes 
de Jean I" et de Romain III. 

86. Vasırıu, I., Cimitirul feudal-timpuriu de la Isaccea, Peuce, 9 (1984), p. 107-141: 4 pieces de 
Romain III et de Michel IV. 

87. Bucovaca, M. et Papuc, G., Cercetarile arheologice în fortareata romano-bizantina de la 
Ovidiu-Constanta, Materiale (1982 [1986]), p. 171: un bronze de Justin II. 

88. PoENARU-BORDEA, G., OCHESEANU, R. et NicoLArF, E., Axiopolis aux 1n°-vi° siècle de n.è. à la 
lumière des découvertes monétaires, SCN, 9 (1989), p. 53-73: 32 monnaies de Justin I° à Romain 
IV. 

89. Diaconu, P., Monede rare descoperite la Pacuiul lui Soare, jud. Constanta, BSNR, 77-79 (1986), 
p. 433-436: 2 monnaies byzantines de Romain IV et de Michel VII: Ip., Sapaturile de la Pacuiul 
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Constanza (383 bronzes frappés sous Anastase I“, Justin I“ et Justinien I“. Le trésor a été depose 
après 546);” 

Noviodunum (88 bronzes de la période comnène et latine);” | 

Axiopolis (6 solidi frappés entre le règne de Justinien I“ et celui de Tibére II. Le trésor a été enfoui 
en 580);” 

Nafaru (41 bronzes d’Alexis I‘). i 

Les fouilles en Bulgarie ont livré des pièces byzantines à Odercy," à Ratiaria,” 

Tzarevetz." En plus, ont été publiés, étudiés ou analysés les trésors trouvés à : 

Nicopolis (137 folles d'Anastase [* à Justin I1);* 

Pliska (15 solidi frappés entre 920 et 944); 

Samokov (120 scyphates, dont la grande majorité a été frappée sous Manuel 1%)” 

Tzarevetz (plusieurs bronzes frappés entre 1258 et 1453);"" 

Loukovit (2.253 scyphates en billon de Manuel I", Andronic I°, Isaac de Chypre, Isaac II et Alexis 
III. Le trésor a été découvert en 1925, mais il n'a pas été publié);'” l 

Tcherentcha (14 scyphates, dont 4 de Jean II, 9 de Théodore II et 1 de Michel VIII); 

Vidin (40 bronzes, dont la majorité des Paléologues);'” 

Drastar (un nombre non déterminé de scyphates du xri's., déposés en 1242); 


e a Nicopolis,” a 


105 


lui Soare, Materiale, (1982 [1986]), p.208: un follis de Romain IV. Comme le signalent 
PoENARU-BORDFA, G. et Dicu, P., Monede romane tîrzii si bizantine (sec. rv-x1) descoperite pe 
teritoriul jud. Arges, SCN, 9 (1989), p. 75-88, dans ce territoire voisin ont été découverts 14 
bronzes byzantins. 

90. Mrrrea, B., Un tezaur de monede bizantine descoperit la Constanta, Pontica, 16 (1983), p. 239- 
262. 

91. BARNFA, I. et BARNFA, A., Sapaturile de salvare de la Noviodunum, Peuce, 9 (1984), p. 104: il 
s'agit de la ville actuelle d'Isaccea. 

92. POENARU-BORDEA, G. et OcHESEANU, R., Tezaurul de monede bizantine de aur descoperit în 
sapaturile archeologice din anul 1899 de la Axiopolis, BSNR, 77-79 (1986), p. 177-197. 

93. Au sujet de ce trésor, cfr OBERLANDER-TARNOVEANU, E. et Oparr, C., Cronica descoperirilor 
monetare din nordul Dobrogei, Peuce, 9 (1984), p. 267-279; OBERLANDER-TARNOVEANU, E. et 
Manucu-ADAMESTEANU, G., Monede din secolele x11-x1v descoperite la Nufārul (jud. Tulcea), 
Peuce, 9 (1984), p. 257-266. 

94. Krzyzanowska, A., Monety rzymskie i bizantyjskie znalezione w czasie wykopalisk na 
grodzisku w Odercy (Bulgaria), Slavia Ant, 29 (1983), p. 179-203. Les fouilles ont donné 59 
monnaies de Constantin le Grand jusqu'au xr's. 

95. Boskova, B., Coins from the Excavations of the Antique Town Ratiaria, Ratiariensia, 2 
(1984), p. 105-115: jusqu'au régne de Justin II. 

96. Ivanov, T., Nicopolis ad Istrum, Ratiariensia, 3-4 (1987), p. 251-260: monnaies qui vont 
jusqu'au vir. siécle. 

97. DorcnHEv, C., Nepublikuvanimedni moneti na Paleolozite, Numizmatica, 17, 3 (1983), p. 11-18: 
les fouilles ont donné à peu prés 700 piéces frappées entre 1258-1453. 

98. PENTCHEV, V., Trouvaille collective de monnaies byzantines en cuivre du vi^ s., découverte lors 
des fouilles de Nicopolis ad Nestum, Numizmatica, 22, 4 (1988), p. 24-38. 

99. ALapJov, J., Trésor de monnaies d'or byzantines de Pliska, Numizmatica, 19, 1 (1985), p.31- 
40: 2 solidi étaient de Constantin VII et Romain I* et les 13 autres de Romain I*. 

100. BarcHvarov, I. et BaLaBANOv, D., Sükrovishte ot vizantijski bilonovi skifati v raijona na 
Samokov, Numizmatica, 16, 4 (1982), p. 25-36. 

101. Cfr n. 97: parmi les pièces trouvées lors de fouilles, certaines, dont le nombre n'est pas cité, 
faisaient partie d'un trésor. 

102. BarcHvarov, I., Trésor de scyphates en billon, trouvé prés de Loukovit, Numizmatica, 19, 2 
(1985), p. 10-19. 

103. PenTcHEV, V., Trésor de monnaies byzantines en cuivre (x1 s.) de Tcherentcha, région de 
Choumen, Numizmatica, 20, 4 (1986), p. 40-46. 

104. Ip., Trésor de monnaies en cuivre (xmi°-x1v° s.) de Vidin, Numizmatica, 20, 3 (1986), p. 21-30. 

105. Ip., Contribution sur l'histoire de Drastar au xin°s. (d’après les données numismatiques), 
Numizmatica, 21, 2 (1987), p. 26-30: le trésor est sommairement étudié. 
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Il faut encore mentionner ici la publication du trésor de Krivina, composé de 45 piéces d’or du x° 
$3 106 
siécle. 


Les fouilles en Gréce ont fourni un grand nombre de piéces byzantines. Parmi elles, nous devons 
accorder une place privilégiée à celles de Corinthe, dont les résultats paraissent habituellement dans 
Hesperia." Pour le reste, ont paru les résultats des fouilles effectuées dans le nord-est du pays et 
surtout dans les sites d'Abdére et de Philippes."* Dans la région centrale de Macédoine, ont paru les 
monnaies trouvées à Thessalonique, en Chalcidique et à Veria. Plus au sud, des pièces ont été 
trouvées à Volos,"" en Eubée"' et en Attique;"? dans le Péloponnése, à Diporto (prés de Corinthe), 
Pylos, Patras et Sparte; enfin dans les îles, des monnaies ont été signalées à Gortyne de Crète.!" 


106. SCHÖNERT-GEISS, E., Der Goldfund von Krivina, Jatrus-Krivina, 3 (Berlin, 1986), p. 230-239. 

107. Les résultats sont normalement publiés par FisHER, J. E., Coins. Corinth Excavations, 1977. 
Forum Southwest, Hesperia, 53 (1984), p.217-250 [monnaies byzantines de Constant II à 
Manuel I"]; WiLLiAMs, C. et ZERvos, O., Corinth 1986, Hesperia, 56 (1987), p. 1-46 [monnaies 
jusqu'à l'époque d'Andronic I"]; Ip., Corinth 1987, Hesperia, 57 (1988), p. 95-146 [monnaies du 
xr" et du xir siècle, jusqu’au règne d'Andronic I": Mac Issac, J. D., Gorinth: Coins, 1925- 
1926, Hesperia, 56 (1987), p.97-157 [pour les monnaies trouvées avant les publications 
actuelles, l'étude reprend les pièces frappées jusqu'à l'époque de Démétrios Comnéne-Doucas 
(1244-1246)]. 

108. Lazaripes, P., Buavtivdé, neoamwviık& Kal vewTepa uvnpeia Kevrpikfis kai Autıkfjs MoxeSovias, 
A Delt, 30 (1975 [1984]), p. 263-271 [avec mention des monnaies de Vatatzes (1222-1254]). Pour 
Abdere, TRIANTAPHYLLOS, D., ApyoiórryTes koi uvnueía Opáxns, A Delt, 32 (1977 [1984]), p. 257- 
261 [une monnaie du début du vi°s.]; MPAKIRTZES, C., 'Avackagt| lToAvotUAou 'ApBrjpow, 
Praktika (1982 [1984]), p.18-26 [monnaies de Jean I°]. Pour Philippes, GUNARES, G., 
MENTZOS, A., MPAKIRTZES, A., MPAKIRTZES, C. et PELEKANIDOU, E., "Avackagr| 'Okraycovou 
Div, Praktika, (1982 [1984]), p.31-42 [monnaies jusqu'au régne de Justinien I*]; 
Pennas, C., OfArrrrro1: Oixórredo lTauAf6n (&pi0. kAnp. 460), A Delt, 32 (1977 [1984]), p. 288-292 
[plusieurs monnaies de Constantin VII]. 

109. Cfr pour Thessalonique, KuRKUTIDOU-NIKOLAIDOU, E. et TsıumE, C., BuZavriv& koi MerafBu- 
Gavriw& uvnueía Kevrpikrjs MoxeSovías, A Delft, 33 (1978 [1985]), p. 237-248 [monnaies de Léon 
VI]; pour Veria, SiIGaNIDOU, M., *ApxalótnTES kai uunuglo Aurikrjs MaxeSovias, A Delt, 33 (1978 
[1985]), p.258-269 [un histaménon d’Andronic II]; pour la Chalcidique, Nikonanos, N., 
Epopeia Pufavtivov ápxoloTATwV ToAuyúpou, A Dell, 33 (1978 [1985)), p. 249-257 [26 monnaies 
de Léon VI]. 

110. IarRIDU, E., ’EmipeAnteia BuZavtiveyv &pyxoiorryrov BóAou, A Delt, 31 (1976 [1984], p. 189-192 
[monnaies du vi's. jusqu'à Justinien I*]. 

111. GEORGOPOULOU-BERRA, M., BuZavrıva Kal neoaıwvıra uvnneia EUßolas, A Delt, 30 (1975 [1984]), 
p. 90-93 [monnaies d’Alexis I° et de Romain II]. 

112. Pour la ville d'Athènes, cfr CarLinG, H. W., Archaeology in Greece, 1982-1983, Archeol. Reports 
for 1982-83, p. 3-62 [monnaies de Léon VI]; pour Spata, cfr STAINHAUER, G., “Epeuva xcpou 
&epobpouíou Zrr&rov, Praktika (1982 [1984]), p. 123-126 (monnaies de Justinien I” et de Justin 
II); pour Mégare, cfr Zoripes, P., Méyapa. 1” 'Egopsía ITpoloropikov xaí KAaococikov 
&pxaiotytev, A Delt, 34 (1979 [1987]), p. 49-62 [15 bronzes de Justinien I°]. 

113. Pour Diporto, cfr GnEconv, T., Diporto. An Early Byzantine Maritime Settlement in the Gulf 
of Korinth, AeAtiov Ägıoriavızns "Aoxawodoyırns "Eraueias, 12 (1984 [1986]), p. 287-304 
[monnaies jusqu’au règne de Justin II]; pour Pylos, cfr CoLEMAN, J. E., Excavations at Pylos in 
Elis, Hesperia, Suppl. 21 (Princeton, 1986) [trois monnaies de Manuel I°]; pour Patras, cfr 
PapapostoLou, I. A., ApyaiòTntes kai uvnueta “Ayatas, ADelt, 32 (1977 [1984]), p. 68-94 
[monnaies du vi°s.]); pour Sparte, cfr STAURIDE, A., 'Avaoxagr,| othv “AkpòrroAn Ts 2TTápTNS, 
Ilehonovynovaxd, 15 (1982-1984), p. 184-186 [monnaies de Constantin VII]. 

114. Cfr Dr Vıra, A., Gortina, I (Rome, 1988): les monnaies trouvées vont jusqu'au régne de 
Constant II. 
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En plus, les trésors ci-après ont été publiés ou étudiés: 
Samos (300 solidi de Maurice, Phocas et Héraclius, enfouis en 626); 
Livadi, Eleutherohori et Thèbes, du xm°s.;!!° 
Amorgos (91 trachea de Manuel 1°);' 
Théra (384 trachea d’Isaac 11);'!5 
Serres (34 bronzes de Jean V);'" 
Arta (trésor de trachea du xii s.). 
En outre, J. TounATsOGLOU a publié un trésor de 172 stavrata de Jean VIII, dont l'origine reste 
inconnue.” 

Pour l'ile de Chypre, a été publié un petit trésor de 12 folles et d’un demi-follis allant du règne de 
Justinien I° à celui de Phocas.'” l 2% 

En Turquie, des monnaies byzantines ont été trouvées à Eski Anamur, l'ancien Anemourion, ^ 
ainsi que dans les fouilles régulières de Sardes. '™ 
Pour le Moyen-Orient (Syrie, Liban, Jordanie, Israël), ont été publiées les trouvailles monétaires 
d'Antioche sur 'Oronte,'” de Tyr,'” de l'ancien Limes Arabicus," de Jérusalem,'” de Gerasa,'” de 
Césarée Maritime," d'El Amra et Beni Barbar,"' ainsi que certaines trouvailles isolées.* Parmi les 


115 


120 


115. Cfr OEconoMiDEs, M. et DrossovIannı, P., A Hoard of Gold Coins from Samos (ca. 620 A.D.), 
17th Intern. Byzan. Congress. Abstracts, p. 241-242. Publication par Ip., A Hoard of Gold 
Byzantine Coins from Samos, RN, 6° s., 31 (1989), p. 145-182. 

116. OreconomiIDEs, M., Tpeis «Onoaupoí» TOÚ 130u aióva ToÙ Nopiopatikoù Moucsíou 'A8nvóv, 
Byzantina, 13 (1985), p. 983-997. Il s'agit de trois trésors différents. 

117. MercatF, D. M., The Value of the Amorgos and Thira Hoards as a Test Case for the Interpre- 
tation of Sub-byzantine Trachea in the Years around 1204, NomKhron, 8 (1989), p. 49-67. 

118. Ibidem. 

119. PnoroNoTanios, P., 'O 'lo&vvns E' IToAoi0Aóyos xaí fj "Avva tis Zapotías oTi) Otocoovíkn 
(1351-1365). Tò eUpnua t&v Zeppov, NomKhron, 8 (1989), p. 69-84. 

120. TounaArsoGLou, J., "Oncaupós" &ompov Tpayéov/1983 &ró Tüv "Apra, ADell, 36 (1981 
[1989]), p. 209-226. 

121. Ip., "Oncaupós" Votepwv TIaAmoAoyelwv vonioustwv oTö Nonioparıkd Mouosio 'A8nvóv, 
Byzantina, 13 (1985), p. 1104-1118. 

122. CarLor, O., Salamine-Constantia. Note de numismatique et de topographie d'époque 
byzantine, Hep. of the Depart. of Antiquities Cyprus (1985), p. 335-339. 

123. RussELL, J., Excavations at Anemurium (Eski Anamur), Echos du monde classique-Class. 
Views, 30 (1986), p. 173-183 [des folles frappés en 650 ont été trouvés sur place]. 

124. GREENEWALT, C. H., SuLLıvan, D. G., RATTE, C. et Howe, Th. N., The Sardis Campaigns of 
1981 and 1982, Preliminary Rep. of the BASOR, 23 (1985), p.53-92 [monnaies du VI° s.]. 

125. DyoBapze, W., Archeological Investigations in the Region West of Antioch on-the-Orontes, 
Forschg. zur Kunstgesch. und Christl. Archáol., 13, (Stuttgart, 1986) [monnaies byzantines 
jusqu'à l'époque de Constantin X]. 

126. CHÉHAB, M. H., Fouilles de Tyr. La nécropole, 4, Bulletin du Musée de Beyrouth, 33, (Paris, 
1986) [monnaies byzantines jusqu’au règne d'Héraclius]. 

127. PARKER, S. Th., Preliminary Report on the 1982 Season of the Central Limes Arabicus Project, 
BASOR, Suppl., 23 (1985). La partie monétaire est rédigée comme appendice par BETLYON, 
J. W., Coins from the 1982 Excavations at Lejjün and Qasr Bshir, oü il est question de monnaies 
qui vont jusqu'à l'époque de Justinien I". Voir aussi, ibid., Suppl., 26, (1990), p. 111-124. 

128. TusuiNGHAM, A. D., Excavations in Jerusalem, 1961-1967, (Toronto, 1985) [monnaies byzan- 
tines jusqu’au vir? siècle]. 

129. OLAVARRI GOICOECHEA, E., Excavaciones en el Agora de Gerasa en 1983, (Madrid, 1986) 
[monnaies byzantines jusqu’au règne de Maurice]. 

130. HonLFELDER, R. L., Byzantine Coin Finds from the Sea. A Glimpse of Caesarea Maritima’s 
Later History, Harbour Archaeology. Proceedings of the First International Workshop on Ancient 
Mediterranean Harbours, Caesarea Maritima, 24-28 juin 1983, BAR, Int. Series, 257 (Oxford, 
1985), p. 179-184 [10 pièces de Justinien I" à Maurice]; BuLL, R. J., KRENTZ, E. et STORVICK, 
O.J., The Joint Expedition to Caesarea Maritima. 9th Season, 1980, BA SOR, Suppl., 24 (1986), 
p. 31-35 [deux piéces byzantines frappées en 527]. 
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trésors, ont été publiés ou étudiés: le trésor du Musée de Homs en Syrie, ? ainsi qu'un autre de 60 
bronzes du vi‘ siècle, provenant du Nord de la Syrie." Les autres trésors proviennent d'Israël : 
Merot (245 pièces d’or frappées du régne d’Anastase I“ a celui d'Héraclius); 
En Mashut (719 bronzes, dont les plus récents datent du régne de Maurice).'^ 

Un trésor de 43 solidi, dont les plus tardifs ont été frappés sous Justin II, a été découvert à 
Karnataka des Indes."' Par contre, nous ne disposons pas d'informations pour les régions cauca- 
siennes. !* 

Pour l'Afrique du Nord, P. CLayron mentionne un trésor trouvé en Egypte et J. GOEHRING 
présente les trouvailles de Haute Égypte." Le trésor de Thina en Tunisie, composé de 77 pièces 
d'argent frappées sous Héraclius, Constant II et Constantin IV, a été étudié." 

En ce qui concerne les monnaies de fouilles, l’expose de W. E. METCALF, sur les fouilles de 
Carthage'" mis à part, il n'y a rien de nouveau à signaler.” 


Etudes et recherches d'intérét spécifique 


Dans cette dernière rubrique nous avons essayé de réunir les études qui traitent d'un 
sujet particulier, celles qui exploitent les sources écrites pour clarifier un phénomène 


131. Monizor, P., La Zaouia de Beni Barbar, cité pérégrine ou municipe latin, Bull. Archéol. du 
Comité des Travaux Hist. et Scient., n.s. 18 (1982 [1988]), p. 31-75 [monnaies du vi° siècle]. 

132. Cfr MargaLIT, S. et NEGEV, A., Shivta - The Northern Church, Hadashot Arch., 87 (1985), p. 46 
[en hebreu] : une piéce justinienne trouvée dans le Negev; Mazar, A. et SHALEV, S., Kh. el-Bira 
1983, HadashotArch, 84 (1984), p. 30-34 [en hébreu]: certaines piéces byzantines frappées en 
1055/56 ont été trouvées entre Jérusalem et Tel Aviv. 


133. Moussuı, M., Spätrömische und byzantinische Goldmünzen in Homs, DaM, 2 (1985), p. 199- 
200 [il s'agit de 4 solidi et d'un tremissis]. 

134. Topp, R., A Late Sixth-century Hoard from Northern Syria, NC, 147 (1987), p. 176-182 [il 
s'agit de 54 folles et de 6 demi-folles, frappés entre 538 et 585 en majorité par l'atelier 
d'Antioche]. 

135. ILAN, Z. et DAMATI, E., Notes and News-Excavations - Kh. Marus (Merot) 1985-1986, JNJ, 37, 
1 (1987), p. 54-57 [la date d'enfouissement du trésor est peu claire, car on y trouve des pièces 
orientales datant de 1194]. 

136. ARIEL, D. T., Coins from the Synagogue at 'En Nashut, /EJ, 37 (1987), p. 147-157 [il faut 
noter que seules 466 piéces ont pu étre identifiées]. 

137. Gurra, P. L., Early Byzantine Solidi from Karnataka, NumDigest, 8 (1984), p. 37-43 [il est 
possible que ce trésor n'avait pas un caractére monétaire, mais que les piéces sont des copies 
pour étre utilisées en tant que bijoux]. 

138. Certains indices sont donnés par Noonan, T. S., Russia, the Near East and the Steppe in the 
Early Medieval Period. An Examination of the Sasanian and Byzantine Finds from the Kama- 
Urals Area, Archivum Eurasiae Medii Aevi, 2 (1982), p. 269-302, mais elles ne concernent pas 
les nouvelles trouvailles. 

139. CravrToN, P. A., Byzantine Gold Coin Hoard Found in Egypt, SCM B, 830 (1988), p. 105-106 : 
le trésor a été dispersé. 

140. GoEHRING, J. E., Byzantine Coins from the Jabal al-Tarif in Upper Egypt, Bulletin de la 
Sociélé Archéologique Cople, 26 (1984), p. 31-34 [plusieures piéces byzantines d'Anastase I° à 
Constant II]. 

141. BENDaALL, S., Trouvaille de monnaies d'argent byzantines de Thina, Tunisie, BSFN, 43 (1988), 
p. 295-298 [avec un commentaire de C. Morrisson]; Sum, H., Trouvaille de monnaies byzan- 
tines en Tunisie, BSFN, 44 (1989), p.529. 

142. METCALF, W. E., The Michigan Finds at Carthage, 1975-79 : An Analysis, ANSMN, 32 (1987), 
). 61-84. 

143. Signalons toutefois l'article de CApENAT, P., La céramique excisée de Tihert-Tagdempt, Actes 
du II° Coll. Inter. de l'Afrique du Nord, (Paris, 1985), p. 205-212, qui mentionne une piéce 
d’Anastase I". 
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monétaire, ou encore celles qui utilisent les données de fouilles et de trésors pour avancer 
une nouvelle compréhension de la monnaie byzantine. 

Nous avons dù introduire ici aussi des groupements par centres d’intérèt, afin d’éviter la 
confusion. 


Les études consacrées à une seule pièce 


Deux nouvelles émissions, une d'un miliarense léger d’Anastase I" et une d'un quart de 
silique d’Anastase II, sont étudiées." Pour Maurice-Tibère, nous possédons un 
trinummion, dénomination jamais retrouvée auparavant,'” ainsi qu’un solidus frappé 
selon BURNETT à l'atelier de Marseille, non attesté jusqu'à présent." Un solidus de 
Phocas donne aussi matiére à réflexion: ne s'agit-il pas d'une émission inconnue de 
l'atelier de Thessalonique ?'” Toujours dans le méme domaine, un trémissis de Phocas, 
dont la légende constitue une nouvelle variante, peut aussi étre considéré comme une 
nouveauté." Pour Héraclius, un dinummion, frappé à Chypre lors de sa révolte contre 
Phocas, a été publié." Une nouvelle variante iconographique en relation avec le synode 
de 687 frappée à Naples sous Justinien II a été aussi signalée."" Finalement, une monnaie 
en argent de Basile II, inconnue jusqu'ici a été publiée." 

Sans signaler des nouvelles émissions ou variantes, des articles sont consacrés à un 
solidus léger de Phocas," au monnayage périphérique d'Héraclius, à un solidus rare 
frappé par Mezezios,"' à une silique mal attribueé à Constantin IV'? et à un solidus 


144. Pour le miliarense léger, FüEG, F., Ein schweres Miliarense von Anastasius I (491-518 n. Chr.), 
SM, 38, 149 (1988), p. 13; pour la silique, MouraAkis, C. M., A New 1/4-siliqua of Anastasius II 
Artemius (713-715), NCirc, 95, 7 (1987), p. 216. 

145. Weiser, W., Neue byzantinische Kleinmünzen aus Blei, SM, 35 (1985), p. 13-16 [la pièce est 
publiée avec deux autres monnaies en plomb de Maurice, un pentanummion et un dinummion]. 

146. BuRNETT, A. M., A Provencal Solidus from Hawkwell, Essex, NC, 147 (1987), p. 182-183 [la 
pièce est de 595/6]. 

147. BENDALL, S., A New Mint for Phocas?, NCirc, 92, 8 (1984), p. 256-257. 

148. Sommer, A. U., Ein unedierter Tremissis des Phokas (602-610 n. Chr.), SM, 38, 152 (1988), 
p. 108-109. 

149. BENDALL, S., A New Coin of the Revolt of Heraclius, NCirc, 94, 7 (1986), p. 223. 

150. O'Hara, M. D., A Curious and Interesting Solidus for the Mint of Naples under Justinian II, 
NCirc, 96 (1988), p. 143-144. 

151. Gay-Popovié, D., Une monnaie byzantine inconnue trouvée aux environs de Prilep, Frappe et 
Aleliers monétaires dans l’Antiquité et Moyen Age, (Belgrade, 1976), p. 99-103; cfr aussi NCirc, 
85, 3 (1977). 

152. BENDALL, S., A Re-engraved Light-weight Solidus Die of Focas, NCirc, 95, 5 (1987), p. 149. 
Cette piéce, malgré son appartenance au groupe de solidi légers, est d'un poids plutót ordinaire. 

153. DoNarp, P. J., An Inter-denominational Die-link at Heraclian Carthage, NCirc, 95, 6 (1987), 
p. 184-185 [pour le monnayage carthaginois]; Ip., The Neapolis Coins of Heraclius, NCirc, 94, 4 
(1986), p. 116 [pour le monnayage napolitain]. 

154. Grierson, Ph., A Semissis of Mezezius (668-9), NC, 146 (1986), p. 231-232. Il s'agit d'une piéce 
de la collection de Dumbarton Oaks, frappée à Syracuse, comme toutes les piéces attribuées à 
Mezezius. 

155. O'Hana, M. D., A New Papal Imperial Issue : Not from the Find of Byzantine Silver from the 
Mint of Rome, SM, 37, 146 (1987), p. 42-44 [la piece est tantót attribuée à Constant II, tantót à 
Constantin IV]. La question est aussi débattue par Ip., Further Considerations on Papal 
Imperial Siliquae: The Chronology of the Star Type of Constantine IV 668-685, and a New or 
Unremarked Transitional Issue of Justinian II, NCirc, 96 (1988), p. 113 où l'auteur essaye de 
tirer au clair la question des attributions des émissions italiotes. 
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, x 156 x . T . 5 
rare d'Iréne." En outre des articles concernent un miliarense de Michel IL”, an 


miliarense rare de Constantin IX,"* ainsi qu’un tetarteron peu ordinaire d’Alexis I".'” 
Une remarque interessante concerne une monnaie de Manuel I","" tandis que le 
monnayage de Michel VIII a fait l'objet de deux courtes publications." 

De ces études, il apparait clairement que les types monétaires byzantins sont encore loin 
d'étre entierement connus. De nouvelles émissions et variantes font leur apparition, 
tandis que bien des monnaies sont rares et méritent des études particuliéres quand elles 
sont retrouvées. 


Les analyses des trésors 


Peu d'études sont consacrées à l'analyse des trésors. Par contre, signalons deux articles 
qui parlent "des trésors byzantins" en tant qu'objets scientifiques. 

Notons l'analyse d'un trésor de Thessalonique destiné à distinguer les monnaies frappées 
sous Andronic II et Andronic III." L'analyse du trésor de Monforte en Espagne, vise un 
autre objectif : elle prouve la présence byzantine en Espagne au vu‘ siècle. L’analyse 
des trésors trouvés en Istrie a le méme objectif et permet une meilleure connaissance de 
l'histoire de la région au xi^ siécle.'? 

L'étude de deux trésors d'hyperpéres paléologues, par contre, a pour objectif la 
connaissance et la mise en catalogue des signes monétaires, encore peu aisées.'^ 

Une dernière analyse, celle d'un trésor de billons de l'Empire de Nicée, étudie la compo- 
sition métallique des trachea nicéens.'” 

Les études de ce genre, malgré leur nombre réduit, ont certainement contribué au 
progres de la science. En outre, il faut noter que tous les articles consacrés à la publi- 
cation des trésors donnent des détails utiles, que nous n’avons pas repris ici. 


156. PENTCHEv, V., Une rare monnaie d’or byzantine de la collection du Musée National Historique 
de Sofia, Numizmatica, 21, 1 (1987), p. 10-12 [le solidus date d’entre 797 et 802]. 

157. BENDALL, S., Miliaresia of the Reign of Michael II, AD 820-822, NCirc, 91 (1983), p.44. 

158. MouLakis, C., An Unpublished Miliaresion of Constantine IX Monomachus, NCirc, 94, 1 
(1986), p. 11. 

159. GRomoTKA, G., Ein Bleitetarteron des Alexios I. Komnenos, MNZ, 14, 1 (1984), p. 1-2 [il 
s'agit d'une monnaie en plomb]. 

160. Foss, C., A Light Electrum Trachy of Manuel Comnenus, NCirc, 92, 1 (1984), p. 8-9. 

161. BENDALL, S. et DONALD, P. J., The Silver Coinage of Michael VIII, AD 1258-1282, NCirc, 90 
(1982), p. 121-124 [note concernant les monnaies en argent]; BENDALL, S., Thessalonican 
Hyperpyra of Michael VIII?, SM, 37, 146 (1987), p. 40-41. 

162. Cfr BENDALL, S., Byzantine Hoards, dans Coin Hoards, 7 (1985), p. 234-242 et Meier, H.-R., 
Miinzhorte des 5. und 6. Jahrhunderts, SNR, 65 (1986), p. 133-151. 

163. BENDALL, S., Longuet’s Salonica Hoard Reexamined, ANSMN, 29 (1984), p. 143-157 [analyse 
d'un trésor de 73 bronzes du milieu du xiv‘s., qui est reapparu apres 44 ans]. En relation cfr 
aussi BENDALL, S., A Coin from the joint Reign of Andronicus II and Michael IX with the Sole 
Effigy of Andronicus II, NCirc, 92, 1 (1984), p. 5-6. 

164. ARROYO ILERA, R., El tesorillo de monedas tardoromanas de Monforte (Alacant), ActaNum, 15 
(1985), p. 139-156 [les piéces byzantines du trésor sont d'origine orientale]. 

165. Manvus$ic, B., Contributo alla conoscenza dei siti archeologici nel Pinguentino, Atti del Centro 
ricerche storiche-Rovigno, 12 (1981-1982), p. 57-72. 

166. BENDALL, S., Sigla on Palaeologean Hyperpyra, RN, 6°s., 26 (1984), p. 161-162 [pour une 
période de 70 ans et pour les seuls ateliers de Constantinople et de Thessalonique, l'auteur 
arrive à cataloguer 400 signes monétaires]. 

167. MercaLr, D. M., A Hoard of Billon Trachea from the Empire of Nicaea, c. 1215-1220, HBN, 
30-32 (1976-1978 [1986]), p. 55-70. 
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Les synthèses 


Dans ce secteur, signalons une nouvelle étude consacrée à la réforme monétaire 
d'Anastase I", ainsi qu'une autre, extrémement importante, au sujet des émissions consu- 
laires durant les vr' et vrr' siècles, émissions dont elle analyse l'aspect métallique et clarifie 
les dates. 

L'Afrique durant le vr' et le début du vir^ siécle, a fait l'objet d'études qui sont en 
rapport avec l'État vandale,' dont nous avons fait mention précédemment," ou avec le 
monnayage attribué à tort ou à raison à Grégoire, exarque de Carthage." 

Les études consacrées au vir° siècle, sont peu nombreuses. Citons un article traitant le 
monnayage sicilien de Constant II," ainsi qu'un autre éclairant la réforme monétaire de 
Constantin IV.'? Les autres notes sont trop courtes pour parler d'études synthétiques." 
Toutefois, ce siècle est considéré dans une étude traitant des questions monétaires du v“ au 


vi siècle, d’une manière plus générale.” 
Un certain intérêt s’est manifesté pour le monnayage allant de la période de transition 
de la dynastie Amorienne à la dynastie Macédonienne, mais les études n'ont pas vraiment 


un caractère de synthése.'” 


168. YannorouLos, P., De l'Antiquité à l'ère byzantine. Les mutations monétaires, É{Class, 55 
(1987), p. 328-332 [pour la réforme anastasienne]. Pour le monnayage consulaire, SALAMON, M., 
Wezesnobizantjskie emisje konsularne. Problem datacji, WN, 28 (1984 [1985]), p. 1-11. 

169. Morrisson, C., L'argent chez les Vandales: plats et monnaies, Argenterie romaine et byzantine, 
Actes de la Table Ronde, (Paris, 1988), p. 123-133; Ip., La circulation de la monnaie d'or en 
Afrique à l'époque vandale. Bilan des trouvailles locales, Mélanges offerts à Pierre Bastien, 
(Wetteren, 1987), p.325-344; Ip., Carthage: the ‘moneta auri” under Justinian I and 
Justinian II, Studies in the Early Byzantine Gold Coinage. 

170. Supra, n.23. ` 

171. Guery, R., Le pseudo-monnayage de l'usurpateur Grégoire, patrice d’Afrique, BSFN, 35 
(1981), p. 66-68. 

172. Morrisson, C., Frappée en Sicile la monnaie d’or de Constant II “Pogonat”, BullCIFranMed, 
88 (1985), p. 136-139. 

173. YANNOPOULOS, P., La réforme de la monnaie de bronze sous Constantin IV à la lumière d’un 
"follis" contremarqué de Constant II, RBN, 133 (1987), p. 97-102. 

174. Par ex. Grierson, Ph., A Syracusan Follis of Justinian II (705-711), NCirc, 95, 10 (1987), 
p.324. En outre les études de M. D. O'Hana, au sujet de l'expédition d'Olympius en Italie et 
du monnayage de Léonce, sont citées n. 70. 

175. Hann, W., Das Romerreich der Byzantiner aus numismatischer Sicht. West-östliche 
Wahrungspolitik im 5.-8. Jahrhundert, SNR, 65 (1986), p. 175-189. Signalons encore deux 
études consacrées au vin° siècle: FÙEG, F., Ein weiteres Zeremonial- « Miliaresion » von Leo III 
(717-741). Das Vorbild für Goldausgaben von Artavasdes ?, SM, 39 (1989), p. 40; PoTTIER, H., 
Restitution d'un follis à Artavasde, l'usurpateur usurpé (Constantinople 742/743), BCEN, 26 
(1989), p. 1-14. 

.176. Monnissow, C., Théodora, impératrice, régente et sainte (vers 807-vers 847), BullClFranM ed, 

86-87 (1985), p. 162-165; KaARLIN-HavrEn, P., Michael III and Money, Byzantinoslavica, 50 

(1989), p.1-8; GRromoTKA, G., Bleisiegel oder neue byzantinische Münze ?. Muünstersche 

Numismatische Zeitung, 16 (1986), p.4; Sommer, A.U., Der Patriarch von Constantinopel auf 

einer byzantinischen Miinze: ein Solidus des Kaisers Alexander, SM, 39 (1989), p. 41-44. 
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Pour la période postérieure aux Macédoniens, signalons un court article sur les témoi- 
gnages monétaires de Mathieu Cantacuzene"" et un autre, plus court, qui ne résoud certai- 
nement pas la question des trachea au x11‘ siécle.'” 

Pour le monnayage des Paléologues, une étude est consacrée a la production monétaire 
sous Jean VIIL; cette étude mise a part, les autres articles sont des notices sans 
prétention synthétique." 

En général, les synthèses les plus intéressantes sont celles qui concernent la première 
période de l’histoire de la numismatique byzantine, avant l’an mil. 


Addendum: pour des trouvailles de monnaies byzantines en Europe du Nord, voir le 
présent volume, J.S. JENSEN, p. 332. 


177. PRoTONOTARIOS, P. et BENDALL, S. Avo povadikés vopiopatikés papTtupies TOU Marôaiou Kavra- 
k«ou&nvoU- Acávn, NomKKhron, 7 (1988), p. 19-23 et BENDALL, S., A New Coin of Matthew Asen 
Cantacuzenus, NCirc, 95 (1987), p. 40. 

178. BENDALL, S., et SELL woop, D., Clipped Twelfth Century Byzantine Electrum Trachea, 
Numismatics - Witness to History, IAPN Publ., 8, (Wetteren, 1986), p. 97-100. 

179. DoNarp, P. J., A Late Palaelogean Irregularity, NCirc, 94, 9 (1986), p. 294-295. 

180. Cfr par ex. BENDALL, S., Four Byzantine Notes, NCirc 95, 1 (1987), p. 3-4. 
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New evidence in the form of hoards or stray finds has accumulated at only a modest 
rate in the last few years, and most of the research that has been published has been based 
on a reconsideration of coins that were already known. 


The early copper coinages 


The copper folles of the early twelfth century, in Byzantine fabric, have attracted 
several speculative contributions. PesanT has published three more specimens of a 
blundered type on which he reads the name of Count Joscelyn of Edessa (1119-31). He 
shows successfully that the coins are all homogenous in style, and therefore ‘part of a 
series, and not some random forgeries’. In another short contribution he has presented 
four extremely crude coppers that appear to be derivative from the Edessene type with a 
standing figure of a knight. In yet another article he discusses an overstrike, again 
involving the standing knight type, and proposes to attribute a four-line reverse reading 
Baldouinos Despotes to Baldwin II of Jerusalem in his capacity as regent of Antioch 
(1119-26). 

A more ambitious study by BEDOUKIAN attempts to transfer the ‘armed man’ type from 
Edessa to Antioch, on the evidence of overstrikes and on general a priori grounds. His 
article fails to discuss the evidence of the Antioch site-finds, where numerous early 
coppers were recovered, but none of the types he wishes to see as Antiochene. 

A remarkable new coin has appeared in a Swiss auction, with a bust of St. Thomas on 
the obverse, and a Syriac inscription as the reverse type, reading, apparently, Iu(slin) bar 
Iu(slin). An attribution to Joscelyn II of Edessa, 1131-44, has been suggested. 

Finally, PEsANT has given a brief account of his study of some seventy or eighty 
specimens of the folles of Type 1 of Tancred of Antioch, among which he distinguishes two 
varieties, while admitting that there are exceptions (not described) to his scheme. 


West European Coins 


STAHL, in a major contribution, has presented an admirable survey of the circulation of 
west European coins in the Crusader states. Further evidence for the widespread use in 
the twelfth century of certain 'preferred currencies', particularly the coins of Lucca and 
Valence, has accumulated, from a hoard fished out of the sea apparently by fishermen 
from Haifa, from the Gritille and Tell Jemmeh hoards, and from a hoard excavated at 
Burj al-Ahmar (the Red Tower). KLEIN has published two exemplary reports on the 
German and the non-German coins respectively in the great ‘Barbarossa’ hoard, which 
was concealed, it would seem, somewhere along the route followed by the Third Crusade 
in 1190. They include a significant group of English pennies, of which 16 out of 18 are 
Short Cross, Classes 1b and c (1180-9). The chronology of the rich and varied assemblage 
of German coins appears equally secure, and makes important contributions to our 
knowledge of that series. 
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Another little collection of site-finds from Caesarea Maritima has been published by 
METCALF, who has also recorded some unusual West-European coins obtained in Beirut, 
and a small hoard of Sicilian coins found in Tyre, jointly with Du Quesne Birb. The 
date-range of all the recorded finds of Sicilian coins in the Latin East (mostly mid- 
thirteenth century) is analysed in a survey by METCALF. 


The Latin Kingdom, Tripoli, and Antioch 


Our knowledge of the gold bezants has been increased by TnAvAiNr's full publication of 
14 specimens from the collection of King Victor Emmanuel. Eleven of them, all of the 
Acre mint, 1251-8 (BY 40), are from a hoard of 23 similar coins acquired at Mount Carmel 
in 1895. Their average weight is 3.02 g. 

METCALF has discussed the detailed numismatic classification of the early Amalricus 
coins of Jerusalem, putting forward the hypothesis that more than one mint was at work. 
A little hoard excavated at Tell Jemmeh adds some new evidence. 

Pesant has offered some speculations on the circumstances in which a scarce type of 
denier and obole of the Latin Kingdom (Schl. pl. 25, 5-6) with patriarchal cross and palm 
branches were issued. 

BEDOUKIAN's article on the coinage of the counts of Tripoli gives a résumé of the types 
and suggests attributions to particular rulers, in a conservative manner. Most of the 16 
‘hoards’ to which he refers are of very questionable integrity. 

Some rare early Antiochene deniers turned up in a hoard from the sea, mentioned 
above. The extremely plentiful ‘helmet’ deniers (ca 1163 onwards), which have attracted 
numerous studies, are very capably reviewed by Van NEROM, in connection with her 
publication of a parcel of 129 specimens, probably from a hoard of c. 5,000 coins found 
around 1970. Against such a massive survival level, the extreme rarity of a coin with an 
engraver’s error has been noted by PESANT. 

The ‘Barbarossa’ hoard does not, unfortunately, make a secure contribution to the 
chronology of the ‘helmet’ deniers. It included Classes A, B, C, and E, but also J and O. 
Like the lead seal of Bohemund as lord of Botrun, some or all of these are presumably 
intrusive — if this was money on its way fo the Holy Land. 

A handful of excavation-coins, mostly of the Antioch mint, from investigations just to 
the west of Antioch, have been routinely described by METCALF. 


Cyprus 


A small parcel of deniers of Cyprus, acquired in Beirut, has been studied by Du QUESNE 
Birp and METCALF. 

MertcaLF has continued his work on the classification of the Lusignan silver gros, with a 
study of the reign of Hugh IV (1324-59), in which he argues that the coins can be divided 
on stylistic criteria between two major mints, presumably located at Nicosia and 
Famagusta. The corpus of specimens is linked with a die-study of the Galini hoard. 
PirsiLLIDES has described the numerous varieties of gros from the succeeding reign, that 
of Peter I (1359-69, coinage continued posthumously). 

CHAMBERLAYNE's monograph on the large Morphou hoard of 1904 has always been 
virtually impossible to find, apparently because all except a few copies in the author's 
possession were destroyed accidentally in a fire. The facsimile reproduction of a copy with 
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manuscript corrections by the author is thus very welcome, although, alas!, no illustra- 
tions have survived. 

The occasional use of a cross as a field-mark on Lusignan coins is interpreted by PrrsiL- 
LIDES, along lines that will not command unqualified assent. He touches briefly on the 
composition of the Krini and Paphos hoards. 

Prripis has taken up again the question of the vary rare anonymous gros reading REX 
ChIPR/REX CIPRIE, which PrrsiLLipes accepted as an authorized issue of John II in 
1450 (or just possibly of James II). Prripis suggests that it was in fact minted in Rhodes 
in 1457 to finance James's bid for power in Cyprus. 

A brief study by Mercatr of monetary circulation in fourteenth-century Cyprus 
assesses the evidence for a decline in mint-output and in the volume of the currency. 


The Latin Empire of Constantinople 


Debate on the correct attribution of the imitative trachea minted after 1204 by the 
Latins in the Aegean area, with particular reference to the attribution of coins to Thessa- 
lonica, has been resumed by METCALF. 


BIBLIOGRAPHY 


The early copper coinages 


BEDOUKIAN, P. Z., The Small, armed-man Coins of Baldwin II, ANSMN, 32 (1987), p. 159-167. 

PesanT, R., Folles of Doubtful Attribution to Joscelyn of Courtenay, Count of Edessa, NCirc, 93 
(1985), p. 188-189. 

PesanT, R., Barbaric Coins of the Crusader Counts of Edessa, NCirc, 96 (1988), p. 115-116. 

PESANT, R., A Coin of Baldwin II, King of Jerusalem, as Regent of Antioch, NCirc, 96 (1988), p. 245. 

PESANT, R., The Earliest Type of folles of Tancred of Antioch, NCirc, 95 (1987), p. 295. 

Pesant, R., An Unknown Coin of the Crusaders, Numismatic International Bulletin, 21 (1987), 
p. 212-213. 

Münzen und Medaillen, Basel. Auction Nov. 1989, lot (St. Thomas follis). 


West European coinages 


Du QuEsNE Binp, N. and MErcarr, D. M., The Tyre Hoard and Other Finds from the Time of the 
Crusades, H BN, 33-35 (1979/81) [published in 1988], p. 55-61. 

KLEIN, U., Die deutsche Miinzpràgung gegen Ende des 12. Jahrhunderts und der ‘Barbarossa-Fund’, 
SNR, 65 (1986), p. 205-229. 

KLEIN, U., Die nichtdeutschen Miinzen des ‘Barbarossa-Funds’, SNR, 66 (1987), p. 193-203. 

MESHORER, Y., Coins, in PRINGLE, D., The Red Tower (al-Burj al-Ahmar), Settlement in the Plain of 
Sharon at the Time of the Crusaders and Mamluks, A.D. 1099-1516, British School of Archaeology 
at Jerusalem, Monograph Series 1, (London, 1986), p. 175. [Three or four Amalricus deniers with 
20 coins of Le Puy.] 

METCALF, D. M., A Twelfth-Century Hoard from the Sea Dated by Coins of Raymond of Poitiers, 
INJ, 8 (1984-5), p. 77-83. 

METCALF, D. M., Coinage of the Crusades and the Latin East: Some New Hoards and Site-finds, NC, 
147 (1987), p. 84-105 [1. The Tell Jemmeh Hoard and the Classification of Early Amalricus 
Coins. 2. The Gritille hoard. 3. Site-finds from Caesarea]. 


303 


D. M. METCALF 


METcCALF, D. M., Ritrovamenti di monete del Regno di Sicilia negli stati crociati d'Oriente, BollNum, 
6-7 (1986), p. 81-84. 
STAHL, A. M., The Circulation of European Coinage in the Crusader States, Meeting of Two Worlds: 


Cultural Exchange between East and West During the Period of the Crusaders, [Ed. by V. Goss] 
(Kalamazoo,1986), p. 85-102. 


Jerusalem, Tripoli, and Antioch 


BEDOUKIAN, P., Coinage of Tripoli (xiith-xiith Century), RBN, 134 (1988), p. 102-127. 

MercaLF, D. M., Crusader Coins, in DJOBADZE, W., Archaeological Investigations in the Region West of 
Antioch-on-the-Orontes, (Stuttgart, 1986), p. 220-222. 
See also the articles of Mercazr, D. M., in INJ, 8 and NC, 147 cited above. 

PESANT, R., Comments on the Attribution of a Rare Coin of the Latin Kingdom of Jerusalem, JNJ, 8 
(1984-5), p. 84-85. 

PEsANT, R., An Odd Error in a Crusader ‘helmet’ Denier of Antioch, NCirc, 96 (1988), p.313. 
[Metcalf variety E, with crescent in first quarter.] 

TRAVAINI, L., Bisanti sarracenati del x11 secolo nella collezione di Vittorio Emanuele III di Savoia, 
Studi per Laura Breglia, 2, Suppl. to BollNum, 4 (1987), p. 219-225. 
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CHAMBERLAYNE, T., Le trésor dou Morf. [Facsimile reprint with author's manuscript corrections]. 
NRCyprus, 13 (1982), p. 11-100. 

Du Quesne Birp, N. and MErcarr, D. M., See the article in HBN, 33/35 cited above. 

METCALF, D. M., The Gros Grand and the Gros Petit of Hugh IV of Cyprus, RN, 6's., 27 (1985), 
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Prripis-Pourous, T., The Anonymous Gros of Cyprus [text in both Greek and English], NomKhron, 
7 (1988), p. 20-32. 

PrrsiLLIDES, A. G., Typoligike katataxe ton asemenion groson tou Petrou A’ Louzinianou, Praktika 
B' Diethnous Kypriologikou Synedriou, 2, Mesaionikon Tmema, (Nicosia, 1986), p. 281-296. 

PITSILLIDES, A. G., Interpretation of the Cross Symbol on the Coins of the Lusignan Kings of Cyprus, 
NRCyprus, 13 (1982), p. 106-108. 


The Latin Empire of Constantinople 


MercaLF, D. M., The Value of the Amorgos and Thira Hoards as a Test Case for the Interpretation of 
sub-Byzantine trachea in the Years around 1204, NomKhron, 8 (1989), p. 49-67. 


304 


Numismatique russe et occidentale 


(jusqu’au début du XIX° s.) en U.R.S.S. 


V. M. Potin et M. B. Sévérova 


. En Union Sovietique, le nombre de collections numismatiques dans les musées des 

villes, des districts et des républiques s'accroît chaque année. Les thèses de la deuxième 
conférence numismatique de l’Union Soviétique en témoignent.’ La création de collec- 
tions numismatiques privées a bénéficié ces derniers temps de conditions plus favorables. 
Ceci contribue à donner un grand rôle aux différentes publications qui présentent les 
notions de base de la numismatique en tant que science, qui en expliquent la terminologie, 
les méthodes de recherche et qui exposent les problèmes de la conservation et de la 
systématisation des collections. Parfois, ces publications ont un caractère surtout scien- 
tifique, exposant de facon systématique les problémes mentionnés; parfois on les 
rencontre plutót sous la forme d'essais destinés à populariser certaines périodes de 
l'histoire de la monnaie et à décrire l'évolution de son róle dans la circulation fiduciaire." 


Liste d'abréviations supplémentaires 


VID Vspomogatelnyie istoriceskiie discipliny [Matières historiques auxiliaires], 
Léningrad. 
VNK I Vtoraïa numizmatièeskaïa konferenciia [Thèses d’exposés et de communications 


de la conférence scientifique ‘‘Les nouvelles de la numismatique soviétique et de la 
muséologie numismatique”. La deuxième conférence numismatique de l'Union 
Soviétique], Léningrad, 1987. 


VNK II Vtoraia numizmatiteskaia konferenciia [Deuxième conférence numismatique. 
Thèses d’exposés et de communications], Moscou, 1987. 
DK Den'ghi i kredit [Argent et crédit], Moscou. 


IAN ESSR 


Izvestiia Akademii Nauk Estonskoi SSR [Bulletin de l'Académie des Sciences de 
la République Socialiste Soviétique de l'Estonie], Tallinn. 


KSIA Kratkiie soobséeniia Instituta Archeologii [Communications de l'Institut 
d'archéologie], Moscou. 

NvE Numizmatika v Ermitaze [Numismatique à l'Ermitage], Léningrad, 1987. 

N.Sb. Numizmatiteskiy sbornik [Recueil numismatique]. 

Sb. Sbornik [Recueil]. 

Sk Sovetskij kollekcioner [Collectionneur soviétique], Moscou. 


SM Sovetskij muzey [Musée soviétique], Moscou. 


TGIM Trudy Gosudarstvennogo Istoriteskogo Muzeia [Travaux du Musée historique 
d'État], Moscou. 
T V MKSA Trudy V Mezdunarodnogo kongressa slavianskoi archeologhii [Travaux du V* 


Congrés international de l'archéologie slave, Kiev, le 18-25 septembre 1985], 
Moscou, 1987. 

EU VNK, E VN, IE 

2. Porin, V. M., Vvedeniie v numizmatiku [Introduction à la numismatique], TrudyGErmitazh, 
XXVI (1986), p. 69-162. 

3. Féporov-Davypov, G. A., Monety svideteli proslogo. Popularnaia numizmatika [Monnaies 
comme témoins du passé. Numismatique populaire], (Moscou, 1985); SèELOKOv, A. A., Svideteli 
istorii [Témoins de l’histoire], (Moscou, 1987); PoriN, V. M., Numizmatika kak nauka 
[NUMISMATIQUE COMME SCIENCE], DK, 7 (1987), p. 66-70; Ip., Numizmatika i istoriia deneznogo 
obraščeniia [Numismatique et l’histoire de la circulation fiduciaire], DK, 3 (1988), p. 72-75; 
FEporov-Davypov, G. A., Monety srednevekovoi Russi. Numizmatika dla vsex [Monnaies de la 
Russie du moyen âge. Numismatique à la portée de tous], SM, 1 (1987), p. 49-52. 
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De plus, on peut citer des articles concernant la métrologie et la comptabilité monétaires, 
l'emblématique et la langue des inscriptions sur les piéces, qui, méme s'ils s'attachent à 
des périodes et des régions particulieres, contribuent à l'approfondissement des connais- 
sances en numismatique de manière générale.‘ 

L'historien moscovite R. A. Simoxov étudie avec succès l’histoire de la comptabilité 
(l’abaque) sur le territoire de l'État russe.” 

Ces dernières années, les sources d'information alimentant la recherche en 
numismatique se sont élargies gràce aux nouvelles découvertes de monnaies. Les plus 
importantes pour la période sont représentées par les recherches de T. M. BERGA consa- 
crées aux monnaies des 1x°x11° siècles trouvées dans des monuments archéologiques de la 
Lettonie, et par le livre de A. VEKSLER et A. MELNIKOVA sur les découvertes de monnaies 
à Moscou et alentours." Chacune de ces publications donne non seulement le relevé des 
trouvailles, mais aussi leur analyse historique et numismatique, et quelques observations 
et conclusions d'un certain intérét. Il faut encore mentionner le catalogue de T. V. 
RAVDINA sur les monnaies trouvées dans les sépultures sur le territoire de l'ancienne 


4. Feporov-Davypov, G. A., Evoluciia vesovych norm éekanki den'gi v Moskovskom i Novgo- 
rodskom kniazestvax v konce xiv-nacale xv v. [Évolution des normes de poids du monnayage des 
denga dans les principautés de Moscou et de Novgorod à la fin du xrv° et au début du xv*s.], 
VNK, II, p.30-31; Gaipougov, P. G., Ves mednyx monet Velikogo kniazestva Tverskogo [Poids 
des monnaies de cuivre de la grande principauté de Tver], VNK, II, p.5-7; Korran, N. F., 
Perezitocnyie iavleniia v deneznom séete i terminologhii na Ukraine xvir-xvir vekov [Phéno- 
menes rudimentaires dans la comptabilité en Ukraine aux xvır“-xvın“ siecles], VNK, II, p. 17-19; 
Bykov, A. V., O metrologhiteskom značenii termina “pirog? v deneznom obrascenii Rossii xv1- 
xvii vv. [Signification métrologique du terme “gâteau” dans la circulation fiduciaire en Russie 
aux xvi et xvir' s.]; Ip., O soderzanii termina “pirog” v deneznom obrastenii Rossii xvn v. [Sens 
du terme “gáleau” dans la circulation fiduciaire en Russie du xvu‘s.], TGIM, 69, N.Sb. 10 
(1898), p. 6-13; MELNIKOVA, A. S., Počka “Torgovoï knigi” i ieie evoluciia v xvu v. [“Pocka du 
livre commercial russe et son évolution au xvii‘s.], VNK, II, p.22; Davipoviè, E. A., Metod 
opredelenia vesovogo standar monet po ix srednemu vesu [La méthode de la fixation de l'étalon 
du poids des monnaies d’après leur poids moyen], VNK, II, p. 7-10; Lermus, I., Numizmatiko- 
metrologiteskiie dannyie o pritinach i chode inflacii v Livonii xvi v. [Données numismatiques et 
métrologiques sur les causes et l'évolution de l'inflation en Livonie au xvi' s.], VNK, II, p. 19-21; 
NUDELMAN, A. A., Grafika i iazyk pervych monetnych emissij Moldavii [Graphique et langue des 
premiéres émissions de monnaies en Moldavie], Archeologhii etnografiia i iskusstvovedeniie 
Moldavii. Itogi i perspektivy. Tezisy dokladov respublikanskoi nauéno-teoreticeskot konferencii 8-9 
avgusta 1989 g. [Archéologie, ethnographie et arts de la Moldavie. Résultats et perspectives. 
Thèses d'exposés à la conférence républicaine scientifique et théorique le 8-9 août 1989], (Kisinev, 
1989), p. 32-33; CERNETSOV, A. V., Feodalnaïa, Emblematika v éekanke russkich gorodov XIV-XV UV. 
[Emblématique féodale du monnayage des villes russes aux xrv°xv°s.], T V MKSA, 3, f. 2b, 
p. 144-152; Fomine, A. V., Runiéeskiie znaki i tamgi na podrazaniiach kuficeskim monetam. x v. 
[Signes runiques et “tamga” sur les imitations des monnaies cufiques au x's.], SA, 4 (1988), 
p. 187-198. 
Drevnerusskii abak. Po dannym modelirovaniia matematiteskoî osnovy deneznych sistem 
[Abaque ancien russe. D’après les données des modèles mathématiques de la base des systèmes 
monétaires], T V MKSA, 3, f. 2b, p. 110-119; Model Novgorodskogo deneznogo abaka po perescetu 
natury na den'gi Russkoi Pravdy - Sb. Drevnosti slavian i Rusi [Modele de l'abaque de Novgorod 
desliné à transformer en argent le paiement en nature d'aprés la Justice Russe. - Antiquités slaves el 
russes], (Moscou, 1988), p.279-286; Deneznyj séet na drevnerusskom abake [Comptabilité à 
l'abaque ancienne russe], VNK, II, p. 24-27. 
6. Berca, T. M., Monety v archeologičeskich pamiatnikach Latvii IX-XII vv. [Monnaies dans les 
monuments archéologiques de la Lettonie, rx°-x11° s.], (Riga, 1988); VEKSLER, A., MELNIKOVA, A., 
Moskovskiie klady [Trésors de Moscou], [2° éd, révisée et complétée], (Moscou, 1988). 
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Russie. Ce catalogue, dressé par un archéologue, fournit quelques informations supplé- 
mentaires sur les trouvailles déjà connues et certaines précisions à caractére archéo- 
logique.' 

Quelques publications présentent la description de nouvelles découvertes dans diffé- 
rentes régions de l'Union Soviétique. Ce sont tout d'abord les articles sur les monnaies 
russes des xiv-xvir's. trouvées sur les territoires de la République Fédérée Socialiste 
Soviétique de Russie. De nombreuses découvertes de monnaies faites en Estonie pour 
différentes périodes ont été décrites et analysées par A. N. MoLvyGHInE. Ivar Lemus, en 
_se basant sur les découvertes monétaires et sur les sources écrites, a fait une recherche 
fondamentale sur les monnaies du xvi‘ siécle en Livonie.” De nouvelles descriptions des 
découvertes en Lettonie et en Lituanie ont paru." En Moldavie, A. N. NUDELMAN étudie 
les trouvailles, dans lesquelles on rencontre non seulement des monnaies byzantines, 
orientales, moldaves mais aussi des monnaies de la Russie, de la Pologne, de l'Allemagne, 
des Pays-Bas et d'autres pays d'Europe." Dans son étude de la circulation fiduciaire dans 


7. RAvDINA, T. V., Pogrebeniia X-XI vv. s monetami na territorii Drevnei Rusi. Katalog [Sépultures 
à monnaies sur les territoires de l'ancienne Russie. Catalogue], (Moscou, 1988). 

8. ManTriANOV, V. N., FÉponov-Davvpov, G. A., Arzamasskii klad russkich monet konza xiv- 
naéala xv v. [Trésor d'Arzamass de monnaies russes de la fin du xrv° - début du xv‘s.], NE, XV 
(1989), p. 132-143; GaAipukov, P. G., Klad russkich monet xv-pervoi treti xvi vv. iz chutora 
Ruznecicha Peéerskogo raiona Pskovkoi oblasti, Archeologiia i istoria Pskova i Pskovskoi oblasti. 
Tezisy dokladov nauéno-prakticeskoi konferencii. [Trésor des monnaies russes du xv*-premier tiers 
du xvi' s. découvert au Khoutor Ruznecicha dans le district de Pskov, Archéologie et histoire de 
Pskov et du district de Pskov. Thèses des exposés de la conférence scientifique], (Pskov, 1985), p. 52- 
53; KALININE, V. A., PETRENKO, V. P., Klad russkich monet pervoi tetverti xvıv. iz 
Ivangoroda [Trésor de monnaies russes du premier quart du xvi‘s. de la ville d’Ivangorod], Sb. 
Novoie v archeologhii Severo-Zapada SSSR [Recueil ‘“Nouvelle de l'archéologie du Nord-Ouest de 
’U.R.S.S.”], (Leningrad, 1985), p. 13-130; Sorıne, P. A., Monetnyie klady iz raskopok 1982 g. v 
Pskov [Trésors monétaires dans les fouilles de 1982 4 Pskov], T V MKSA, 3, f. 1b, p. 108-112; 
Ip., Klad monet xvirv. iz raskopok 1983 v Pskove [Trésor de monnaies du xvıı°s. dans les 
fouilles de 1983 à Pskov], KSIA, (Moscou, 1986), p. 114-115. 

9. Dosrovorsku, J. G., MOLVYGHINE, A. N., Klad kufiéeskich dirchemov i zapadnych monet x v. 
iz Kechra [Trésor de dirhams cufiques et de monnaies occidentales du x's., provenant de 
Kechra], JAN ESSR, 35, 3 (1986), p. 309-314; MoLvyGHINE, A. N., Numizmatiteskii material s 
gorodisca Verbola-Yaanilini [Matériel numismatique des vestiges de Verbola-Yaanilini], JAN 
ESSR, 35, 4 (1986), p. 377-385; Ip., Novyie nachodki kladov x-naéala x1 vv. i vopros o natale 
posuplenia zapadnoevropeiskich monet na territorii Estonii [Nouvelle découverte de trésors du 
x° - début xr‘ s. et la question du commencement de la pénétration des monnaies occidentales sur 
le territoire de l’Estonie], VNK, II, p.47-48; Ip., Der Miinzschatz von Voru (Werro) und 
estnische Olof Skötkonung-Münzfunde, Festschrift till Lars. O. Lagerquist, (Stockholm, 1989), 
p. 283-287; Lemmus, I., Liivimaa mündindus Liivi söja algusaastail 1558-1561, (Tallinn, 1987) 
[Langue estonienne, résumé en allemand et en russe]; Ip., Das Miinzwesen Revals (Tallinn) zu 
Anfang der schwedischen Zeit (1561-1594), JAN ESSR, 38, 2 (1982), p. 181-196. 

10. Zopina, V., Ducmane K., Novyie postuplenia monetnych kladov v muzei Latviiskoi SSR 
[Nouvelles acquisitions de trouvailles de monnaies aux musées de la Lettonie], VNK, II, p. 40- 
42; Duksa, Z., Neopublikovannyie klady s russkimi monetami v Istoriko-etnografiteskom 
muzee Litovskoi SSR [Trésors non-publiés avec des monnaies russes au musée historique et 
etnographique de la Lituanie], VNK, II, p. 36-38. 

11. NUDELMAN, A. A., Klad zolotych i serebrianych monet xvi-naéala xvii vv. iz Boudjakaà, Sb. 
Archeologiceskiie issledovaniia srednevekovych pamiatnikov v Dniestrovsko-Proutskom mejdurecie 
[Trésor de monnaies d'or et d'argent du xvi- début du xvirs., provenant de Boudjak, Recueil 
“Recherches archéologiques des monuments du moyen âge dans le bassin du Dniestr et du 
Prout], (KiSinev, 1985), p. 160-175; Sb. Archeologičeskije issledovanija v Moldavii v 1982 g. 
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le bassin du Dniestr et du Prout, A. A. NupELMaN attache une grande attention aux 
découvertes des monnaies apparues pendant la période avant la formation de l'état féodal 
Moldave (fin du xrv°- début du xv's.)." 

Deux grands trésors de monnaies occidentales et russes du xvir' s. (l'un d'eux contenant 
2164 pièces et l’autre 1177), trouvés en Ukraine, ont été décrits.” 

A. S. BELIAKOV a reconstruit et décrit le remarquable trésor des thalers du xvi's., 
trouvé en Azerbaïdjan mais dispersé, malheureusement, entre les mains des collection- 
neurs. Les monnaies, découvertes dans ce trésor, ont été frappées en Autriche, en 
Allemagne et en Suisse." Ce n'est pas l'unique cas de découverte de monnaies occiden- 
tales en Azerbaidjan. En 1985, le Musée d'histoire de l'Azerbaidjan a acquis un trésor de 
monnaies séfévides et de thalers (saxons et tyroliens)."? 

Dans les années 80, les chercheurs ont utilisé des méthodes de recherches scientifiques 
plus avancées; l'enregistrement des collections et la préparation de leurs catalogues 
s'effectuaient à l'aide d'ordinateurs. Les problémes de l'utilisation de ces nouvelles 
méthodes ont été traités pendant la deuxiéme conférence numismatique de l'Union 
Soviétique qui a lieu 4 Léningrad en 1987." 

Quelques articles de la période examinée ont été consacrés à l'histoire de la 
numismatique et des collections numismatique en U.R.S.S. 

Ainsi, l'opinion traditionnelle des chercheurs fixait vers 1771 la première acquisition de 
monnaies et de médailles faite par Catherine II pour l'Ermitage. Mais en fait, le premier 
achat a eu lieu déjà en 1764." Un grand nombre d'exposés de la deuxiéme conférence 
numismatique à Léningrad a été consacré à l'histoire du département de numismatique de 


[Tresor de monnaies d'argent du xvrrís. provenant du village de Trébisoutsy, Recueil 
"Recherches archéologiques en Moldavie en 1982"], (Kisinev, 1986), p. 126-132; Neizdannyie 
monetnyie klady xvi-xvir vv. iz Dniestrovsko-Proutskogo regiona, Archeologiceskiie issledo- 
vaniia v Moldavii v 1983 q. [Trésors inédits de monnaies du xvi‘-xvrr‘ s. de la région du Dniestr 
et du Prout, Recherches archéologiques en Moldavie en 1983], (Kisinev, 1988), p. 126-141. 

12. NUDELMAN, A. A., Oterki istorii monetnogo obraséeniia v Dniestrovko-Proutskom regione 
[Essais d'histoire de la circulation fiduciaire dans la région du Dniestr et du Prout], (Kisinev, 
1985). 

13. SOUPROUNENKO, A. B., Klad monet xvi-xvii vv. iz s. Zapselie [Trésor de monnaies des xvi‘- 
xvir's., provenant du village de Zapselie], NE, XV (1989), p. 172-174; OMELIANÈIK, R. M., 
SrRIJAKOVA, M. A., Klad monet xv-xvii vv. iz s. Bolsiie Erciki [Trésor de monnaies des xv*- 
xvir's., provenant du village de Bolàiie Erciki], NE, XV (1989), p. 168-171. 

14. BELAKOV, A. S., Klad talerov xvr' v. iz Azerbaidjana [Trésor de thalers du xv1's., provenant de 
l Azerbaïdjan], TGIM, f.69, nr. 10, p. 84-102. 

15. RADJABLI, A. M. ALIEV, R. $., ALEKSEROVA, Z. A., Monetnyie klady, naidennyie na territorii 
Azerbaidjanskoi SSR v 1981-1985 gg. [Trésors de monnaies trouvés sur le territoire de l'Azer- 
baidjan en 1981-1985], VNK, II, p. 60-61. 

16. KossorAPov, A. I., Nauéno-techniééskaia ekspertisa monet i medalei v Ermitaje [Expertise 
scientifique et technique des monnaies et des médailles de l’ Ermitage], VNK, I, p. 36-38; 
Lesman, Y. M., Cernyi, V. Y., [La systématisation automatisée chronologique des monnaies], 
VNK, I, p.39; GAGoëipzE, Y. M., GvABERIDZE, C. M., KoureLna, T. S., CoceLna, M. V., 
[Enregistrement et catalogue du matériel numismatique à l'aide d'ordinateurs], VN K, I, p. 40; 
GoucouSviLr, V. P., MinzoÉva, V. A., [Equipement en programmes de bases de données en 
numismatique], VNK, I, p. 40-41. 

17. Porın, V.M., Münzkabinet Ermitaja v pervyie dessiatiletiia svoego sustestvovaniia [Le Cabinet 
Numismatique de l'Ermitage pendant la première période de dix ans de son existence], VNK, I, 
p. 7-8; Ip., 200 let otdela numizmatiki Ermitaja [200 ans au département de numismatique de 
l'Ermitage], NvE, p. 3-9. 
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l'Ermitage et à ses collections. L'édition "Numismatique à l’ Ermitage” a été consacrée 
au bicentenaire de ce département." Ce recueil contient entre autres des recherches sur 
des monnaies occidentales." 

Les chercheurs ont continué à élaborer l'histoire de la numismatique pendant des 
périodes historiques déterminées. L'année 1988 est une date importante pour l'histoire du 
monnayage russe. C'est l'année oü l'on célébrait le millénaire de l'apparition des 
“zlatniks” et des “srebrianiks” du prince Vladimir Sviatoslavié. La description des plus 
anciennes monnaies russes, faite en 1983 par M. P. Sotnikova et I. G. Spasski a été 
-complétée par les recherches de M. P. Sornikova.” Les zlatniks et les srebianiks n'étaient 
pas les uniques composants de la circulation fiduciaire en ancienne Russie; á cóté d'eux 
circulaient les dirhems cufiques, les miliarenses byzantins, les deniers occidentaux, les 
lingots. On peut signaler quelques articles récemment parus, qui sont consacrés aux 
trésors de deniers et à leur róle dans la circulation fiduciaire de l'ancienne Russie." 

L'intérét des chercheurs au monnayage russe de la période de la fin du xiv's. jusqu'au 
début du xvr's. est tout à fait naturel. Parmi un grand nombre de chercheurs qui 
étudient ce sujet, les travaux de trois auteurs attirent une attention particuliére. G. A. 
FÉponov-Davvpov, qui a publié en 1981 son livre "Monety Moskovskoi Russi" 
(Monnaies de la Russie Moscovite), a ensuite complété cette recherche par la publication 
en 1989 du livre sur les monnaies de la principauté de Nijnii Novgorod,” dans lequel il 
explore les problèmes des monnayages de Nijnii Novgorod, de Souzdal et de Gorodets 
pendant la période de la fin du xiv*s. jusqu'au début du xv's. Les deux livres ont pour 
base matérielle l'énorme trésor de Saransk, découvert en 1961 en Mordovie. À partir des 
sources numismatiques, l'auteur étudie l'histoire politique des principautés du nord-est de 
la Russie, leurs relations avec Moscou et le processus de la centralisation de l'État russe. 
En tant qu’orientaliste et historien de la Russie, G. A. FEporov-Davypov a su pénétrer, 
avec une profondeur inconnue de ses prédécesseurs, les liens complexes du monnayage 
russe avec celui de la Horde d'Or. Il a révisé et précisé l'attribution de plusieurs monnaies 
russes de cette période. On peut compléter la liste des publications de cet auteur 
par la description qu'il a donnée des restes du trésor de monnaies russes, trouvé en 


18. VNK, I, p.9-36; NvE. 

19. GuinzBOURG, G. L, [Reichel et le catalogue de sa collection], NvE, p. 10-18; SLEPOVA, T. I., 
[Origine de quelques monnaies d'or italiennes de la collection de l'Ermitage], NvE, p. 19-23; 
FroLova, N. V., [Des villes baltes dans la collection de l'Ermitage], NvE, p. 56-59; Moucha, M. 
V., [Rares monnaies commerciales d'Elizabeth Tudor dans la collection de l'Ermitage], NvE, 
p. 60-65. 

20. SoTNIKOVA, M. P., Popolneniie korpousa drevneisich russkich monet [Complément au corpus des 
plus anciennes monnaies russes], SGE, 52 (1987), p. 46-49; Ip., Poddelki ruskich monet x-x1 vv. 
[Falsifications des monnaies russes des x'-xi' s.], TrudyGErmitazh, XXVI (1986), p. 5-21; Ip., N. 
P. Lichacev o drevneisich russkich monetach [N. P. Lichačev sur les plus anciennes monnaies 
russes], SoobGErmitazh, 53 (1988), p. 51-52. 

21. DonRovorski, Il. G., Porin, V. M., Kolodezskii klad monet xı v. [Trouvaille du village de 
Kolodéz du x1°s.], NvE, p. 136-155; Ip., [Dirhams cufiques et deniers occidentaux du xi's. sur 
l’île de Vaigaë. Recherches et découvertes. Les théses d'exposés de la Conférence scientifique, 
consacrée au 225° anniversaire de l'Ermitage], (Leningrad, 1989), p. 34-35; BELvAKOv, A S., 
Serebrianyie monety konca ıx-xı vv. iz kourganov u derevni Pleskovo [Les monnaies d’argent 
de 1x°-x1°s. provenant des kourgans aux environs du village de Pleskovo], TGIM, f.61, 9, p. 95- 
106; Dousov, I. V., Velikii Voljskii pout [La Grande voie de la Volga], (Leningrad, 1989), 
p. 252-253. 

22. FÉponov-Davvpov, G. A., Monety Nijegorodskogo kniajestva [Monnaies de la principauté de 
Nijni Novgorod], Moscou (1989). 
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1981 aux environs de la ville d'Arzamass dans la région de Gorky; ces monnaies se 
rapportent à la période de la fin du xrv° jusqu'au début du xv' s.? 

Jusqu'au début des années 80 les chercheurs passaient sous silence le röle des monnaies 
de cuivre dans la circulation fiduciaire de l’ancienne Russie. P. G. GAipoukov, dont on 
connaissait déjà quelques travaux sur les monnaies de cuivre russes des xv-xvr' s. (Cf. A 
Survey of numismatic research 1978-84, p. 666), a continué de développer ce sujet.” 

A. S. MELNIKOVA, qui a étudié le monnayage russe aux xvi-xvir' s. à l'aide de nouvelles 
méthodes numismatiques, et surtout la méthode de recherche des rapports réciproques 
entre les coins, a publié sur l’histoire du système monétaire russe de 1533 jusqu'en 1682.? 

Parmi les autres recherches numismatiques consacrées à la période jusqu'au début du 
XIX" siecle, il faut noter la nouvelle édition, considérablement élargie, du catalogue des 
thalers occidentaux avec la contremarque de 1655. I. G. Spasskı est également revenu à 
son ancien sujet de recherche, celui de la Monnaie de Pétersbourg, en s'attachant à une 
période particulière de son histoire (1724-1727). 

Aucun des numismates s'intéressant à l'histoire du monnayage russe de la période du 
xvin's. jusqu'au début du xx's. ne peut se passer du livre de V. V. OuzDENIKov.” 

Dans la plupart des cas, les numismates russes et soviétiques ne consacraient pas de 
recherches spéciales aux monnaies occidentales et ne les introduisaient dans le domaine de 
leurs recherches que dans les cas où elles participaient à la circulation fiduciaire de 
l'Europe de l'Est. Les années 80 sont marquées par l'apparition d'un grand nombre de 
travaux différents, qui traitent les problémes de l'histoire du monnayage et de la circu- 


23. Ci, supra, note 8. 

24. Gaipoukov, P. G., Mednyie monety Vel. kniazestva Tverskogo. Tezisy dokladov sovetskoî 
delegatsii na V Mezdounarodnom kongresse slavianskoi archeologii [Monnaies de cuivre de la 
grande principauté de Tver, Théses d'exposés de la délegation soviétique au V° Congrès interna- 
tional de l’archéologie slave], (Kiev, septembre 1985. - Moscou, 1985), p. 122-123; Ip., Novgo- 
rodskiie pouly ‘“‘kniazia velikogo”, Istoria i archeologiia Novgorodskoi zemli [Les balles de 
Novgorod du Grand Duc, Histoire et archéologie de la terre de Novgorod]. (Novgorod, 1987), p. 54- 
56; In., Novgorodskiie poly ‘‘kniazie velikogo" [Les balles de Novgorod du Grand Duc], SA, 4 
(1987), p. 253-260; Ip., Pervyie nachodki mednych russkich monet kontsa xv-xvil vv. v 
Kaloughe, Problemy erdveneisei istorii Verchnego Pooëia [Premières découvertes des monnaies 
russes en cuivre de la fin du xv'-xvrr' s. à Kalougha, Problémes de l'histoire primitive de la région 
de la Haute Oka], (Kalouga, 1986), p.30; Ip., Ves mednych monet Velikogo kniazesyva 
Tverskogo [Poids des monnaies de cuivre de la grande principauté de Tver), VNK, II, p. 5-7. 

25. MELNIKOVA, A. S., Russkiie monety pervoi éetverti xvi v. v "Zapiskach" Sighizmunda Gerbers- 
teina [Monnaies russes dans les "Commentarii" de Sigismound Gerberstein], VNK, I, p. 71-72; 
Ip., Monety Borissa Fedorovica Godounova [Monnaies du tsar Boris Fédoroviè Godounov], NE, 
XV (1989), p. 144-167; Ip., Monety Lzedmitriia I [Monnaies de Dmitri l'imposteur I], TGIM, 
f.61, M.sb. 9 (1986), p.6-17, 183-185; In., Materialy k opredeleniiu russkich srednevekovych 
monet xvi- perv. ¢etv. xvitv. [Matériaux pour définir des monnaies moyennageuses russes des 
xvi'- premier quart du xvir's.], SK, 24 (1986), p. 133-141; Ib., Russkiie monety ot Ivana 
Groznogo do Petra Pervogo [Monnaies russes du règne d’Ivan le Terrible jusqu'à Pierre premier], 
(Moscou, 1989). 

26. Spasski, I. G., Russkiie efimki. Issledovaniie i Katalog [Efimkis russes. Examen et catalogue], 
(Novosibirsk, 1988); Ip., Pervoie trechletiie Petersburgskogo monetnogo dvora [Les trois 
premières années de la Monnaie de Petersbourg], TrudyGErmitazh, XXVI (1986), p. 35-45. 

27. Ouzpénikov, V. V., Monety Rossii [Monnaies de la Russie 1700-1917], (Moscou, 1985). 
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lation fiduciaire en Angleterre," en France," en Italie." Certains travaux de ce genre ne 
sont liés à l'histoire de la circulation fiduciaire qu'en raison de gráce à leur provenance des 
territoires de l'U.R.S.S., sur lesquels ont été faites les découvertes. En fait, ils contribuent 
tout d'abord à l'étude du monnayage dans les pays de l'Europe occidentale. Parmi les 
articles de ce genre on peut citer, par exemple, l'étude de A. A. NUDELMAN sur les 
monnaies hongroises" et l'article de V. M. Porrw sur les deniers allemands.” 

On pourrait continuer ici la liste des travaux des numismates soviétiques, consacrés à 
l'histoire monétaire et à la circulation fiduciaire en Russie et en Occident à l'époque 
" médiévale et jusqu'aux temps plus modernes, au début du xix's." Mais le but de cet 
apercu était d'indiquer les plus importantes directions de recherches et les principales 
publications, parues en 1985-1990. 


28. 


29. 


30. 


31. 


32. 


33. 


MoucHa, M. V., Redkiy sovrin Genricha XII Tudor [Un souverain rare d'Henri XII Tudor], 
SGE, (1985), p. 52-54; In., Voina monet v Anglii v konce xv veka [La guerre des monnaies en 
Angleterre à la fin du xv's.], TrudyGErmitazh, XXVI (1986), p. 31-34. Cf. note 19. 
STUKALOVa, T. Y., K voprosu o monetnych “soyuzach” w Sampani [Observations sur les 
"Unions" monétaires en Champagne au x1‘s.], TGIM, f.69, N.Sb. 10 (1988), p. 72-83. 
SLEPOVA, T. I., Nekotoryie aspekty rasprostraneniia venetsianskich i genouezskich monet i ich 
podrazanii v Vostoèénom Sredizemnomorie i Severnom Prièernomorie v x11-xv vv. [Certains 
aspects de l'extension des monnaies de Venise et de Génes et leurs imitations dans la région de la 
Méditerranée de l'Est et du cóté du Nord de la Mer Noire aux xm-xv's.], TrudyGErmitazh, 
XXVI (1986), p. 22-23. 

NUDELMAN, A. A., Cengerskiie denarii Matias Huniadi i iego preiemnika v Moldaviskich 
kladach, Archeologiéesktie issledovaniia v Moldavii v 1984g. [Deniers hongrois de Mathieu 
Corvin et de son successeur dans les trésors de la Moldavie en 1984, Recherches archéologiques en 
Moldavie en 1984], (Kisinev, 1989), p. 204-219. 

Porın, V. M., Einige seltene deutsche Münzen aus dem Fund von Vichmjaz, Commentationes 
numismaticae 1988. Festgabe für Gert und Vera Hatz zum 4. Januar 1988 dargebracht, (Hamburg, 
1988), S. 151-155; MoLvöcın, A. N., Die Tieler Münzen in den estnischen Schatzfunden des 11. 
Jahrhunderts, op. cit., S. 141-149. 

Sinéouk, I., Tornery Sotlandskogo korolevstva v denejnom obraščenii Reči Pospolitoi, Tezisy 
dokladov konferentsii [Gros tournois du royaume d’Ecosse dans la circulation financiére de la 
Pologne, Théses d'exposés de la conférence scientifique], (Vilnius, 1988), p. 85-90. 


311 


Géorgie médiévale et moderne 


Iréne Djalagania 


Djalagania' a consacré une étude monographique à la publication scientifique complete 
des monnaies étrangères qui étaient en circulation en Géorgie du v* au xi^ siecle (trésors 
el découvertes lors des expéditions archéologiques). Ce sont les drachmes sassanides et les 
dirhems coufiques, les monnaies abbassides et djafarides frappées dans l'atelier monétaire 
de Tbilissi, les monnaies de Chirivan, d'Ildeghisides, de Seldjoukes, mongoles et autres, 
qui circulaient en Géorgie à ladite époque. L'ouvrage comprend un riche matériel illustré, 
les photos des monnaies (dont la plupart sont publiées pour la premiére fois), et les cartes 
de la diffusion des monnaies étrangères en Géorgie. 

Les fouilles du site médiéval de Dmanissi^ et de ses alentours ont fourni un matériel 
archéologique et numismatique riche et varié, divisé en deux groupes: les monnaies 
géorgiennes et les monnaies étrangéres. On a trouvé un petit groupe de monnaies 
antiques, celles des empereurs romains Auguste et Dioclétien, et une monnaie parthe 
d'Orodes II. La plus ancienne monnaie byzantine qui s'y trouvait est datée du vr' siécle. 
Elle resta en circulation jusqu’à la fin du x1° siècle. Le nombre de monnaies s'accroit 
brusquement à partir du x° siècle, et les découvertes livrent alors un flot ininterrompu de 
monnaies de tous les empereurs byzantins. Les premières monnaies géorgiennes de la 
collection de Dmanissi remontent à la première moitié du zu" siècle (Dimitri I, 1125- 
1156); viennent ensuite les monnaies du roi Ghiorghi III, de la reine Thamar, de Rhamar 
et de David Soslan (en commun), de Ghiorghi IV, Lacha, de la reine Roussoudan, de 
David, fils de Roussoudan (Narine), de David, fils de Ghiorghi (Ulu), de David VIII, de 
Vakhtang III (1298-1308). À Dmanissi fonctionne un atelier monétaire où, en 1244-1245, 
le roi David, fils de Roussoudan, frappe monnaie. À partir de la fin du xvn° siècle et au 
début du xvin’ siècle, on observe une certaine renaissance de Dmanissi, dont témoignent 
également les découvertes monétaires. La collection de Dmanissi contient encore un 
grand nombre de monnaies orientales : celles d'Ildeghisides, atabeks d'Azerbaidjan (x11°- 
xiri* siécles), celles de Seldjouks de Roum (Asie Mineure), celles de Mongols-Gengisides, 
Khoulagouhides, et autres. Toutes ces monnaies remontent aux x11'-XIV° siécles. Les 
incursions de Tamerlan, barbares, dévastatrices et répétées, ont conduit plusieurs villes et 
bourgs de Géorgie à devenir des agglomérations insignifiantes ou à disparaître complè- 
tement. La riche et magnifique ville de Dmanissi a eu le méme destin: elle devient une 
agglomération médiocre, ce qui est confirmé par l'absence totale de monnaies du xv" au 
xvir siècle. Au xvir siècle, on observe une certaine animation de la vie citadine, des 
monnaies de rois géorgiens apparaissent à nouveau. Mais à la fin du xvi siecle, 
Dmanissi devient un site archéologique. 


1. DJALAGANIA, L, La monnaie étrangére dans la circulation monétaire de la Géorgie du vi ou SIT 
siécle, (Tbilissi, 1980), 136 p., 41 pl., 4 cartes. 

2. DJALAGANIA, I. et alii, Les découvertes numismatiques de l'expédition archéologique de Dmanissi 
(1936-1937, 1960-1966, 1968-1970, 1972-1973, 1975-1977), Recueil des Monuments archéologiques 
de la Géorgie féodale, V, (Tbilissi, 1987), p. 16-52, 2 tabl. 
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I. Tsoukxicnvicr étudie les problèmes ayant trait à la présence de garnisons romaines 
sur le territoire de Lasika, notamment à Bitchvinta, aux 1v° et v° siècles, il s’avere 
important de recourir aux nouvelles données numismatiques. Le tableau général est 
présenté assez clairement par le trésor des monnaies de cuivre provinciales de Constantin | 
(306-337) et celles de ses fils. Par leur appartenance, elles se répartissent de la manière 
suivante: Constantin le Grand (306-337), Héléne (328), Constantin I (posthume), 
Constantin II (357-340), Constance (331-361), Constant I (337-350), Constance II ou 
Constant I. La majorité des monnaies du trésor sont frappées dans l’atelier monétaire 
‘ d’Antioche. D'aprés une série de traits caractéristiques de ces monnaies, celles-ci appar- 
tiennent au type dit militaire, ce qu'on peut également observer pour les monnaies décou- 
vertes dans le village de Goudava (district de Gali, RSS de Géorgie), qui, conformément 
aux “Notations”, étaient aussi le lieu de stationnement de la garnison romaine. 

L’ouvrage de Médée TsorseLIa* concerne les monnaies sassanides découvertes sur le 
territoire de la Géorgie, dresse une topographie des découvertes (trésors, spécimens 
isolés). Les plus anciennes drachmes sassanides qui ont pénétré en Georgie appartiennent 
au schah d’Iran, Chapour I; elles n’ont pas influencé la circulation monétaire. Dès la fin 
du v* siécle jusqu'au début du vir’ siècle, la drachme sassanide inonde la Kartli, — c'est à 
cette période que se rattachent les nombreuses découvertes de ces trésors. La frappe 
sassanide est présente à partir du règne du schahanschah Pérose (484) sans rupture 
chronologique, leur afflux maximal remontant au règne de Kavade (488-531). La 
collection de monnaies sassanides du Musée national de Géorgie comprend des drachmes 
de dix souverains : la plus ancienne est celle de Chapour I (224-272), la plus récente celle 
de Iezdigherd III (632-651). La plupart des monnaies découvertes en Géorgie sont 
frappées dans les ateliers suivants : Beh-Artachir, Stahr, Spahan, Bichapour, K tésiphon, 
Darabghert, Rey, Nevahend, Abarchahr, Dinavar et dans d’autres ateliers monétaires du 
sud-ouest de l'Iran. 

Un article de Médée TsorseLIa? est consacré aux monnaies de cuivre sassanides, rares 
(10 piéces), conservées au Musée national historique de Géorgie. La rareté des découvertes 
de telles monnaies fait penser que leur róle dans la circulation monétaire de Géorgie 
orientale (Kartli) fut insignifiant. 

Le trésor de monnaies sassanides et byzantines de Tsitéli Tskaro^ contient 1290 
monnaies d'argent (il existe également des renseignements sur la présence d'un certain 
nombre de monnaies de ce trésor dans la population locale): les monnaies sassanides — 
1280, byzantines — 10, celles de Khosrov I — 96, de Khormizd IV — 750, celles de Khos- 
rov II — 434. Les empereurs byzantins Héraclius et Héraclius-Constantin (en commun) 
— 8; Héraclius-Constantin, Héraclion (en commun) — 2. Le trésor se distingue par 
l'abondance des ateliers monétaires — 42. Outre qu'un trésor aussi important représente, 
par lui-méme, une source inépuisable de renseignements divers à caractére économique et 


3. TsouKHIcHvILI, I., La garnison romaine à Pitsounda aux 1v°-v° siècles, Soobchénia de l'Académie 
des Sciences de la RSS de Géorgie, 107, 2, (1982), p. 441-444. 

4. Tsotse.ia, M., Le catalogue des monnaies sassanides de Géorgie, (Tbilissi, 1981), 268 p., 28 pl., 1 
carte. 

5. TsorsELia, M., Les monnaies de cuivre sassanides dans la collection du musée national historique de 
Géorgie, Vestnik du Musée S. Djanachia National Historique de Géorgie, XXXIX-B, (Tbilissi, 
1987), p. 88-93, 1 tabl. 

6. DJALAGANIA, l., Les trésors monétaires de Géorgie. Le trésor de monnaies sassanides et byzantines de 
Tsitéli Tskaro, (Tbilissi, 1980-1982), 142 + 132 p., 56 + 19 tabl. 
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politique, le fait de sa découverte dans la province géorgienne historique de Kiziki se 
révèle capital et témoigne d'une large diffusion et d'une vaste circulation de deux mon- 
nayages monetaires (sassanide et byzantine) dans cette région. La pénétration d’une 
pareille masse de monnaies a pu s'effectuer tant à partir de Kartli (Géorgie orientale), que 
de l'Arménie septentrionale - Artachate. 

Les monnaies géorgiennes-sassanides étant trés rares — jusqu'à présent, on ne connait 
que 40 spécimens environ — la découverte de chaque nouvelle monnaie se révéle étre un 
événement important. Un spécimen du Musée national historique de Géorgie’ est une 
drachme, imitation anonyme, frappée à Stahr en l’an 10, d’une pièce de Hormizd IV (579- 
990); au revers, une croix remplace le symbole du culte du feu. Une analyse micro- 
spectrale en a confirmé l’authenticité. 

Dans un présent supplément au catalogue Les monnaies byzantines du Musée national 
historique de Géorgie, 1965, T. ABRAMICHVILI publie environ 400 monnaies byzantines des 
ıv et v' siècles; la plupart sont des trouvailles fortuites ou ont été découvertes lors de 
fouilles archéologiques de 1965 à 1984. Les pièces datent d’Arcadius à Jean VIII 
Paléologue. 

En 1973, dans le village de Kvakhvréli (district de Gori, RSS Géorgie) ont été décou- 
vertes des dirhems de l’&mir de Tbilis, Ali ibn-Djafar.® Ces monnaies sont analogues à 
celles du grand trésor de monnaies d’argent (quelques centaines) d’Ali ibn-Djafar, qui a 
été découvert à Tbilissi en 1953, près du pont de Météchi. Les dix spécimens publiés ici 
sont datés de 418, de Khidjra (1027), tout comme les monnaies du trésor susmentionné. 

L'expédition archéologique de l'Institut d'Abkhazie de langue, littérature et histoire de 
l'Académie des Sciences de la RSS de Géorgie, a découvert en 1977, lors des fouilles de 
l'ancienne forteresse de Tsibilium-Tzibila (Tsébelda)," un trésor de monnaies d'argent 
placées dans un petit récipient élégant enterré prés du mur de la tour-porte de la 
forteresse. Le trésor est composé de 106 monnaies d'argent dont un seul dirhem coufique 
de Medinat as-salam et 105 imitations de dirhems coufiques frappées par différentes paires 
de coins et portant des légendes en écriture "mtavrouli" géorgienne. 11 pieces ont une 
marque “Tiflis”, sous la légende du revers 52 spécimens ont également une indication 
“Tiflis”, mais en forme négative. Les imitations géorgiennes de dirhems coufiques qui 
composent le trésor de Tsébelda ont été, sans aucun doute, frappées dans des circons- 
tances particulières, certes, non pas dans un atelier monétaire de Tiflis, mais assurément 
par un graveur géorgien, probablement aux confins des x‘-x1° siècles. 

Deux types différents de monnaies de David IV le Bâtisseur (1089-1125) portent le 
titre byzantin de sevastos. Étant donné que le document de 1089-1091 mentionne David 
comme sevastos, la période de l'émission des deux types de monnaies doit se situer pendant 
ces années précisément. À partir des années 1090, le roi de Géorgie a renoncé, pour des 


7. TsorseLIA, M. et DomoukHovsKt, Vl., Nouvelle variante d'une monnaie géorgienne-sassanide, 
Vestnik du Musée national historique de Géorgie, XXXV-B, (Tbilissi, 1981), p. 115-117, 1 tabl. 

8. ABRAMICHVILI, Th., Les monnaies byzantines du musée national historique de Géorgie (entrées dans 
les années 1966-1984), (Tbilissi, 1989), 72 p., 23 tabl. 

9. AnTADZE, M., Le trésor de Kvakhreli, Vestnik du Musée S. Djanachia National Historique de 
Géorgie, XXXVIII-B, (Tbilissi, 1986), p. 121-125, 1 tabl. 

10. DJALAGANIA, I. et alii, Le trésor d'imitations de dirhems arabes de Tsebelda, Recueil des recherches 
archéologiques à Tsébelda, (Tbilissi, 1983), p. 10-26, 2 tabl. 

11. KEBOULADZE, R., Les monnaies d'argent de David le Bátisseur au titre byzantin, Vestnik du Musée 
S. Djanachia National Historique de Géorgie, XXIX-B, (Tbilissi, 1987), p. 45-51, 1 tabl. 
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raisons politiques, a tous les titres de la Cour byzantine les considérant comme un rappel 
de l'état de vassalité de la Géorgie envers Byzance. 

T. ABRAMICHVILI donne le catalogue des aspres de Trébizonde et des monnaies dites de 
Géorgie occidentale (Kirmanéouli) de la collection numismatique du Musée national 
historique de Géorgie. L'ouvrage fait le bilan des nombreuses recherches antérieures et 
revêt une importance particuliére pour l'étude des relations entre la Géorgie et l'empire de 
Trébizonde. 

Les fouilles de Jinvali ont permis de découvrir un trésor de 74 pièces de monnaies dont 
.70 sont frappées à l'époque de la domination des Mongols en Géorgie, soit pendant la 
seconde moitié du xın“ siècle.” Toutes les monnaies étant frappées dans une fourchette de 
13 ans, la plus ancienne est mise en circulation en 1261-1264, la plus récente est apparue 
avant 1290. Les monnaies frappées par les Mongols à Tbilissi diffèrent sensiblement de 
celles émises par eux dans de nombreux ateliers monétaires de l'état de Khoulagouhides. 
Jinvali, apparue au xir siècle au carrefour de voies de commerce dans les pays septen- 
trionaux, est devenue une ville importante et un grand centre de production artisanale. 

Dans les actes législatifs et les chartes géorgiennes'* définissant la valeur du sang, on 
recourt au xın et. xiv' siécles, pour la désignation de l'argent, aux termes suivants: 
“tétri”, “kirmanéouli tétri”, “dzvéli tétri”, “kirmanéouli”, “dzvéli tétri kirmanéouli” en 
Géorgie occidentale, et exclusivement “tétri” en Géorgie orientale. Á partir des années 30 
du xın’ siècle, dans les pays de la Transcaucasie et de l'Asie antérieure, entre en vigueur 
un système monétaire de poids unique. On est parvenu à établir qu'au xir! siecle, dans les 
deux parties de la Géorgie, fonctionnait également un systéme unique pour tout le Proche- 
Orient. Au xiv' siecle, en Géorgie occidentale, on continue à frapper les ‘‘kirmanéouli”, 
différant par leur typologie des dirhems de Géorgie orientale de type mongol. L'analyse 
des sources écrites permet d'affirmer que les termes monétaires ''tétri", ‘‘kirmanéouli 
tétri”, enregistrés dans les chartes (x11° siècle), étaient des synonymes et désignaient une 
pièce de monnaie de la valeur d’un nominal, ce qui correspondait précisément au dirhem 
mongol. 

Les relations entre le royaume de Géorgie et les états des Ilkhans d'Iran et des Djélai- 
rides sont reflétées dans l’art et la circulation monétaire de la Géorgie du xrv° siècle. Une 
étude monographique de GvaABERIDzE" montre que le métal essentiel utilisé fut l'argent, 
tandis que le cuivre servant pour le commerce de détail n'était pas largement répandu. 
Tout à la fin du x1v° siécle, Ahmed Djélair et le roi de Géorgie, Ghiorghi VII, frappent une 
monnaie d'argent à leurs noms. Durant la première moitié du x1v° siècle, dans l'économie 
de la Géorgie orientale, l'unité monétaire principale est la monnaie d'argent des Ilkhans 
remplacée dans la suite par celles des Djélairides et des Djoutichides. Pour la circulation 
monétaire de la Géorgie au x1v° siècle, il s'avére que l'essentiel des monnaies enfouies sous 
forme de trésors sont frappées à Tbilissi. Viennent ensuite les monnaies de Tebriz, puis 
celles de Bazar, de Sivas, de Nakhitchévan et autres. Les recherches ont établi l'existence 


12. ABRAMICHVILI, Th., Le catalogue des aspres de Trébizonde el des monnaies de Géorgie occidentale 
(Kirmaneouli) du musée national historique de Géorgie, (Tbilissi, 1984), 119 p., 31 tabl. 

13. DJALAGANIA, L, Le trésor de monnaies mongoles de la seconde moitié du x111° siècle de Khertvissi de 
Jinvali, Jinvali. 1. Les fouilles archéologiques de la gorge d’Aragvi, (Tbilissi, 1983), p. 167-180, 1 
tabl. 

14. GVABERIDZE, T., Sur les termes monétaires dans les chartes du X1V° siècle définissant la valeur du 
sang, Vestnik du Musée National historique de Géorgie, XXXV-B, (Tbilissi, 1981), p. 13-26. 

15. GVABERIDZE, T., Les relations de la Géorgie avec les Ilkhans d’Iran et l’État des Djelairides, 
(Tbilissi, 1986), 138 p., 7 pl. 
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d'un atelier monétaire, "karkdjin" dans le Caucase du Nord, inconnu jusqu'ici. Pour la 
monnaie d'or, dans les sources écrites géorgiennes, on employerait, jusqu'au xrrr° siècle, le 
terme “drakhkani”. Or, dans les sources géorgiennes du xiv siécle, ce terme ne désigne 
déjà plus une monnaie d'or, mais un dinar d'argent du systéme monétaire des Ilkhans. 

L'article de Tinatine KovrELiA" donne un examen détaillé des monnaies de cuivre des 
xvir et xvin“ siècles, frappées à Tbilissi. On les découvre assez rarement sous forme de 
trésors, sans doute en raison des particularités des monnaies de cuivre. Dans ces circons- 
tances, les cinq grands trésors découverts en Géorgie, à Kandaoura, Aténi, Dissévi, 
Tsagvli et un lieu de découverte encore inconnu, présentent un intérêt particulier. La 
composition de ces trésors est identique: ils contiennent des monnaies frappées dans 
l'atelier monétaire de Tiflis aprés 1700, ainsi que des monnaies de cuivre de Tbilissi datées 
des années 1112, 1120, 1124, 1130, 1131 du régne de Khidjra. En l'absence totale de 
monnaies du xvir' siécle, on peut supposer que ces monnaies furent frappées en l'an 1114 
du régne de Khidjra (1702-03) et non, comme on le pensait jusqu'à présent, en l'an 1014 
(1605-1606). 

De 1736 à 1756/7, l'atelier monétaire de Tbilissi” frappait monnaie avec les noms des 
schahs Avcharides d'Iran. La métrologie et l'aspect extérieur des monnaies émises à 
Tbilissi étaient, d'une maniére générale, conformes aux monnaies contemporaines 
frappées dans les villes d'Iran. Malgré la dévaluation de l'abbassi, unité monétaire 
principale, en 1721, à Tbilissi on continue de frapper des monnaies avec les noms des 
schahs d'Iran selon le standard établi jusqu'en 1717. La réforme monétaire de Nadirschah 
s'est répercutée sur la production de l'atelier de Tbilissi qui, à partir de 1737/38 jusqu'à sa 
disparition, frappa des monnaies d'argent de 4 valeurs nominales différentes: nadiri (— 6 
schahis), abbassi, muhamadi et schahi. Le poids moyen réel de la monnaie de Tbilissi 
différait trés peu du standard. D'aprés les sources écrites géorgiennes, on connait la 
dénomination de l'unité monétaire maríchili qui, au début du xvmi° siècle, valait 3 
abbasses. Pourtant, martchili n'avait aucune valeur réelle exprimée en argent. Sous le 
dernier schah Avcharide, Schah-Roh, la frappe des monnaie à son nom en 1749/50, 
1750/51 et 1756/57 a Tbilissi, n'était qu'une manifestation formelle de la dépendance 
vassale de Kartli et de Kakhéti vis-à-vis de l'Iran. Aprés 1757, les noms des schahs 
n'apparaissent plus sur les monnaies frappées à Tbilissi. 

En 1723, les Turcs ont occupé Tbilissi et s'emparérent notamment de l'atelier 
monétaire.” Ils frappèrent alors monnaie au nom du sultan de Turquie et émirent des 
monnaies de cuivre, d'argent et d'or (altoun, onlhik, bechlhik et nimbechlhik). Les 
sources écrites n'ont conservé que peu de renseignements sur la frappe de l'or en Géorgie 
féodale. Une confirmation matérielle apparait cependant aprés l'établissement des Turcs 
en Géorgie: un altoun est émis à Artanoudj (Géorgie méridionale) au xvr' siècle et un 
autre à Tbilissi au xvir siècle. En outre, un double altoun, altoun achréfi, se révèle d’une 
grande rareté. Les documents géorgiens du début du xvii" siécle mentionnent les akhali 
létri (nouvel argent) Kourouchi, émis par l'atelier de Tbilissi. Dans la littérature 


16. KovurELiA, T., Sur la datation d'un type monétaire de monnaie de cuivre de Tbilissi, Vestnik du 
Musée S. Djanachia National Historique de Géorgie, XXXVII-B, (Tbilissi, 1984), p. 65-70. 

17. KoureziA, T., L'atelier monétaire de Tbilissi en 1736-1757 (La frappe d'argent), Vestnik du Musée 
National historique de Géorgie, XXXV-B, (Tbilissi, 1981), p. 37-49, 1 tabl. 

18. ANTADZE, M., Les monnaies turques frappées à Tbilissi, Vestnik du Musée S. Djanachia National 
Historique de Géorgie, XXXVII-B, (Tbilissi, 1984), p. 71-77, 1 tabl. 
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numismatique, on parle des onlhik et des bechlhik de Tbilissi. Les premiers onlhik de 
Tbilissi sont dates de 1115 Khidjri. La frappe des monnaies de type turc à Tbilissi 
témoigne de l'autorité politique et économique turque sur le Kartli. 

À cóté des sources écrites, le matériel numismatique éclaire abondamment les relations 
politiques et économiques entre la Géorgie et la Turquie." Monnaies géorgiennes et étran- 
géres en circulation en Géorgie présentent un intérét scientifique considérable. Meri 
ANTADZE examine la circulation des monnaies turques en Géorgie du xv' au xvi“ siècle 
ainsi que les relations politiques avec la Turquie. L'afflux et la diffusion en Géorgie des 
monnaies turques sont déterminés par des facteurs politiques et économiques. Les 
négociants géorgiens entretenaient un commerce intense avec l'Orient ainsi qu'avec les 
villes et marchés d'Europe occidentale. La circulation des monnaies osmanes en Géorgie 
au xvin? siècle montre que le rôle de l'argent turc s'accroit à ce moment et ce dans tout le 
territoire. L'examen du matériel a permis de repérer les ateliers monétaires dont la 
production entrait en Géorgie: Misr (Égypte), Hilla (Irak), Haleb (Syrie), Amid, Handja, 
Gumichkhané (vilayet de Trébizonde), Erzéroum, Constantinople, Novare (Serbie), Seres, 
Sidre Kap (presqu'ile de Chalcidique). Y circulaient des monnaies émises par les Turcs 
dans des villes soumises, à titre temporaire, à leur dictat (Erévan, Gandja, Tauris), ainsi 
que celles de Tbilissi. 

Meri ANTADZE consacre un article au trésor de monnaies turques découvert dans le 
village de Mandaéti” (district de Tchiatoura, RSS de Géorgie). Le trésor, daté du xvii 
siècle, se compose de monnaies des sultans turcs, Ahmed III, Mahmoud I, Osman III, 
Mustapha III, Abd-al Hamid et Selim. La production fut frappée dans des ateliers 
monétaires de Constantine, Misr (Égypte), Istamboul et un spécimen de Tiflis. 


19. ANTADZE, M., Les relations entre la Géorgie et la Turquie du Xv° au XVIII‘ s. d’après les données 
numismatiques, (Tbilissi, 1982), 148 p., 7 tabl. 


20. ANTADZE, M., Le trésor du village de Mandaeti, Vestnik du Musée national historique de Géorgie, 
XXXV-B, (Tbilissi, 1981), p. 78-83, 1 tabl. 
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MONNAIES AXOUMITES 


Publication de collections 


Deux collections importantes ont été publiées. La première est celle que Stuart C. H. 
Munro-Hay avait rassemblée' et qui était à la base de sa typologie. Lui-méme en décrit 
les 353 monnaies, avec les photographies et le dessin de toutes les légendes. Les descrip- 
tions rapides sont accompagnées du dessin précis des légendes. Tous les exemplaires sont 
photographiés, mais le rapport de reproduction n'est pas exactement 1:1 et la lecture est 
parfois difficile. Ce livre de référence sera consulté comme jusqu'à présent les publications 
d'Anzani. Désormais la plus grande partie de cet ensemble se trouve au Musée National 
d'Addis-Abeba et les exemplaires les plus importants dans la collection de M. B. Juel- 
Jensen (voir note 21). 

Quelques ventes aux enchéres importantes de monnaies axoumites ont eu lieu, mettant 
au jour des exemplaires non encore répertoriés. Ce sont la vente Sternberg, Zurich, 20 
novembre 1986, n^ 211-274 (principalement de la collection de M. F. Vaccaro), la vente du 
Crédit Suisse, Auktion 8, 27-28 octobre 1987, n^ 1540-1545, la vente Kunst und Münzen, 
Lugano, Listino n° 60, 1987, n° 532-616, enfin la vente Bourgey, Paris, 21 avril 1989, 
n^ 38-52. 


Publication des fouilles d'Axoum en 1973-1974 


Après le décès de Neville Chittick, Stuart C. H. Munro-Hay a été chargé de la publi- 
cation des résultats des deux campagnes de fouilles menées dans Axoum entre 1972 et 
1974.” Les conditions politiques qui ont empéché les fouilles aprés 1974 n'ont pas permis 
d'étudier les objets déposés dans le musée d'Axoum, en particulier les 141 monnaies qui 
ont été mises au jour, principalement au centre monumental de l'ancienne capitale, dans 
le champ de stéles de Gudit et à proximité du tombeau de Caleb. C'est pourquoi seul le 
catalogue des noms des rois et le lieu des découvertes sont indiqués, sans descriptions ni 
illustrations. Aucune monnaie d'or ni aucune monnaie antérieure à Ousanas paien n'ont 
été retrouvées, de sorte que treize rois sur vingt-sept monnayeurs (y compris les 
anonymes, et un douteux) seulement sont représentés. 


1. Munro-Hay, S. C. H., The Munro-Hay Collection of Aksumite Coins, Suppl. 48 Annali, 46, 
(Naples, 1986). 

2. Munro-Hay, S. C. H., Excavations at Aksum. An account of research at the ancient Ethiopian 
capital directed in 1972-74 by the late Dr Neville Chittick; [ed. D. W. Phillipson] Memoirs of the 
British Institute in Eastern Africa, 10, (Londres, 1989). Voir aussi la présentation résumée de ces 
résultats par Munro-Hay, S. C. H., The British Institute in Eastern Africa’s Excavation at 
Aksum, Northern Ethiopia, Actes de la X° conférence Internationale des Etudes Ethiopiennes, Paris, 
24-28 Aoüt 1988 [à paraitre]. 
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Les trouvailles monétaires sont considérablement employées pour dater les secteurs 
fouillés; S. Munro-Hay propose d'ailleurs de préciser le cadre général de l'histoire 
axoumite en fonction du monnayage selon six périodes. 

Que le monnayage cesse peu après 600 semble plus réaliste que de le faire continuer 
jusqu'au x's. En effet, au vırı“s., Axoum semble avoir presque cessé d'exister, comme 
cela avait déjà été remarqué par des archéologues et des pédologues, donnant un début de 
réalité aux traditions locales et arabes. Ce cadre chronologique est comparé (tab. 2.1, 
. p. 17) à celui, beaucoup plus étendu, de J. MicHets.” 

S. Munro-Hay a reclassé les monnaies d’après l’altération de l’or, les variations du 
poids et les surfrappes.* Sur cette base, il corrige, en les remontant, les dates que N. 
Chittick avait attribuées, en suivant la typologie et la chronologie antérieurement recues, 
aux monuments fouillés (principalement de caractére funéraire, mais aussi quelques 
éléments de constructions d’habitation). 

La datation problématique des stéles recoit aussi une réponse. La plus ancienne terrasse 
du “Parc des Stèles” remonterait au 1"s. La présence d'une monnaie d'Ouazébas (fin 
Iv s., v. 400) dans la couche qui recouvre les débris de la chute de la stèle géante 1 donne 
une limite finale à la production des stèles sculptées (p.150). Vers la fin du 1v°s., à 
l'époque où circulaient les anonymes Æ 1, les Axoumites chrétiens ont continué de 
construire des tombeaux souterrains et très probablement de les marquer par des stèles 
(notamment en ce qui concerne la stèle 136) (p. 151). 

Les monnaies axoumites semblent avoir circulé très longtemps après leur émission, et 
non les seules monnaies anonymes. Cette durée constituant un facteur d'imprécision pour 
les datations, il aurait été préférable de considérer les regroupements de monnaies plutót 
que de considérer la date présumée de leur émission particulière (il est difficile de tenir 
compte des monnaies erratiques). Le lecteur remarque ainsi que les monnaies anonymes 
Æ 2 (CAXACA) (dont la première émission est datée du début du v's. avec l'exemplaire 


3. J. Micxezs, d’après les analyses territoriales de ses prospections, constate une profonde réduction 
de la population et un fractionnement politique dans la plaine d'Axoum entre 800 et 1000 
(Regional Political Organization in the Axum-Yeha Area During the Pre-Axumite and Axumite 
Eras, Actes de la X* Conférence Internationale des Études Éthiopiennes, Paris 24-28 Aoüt 1988 [à 
paraitre]); c'est ce qui ressort aussi d'un sauvetage inédit, exécuté dans Axoum en 1975 par Éric 
Godet et Richard Wilding, avec la participation de Neville Chittick, au sommet de la colline de 
May Qoho, à l'emplacement d'un bàtiment qui avait subi une violente destruction, dans lequel 
des monnaies de Fataz et de Iyoel ont été trouvées avec un contexte céramique axoumite rouge 
et brun-rouge suivi nettement de la présence unique de céramique gris-noir (dite post-axoumite). 
C'est ce que suggèrent aussi ce que rapporte Ya'qubi, disant que la capitale a été déplacée au sud- 
est, au lieu inconnu nommé Ku'bar, ainsi que la tradition du tombeau du négus ami de Mahomet 
a Maryam Kadih, les nombreux sites d'églises de type axoumite du Tigré de l'Est, du Sud et du 
Wollo, sans négliger la tradition du sac d'Axoum par la reine Gudit. 

4. Cf. ci-dessous note 29. Parmi les points les plus notables, soulignons que les Anonymes / 1 
auraient été émis par Ezanas après sa conversion; MHDYS et Ouazébas sont placés à la fin du 
IV" s. (ce dernier v. 400); les anonymes /E 2, placés habituellement au vi‘ s. apres Caleb, dateraient 
du début v's. (d'aprés des surfrappes sur des piéces de MHDYS), mais elles ont dà circuler 
pendant une durée considérable, jusqu'à Caleb et méme apres lui (c'est-à-dire plus de 170 ans); 
Eón, Ebana, Nezana/Nezoól, Ousas/Ousanas chrétien et leurs anonymes respectifs illustrent le 
v*s. (Nezana/Nezoól précédant Ousas/Ousanas, voir infra); Wazena (WZN) serait contemporain 
de Caleb; ses monnaies sont les plus nombreuses. Le monnayage cesserait vers 630 avec Gersem. 
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à la position stratigraphique assurée, sous les steles 102 et 103, tombées, en ST I, niv. 4a, 
p. 60, 182), sont le plus souvent associées aux monnaies des rois de la seconde moitié du 
VI s. et du vu" a, postérieurs à Caleb, WZN (dont les bronzes prédominent dans le Pare des 
Steles), HTZ, Gersem. Il faudrait tenter, dans le futur, de mettre en évidence des 
emissions distinctes dans les deux types de monnaies anonymes de cuivre dont la frappe 
très régulière et la plus abondante a duré plus de 200 ans. 

Mais l'ordre de succession des rois monnayeurs et leur datation proposés par S. Munro- 
Hay reposent plus sur des combinaisons typologiques que sur des assemblages stratigra- 
phiques, trés difficiles du reste à mettre en évidence à cause des remaniements constants 
de la zone étudiée. Aussi ne sont-ils pas définitivement assurés dans le détail pour les rois 
postérieurs à Caleb, notamment les assimilations de Wazena à Allamidas ou d'Ella-Gabaz 
à W'ZB, fils de Caleb, ni le choix de Gersem comme dernier monnayeur, alors que W. 
Hahn l'a rapproché en 1983 de facon trés convaincante de l'aureus de Tibère II de 578, 
ainsi qu' Ióél Æ bilingue, confronté à la demi-silique de Maurice de 582-592 de Carthage. 
Peut-être, convenant que la frappe de l'or a cessé avec Iathlia/Hataz, pourrait-on consi- 
dérer qu'Armáh (qui n'a pas frappé d'or) aurait rétabli la monnaie sur un nouveau 
standard, avec des bronzes de poids double des émissions antérieures, portant systémati- 
quement une dorure au revers, dont la frappe contraste par la qualité et la régularité avec 
les productions antérieures. La cessation brutale d'une émission abondante (et, avec elle, 
du monnayage jusqu'au xix's.) peut être encore la conséquence de ce qu'Axoum avait 
cessé d'étre la capitale.? 

Il aurait été intéressant de comparer l'évolution des monnaies à celle de la céramique. 
La fréquence de la croix sur la céramique et la monnaie est une des indications que la 
nouvelle religion n'avait pas touché la seule cour mais avait été acceptée dans les autres 
classes" (p. 291). Cette position sur la diffusion profonde du christianisme dans la société 
éthiopienne est partagée par MErID WoLDE AREGAY qui voit dans certaines légendes à 
devise politico-religieuse la première manifestation de tendances millénaristes caractéris- 
tiques du christianisme éthiopien.^ 

Un tesson de céramique noire portant des impressions cylindriques réguliéres de 6 mm 
de diamétre et de 5 à 6 mm de profondeur proviendrait d'un moule à flan (p.313, 
fig. 16.467, p. 311 du site ST VIII, niv. 4, accumulé à l'époque axoumite autour de Ja stéle 
102 tombée, p. 66-67). 


Trouvailles en Palestine et au Levant d'époque byzantine 


La découverte de monnaies axoumites anonymes Æ basileus = Æ 1 M.-H. en Israël (à 
Césarée en 1964 et à Jérusalem en 1980) a été une surprise renouvelée au Liban, à 
Baalbeck, avec un trésor de 900 nummi byzantins antérieur à 578, trouvé vers 1985, 


5. Il convient de constater que le nom d’Armàh apparaît toujours dans les listes royales vers la fin 
de la dynastie axoumite (Delna'ád meurt vers 980) mais aussi, dans les listes des familles G, D et 
A, une autre fois, aprés Qostantinos, successeur de Caleb. Le roi monnayeur conviendrait mieux à 
cette date du début du vir s. qu'à la fin du rx°s. Voir E. GopEr (1986), p. 198-200, ci-dessous 
note 30. 

6. MEnip. WorpE AnEGAY, Literary Origins of Ethiopian Millenarism, Proceedings of the Ninth 
International Congress of Ethiopian Studies, Moscow, 26-29 August 1986, (Moscou, 1988), p. 161- 
172. 
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d’aprés Simon BENDALL.’ Wolfgang Haun considere ces petits bronzes comme des imita- 
1 > . . . . SR 
tions faites en Égypte et qui auraient servi de jetons. 


Trésors du Yémen 


Dans la même communication, Wolfgang Hann a montré que les trouvailles de 
monnaies d’or axoumites en Arabie du Sud proviendraient de quelques trésors importants, 
cachés à l'époque de Caleb (dans les années 20 du vi‘s.). Ces ensembles, importés 
‘d’Éthiopie, contenaient des monnaies couvrant une période de 200 ans mais circulant 
encore, de sorte qu'on ne peut plus fonder une occupation éthiopienne de l'Arabie du Sud 
pendant cette longue période sur la présence de monnaies axoumites. 

Tel est le cas d'un trésor trouvé à al-Maháriba, à 70 km à l'O. d'Aden, qui réunit 868 
monnaies axoumites d'Ezana à Caleb et 326 solidi de Constance II (90% du lot) à 
Théodose IL? Bien qu'il n'ait pas été possible à St. Munro-Hay de mesurer ni de peser ces 
monnaies et que les photographies aient été prises à la háte, ce trésor, qui est l'ensemble 
de monnaies d'or axoumites le plus important au monde, constitue la source majeure pour 
préciser la typologie, les figurations royales, la lecture des légendes et leur paléographie, 
les symboles complémentaires, et désormais pour entreprendre sur une grande échelle 
l'étude des liaisons de coins et la variété des émissions. L'Auteur propose en particulier, à 
partir de ces éléments, l'association d'Ebana à la fin du régne d'Eón. Les monnaies de ces 
rois fournissent respectivement 60 et 18% de la série axoumite. 


Nouveaux types et variantes 


Les deux études sur la typologie et la succession des rois publiées en 1983 et 1984 par 
Stuart C. H. Munro-Hay et par Wolfgang Hahn ont rendu nécessaire une table de 
concordance que Vincent WEsr a établie.” La critique que l’on peut faire à ces classe- 
ments est qu'un numéro d'ordre n'est pas trés évocateur d'un type particulier (en parti- 
culier à propos de W. Hahn) et, en ce qui concerne S. Munro-Hay, sa numérotation n'est 
pas toujours rigoureuse. Quoiqu'il en soit, la référence à l'une ou l'autre de ces deux 
typologies doit remplacer celle à Anzani. 

Depuis lors, de nouveaux types et variantes ont été décrits, notamment par Bent JUEL- 
JENSEN, d'aprés de trés beaux exemplaires de sa collection. Il souligne la similitude de 
types et d'évolution des monnaies d'Ousanas I" et d'Ezanas avec symbole paien ou sans 
symbole et l'intérét du type à symbole religieux circulaire et rayons." À ce propos, on 


7. BENDALL, S., A Note on “An Axumite Coin from Jerusalem", INJ, 9 (1986-7), p. 91, pl. 32, 3-4. 
Il faut ajouter Bankav, R., Le monnayage du royaume d'Axoum, Qadmoniot, 17, 2-3 (1984), 
p. 86-88 [en hébreu]; KinpLER, A., Les relations d'Israél et de l'Éthiopie à l'époque romaine 
tardive et byzantine, à la lumière des découvertes numismatiques, Les Juifs, les Samaritains 
dans l’Israél byzantin [éd. T. Matouk], (Jérusalem, 1988), p. 106-111 [en hébreu]. Le trésor en 
question devrait paraître dans Coin Hoards. 

8. Hann, W., Aksumite Coins in Southern Arabia and in Palestine, [communication à la 9 
Conférence Internationale des Etudes Ethiopiennes, Moscou, 26-29 aoüt 1986]. 

9. Munro-Hay, $. C. H., al-Madhariba Hoard of Gold Aksumite and Late Roman Coins, NC, 149 
(1989), p. 83-100, pl. 22-29. 

10. West, V., An Aksumite Concordance, NCirc, XCIV, 6 (July 1986), p. 184-185. 

11. JuEL-JENSEN, B., Ousanas I — Ezanas — Ousanas II; Further Evidence for the Chronological 
Sequence of Some Early Aksumite Coins, NCirc, XCIV (October 1986), p. 259-258, 24 fig. 
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pourrait rapprocher ce dernier symbole, dont le centre est parfois doré, de l'embléme 
solaire qui est gravé par exemple au-dessus de l'autel du feu au revers des monnaies de 
Vahràn I", sur la couronne de Shapour I" et de Vahrán I" à la place du croissant 
horizontal et de la boule qui orne la couronne d'Ardéchir I." 

Cet auteur publie encore une variante de l'aureus d'Ezanas paien" et un nouvel 
exemplaire de la piéce d'argent au nom de Wazena (WZN), du type la-madhanita-negus 
za-ya' übbiyo."* 

Il présente aussi une erreur de frappe: un coin de droit d'Ezanas sans symbole religieux 
a été imprimé sur un coin de revers, de sorte que la piéce frappée comporte deux droits du 
méme type dont l'un est inversé." 

En présentant les analyses du titre de plusieurs monnaies, il cite plusieurs types et 
variantes nouveaux d'aurei d'Eón, d'Ebana, d'Ousana chrétien A/ 1, de Nezana A/3, 
Nezoól A/ 1, de Caleb/Khaléb A le, 3c (iii), 3i (tous trois inédits) et 4 (variante), 
notamment." 

S. C. Munro-Hay présente des variantes inédites de monnaies d'argent." Considérant 
les trois monnaies hybrides au D/ de WZB et au revers d'Ousanas I" paien désormais 
connues et notant que chacune sort de paires de coins différents, il estime que cette 
émission ne serait pas due au hasard mais indiquerait l'association au tróne des deux rois, 
la présence de WZB au droit indiquant sa primauté. Le trés petit nombre de monnaies de 
WZB fait penser que son régne aurait été court. L'antériorité de WZB sur Ousanas paien 
semble soutenue encore par le taux d'or contenu dans l'aureus de WZB (94,3% contre 
90,6% en moyenne dans ceux d'Ousanas).* Enfin l’auteur fait succéder Ousanas chrétien 
à Nezoól (non le contraire comme il l'avait écrit précédemment) en raison des similitudes 
entre Ousas/Ousanas et Caleb et pour ne pas rompre la série des monnaies portant les 
légendes abrégées indéchiffrées +CIN+CAX+ACA+CAC que Ousas/Ousanas ne porte 
pas. Ainsi Ousas/Ousanas, et non plus Nezana, serait Tazena, le pere de Caleb. Enfin, 
dans le trésor d’al-Madhariba, le n° 727 est un nouvel hybride, classé comme Nezana A/4, 
qui associe un D/ de Nezana A1 à un R/ d'Anonyme A/2. 


12. Pour Ardechir I", voir p. ex., GOBL, R., Sasanian Numismatics, (Braunschweig, 1971), pl. I, 1, 2; 
Paruck, F. D., Sasanian Coins, (Bombay, 1924), tab. II, n° 4 pour Shapour I°, pour Vahràn I“ 
tab. III n°2-4, pour Vahràn II tab. IV, n°6, 11, 15, 17. 

13. JuEL-JENSEN, B., An Apparently Undescribed Aksumite Gold Coin from the Reign of King 
Ezana, NCirc, XCIII, 3 (April 1985), p. 85, 5 fig. 

14. JuEL-JENSEN, B., A New Silver Coin of King Wazena of Aksum, NCirc, XCV, 7 (September 
1987), p. 219-220, 2 fig. 

15. JuEL-JENSEN, B., Vaccaro's Aksumite ‘King Alelan’: A Ghost Laid, NCirc, XCV, 8 (September 
1987), p. 255, 1 fig. L'unique monnaie antérieurement publiée avec un buste tourné vers la 
gauche est Anzani 281, au droit d'un potin coulé; cette monnaie, dont la technique ne semble pas 
axoumite, montre au revers la figuration unique également d'un homme debout tenant une 
lance. 

16. Voir note 21 et repris dans JUEL-JENSEN, B., Three Undescribed Gold Coins of King Kaleb of 
Aksum, NCirc, 96, 9 (November 1988), p. 279-281. 

17. Munro-Hay, S. C., Aksumite Silver Coinage: Some Variant Types in the Brereton Collection, 
NC, 147 (1987), p. 174-175, pl. 26. La teneur en or des monnaies d’or de cette collection a été 
analysée, cf. note 20; elle comprend aussi 100 monnaies d'argent. 

18. Voir note 23 ci-dessous. 
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Le Cabinet des médailles de la Bibliothèque nationale de Paris a acquis un aureus de 
E de ^ c LO 
Caleb, présentant une variante inédite du type Khaléb A/ 3 de Munro-Hay. 


Analyses métallographiques 


Reprenant et complétant les analyses du taux d'or de 95 monnaies d'or d'apres leur 
poids spécifique qu'ils avaient publiées en 1980, S. C. Munro-Hay, W. A. Oppy, avec 
M. R. Cowe t, en publient 70 de plus.” Les noms sont classés par ordre décroissant de 
plus forte teneur en or, confortant ainsi l'ordre de succession des rois proposé par S. 
Munro-Hay. Les auteurs comparent aussi les résultats obtenus par cette méthode avec 
ceux que donnent la fluorescence sous rayons X et l'analyse microchimique à l'aide de 
dithizone. À partir de la baisse de la teneur en or des monnaies, des liaisons de coins, de 
l'examen stylistique, les auteurs proposent un ordre de succession des rois entre environ 
300 et 630 ap. J.-C., certains pouvant étre partiellement contemporains et méme avoir 
régné ensemble. 

Brian ArKiNs et Bent JueL-JENSEN publient les analyses du poids spécifique de 36 
monnaies d'or de la collection de B. Juel-Jensen, et mesurent le taux d'or qu'elles 
contiennent, considérant le métal comme bi-métallique.” 

Wolfgang Haun a fait procéder à l'analyse de monnaies d'argent, 28 par la méthode 
microchimique à la dithizone et 5 par activation protonique. Il note, comme pour l'or, 
une trés grande variation des mesures pour chaque roi, un déclin général de la quantité 
d'argent corrélatif d'une augmentation du cuivre, déclin particulièrement marqué sous 
Ezanas, puis de Kaleb à Hataza et AGD (Wazenaz), le dernier roi, Armaha, ayant à 
nouveau des taux plus forts. La présence de plomb et de zinc est également soulignée, ce 
dernier métal étant un constituant du métal des "cuivres" axoumites dont les quatre 
premiers résultats d'analyse sont donnés.” 

Jean-Noél BARRANDON, Éric Gober, Cécile Morrisson publient Panalyse par 
activation protonique de 61 monnaies d'or axoumites (fin 11'-vin"s.).4 Cette méthode 
permet le mieux de mesurer tous les éléments d'un alliage polymétallique. Les auteurs 
montrent que la baisse du titre de l'or de 98 à 5796 est causée par l'adjonction d'or natif 
(et non d'argent) au métal des monnaies antérieures, avec une quantité de cuivre trés 
faible (moins de 295), jusqu'à la frappe d'or natif directement. Si les mesures indiquent 
des variations trés amples pour chaque roi du taux d'or contenu, du poids et du volume, 
les valeurs moyennes mettent tout particulièrement en évidence une évolution identique 


19. N°1989, 221. Vente Bourgey, Paris, 21 avril 1989, n°45. Étudié dans BARRANDON, GODET, 
MoRRISSoN (à paraître); le n°*18 dans la méme étude est également une nouvelle variante du 
type M.-H. à classer comme Khaléb A/. 3c (iv), avec la légende du revers comme celle de 3c (ii) 
rétrograde [3c (iii) étant utilisé par B. JUEL-JENSEN, p. 179 de l'article cité ci-dessous note 21]. 

20. Munro-Hay, S. C., Oppv, W. A., CoweLL, M. R., The Gold Coinage of Aksum: New Analyses 
and their Significance for Chronology, Metallurgy in Numismatics, 2, (Londres, 1988), p. 1-16. 

21. Arkins, B., JuEL-JENSEN, B., The Gold Coinage of Aksum. Further Analyses of Specific 
Gravity. A Contribution to Chronology, NC, 148 (1988), p. 175-180. 

22. Hann, W., Some Remarks on the Metal Composition of Aksumite Silver Coins, Metallurgy in 
Numismatics, 2, (Londres, 1988), p. 17-21. 

23. BARRANDON J.-N, Goper, É., Nouvelles analyses de monnaies axoumites par activation 
protonique, X° Conférence Internationale des Etudes Ethiopiennes, Paris, 24-28 août 1988 [à 
paraitre]; BARRANDON, J.-N., Gopet, E., Morrisson, C., Le monnayage d’or axoumite: une 
altération particuliére, RN, 6°s., 32 (1990), p. 186-211. 
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de ces trois caractères. La baisse de la teneur en or fin est compensée par une augmen- 
tation du volume des flans" afin de conserver un poids moyen constant aux monnaies, 
poids qui varie au cours de quatre phases a chacune desquelles correspond a chaque fois 
une transformation du type: aspect initial avec Endybis et Aphilas; puis chute jusqu'à 
Ezanas; long palier d'Ezanas chrétien à Caleb; aspect erratique depuis la fin de Caleb 
jusqu'à la fin des émissions d'or. 


Paléographie numismatique 


Pour la premiere fois depuis Anzani, S. C. Munro-Hay présente des tableaux paléogra- 
phiques des lettres grecques et guezes, classés selon le métal des monnaies et en suivant 
l’ordre de succession des rois.” Il les accompagne de dessins illustrant les types numisma- 
tiques depuis Caleb jusqu'à la fin du monnayage. 

Wolfgang Hann étudie les légendes guezes dont quelques lettres sont vocalisées,” 
émises par Gersem (écrit en gueze GRSM, vocalisé GérSM, à lire Gersäm, et FEPCEM en 
grec), "Iyo'él (IWHA en grec), 'GD, 'RMEL avec M seul vocalisé au 6° ordre (me); il convient 
de lire ce nom "Arameh ou "Armáh que donnent les listes royales. Les rois de la fin du 
monnayage (fin vr' - déb. vır“ s.) ne furent pas les premiers à avoir vocalisé leurs légendes : 
W. Hann présente le droit d'une monnaie de WZB paien (premier tiers du rv° s.) où le N 
du mot negus (roi) est vocalisé au 6* ordre (ne); il retrouve aussi ce caractère sur une 
monnaie hybride WZB-Ousanas paien. La vocalisation du syllabaire éthiopien est donc 
attestée antérieurement aux inscriptions d'Ezanas. Roger SCHNEIDER apporte son soutien 
a cette lecture.” W. Haun profite de cette étude pour préciser ses positions sur la co- 
royauté de WZB avec Ousanas I", puis avec Ezanas. 

Les noms des rois connus uniquement en écriture éthiopienne non vocalisée posent le 
problème de leurs transcriptions. Dans les cas incertains, il conviendrait de transcrire 
seulement les consonnes. Ainsi WZB païen, qui a été vocalisé Wazeb ou Wazèba d’après 
le nom du roi chrétien ultérieur Ouazèbas (ou Ouasèbas); MED YS qui pourrait corres- 
pondre à un *Mahaddeyes mais non à Mehadyos / Mehadios (Eric GODET considère que la 
piéce d'argent de ce roi est d'un type authentique méme si les exemplaires connus 
semblent douteux); Caleb (Kàléb en gueze, XAAHB en grec — oü le X transcrit norma- 
lement le son [K] sémitique et non une aspirée [KH] ou spirante [K]); il n'est plus possible 
de lire encore za-ya ábiyyo la-madhen negus, qui ne veut rien dire, mais cette phrase doit 
étre lue la-madhanita negus za-ya‘ abbiy(o), ‘Ce qui accroît le salut du roi”; AGD ne peut 
étre assimilé sans violence a A(lla) G(aba)Z (pour Ella Gabaz); WZN a été vocalisé de 
façon pratique Wazen ou Wazèna, sur le modèle de WZB-Ouazèbas, mais cela ne vaut 
guère mieux que les curieux Za-wazena ou Wazanaz, ni l'assimilation forcée à un Wasen- 
Sagad (nom amharique des listes compilées au xv's.). RH. Schneider s'est opposé aussi à la 
confusion de ce nom et du grec Ousanas, car [S] et [Z] ne sont jamais intervertis; 'Y'L 
correspond en grec à Ióél: il convient de transcrire ce nom ainsi ou, d’après le gueze, 


24. Question envisagée indépendamment par PrRENNE, J., (1985), p. 243 (cf. note 33 ci-dessous). 

25. Munro-Hay, S. C., The Ge'ez and Greek Palaeography of the Coinage of Aksum, Azania, 
Journal of the British Institute in Eastern Africa, XIX (1984), p. 134-144; In., (1989) p. 88-90. 

26. Haun, W., Die Vokalisierung axumitischer Münzinschriften als Datierungselement, LNV, 3 
(1987), p.217-225, pl. 34. y 

27. Dans une communication au Groupe de Linguistique et d'Etudes Chamito-Sémitique (Paris) en 
avril 1988, a paraitre. 
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‘Tyo’él; HTZ a été transerit Hataz: S. Munro-Hay a rapproché de ce nom celui de lathlia, 
que, indépendamment, E. Goper a lu HOAZA sur une monnaie du Musée national 
d'Addis-Abeba, ce qui conduirait à uin Hetäzä, sur le modele de “Ezana.” La lecture par 
W. Hahn du nom ’RMH comme ’Armeh (et non ’Armäh, d’après les listes royales) a été 
indiquée plus haut. 


Iconographie 


Bent JueL-JENSEN fait dériver des couronnes gravées sur les monnaies axoumites des 
coiffures royales figurées dans des manuscrits du xv's." C'est l'occasion de publier les 
photographies d'un superbe manuscrit médiéval et de 24 monnaies axoumites de sa 
collection (notamment des exemplaires trés rares, Aphilas AV demi-tremissis, WZN Ar à 
légende la-madhanita-negus...) qui viennent en partie illustrer les exemplaires dont le titre 
a été analysé (cf. note 25). 


Développement de questions déjà débattues 


En 1985, la problématique et le cadre historique du monnayage axoumite avaient été 
radicalement renouvelés par les recherches typologiques et les analyses métallographiques 
entreprises par Wolfgang Hahn et Stuart Munro-Hay. Leurs positions difficilement conci- 
liables ont été présentées et critiquées par Éric Goper qui présente ses propres vues. 

Les questions portant sur le probléme de l'étalon de poids des monnaies n'ont pas été 
reprises. Les résultats acquis par les fouilles, les études et les analyses ne permettent pas 
encore de se figurer la valeur de la monnaie ni sa place dans l'économie axoumite. 

Wolfgang Haun identifie le roi Sembrouthès à l'auteur de la stéle d'Adoulis copiée par 
Cosmas Indicopleustés, en qui il voit Ousanas I", le pére d'Ezanas.” Ceci est combattu 
pour des raisons épigraphiques par H. Schneider. 

Le classement des rois axoumites, leur ordre de succession, sans oublier leur datation 
continuent à étre des thémes de recherches pour lesquels Wolfgang Hahn et Stuart 
Munro-Hay, dans chacun de leurs écrits, affinent leurs théories pour les justifier. Francois 
HEcoupv examine la succession des rois, notamment au v^ s., d'aprés les monnaies, les 
listes royales et les rares chroniques postérieures.” 

La théorie des règnes conjoints de plusieurs rois monétaires, émise par W. Hahn, a 
obtenu, comme il a été dit plus haut, le soutien de B. Juel-Jensen, pour Ousanas I* et 


28. Cf. GODET, É., 1986 (voir note 30), n. 17, p. 184 et n. 24, p. 192, pour MHDYS; Ip., p. 197 pour 
ADG; Ip., n. 30, p. 196, pour La-madhanita-negus za-ya'àbbiy(o); Ip., p. 197 pour WZN; p. 198 
pour “*lathlia”. 

29. JuEL-JENSEN, B., An Aksumite Survival in Late Mediaeval Ethiopian Miniatures, Proceedings 
of the First International Conference on the History of Ethiopian Art, (London, 1989), p. 41-43, 
fig. 73-79. 

30. Goprr, É., Bilan de recherches récentes en numismatique axoumite, RN, 6° s., XXVIII (1986), 
p. 174-209, pl. VIII. 

31. Hann, W., A Numismatic Contribution to the Dating of the Aksumite King Sembrouthes, 
Proceedings of the 8th International Conference of Ethiopian Studies, Addis Ababa, November 26- 
30, 1984, II (Addis-Abeba, 1989), p. 11-13. 

32. Recoupy, F., Chronologie des rois d’Axoum, approche numismatique, [maîtrise soutenue à 
l'Université de Paris - I Panthéon-Sorbonne, Centre de recherches africaines] (Paris, 1985). 
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Ezanas, et de S. Munro-Hay, pour Caleb et Allamidas, WZN et Ella Gabaz, notamment. 
E. Godet reste réticent. 

Une autre controverse a opposé Jacqueline PIRENNE et S. Munro-Hay dont la première 
propose une mise en forme des données (corrélation du titre et du diamètre des monnaies 
d'or, critères paléographiques et iconographiques) pour repousser son classement et 
soutenir encore l'existence de deux rois Ezanas, l'un païen au 1v°s. et l'autre chrétien au 
vis" Les arguments de réponse de $. Munro-Hay se trouvent dans tous ses articles.” 

François DE BLois soutient à son tour cette thèse : il considère que A(e)zanas, frère de 
Sazanas au Iv° s., est resté païen et que le premier roi à se convertir au christianisme entre 
518 et 524 est un quasi homonyme, Azanas (ou Ezanas) fils d’Alla ‘Amida, oncle et 
prédécesseur de Caleb, fils de Thazena.? Cette discussion oppose en général d’un côté les 
historiens qui s'appuient sur les textes byzantins — grecs et syriaques — et de l'autre les 
archéologues et numismates (sauf J. Pirenne). Cette théorie est réfutée par le fait qu'entre 
le 1v° et le vr's. le titre des monnaies d'or s'est effondré alors que celui des monnaies 
paiennes et chrétiennes au nom d'Ezanas reste dans une méme fourchette, avec des 
teneurs relativement fortes. 


Chronologie 


Après avoir examiné la constitution des listes royales éthiopiennes, Éric GopeT tente de 
dégager l'ordre de succession des rois axoumites et zagoués. Il a composé un tableau 
chronologique du rir' au xiir' s. à partir des documents éthiopiens et étrangers. Il établit 
notamment que la conversion du roi d' Éthiopie (c'est-à-dire d'Ezanas) a eu lieu en 328 et 
que le dernier roi de la dynastie axoumite, Delna’âd, disparaît peu avant 980." 


Exposition 


Des monnaies axoumites et du régne de Ménélik II provenant de la collection du 
Cabinet des médailles de la Bibliothèque nationale de Paris ont été présentées dans l'expo- 
sition "D'Axoum à Gondar, Manuscrits et monnaies éthiopiens de la Bibliothèque 
nationale”, de juillet à décembre 1988, à l'occasion de la X* Conférence Internationale des 
Études Éthiopiennes." 


33. PiRENNE, J., RN, 6's., XXVII (1985), p. 242-246 [compte rendu de Munro-Hay, S. C. H., The 
Coinage of Aksum, (New Delhi-Glastonbury, 1984)]. 

34. Voir ci-dessus notes 18, 20 et Munro-Hay, S. C. H., Ezana (Ezana/Ezanas) : Some Numismatic 
Comments, Azania, XV (1980), p. 109-119. 

35. pe BLors, F., Problems in Axumite Chronology, X' Conférence Internationale des Études Éthio- 
piennes, Paris, 24-28 Aout 1988 [à paraitre]. 

36. Gober, É., La chronologie axoumite et zagouée, Abbay, XIII (1988), p. 11-57 [version complete 
de la contribution présentée à Moscou en 1986 et publiée dans Proceedings of the Ninth Interna- 
lional Congress of Ethiopian Studies, Moscow 26-29 August 1986, 6 (Moscou, 1988), p. 22-56]. 

37. Catalogue par M”" M. Comgn, Conservatrice en chef des manuscrits orientaux à la Bibliothèque 
nationale, et par É. Goper. 
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EPOQUE MODERNE 


Harar 


Ahmed Zekarta a étudié le livre de comptes de l'émir Abdulshakur ibn Yusuf (1783- 
1794),* qui a réorganisé l'administration de la ville. Les documents cités permettent de 
comparer les valeurs de l'ashrafi (monnaie de laiton), du dirham (d'argent — 2,5 ashrafis) 
et du tagga (rouleau de tissus — 2,25 à 2,625 et jusqu'à 10 ashrafis, selon la qualité du 
tissu). Ahmed Zekaria poursuit actuellement des recherches sur le monnayage de Harar. 


Cachets 


Plusieurs cachets d'empereurs et de chefs éthiopiens du xix' s. authentifient des lettres 
officielles conservées en Grande-Bretagne et publiées par D. APPLEYARD et R. 
PANKHURST.” Il faut noter l'influence arabe de cet usage, soulignée par le fait que la 
plupart d'entre eux est rédigée en arabe, voire uniquement dans cette langue. La figure 
du lion surmonté d'une croix comme signe royal ou impérial est bien affirmée. Ces 
documents complètent ceux publiés jadis par S. RUBENSON." 


Médaille commémorative 


Le Cabinet des médailles de la Bibliothèque nationale de Paris a acquis une médaille en 
or du module du thaler de Ménélik et de la pièce de 4 worq de Zaouditou (= 22,84 g), 
commémorant son couronnement comme roi du Choa et prince héritier." Cette médaille 
frappée à Addis-Abeba allie un droit gravé probablement à Paris portant Tafarri 
Makonnen (le futur Haylé-Sellasé) en buste et la date 1916 éthiopien (= 1924 grégorien), 
année où l’Éthiopie est entrée à la Société des nations, et au revers gravé a Addis-Abeba, 
une inscription datée du 27 meskerem 1921 (= 7 octobre 1929), date de la nomination de 
Tafarri Makonnen comme régent, héritier du tròne et roi. Un autre exemplaire est 
conservé au Musée de l'Homme." 


38. ZEKARIA, A., Some Notes on the Account-Book of Amir Abdulshakur ibn Yusuf (1783-1794), 
[communication a la 8th International Conference of Ethiopian Studies, Addis Ababa, November 
26-30, 1984, 22 p. et fig., ronéotypé]. 

39. Letters from Ethiopian Rulers (Early and Mid-Nineteenth Century) [preserved in The British 
Libary, The Public Record Office, Lambeth Palace, The National Army Museum, India Office 
Library and Records, translated by D. L. APPLEYARD from Gi'iz and Amharic and by A. K. 
Irvine from Arabic and annotated by R. K. P. PANkHunsT, with an Appendix by Bainu 
TAFLA], Oriental Documents, IX, (Londres, 1985), xvi + 197 p. 

40. RUBENSON, S., The Lion of the Tribe of Judah; Christian Symbol and/or Imperial Title, 
JEthiopStud, III, 2 (July 1965), p. 75-85, 12 fig. 

41. N^1988.99. Vente Ader, Paris, 27 avril 1988, n^ 969. Morrisson, C., Revue de la Bibliothèque 
nationale, 23 (automne 1989), p. 75. Le n* 970 de la méme vente était une monnaie de Zaouditou 
de 4 worq. 

42. N°63.53.248 (don de M"”° de Coppet); cf. HirscH, B. et PERRET, M., Ethiopie, années 30, (Paris, 
1989) [catalogue de l'exposition au Musée des Arts Africains et Océaniens, avril-mai 1989, 
n° 112]. 
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Monnaie primitive 


Josette RrvALLAIN décrit un amolé, barre de sel, rapporté en 1895.? Elle présente le 
contexte comparatif en particulier pour les barrettes de métal, les perles de verre, les 


bandes de tissus et le sel dont on trouve des attestations aux diverses époques de 
l'Éthiopie post-axoumite. 


43. RIvALLAIN, J. [avec la collaboration de Inoko, F. A.], Les collections monétaires, VIII. Paléo- 
monnaies africaines, (Paris, 1986), notamment p. 57-59 et p. 84, pl. XXXI (n* 895.1.1.) 
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Jorgen Steen Jensen 


The present survey is a continuation to the one published in 1986 and follows the same 
_pattern.' It mentions only publications which are believed to be of some importance or 
interest to the international numismatic world. A small section on the circulation of 
Roman coins has, however, been added, as several important publications have appeared 
in this field. 

A fairly complete bibliography is given in Numismatic Literature, to which should be 
added reviews published in Nordisk Numismatisk Unions Medlemsblad, Svensk 
Numismatisk Tidskrift, and Hamburger Beiträge zur Numismatik. It is worth mentioning 
that numismatics is usually included in the current national bibliographies of history,” 
and many abstracts and references will be found in the important Nordic Archaeologic 
Abstracts’. In the period under review an index to the Myntkontakt was compiled, 
covering the years 1972-1982.° 

Bibliographies of importance for Nordic numismatics have appeared in various Fest- 
schrifts, e.g. C. J. Becker, Kirsten Bendixen, Peter Berghaus, Gert and Vera Hatz, Lars O. 
Lagerqvist, Brita Malmer, Ulla Westermark, and Ryszard Kiersnowski.° Memorial 
volumes with bibliographies for the deceased numismatists Michael Dolley, Georg Galster, 
and Otto Morkholm were also published as well as a volume on occasion of the bicen- 
tenary of C. J. Thomsen.’ Finally the bibliographies in the obituaries for Olav Bonefeld, 
Ernst Nathorst-Böös and Jan H. Nordbo should be mentioned.* 


1. Survey 1978-1984, p. 340-371. 

2. This important journal had until the end of 1985 the name Myntkontakt, which the editors rightly 
did not find quite appropriate. 

3. Dansk historisk bibliografi 1974-1976, (Copenhagen, 1986), 516 p., numismatics at p. 132-134 ; 
Svensk historisk bibliografi 1971-1975, (Stockholm, 1987), 551 p., numismatics at p. 197-201 ; 
Svensk historisk bibliografi 1976, (Stockholm, 1985), numismatics at p. 71-73 passim. See also the 
contribution by NiLsson, H., Numismatics, Swedish Archaeology 1981-1985, (Stockholm, 1985), 
p. 71-73. 

4. Nordic Archaeologic Abstracts 1985, 1986, 1987, and 1988, [ed. Iversen, M. and NAsman, U.], 
(Hejbjerg-Viborg, 1987-1990), p.389, 369, 315, and 342. 

5. WISÉHN, E., Myntkontakt | Svensk Numismatisk Tidskrift Register 1972-1982, (Stockholm, 1986), 
p.94. 

6. Bibliography for Becker, C. J., NNUM, (1985), p. 102-103 [complete bibliography by ORSNES, 
E., in Aarbeger for nordisk Oldkyndighed og Historie, (1985), p. 7-18]; BENDIXEN Kirsten, NNUM, 
(1989), p. 60-65; BerGHaus, Peter, (1980-89), Festschrift für Peter Berghaus zum 70. Geburtstag, 
(Münster, 1989), p. 169-175; Harz, Gert, Commentationes Numismaticae. Festschrift zum 4. 
Januar 1988 Gert und Vera Hatz dargebracht, (Hamburg, 1988), p. 353-357; Vera Hatz, ibid., 
p. 357-358; LAGERQVIST, Lars O., Festskrift till Lars O. Lagerqvist, NM, 37 (1989), p. 517-545; 
MALMER, Brita, Hikuin, 11, Til Brita Malmer, p. 11-18; Nummus et Historia, (Warszawa, 1985), 
p. 7-24; WESTERMARK, Ulla, NNUM, (1987), p. 47-51. 

7. Dorey, M., Anglo-Saxon Monetary History. Essays in Memory of Michael Dolley, (Leicester, 
1986), p. 315-360; GaLsTER, G., NNUM (1989), p. 101-114; MorkHoLm, 0., Kraay-Morkholm 
Essays, Numismatica Lovaniensia, 10, (Louvain-la-Neuve, 1989), p. xv-xix; THOMsEN, C. ds 
Christian Jurgensen Thomsen 1788 - 29. december - 1988, Aarbeger for nordisk Oldkyndighed 0g 
Historie, (1988), p. 110-112. 

8. BoNEFELD, O. , NNUM, (1989), p.121-122; NatHorst-Béés, E., NNUM, (1989), p. 48-49 
[suppl. to NNUM, (1983), p. 83-90]; NonpBo, J. H., NNUM, (1989), p. 4-10. 
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The history of numismatics and the collecting of coins has been studied especially in 
Denmark, Finland, and Sweden, in the first two countries i.a. because of the jubilees of 
the relevant national numismatic societies’ and because of the continued interest in the 
two main numismatists of the 19th century, C. J. Thomsen and B. E. Hildebrand,” but it 
should not be forgotten that there is also a latent interest in this part of our science." In 
Sweden an important contribution was a biographic dictionary of numismatists before 
c. 1830." The bicentenary of the cabinet of the school in Váxjó, now in the provincial 
museum, occasioned a memorial volume concerning the numismatics of the province of 
Smaland, including the history of the cabinet." 

The ethnological aspect of coins has been dealt with by some authors. One of the results 
is that the use of Charon's obol was rather restricted in Denmark in the middle ages and 
early modern times." A provisional catalogue of Danish church-bells with cast impres- 
sions of coins was established, and it worked out that this custom, which is known from 
the late 14th century till the early 20th century, was especially widespread in the late 
15th century." Finally a survey of all ethnological aspects was given from a Norwegian 


9. JENSEN, J. S., Montsamlere og forskere. Dansk Numismatisk Forening 1885-1985, (Copenhagen, 
1985), p. 126, rev. Ronne, B., NNUM, (1986), p. 59; FORNANDER, N. U., Svensk Numismatisk 
Tidskrift, (1986), p. 135; TALvIO, T., Rahan vuokksi: Suomen numismaattinen yhdistys 1914-1989, 
(Helsinki, 1989), p.66 [Swedish summary]. 

10. Kromann, A. and JENSEN, J. S., C. J. Thomsen som numismatiker, Aarboger for nordisk Oldkyn- 
dighed og Historie, (1988), p. 97-112; Wistun, I., THoMsEN, C. J. och HILDEBRAND, B. E. 1838- 
1865, op.cit., p. 113-128 [both with Engl. summaries]; BerGHaus, P., C. J. Thomsen und 
Hermann Grote, op.cit., p. 129-139; JENSEN, J. S., The Archives of C. J. Thomsen, op. cit., 
p. 209-216; Ip., Hermann Dannenberg und Christian Jürgensen Thomsen, Commentationes 
Numismaticae, (Hamburg 1988), p. 9-17; SKAARE, K., Christian Jürgensen Thomsen — grosse- 
reren som grunnla nordisk arkeologi, Nordisk tidskrift för vetenskap, konst och industri, 64 (1988), 
p. 369-381; HERMANSEN, V., Christian Júrgensen Thomsen og G. F. Timm, NNUM, (1988), 
p. 162-167; WisÉHN, I., B. E. Hildebrand om C. A. Holmboe, NNUM, (1989), p. 147-149; Ip. 
and Lacerevist, L. O., Kommentarer till ett brev skrivet av B. E. Hildebrand, NNU M, (1989), 
p. 22-26. 

11. LaAcEnQovisT, L. O., Das Sammeln deutscher Münzen und Medaillen im Schweden des 18. 
Jahrhunderts. Beispiel Carl Gustav Graf Tessin und Königin Luise Ulrika, Commentationes 
Numismaticae, (Hamburg, 1988), p. 331-351; Hesse, B.-O., Johann Erichsons numismatiska 
bibliografier, NNUM, (1985), p.33-34; Kromann, A. and JENSEN J. S., Christian VIII's 
montsamling, NatA, (1985), p. 194-208; Ip., William Bramsens japanesiske menter, NatA, 
(1987), p. 143-154 [Engl. summary]; Mortensen, M. E., Københavnske møntsamlere ved ar 
1867, NNUM, (1985), p. 150-155; NaTHonsT-Bóós, E., Numismatika i svenska bibliotek, 
NNUM, (1986), p. 86-98; Ip., De numismatiska biblioteken hos Magnus Gabriel de la Gardie 
och Elias Brenner, NN UM, (1987), p. 26-32; WisÉuN, I., Dansören Pettersson, Klemming och 
Kungl. Myntkabinettet, NN UM, (1987), p. 65-70; In., Den von Engestrómska myntsamlingen, 
NNUM, (1988), p. 86-90. 

12. Narmorst-Bóós, E. and Wisénn, I., Numismatiska forskare och myntsamlare i Sverige fram till 
1830-talet, NM, 36 (1987), p. 128, rev. JENSEN, J. S., NNUM, (1988), p. 131. 

13. Fran Myntkabinettet i Vaxjò, [ed. SunpBERG, G. and others], (Kronobergsboken, 1987), p. 319; 
SUNDBERG, G., Två sekler i Växjö myntkabinetts historia, op. cif., p. 9-36, Rev. JENSEN, J. S., 
NNUM, (1988), p. 132. 

14. GRINDER-HANSEN, K., Penge til fergemanden? Monter i dedekulten, NatA, (1988), p. 115-126 
[Engl. summary]; more general survey, Ip., Monter og overtro, NumRapp, (1985), p. 114-121. 

15. Jensen, J. S., Montaftryk pa kirkeklokker, Klokker. Arv og Eje 1983-1984, (Viborg, 1985), 


p. 129-140 [Engl. summary]. 
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point of view," and a Finnish study of the Agnus Dei 11th century coins and ornaments 
was published." 

The Swedish series of general catalogues of finds from the individual provinces was 
continued by E. WisÉnN, who published the substantial Uppland volume. Some inter- 
esting comments on the degree of representativity of the coin material found during 
archaeological excavations was brought forward by Repin." 

The use of metal detectors has meant a considerable growth to the numismatic material 
in Denmark, but in Sweden (Gotland) some very bad examples of unlawful use of this 
device were reported." The study of coins found in churches is for various reasons, i.a. 
due to the constitutional foundations of the Nordic Lutheran churches, a Nordic 
speciality, and this interest continues in the period under review. The results of various 
analyses indicate the degree of monetization of the societies," although it should be added 
that church finds perhaps do not always reflect normal monetary circulation in a society. 

General numismatic material from finds and hoards and including mints was published 
rather profusely in a new Atlas of Danish history.” 

Finally it should be observed that just before this part of the survey was finished the 
Proceedings of the first meeting of the Medieval Archaeology Research Group (MARG) at 
Isegran (Norway) were published under the title Coins and Archaeology.” More archaeolo- 
gists than numismatists did take part in the meeting, which demonstrates the importance 
attached by the former ones to our discipline. 


Before the Viking Age 


The development in numismatics dealing with the centuries before the Viking Age will 
only be dealt with in a general sketch. The study of the production and the use of the 
Germanic gold bracteates from the Migration period has seen a new interest, in which the 


16. Skaare, K., Mynt og magi, NNUM, (1989), p. 199-204. 

17. Tarvro, T., Agnus Dei: Mynt och Myntsmycken, NNUM, (1990), p. 83-85; in this connection 
we should also mention LinpaHÒit, F., Amuletter fra 1000-årene, NNUM, (1989), p. 69-73. 

18. WiséHn, E., Myntfynd fran Uppland. Sveriges Mynthistoria. Landskapsinventeringen, 4 
(Stockholm, 1989), p. 361, rev. JENSEN, J. S., NNUM, (1990), p. 87-88; Repin, L., Medieval 
Coins in Recent Archaeological Excavations in Sweden, Coins and Archaeology, BAR, Int. 
Series, 556, (Oxford, 1989), p. 9-14. 

19. JENSEN, J. S., Metaldetektorer og mentfund, Festskrift til Olaf Olsen pà 60-ärsdagen den 7. juni 
1988, (Copenhagen, 1988), p.223-230. Engl. summary: about the disastrous proceedings in 
Gotland by thieves, see ref. 36. 

20. KLACKENBERG, H., Kyrkfynden och medeltidsforskningen, NM, 37, (1989), p. 209-219 [Engl. 
summary]; Ip., Monetization in Medieval Sweden: An Archaeological Approach, Coins and 
Archaeology, BAR, Int. Series, 556, (Oxford, 1989), p. 91-99; SKAARE, K., Myntfunnene fra 
Hvaler kirke, Ostfoldarv, 10, (Sarpsborg, 1988), p. 129-148, rev. JENsEN, J. S., NNUM, (1989), 
p- 55. 

21. Historisk Atlas Danmark, [ed. HELLESEN, J. K., and Tuxen, O.,], (Copenhagen, 1988), p. 300, 
rev. JENSEN, J. S., NNUM, (1988), p.173. 

22. Coins and Archaeology. MARG Medieval Archaeology Research Group. Proceedings of the First 
Meeting at Isegran, Norway 1988, [ed. CLARKE, H., and ScHIA, E.], BAR, Int. Series, 556, 
(Oxford, 1989 [1990]), p. 125. 
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leading Danish student is M. AxBoE." A. Kromann publishes new Danish hoards and 
finds of Roman coins,", while L. Lip by now has brought his studies of the Roman 
denars in Sweden to a conclusion with a thesis for a doctorate.” The function and use of 
the denars interest both Kromann and Lind, but also archaeologists, i.a. S. NIELSEN, have 
discussed this question eagerly.” 

Questions concerning weight distribution of denars, solidi and dirhems found at Gotland 
were studied by F. HERSCHEND, who also compared the weight of Viking artefacts from 
Gotland to coin-weights,” while O. KyHLBERG made a quantitative analysis using 
numerical-typological elements of the solidi found in Sweden and Denmark.” E. 
FONNESBECH-SANDBERG discussed the weight systems in the early Germanic Iron Age in 
Denmark and showed that the solidus was the weight unit in some objects from some 
finds, particularly from Fyn.” 


23. AxBoE, M., who is one of the authors of Die Goldbrakteaten der Völkerwanderungszeit, 
Münstersche Mittelalterschriften, 24, 1, 1-3, 2, [a total of seven parts], (Münster, 1985-1989), has 
published : Der D-Brakteat aus Árstad; Das Zeugnis der Galvanos, Friihmittelalterliche Studien, 
20 (1986), p. 468-473; Die Brakteaten von Gudme II, op. cit., 21 (1988), p. 76-81 [German trans- 
lation of an article in Danish, 1985]; Probleme der Brakteatenherstellung - Eine Ubersicht tiber 
die Forschung, op. cit., 22 (1988), p. 158-169 [the article is part of a discussion which started 
1895, it deals with the problem of how the matrices were made and which material was used]; 
Ip. with HaucH, K., Hohenmemmingen-B, ein Schlüsselstück der Brakteatenikonographie, 
op. cit., 19 (1985), p. 98-130 [demonstrates the differences in weight between the Nordic and the 
Central European bracteates, although the latter ones are depending on the Nordic tradition]; 
Ip. with Lamm, J. P., Neues zu Brakteaten und Anhàngern in Schweden, op. cit., 23 (1989), 
p. 453-477 [explains some Swedish bracteates, found at Southern Gotland, as Charon's oboles; 
the last article summarized in Die Kunde, N. F., 40 (1989), p. 193-218.] The more synthetic 
views of Axboe about the connection between the bracteates, the god Odin (Wotan) and the 
emerging Danish dynasties are still unpublished, but are sketched in his contribution to Faces of 
the Past to Her Majesty Queen Margrethe II 16 April 1990, (Copenhagen, 1990), p. 148-151 
[Danish and English text]. 

24. Kromann, A., Die römischen Münzen von Gudme, Frühmittelalterliche Studien, 21 (1987), p. 61- 
73; Ip., A Fourth Century Hoard from Denmark, RIN, 90 (1988), p. 239-251 [a hoard of 285 
siliquae, completed not long after 367 with several parallels in Romania and Bessarabia; found 
1985]; Ip., Recent Roman Coin Finds from Denmark, Proceedings of the 10th International 
Congress of Numismatics, London, 1986, (London, 1989), p. 263-274; PETERSEN, P. V., Zwei 
Schatzfunde mit römischen Münzen in Gudme - archäologische Untersuchungen, Frühmittelal- 
terliche Studien, 21 (1987), p. 511-560. 

25. Linp, L., Romerska denarer funna i Sverige, (Stockholm, 1988), p. 244. 

26. HEDEAGER, L., Money Economy and Prestige Economy in the Roman Iron Age, Trade and 
Exchange in Prehistory. Studies in Honour of Berta Stjerngvist, Acta Archaeologica Lundensia, 
Ser. altera in 8", 16, p. 147-163; NiELSsEN, S., Denarerne fra romersk jernalder - funktion og 
udbredelse, Aarbager for nordisk Oldkyndighed og Historie, (1986), p. 147-164. [German 
summary]; In., Roman Denarii and Iron-Age Denmark, Coins and Archaeology, p. 29-35. 

27. HeRrscHEND, F., Sorted Coins. The Weight Distribution of Denarii, Solidi and Darahim Found 
on Gotland, NM, 37 (1989), p. 141-153; more elaborated : Ip., Vikings following Gresham's Law, 
Approaches to Swedish Prehistory. Aspects of Problems and Perspectives in Contemporary 
Research, [ed. Larsson T. B., and LUNDMARK, H.], BAR Int. Series, 500, (Oxford 1989), p. 373- 
393; Ip., Weighed Artefacts from the Gotlandic Viking Age, Metrological Problems, Tor, 21 


(1987), p. 173-104. 
28. KvyHLBERG, O., Late Roman and Byzantine Solidi, Excavations at Helgé, 10, (Stockholm, 1986), 


p. 13-125. 
29. FONNESBECH-SANDBERG, E., Vægtsystemer i ældre germansk jernalder, Aarbeger for Nordisk 


Oldkyndighed og Historie, (1987), p. 139-160 [Engl. summary]. 
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The discussion between D. M. MercaLr and B. MaLmeR concerning the possible 
production of sceattas in the 8th century Ribe was continued." 


Viking Age 


The absolute centre of the study of Viking Age numismatics in the Nordic countries 
remains Stockholm. Both because of the fabulous riches of the Viking Age hoards in the 
Royal Coin Cabinet and because of the research made at or inspired by the Institute of 
Numismatics, now integrated in the University of Stockholm. It should be noted that one 
of the more important numismatic publications of the period under review was published 
by a member of the staff of the Numismatic Institute, K. JONSSON, but as its theme is 
outside the geographical scope of this survey, it is only mentioned here by title.” 

Two Scanian volumes of the Viking Age coin corpus appeared in the period under 
review, covering more or less half of this southernmost Swedish province, which in the 
period when the hoards were buried, was Danish. The Scanian finds differ from the finds 
from Gotland and Östergötland. German coins predominate with ca. 50%, there are 
ca. 30% English coins and ca. 10% Scandinavian and Danish coins, while the share of 
Islamic coins is small.” The importance of both regional variations and of changes over 
time was underlined by B. Hánpn.? 

A summary list of all known Swedish and Danish Anglo-Saxon and Anglo-Norman finds 
and hoards was established by K. Jonsson.” The result is 220 finds from Gotland, 125 
finds from mainland Sweden and Oland (excl. Scania, Halland, and Blekinge) and 135 
Danish finds (incl. the three above mentioned provinces). 

An important monograph about Byzantine coins found in Sweden was published by The 
Numismatic Institute. It covers 635 Byzantine coins registered as found in Sweden and 
68 imitations, of which 543 genuine coins and 60 imitations are preserved. About two 
third of the Byzantine coins are from the second half of the 10th century, especially the 
reign of Basil II. The book has a catalogue of coins according to the established high 


30. Survey 1978-1984, p.348; Jonsson, K., MALMER, B., Sceattas och den äldsta nordiska 
myntningen, NNUM, (1986), p. 66-71; MercaLe, D. M., Nyt om sceattas af typen Wodan/ 
monster, NNUM, (1986), p.110-120; MaLmer, B., Hamwic och Wodan/Monster-sceattas, 
NNUM, (1987), p. 7; In., Rev. of Bendixen, K., Sceattas and Other Coin Finds. Ribe Excava- 
tions 1969-76, 1, Fornvännen, 81 (1986), p. 197-200; BENDIXEN, K. took part in the discussion 
with a survey Skandinaviske sceattas-studier, NNUM, (1986), p. 72-74. 

31. Jonsson, K., The New Era. The Reformation of the Late Anglo-Saxon Coinage, Commentationes 
de Nummis Saeculorum IX-XI in Suecia repertis. N.S., 1, (Stockholm-London, 1987), p. 267; 
rev. TALvio, T., NNUM, (1988), p. 152-153. 

32. Corpus Nummorum Saeculorum IX-XI qui in Suecia reperti sunt. Catalogue of Coins from the 
9th-11th Centuries found in Sweden. 3. Skane. 1. Ahus-Grénby, 208 p. ; 21 plates; 4. Maglarp- 
Ystad, 271 p., 18 plates. (Stockholm, 1985-1987), rev. PosseLT, G., NNUM, (1986), p. 60; Ip., 
NNUM, (1988), p. 117; JENsEN, J. St., Fornvännen, 84 (1989), p.182. For a general survey of 
the enormous work in question with these finds, see MALMER, B., Die Bearbeitung der wikinger- 
zeitlichen Münzfunde aus Schweden, SNR, 65 (1986), p. 191-203. 

33. HARDH, B., The Function of Silver in the Viking Age. Discussion of Methods and Results, Coins 
and Archaeology, BAR Int. Series, 2 556, (Oxford, 1989 [1990]), p. 43-51. 

34. Jonsson, K., Finds from Sweden and Denmark of Anglo-Saxon and Anglo-Norman Coins, 
Viking Age Hoards and Late Anglo-Saxon Coins. A Study in Honour of Bror Emil Hildebrand’s 
Anglosachsiska mynt, (Stockholm, 1986), p. 7-34. 
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standards of the Institute, a catalogue of finds and hoards, and a discussion of dies and 
circulation.” 

Many Viking Age hoards have been published provisionally in Sweden, either because 
they are new, or because for some reason they have been of special interest.” 

Of great importance are the studies concerning the original find places of well-known 
hoards, which M. OsreRrGREN has followed through several years, and which in many 
cases have demonstrated that Viking Age hoards were buried within houses or settle- 
ments. The studies which started in research concerning the migration period,” have now 
ended in a thesis." A rather unhappy appendix to these studies came recently, when it 
was discovered that thieves had stolen most of a hoard, buried in the middle of a viking 
house together with some unspecified artefacts, deposited after 1017.? 

In Denmark, K. BENDIXEN published recently found Carolingian and Hedeby coins, 
while G. PosseLT explained the difficulties in the tradition of two Danish hoards from the 
early 19th century." An important hoard of Hedeby coins from the early 9th century was 
published by G. Harz." The outstanding Norwegian 9th century hoard from Hon was 
republished by K. SKAARE, who has found a new t.p.q., 848/9." Finds of single specimens 


35. HAMMARBERG, I., MALMER, B., ZAcHRISSON, T., Byzantine Coins found in Sweden, Commenta- 
tiones de Nummis Saeculorum IX-XI in Suecia Repertis, n.s. 2, (Stockholm-London, 1989), 
108p. + 44pl. 

36. HARDH, B. and Jonsson, K., Fyndet i Chiffonien, Lunds Universitets Historiska Museum Report 
Series, 27, (Lund, 1986), 21 p. [the enigmatic ‘Everlof’ hoard]; Jonsson, K., Fyndet från 
Lysseback, NM, 37 (1989), p. 203-207; Ip., Det yngsta fastlandssvenska skattfyndet med vikin- 
gatidsmynt, SNT (1986), p. 168-171 [hoard from the neighbourhood of Sigtuna, found 1789]; 
Ip., Tvà 1700-tals fynd fran Oland, beskrivna av Jacob von Engeström, SNT, (1986), p. 172- 
173; Ib., The Värpinge Hoard (1783); The Igelösa Hoard (1924); The Liffride Hoard (1974), 
Viking-Age Hoards and Late Anglo-Saxon Coins, (Stockholm, 1987), p. 123-131, 132-140, 141- 
153; Ib., Fyra vikingatida myntfynd från Västmanland, Mänsklighet genom millenier. En 
Vänbok för Åke Hyenstrand, (Stockholm, 1989), p. 125-131; Jonsson, K. with ÖSTERGREN, M., 
Bote i Alskog sn — skattfynd, boplats, metod och källkritik, Gotlandskt Arkiv, (1988), p. 59-68; 
Ip., Vikingatida silverskatter — nya forskningsrön på skilda sätt, Gotländskt Arkiv, (1989), 
p. 79-98, cf. ref. 38 infra; Ip., Sensationella svenska mynt i nya skattfynd från Gotland (Double 
hoard from Glammunds, Akeback), SNT (1986), p. 175; Ip., Tva vikingatida silverskatter fran 
Timans i Roma sn funna på förhistoriska boplatser, Gotländskt arkiv, (1986), p. 238-241; 
Jonsson, K. with Kıorz, E., Härnacka-skatten, SNT (1987), p.220-221; KLorz, E., 
Myntskatten frän Fyrunga; Västergötland, SNT (1987), p. 220-221; Perersson, H. B. A., Igelo- 
safyndet — ett viktigt påpekande, NM, 37 (1989), p. 321-322; BRISHOLM, K., RISPLING, G. 
Götländskt myntfynd utgrävt i orört skick, SNT (1986), p. 4-7. 

37. Cf. Survey 1978-1984, p. 346. 

38. ÖSTERGREN, M., Mellan stengrund och stenhus: Gotlands vikingatida silverskatter som boplatsindi- 
kation, Institute of Archaeology at the University of Stockholm. Theses and papers in 
archaeology. N.S. 2, (Stockholm, 1989), p. 263 [English summary]; OstERGREN, M., Jonsson, 
K. and SicvaLLius, B., Silverskatter och boningshus. En studie av gården Gannarve i Hall sn., 
Gotland, (Visby, 1986), p. 89, rev. LINDBERGER, E., NNUM (1987), p. 88-89 and SNT (1987), 
p. 140-141. Cf. also the many publications in ref. 36, which have M. Ostergren as the co-author. 

39. Jonsson, K. and ÖsSTERGREN, M., Kattlunds i Grótlingbo sn — en utgrävning i spåren av en 
plundringsvàg; Vikingatida silverskatter — nya forskningsrón pà skilda sátt, Gotlándskt Arkiv 
(1989), p. 79-98 [Germ. summary]. 

40. BENDIXEN, K., Nyere danske fund af merovingiske, karolingiske og ældre danske mønter, 
Commentationes Numismaticae, (Hamburg, 1988), p. 37-50 [Germ. summary]; PosseLT, G., 
Vikingetidsskattene fra Selso og Torring i arkivalsk belysning, Aarbeger for Nordisk Oldkyn- 
dighed og Historie, (1989), p. 179-202 [Engl. summary]. 

41. Harz, G., Malmer: CE II/Hus, Hikuin, 11 (1985), p. 133-144 [Engl. summary], p. 331. 

42. Skaare, K., Der Schatzfund von Hon und seine Münzen, Commentationes Numismaticae, 
(Hamburg, 1988), p. 51-61. 
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of the first Hedeby coinage found far away from the place of origin were reported.” 
Finally B. MALMER published a sceat, three Carolingian coins and four early Scandinavian 
coins found at Helgö.“ 

Besides publishing hoards and finds, some more important surveys of national groups of 
coins appeared. V. Harz made a catalogue of 24 French coins found in the Swedish 
hoards, while G. Harz collected all known information about Moravian and Bohemian 
11th century coins found in Scandinavia as well as about the first ‘Sachsen-pfennige’ in 
Sweden.” The latter author also discussed the trade between Northern and Western 
Europe, using German coins as an example." The circulation of Anglo-Saxon coins within 
the Nordic lands was analyzed by D. M. Mrrcarr, while T. Tarvo discussed the same 
problem in Finland, limited, however, to one of the types of /Ethelred IL" Finally the 
not too frequent finds of Iberian Islamic coins in the Northern lands were brought to the 
attention of Iberian numismatists by A. Kromann, while T. S. NOONAN looked into the 
time of the decline of the import of Central Asian dirhems in Sweden." A. Kromann also 
published a catalogue of 73 Cufic dirhems, found in 24 Danish finds and hoards between 
1938 and 1984; since then several new hoards and finds have appeared." General 
questions of monetary circulation within the whole Baltic area were discussed by B. 


MALMER.” 
Much attention was devoted to the early coinage of Sweden and Denmark by B. 
MALMER and others. The studies of MaLmMER resulted in a monograph about the first 10 


43. ARCHIBALD, M. M., A Scandinavian Coin of Carolingian Type from the Cuerdale Hoard, Hikuin, 
11 (1985), p. 79-82; SucHopoLsKi, S., The Finding of a Scandinavian Coin of the Earliest type 
(KG 3) on the Southern Coast of the Baltic Sea, NM, 37 (1989), p. 425-430. 

44. MALMER, B., West European Silver Coins at Helgó, Excavations at Helgó, 10, (Stockholm, 1986), 
p. 127-129. 

45. Harz, V., Die franzósischen Münzen des 10./11. Jahrhunderts in den schwedischen Funden der 
Wikingerzeit, NM, 37 (1989), p. 121-129; Harz, G., Funde mährischer und böhmischer Münzen 
des 11. Jahrhunderts in Skandinavien, NumMoravica, 6 (1986), p. 266-278; Ip., Die ersten 
Sachsen-Pfennige in Schweden, Nummus et Historia, p. 33-42. 

46. Harz, G., Der Handel in der späten Wikingerzeit zwischen Nordeuropa (insbesondere 
Schweden) und dem Deutschen Reich nach numismatischen Quellen, Untersuchungen zu Handel 
und Verkehr der vor- und frühgeschichtlichen Zeit in Mittel- und Nordeuropa. IV. Der Handel der 
Karolinger- und Wikingerzeit, Abhandl. der Akademie der Wissenschaften in Göttingen. Phil.- 
hist. Klasse, 3. Folge, 156, (Göttingen, 1987), p. 86-112. 

47. METCALF, D. M., To what extent did Anglo-Saxon Coins circulate within the Northern Lands, 
Hikuin, 11 (1985), p. 91-100; TaLvıo, T., The Long Cross Type of Athelred II in Finnish Finds, 
Hikuin, 11 (1985), p. 183-188. The latter also listed Anglo-Saxon Coins from Finnish Finds in 
the Stockholm Collection, Studia præhistorica Fennica C. F. Meinander ... dedicata, 
(Helsingfors, 1986), p. 199-206. 

48. Kromann, A., Finds of Iberian Islamic Coins in the Northern Lands, Problems of Medieval 
Coinage in the Iberian Area, 3 [ed. Marques, M. G. and Mercatr, D. M., Santarém & Sintra, 
1988 [1989]), p. 243-253; Noonan, T. S., When did Dirham Imports into Tenth-Century Sweden 
Decline, NM, 37 (1989), p. 283-287. 

49. Kromann, A., Kufiske dirhemer fremkommet i Danmark efter 1938, Hikuin, 11 (1985), p. 63-78 
[Engl. summary, p. 329]. 

50. MALMER, B., Circulation of Monetary Silver in the Baltic Area during the Viking Age, Acta 
Visbyensia, 7 (1985), p. 185-194; Ip., Der ““Miinzumlauf” Gotlands in der Wikingerzeit und die 
Verbindungen zum ostbaltischen Gebiet, Die Verbindungen zwischen Skandinavien und Ostbal- 
tikum aufgrund der archdologischen Quellenmaterialien, Studia Baltica Stockholmiensia, 1 (1985), 
p. 111-122. 
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years of the early Swedish coinage at Sigtuna, c. 995-1005." The same author published 
also some important studies to the early Scandinavian coinage on die-links, indicating 
possible places of origin." Other numismatists studied other aspects of these early 
coinages, as well as other Nordic imitative coinages, often as a result of publications of 
finds. Gamesy discussed the possible meaning of the surname ‘Skötkonung’ of Olof, the 
King who organized the first mint of Sigtuna.” The import of Anglo-Saxon dies, 
especially from York and Southwark was studied by M. BLACKBURN, who could establish 
a list of 36 English obverse dies brought to Scandinavia c. 995-1025." 

Possible Nordic imitations of German coinages were studied by P. ILiscu.” 

The early Norwegian coinages were studied by K. SKAARE, who published three 
important supplements to the Norwegian numismatics dealt with in his standard book.” 

C. J. BECKER made once more an important contribution to the study of Danish Viking 
Age coinage, especially in the decade near the middle of the 11th century, but he also 
rounded off his previous studies by writing a survey of his results, compared to his prede- 
cessors of the late 19th century." T. TaArvio discussed the possible antique inspiration for 
a Danish coin from Harthacnut.” 

In Finland T. Tarvro is the one who specializes in Viking Age numismatics. He wrote 
about the study of German coins in the Finnish hoards of the period, about Frisian coins 


in Suecia repertis, N.S., 4, (Stockholm, 1989), 120 + 56 pl.; rev. HoLMBERG, K., NNUM, (1990), 
p. 22-23; Note on the Coinage at Sigtuna at the Time of Anund Jacob, NM, 37 (1989), p. 259- 
262. 

52. MALMER, B., Zwei Stempelketten skandinavischer Long-Cross-Nachahmungen, Commentationes 
Numismaticae, (Hamburg, 1988), p. 51-61; Ip., Some Scandinavian Long Cross Imitations from 
Early in the Reign of Cnut, WN, 29 (1985), p. 154-162; Ib., On the Danish Coinage of Cnut, 
Hauberg Type 1, NNUM, (1986), p. 219-222; Ip., Coinage and Monetary Circulation in Late 
Viking Age Scandinavia according to Recent Die-studies, Proceedings of the 10th International 
Congress of Numismatics, London, 1986, (London, 1989), p. 357-360; Ip., Kilka Skandynawskich 
nasladownictw typu Long Cross/ Quatrefoil, PracMat, 7 (1987), p. 11-19. 

53. KLUGE, B., Olof Skötkonung eller Anund Jakob ? Et nytt exemplar av Dunstan-mynten, SNT, 
(1986), p. 117-120; MoLvôcın, A. N., Der Münzschatz von Vooru (Werro) und estnische Olof 
Skötkonung-Münzfunde, NM, 37 (1989), p.283-287; BraHME, S., Stàmpelidentiska men 
olikstora ethelredimitationer, Myntkontakt, (1985), p. 256-259; MiKOrAJCZYK, A., Trzy nasla- 
dowcze pensy typu crux znalezione na Kujawach, Nummus et Historia, (Warszawa, 1985), p. 57- 
61; Gamesy, E., Skötkonung - Skattekonung - Myntkonung, Myntkontakt, (1985), p. 76-78. 

54. BLACKBURN, M., English Dies Used in the Scandinavian Imitative Coinages, Hikuin, 11 (1985), 

. 101-124. 

09, Ke, P., Tysk, nordisk eller slavisk? En gruppe møntimitationer fra 1000-tallet, NNUM, 
(1988), p. 9-14, 153; In., Nordische (?) Imitationen zu ottonisch-kölnischen Pfennigen, NM, 37 
(1989), 159-162. 

56. SKAARE, K., En mynt for den store Olof, NM, 37 (1989), p. 381-385; Ip., An Eleventh Century 
Norwegian Penny Found on the Coast of Maine USA, Nummus et Historia, (Warszawa, 1985); 
Ip., Mynt. Fortiden i Trondheim Bygrunn. Folkebibliotekstamten. Meddelelser, 22, (Trondheim 
1989), 45 p., p. 63-72. 

57. Becker, C. J., Danske mønter som historisk kildemateriale i 1000-tallet, Festskrift til Olaf Olsen 
på 60-årsdagen den 7. juni 1988, (Copenhagen, 1988), p. 123-136 [Engl. summary]; Ip., Lund- 
Odense-Lund. Numismatiske bidrag til Danmarks historie i 1040’rne, Hikuin, 11 (1985), p. 175- 
182 [Engl. summary], p. 333; finally it should be mentioned that Becker also has important 
observations on the Danish coinage of the mid 11th century in his review of the Berlin Sylloge of 
Anglo-Saxon coins [ed. Kruse, B.], NNUM, (1989), p. 84. 

58. TaLvio, T., Ett danskt vikingatidsmynt med romersk fórebild, NNUM, (1986), p. 136-137. 
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in late Viking hoards in Northern and North-Eastern Europe, about a Lapponian hoard 
from 1839 and about Finnish imitations of Byzantine coins.” 

The question about secondary treatment, peck-marks, graffiti etc. was also intensely 
studied by the Swedish numismatists of the Numismatic Institute, and much new infor- 
mation was won, e.g. about the widespreadness of graffiti on Cufic coins.” These studies 
also included a survey about the practise of halves of coins, written by E. GAMBY, who 
with some recent studies made his reappearance at the numismatic scene, which he left 
more than a generation ago." 


The Middle Ages 


The border between Viking Age and Middle Ages follows here the convention among 
Danish historians, c. 1050." 

There are not very many general surveys concerning the whole Nordic area. One of 
these surveys was written by K. Skaare and dealt with the iconographical point of view, 
signs of rulers and of power at Norwegian and other Nordic medieval coinages. Another 
survey dealt with the organization of mints in the Nordic countries, including a list of 
names of minters from c. 1350 till c. 1550." A. MrkoraJczvk established a list of Nordic 
finds of coins from the Teutonic Order in Prussia." 

The last installment of the collection of written sources to Danish medieval numismatics 
was finally finished, and the whole series, the first parts of which were published a 
generation ago, was published with a supplement in one volume.” 

Danish numismatists await with great interest the studies by U. SILVEGREN about the 
Lund coinage of Svend Estridsen; an introductory seminar paper has already appeared." 


59. Tarvio, T., Die Erforschung der deutschen Münzen in den wikingerzeitlichen Funden 
Finnlands, HBN, 30-32 (1976-78 [1985]), p. 47-53; Ip., The Frisian Element in the Coin Hoards 
of the Late Viking Age in Scandinavia, Russia and the East Baltic Lands, Acta Visbyensia, 7 
(1985), p. 195-200; Ip., The Coins of the Kuolajärvi (Salla) Hoard, Fennoscandia archaeologica, 2 
(1985), p. 31-35; Ip., Byzantinska myntimitationer och tidig kristendom i Finland, Taidehisto- 
riallisia tutkimuksia | Konsthistoriska studier, 8 (1985), p. 269-272 [Germ. summary]. 

60. MALMER, B., Some thoughts on the Secondary Treatment of Viking-age Coins found on Gotland 
and in Poland, Nummus et Historia, p. 33-42; Svensson, E., Secondary Elements in three Finds 
from Gotland - a Study of the Circulation of Coins in the First half of the 11th Century, NNUM, 
(1986), p. 196-208; HAMMARBERG, I. and RıspLinG, G., Graffiter pa vikingatida mynt, Hikuin, 
11 (1985), p. 63-78 [Engl. summary] p. 329; Ip., Graffiter: Runor och tecken pà kufiska mynt 
funna i Sverige, Numismatisk Rapport, 8 (1985), p. 96-101. 

61. GamBy, E., Om halvering av mynt, NNUM, (1985), p. 103-101. 

62. In contradiction to the Swedish numismatic border between the periods, c. 1140, which is put 
here because the Gotland hoards keep their mixed composition until this time. 

63. SKAARE, K., Herskertegn og maktsymboler pä norsk og annen nordisk middelaldermynt, 
Kongens makt og ære. Skandinaviske herskersymboler gennom 1000 àr, [ed. BLinpHEIM, M. and 
others], (Oslo, 1985), p. 53-61; JENSEN, J. S., Later Medieval Mints and Mintmasters in Scandi- 
navia, Later Medieval Mints. Organization, Administration and Technique. The Eighth Oxford 
Symposium on Coinage and Monetary History [ed. Mayuew, N. J. and Spurrorp, P.|, BAR, Int. 
Series, 389, (Oxford, 1988), p. 202-221. 

64. MiKozasczyk, A., The Circulation in Northern Europe of Coins from the Teutonic Order, NM, 
37 (1989), p. 275-281. 

65. Kromann, A., Kilder til Danmarks møntvæsen i middelalderen IV (1481-1500), NNÀ, (1982 
[1985]), p. 151-208; Ip., De skriftlige kilder til Danmarks middelalderlige møntvæsen 1085-1500. 
Et udvalg, (Copenhagen, 1989), p. 249; supplementary observations, NNUM, (1989), p. 155-156. 

66. SILVEGREN, U., En stampkopplingsstudie - Sven Estridsens mynttyp Hauberg nr. 28. Seminar 
Papers from Lunds universitet. Institutionen fór arkeologi, (Lund, 1987), p. 53. 
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As a result from a seminar at the University of Aarhus, a suggestion of the possible 
volume of the Danish 11th century coinage has appeared.” 

A preliminary publication of the important hoard of Danish and foreign (Norwegian, 
English, German) coins from Lundby, deposited c. 1100, was made." 

Minor results from the late 11th and the 12th century are the establishing of a formerly 
unknown Scanian mint in the 1080’s, a discussion of the greatest hoard of coins from Erik 
Lamb, and the suggestion of a connection between a hoard of German bracteates near the 
place for the great fairs and a Scanian insurrection 1180. The existence of a wide-spread 
coin type from Jylland in the early part of the 12th century was convincingly suggested.” 
Finally, ecclesiastical elements in the Danish coinages of the period were discussed by G. 
PosseLT and K. BENDIXEN.” 

The greatest Danish hoard of gold coins from the 14th century was published exactly a 
hundred years after it was found, and it was discussed why there are so many Danish 
hoards especially from the 14th century. The same period is covered by a study of the 
circulation of Pomeranian denars and kwartniks at Bornholm.” These and other publica- 
tions are connected with the preparation of a corpus of Danish medieval hoards by the 
National Museum, the numismatic part of which is written by persons connected with the 
Royal Collection of Coins and Medals. 

The introductory survey by K. G. KaaBer about the Danish coinages of the later part 
of the 13th and early part of the 14th century has been awaited for a considerable time. 
Here the author presents some points of view about the organization of the Danish mints 
and their prolific coinages for more than a century, and we hope that Kaaber will finish 
his studies writing a book, which really is needed.” 


67. Hansen, M., Udmontningernes storrelse i Danmark og Skäne i 1000-ärene, NNUM, (1990), 
p. 90-56. 

68. BENDIXEN, K., A New ‘Viking Age’ Hoard from c. 1100. I. The Danish Coins from the Lundby 
Krat Hoard; JENSEN, J. S., A New ‘Viking Age’ Hoard from c. 1100. II. The Norwegian, 
English and German Coins from the Lundby Krat Hoard, Proceedings of the 10th International 
Congress of Numismatics, London, 1986, (London, 1989), p. 365-372, 373-378. 

69. JENSEN, J. S., Nyt skansk montsted fra Knud den Hellige, NNUM, (1986), p. 4-6; Ip., Fundet 
af tyske brakteater ved Kämpinge i Skåne (1848), Skånemarkedet og det Skånske oprør mod 
Absalon 1180, NNUM, (1988), p. 62-63; Ib., Erik Lams Lunde-mønt og Ovesholm-fundet 
1803 ( ?), NNUM, (1988), p. 78-79; PosseLT, G., En udbredt nerrejysk menttype fra ca. 1100- 
50, NNUM, (1989), p. 73-77. 

70. PosseLrT, G., Nogle danske mønter med gejstlige fremstillinger før ca. 1150, Hikuin, 11 (1984), 
p. 207-214 [Engl. summary]; BENDIXEN, K., Danske middelaldermønter med kristne motiver, 
Fromhed oq verdslighed. Festskrift til Thelma Jexlev, (Odense, 1985), p. 61-76; repr. NumRapp, 
(1985), p. 102-113. 

71. LiwpAHL, F. and JENSEN, J. S., Skattefundet fra Slagelse 1883, Aarbeger for Nordisk Oldkyn- 
dighed og Historie 1983, (Copenhagen, 1985), p. 123-182, rev. LacEnQvisTm, L. O., NNUM, 
(1986), p. 76-77 and SNT, (1986), p. 134; JENSEN, J. S., 1300-tallet — skattefundenes store 
periode, NatA, (1989), p. 57-67 [Engl. summary]; Ip., Pomeranian Denars (“Vinkenaugen”) and 
kwartniks at Bornholm, Nummus et Historia, p. 269-275. 

72. KAABER, K. G., Introduktion til en nyordning af de danske udmentninger i tiden fra Valdemar 
d.2’s senere regeringsàr til Valdemar d.4. — Niels Stigsens montreform af 1234/35 og dens 
skæbne indtil hans fald i 1245, Aarbeger for Nordisk Oldkyndighed og Historie, 1986 (1988), 
p. 213-241 [Germ. summary]. 
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The historian B. PouLsEN has discussed the possible great extent to which coins were 
used in the countryside in the late middle ages, and he has used his basis in Slesvig to look 
into the use of Danish coins in the Northern outskirts of Germany.” 

Finnish medieval numismatics were enriched by a complete survey of material (written 
and numismatic) concerning gold coins in Finland in the later part of the middle ages. 
This study was made by P. Sarvas, who also wrote about the medieval bracteates from 
Turku (Àbo). A critical analysis of the use of medieval coins for the dating of Finnish 
castles and churches was published by TAaviTsAINEN.” 
= In the period under review Norwegian medieval numismatics saw some publications of 
finds, especially from churches. At a conference new arguments were put forward by a 
Norwegian archaeologist supporting a thesis given up by most other people: i.e. that a 
certain number of coins found in churches represent depositions and offerings to objects of 
devotion." Coins and their functions both in medieval Oslo and medieval Trondheim 
(Nidaros) were discussed by archaeologists, who i.a. were interested in the development of 
the economic system from a non-monetary to a monetary one." 

A new numismatic author, Chr. J. Simensen, entered the scene trying to combine the 
use of numismatic material and mathematical models from his own field. The result has 
been some general models of Norwegian coin circulation, which need more corroboration, 
but once more demonstrate the interest which our science sometimes meets among 
persons who usually specialise in other fields of knowledge.” From a related discipline, 
metrology, it should be mentioned that a monograph about Norwegian coins and weights 
in the middle ages was published.” 

Also in the medieval field the Swedish numismatists were the most prolific ones. 


73. POULSEN, B., Mønter i den senmiddelalderlige danske agrarokonomi, Hikuin, 11 (1985), p. 227- 
236 [Engl. summary] p. 335-336; In., Danske hvide til Nordtyskland, NNUM, (1986), p. 82-86; 
Ip., Falskmontningerne pa Femern i 1484, NNUM, (1988), p. 122-124. 

74. Sanvas, P., Goldmünzen im finnischen Mittelalter, Commentationes Numismaticae, (Hamburg, 
1988), p. 273-280; Ip., Die mittelalterlichen Brakteaten von Turku (Abo), NM, 37, p. 357-364. 

79. TAAVITSAINEN, J.-P., Medieval Coins and the Dating of Finnish Castles and Churches, Coins and 
Archaeology, p. 63-76. 

76. SKAARE, K., Myntene fra Vesle Hjerkinn, Viking, 49 (1985-86), p. 203-208; In., Norske funn av 
svenske mynter preget før 1319, Hikuin, 11 (1985), p. 227-232 [Engl. summary, p. 335-336]; 
BerG, K., Mynter fra en stavkirke i Gudbrandsdalen, Hikuin, 11 (1985), p. 249-260 [Engl. 
summary, p. 336-337]; Ip. Coins in Churches: A Means of Payment? Part one, Coins and 
Archaeology, p. 77-82; Vine MULLER, I. H., Coins in Churches: A Means of Payment? Part two, 
op.cil., p. 83-89 brings forward arguments supporting the thesis of offerings. 

77. CHRISTOPHERSEN, A., Coins in Complex Archaeological Contexts - a Source-critical Survey, 
Coins and Archaeology, p. 1-8; Scuia, E., Coins and their Function in the Society of Medieval 
Oslo, op. cil., p. 101-109. 

78. SIMENSEN, C. J., Hvilken informasjon gir myntfunn gjort i norske kirker, NN UM, (1986), p. 42- 
53; critical observations by PouLsen, B., Hvilke informationer giver montfund ikke?, NNUM 
(1986), p. 150-151; SIMENSEN, C. J., Myntfunn i norske kirker og estimering av myntproduk- 
sjonen i Norge i middelalderen, NN UM, (1987), p. 32-34; In., Utmyntning under Hákon V 
Magnusson, NNUM, (1989), p. 38-44; Ip., Hvem utmyntet brakteater med kongehode en face i 
tiden 1263-1319?, NNUM, (1989), p. 142-147. 

79. FAUERHOLDT JENSEN, L. E., Mal, vekt og landskyld i Norge fra 1270 til 1683, (Oslo, 1989), rev. 
SIMENSEN, C. J., NNUM, (1990), p. 60. 
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A more general theme was elaborated by LagEROvIST, who dealt with the monetary 
circulation in Sweden during the first 600 years of its coinage, while Ss6BERG restricted 
himself to discuss the non-royal issues." 

Of great importance are the finds from Lódóse, at one time the only Swedish port to the 
west. Here the archaeologist R. Exre has repeatedly found artefacts from the mint, the 
most recent ones have permitted to change the attribution of certain small mid-12th 
century bracteates from Norway to Sweden (Gótaland)." 

several late medieval Swedish hoards were published. A hoard of late medieval German 
gold coins found at the isle of Oland in 1786 was reconstructed by U. WESTERMARK.” The 
very great Vasteras hoard of 1972, 16,231 6rtugs and half-6rtugs was published, thus 
finishing a great project about late medieval Swedish monetary history, leaving on its 
way several provisional reports, and resulting in a partly new chronology of the Swedish 
coins from the Sture-time." Besides some other hoards were published, the publications 
focusing on the first Swedish órtugs, inspired by the Hanseatic wittens, and the mixed 
circulation of Danish and Swedish coins in late medieval Sweden.” 

Other publications include finds from sites and churches, including a survey of the coins 
from the Gotland church finds, which — just as the hoards from previous centuries — 
yield a rich harvest.” y 

Some special coin types were studied. R. SJÖBERG concentrated his attention at some 
coinages from the mid-13th century, trying to interprete their meaning in a wider 
context.® K. Jonsson studied a coinage at Lödöse of the 1260s.” 


80. Lacerovist, L. O., La circulation monétaire en Suède 1000-1600. Quelques réflexions sur la 
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upprorsmán, Myntkontakt, (1985), p. 148-155. 

81. Exre, R., Nya bidrag till Lódósemyntningens historia, Medeltiden och arkeologien. Festskrift till 
Erik Cinthio. Lund Studies in Medieval Archaeology, 1 (1986), p. 287-300, rev. LAGERQVIST, L. 
O., SNT, (1986), p. 287, and JENsEN, J. S., NNUM, (1987), p. 144-145; Ip., Nya markliga 
myntningsfynd i Lédése, SNT, (1988), p. 28-31. 

82. WESTERMARK, U., Ett öländskt guldmyntfynd från 1786, beskrivet av Jacob von Engeström, 
NNUM, (1987), p. 154-161. 

83. HAMMARBERG, l., MALMER, B., The 1972 Västerås Hoard and the Monetary History of Sweden 
1470-1520, NNÀ, (1982), p.41-68; cf. Survey 1972-1977, p. 256. 

84. STEFKE, G., Der Schatzfund von Falsterbo (1888) und die ältesten “Örtuge” (Witten) Albrechts 
von Mecklenburg, Königs von Schweden, NM, 37 (1989), p. 399-407; GoLABIEwSKI, M., En 
senmedeltida svensk-dansk myntskatt i Vättern, Hikuin, 11 (1985), p. 289-308 [Engl. summary, 

. 939]. 

85. d E., Myntfynden frán Gotska Sandòn, NM, 37 (1989), p. 499-509 [Engl. summary]; 
GoLABIEwSKI, M., The Coins from the Helgeandsholmen Excavations, Stockholm, NNÀ, 
(1982), p.69-92; Runpevist, H., Kring myntfynden i Växjö domkyrka, Kronobergsboken, 
(1987), p. 37-48; MOESGAARD, J. C., Kirkegulvsmenter fra Gotland, NNUM, (1987), p. 134-141. 

86. Ssögers, R., Rex Upsalie-mynten och folkungaupproren 1247 och 1251, SNT, (1986), p. 112- 
117; In., Rex Upsalie och Vicarius — Erik den helige och hans ställföreträdare. Nägot om 
Erikskulten och de äkta folkungarnas uppror pä 1200-talet, Fornvännen, (1986), p. 1-13; Ip., 
Erik den helige — Sveriges rex iustus, NM, 37 (1989), p. 369-379; In. and GamBy, E., 
Discussion on this Theme, SNT, (1987), p. 186-189. 

87. Jonsson, K., Earl Birger and his Coinage at Lédése c. 1260-1266, Theoretical Approaches to 
Artefacts, Settlements and Society. Studies in Honour of Mats P. Malmer, BAR, Int. Series, 366 


(Oxford, 1987), p. 501-514. 
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As to the coin series of the 14th century Jonsson and MALMER discussed the date of a 
series of Swedish bracteates — the suggestions vary between the first years of the 14th 
century and the decades after the middle of the century —, LAGERQVIST discussed the 
genesis of the Swedish coat-of-arms and its first appearance on coins and at other places, 
and HoLmBERG discussed two possible mints for some of the órtugs of Albrecht." The 
special coinages of Visby were also studied, Y. HvórvNwiEM: contributed with new 
proposals for the series of the 13th century and for the value of the Visby penny 1333, 
while Jensen made a new proposal as to the date of the first issues of the Visby gute." 

In connection with his study on the Swedish-Finnish coinage of the 15th century 
Sanvas also found a new Stockholm órtug by the King Karl Knutsson.” 

An inventory of French gros tournois at the Royal Cabinet of Coins in Stockholm 
included a catalogue of five hoards and two single finds, thus throwing light on the use of 
this coinage in 14th century, while I. Lemus studied the circulation of Swedish coins in 
Livonia in the first half of the 15th century.” 

Last, but not least, it should be mentioned that Jonsson proposed a synthetic survey of 
the development of the Swedish coinage c. 1050-1200, while GAmBy looked at some of the 
constant factors which make coinage necessary for a country.” 


Post-medieval and modern numismatics 


Two important monographs have appeared and should be mentioned separately. 

The tercentenary of the present Royal Norwegian Mint at Kongsberg was i.a. marked 
by the publication of a thoroughly documented monographic survey of the mint in the 
time, when it was one of several mints operating within the Danish-Norwegian-Holseatic 
monarchy. The author, B. RH. HoNNwiNG, deserves much prize for this effort.” In 
connection with his studies, Renning identified the die-engraver IL, whose identity 


88. Jonsson, K. and MALMER, B., Dateringen av Thordeman XVI, NNUM, (1985), p. 134-141; 
LAGERQVIST, L. O., Kring trekronorsvapnet pa svenska 1300-tals mynt, Hikuin, 11 (1985) 
p- 261-266 [Engl. summary, p. 337]; HoLmBERG, K., Silverberget eller Sóderkóping? En 
diskussion kring Albrekt av Meckelnburgs órtugar LL9 och 10, SN7, (1989), p.10-12. 

89. HyòryNIEMI, Y., Gotländska mynt på 1200-talet - förslag till tolkning och datering, NNUM, 
(1987), p. 78-87; ID., Penningen i Visby år 1333, NNUM, (1988), p. 29-32; JENSEN, J. S., De 
ældste Visby guter og Ebbelnes-fundet, Hikuin, 11 (1985), p. 267-272 [Engl. summary, p. 337- 
338]. 

90. Sanvas, P., En ny typ av Karl Knutssons Stockholmsórtugar, Hikuin, 11 (1985), p. 273-280 
[Engl. summary, p. 338]. 

91. GOLABIEWSKI-LANNBY, M., Gros tournois i Kungl Myntkabinettet, SN T, (1986), p. 29-34; 
Lemus, I., Swedish Coins in Livonia in the First half of the 16th Century (according to written 
sources), NM, 37 (1989), p. 243-246. 

92. Jonsson, K., Overgángskedet mellan vikingatiden och medeltiden och uppkomsten av den 
medeltida myntningen i Sverige ca. 1050-1200, Hikuin, 11 (1985), p. 189-206 [Engl. summary, 
p- 333-334]; Gamby, E., Passagetullar, páveskatt och svensk medeltidsmyntning, NM, 37 
(1989), p.87-93 [German summary]. 

93. RONNING, B. R., Den Kongelige Mønt: 1628-1686-1806, (Oslo, 1986), p. 342 [now privately distri- 
buted]; rev. Lacergvist, L. O., SNR, (1986), p. 288-289; DeBERITZ, B., NNF-Nytt, 1 (1987), 
p. 50-54; SKAARE K., (Norsk) Historisk Tidsskrift (1988), p. 97-101; Ronne, B., NNUM, (1987), 
p. 17-19. — It should be mentioned that the history of the Royal Mint of Copenhagen is being 
published in instalments by Rønne, B., who especially takes an interest in the biographies of 
the persons connected with the Mint, NumRapp, (1986), p. 25-45, 69-111; (1987), p. 13-42; 
(1988), p. 11-27, 76-86; (1989), p. 19-39, 85-100; (1990), p. 23-33. 
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formerly was suggested to be German, with Jonas (Lunde or) Lunder, at the Royal Mint 
of Christiania, who died in 1682 and whose estate was divided in 1686.* 

The other important book is the English edition of the thesis by B. TiNGsTRÓM about 
the Swedish currency of copper plates in the 17th and 18th centuries. The book is, in 
contradiction to its Swedish predecessor, well illustrated.” 

Single issues of Danish and Norwegian coins were discussed by JENSEN, AAGAARD, and 
SKAARE. The first one looked at the possible attribution of ‘hvid’ from Christian III, 
which in some respects is enigmatic; the second one has started an ambitious research 
program focusing on Danish and Norwegian dies and mint production in the second part 
of the 17th century, while the third discussed Norwegian commemorative coinage at the 
consecutive jubilees of the constitution of 17 May 1814.” In this connection the survey of 
the most recent Danish patterns, from the years 1983-1989, catalogued and annotated by 
PossELT should be mentioned. It shows the interesting possibilities, which the most 
recent material offers, both from a numismatic and a heraldic point of view.” 

The same author also discussed some numismatic problems in the period preceding and 
during the last civil war in Denmark, the ‘feud of the count’, 1534-36.” 

Some great hoards were published by Skaare and Jensen. The Norwegian hoard was 
from a wreck near Hvaler, where c. 1350 coins, mostly Swedish, were found in 1985. The 
coins seem to be from the ship’s money box used for storing wages; the shipwreck must 
have taken place c. 1725. The Danish hoards were from “The Dannebroge”, a man-of-war 
sunk during a naval battle 1710, and — a more detailed publication — a hoard of ca 1,800 
silver coins, deposited at the isle of Læsø after 1672, which must have belonged to a 
merchant sailor. SrokLUND made a convincing argumentation as to the original owner of 
the hoard.” The notion of ‘paper hoards’ from Malmö estates of the late 16th and early 
17th century was discussed." Another notion, the ‘sletdaler’ of the early 17th century 
was analyzed by a Danish historian." 


94. ROnNING, B. R., En norsk stempelskjerer ved mynten i Christiania, NNF-Nytt, 1 (1986), p. 15- 
18 [Engl. summary]. 

95. TiNGsTRÓM, B., Plate Money: The World's Largest Currency, (Stockholm-London, 1986), 344 p., 
rev. Sanvas, P., NNUM, (1987), p. 161-165; FròsELL, A., SNT, (1987), p. 324-325 [Translated 
from Sveriges Platmynt 1644-1776, (Uppsala, 1984)]. 

96. JENSEN, J. S., Christian III.s. hvid uden árstal, NNUM, (1989), p. 49-51; AAGAARD, S., Stem- 
pelundersogelse af Frederik III's danske 2-skillinge 1648, Hikuin, 11 (1985), p. 309-318 [Engl. 
summary, p. 339-340]; In. Stempelundersagelse af norske randskriftspecier 1687-1696, 
NNUM, (1989), p. 162-177; SKAARE, K., Om minnemynter til grunnlovsjubileene, NNF-Nyll, 
1 (1989), p. 24-30 [Engl. summary]. 

97. Possett, G:, Danske prøvemønter præget på Den kongelige Mønt 1983-1989. Historisk oversigt og 
katalog, (Copenhagen, 1989), p. 41. 

98. Ip., Borgerkrig, dyrtid og underlodig mont. Trek af reformationstidens danske mentforhold, 
NatA, (1986), p. 26-35. 

99. SKAARE, K., Mynter fra et vrakfunn ved Hvaler, Norsk sjofartsmuseum. Ärsberetning, (1986), 
p. 93-108; JENSEN, J. S., Soheltens solvskatt. Skatten i vraget af Dannebroge fra Koge bugt 
(1710), Nyt fra Nationalmuseet, 34 (1987), p. 9; Ip., Efter eksplosionen, Skalk, 2 (1987), p. 13- 
14: Ip., Montskattefundet fra Laso. En formue gemt hen ca. 1672, Vendsyssel Nu og Da, 10 
(1986 [1987]), p. 24-3; Ip. and STOKLUND, B., Skatten fra Læsø, Skalk, 4 (1984), p. 3-9. 

100. BacER, E. and JENSEN, J. S., "Papir-skattefund" fra Frederik II.s og Christian IV.s Malmo, 
NNUM, (1987), p. 2-6. 

101. Marker, H. J., Sletdalerbegrebet i forste fjerdedel af 17. árhundrede, Histi Sani, TS.) los 
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The important role, which North German coins played in the Danish monetary circu- 
lation, especially in the period c. 1550-c. 1615, was established. 

Catalogues of special types of Danish and Norwegian tokens were published, and a more 
theoretical discussion about the tokens was started by J. MEvER, but as a general rule this 
branch of numismatics is not included in this survey.” 

Icelandic numismatics were enriched by a study of private tokens from the late 19th 


and early 20th century." 

The study of Swedish and Finnish modern numismatics was much devoted to hoards. 
The chronological oldest one is a report on the find of 250 silver coins, mostly talers, 
halves and quarters, from the great shipwreck of the Lübeck navy off Visby 1569. 
Another notable hoard was the hoard of gold coins from the admiral ship ‘Kronan’ sunk in 
a naval battle 1676. But also other hoards and finds of gold coins, which are not too 
frequent in our countries, were reported." Finally a silver hoard, deposited at the same 
time as the famous ‘Lohe hoard’ (1741), appeared.'” 

Several hoards of copper plate money were reported, of which two in Halland, one in 
India, while the fabulous hoard from the Danish ship ‘‘The Nicobar’’, shipwrecked 1783 
off the coast of South Africa, awaits publication." The report by Sarvas about 18th 


century hoards from the coast of Finland deals also with finds of copper coins and plate 


money." 


There was some discussion about the circulation of Swedish coins; one report dealt with 
Swedish coins abroad (and foreign coins in Sweden) in the 16th century, while another 


102. Jensen, J. S., Lübecker und Hamburger Münzen in dänischen Schatzfunden 1450-1660, 
Geldumlauf, Währungssysteme und Zahlungsverkehr in Nordwesteuropa 1300-1800. Beiträge zur 
Geldgeschichte der späten Hansezeit, [ed. Norrn, M.] Quellen und Darstellungen zur Hansischen 
Geschichte, N.F. 35, (Köln-Wien, 1989), p. 19-24; the thesis here is confirmed by the Lyckä 
hoard from Blekinge, published by Jonsson, K., En myntskatt frän Lyckä slott, SNT, (1987), 
p. 314-317. 

103. STOLBERG, E., Opslagsverk over danske spille- og automatmerker, (Copenhagen, 1986), p. 231; 
rev. Meyer, J. NNUM, (1989), p. 32-34; discussion, Somop, J.. NNUM, (1989), p. 129; 
ScHIBBYE, E. and THESsEN, G., Norske transportpoletter, (Oslo, 1987), p. 44; Meyer, J., Forsøg 
pa en inddeling af privatmenter fra Danmark, Num Rapp, (1985), p. 122-125. In Denmark this 
branch has its own society, ‘Danish Tokens Club’, which publishes its own journal, Danish 
Token Club. Medlemsblad. 

104. Ho zt, A., Islenskur einkagjaldmidill og ymis greidsluform, Arbok hins Islenzka fornleifafélags, 
(1988), p. 199-222. 

105. Bercuaus, P., Lybska flottans myntskatt, Gotldndskt Arkiv, (1989), p. 185-196 [German 
summary]; GOLABIEWSKI - LANNBy, M. and LacEnqvisr, L. O., Guldskatten fran regalskeppet 
Kronan. Kungl. Myntkabinettets katalog, 24, (Stockholm, 1986), p. 28; Ip., Kring ett nyfunnet 
guldmynt i Nyképing, SNT, (1989), p. 32-36; FROsELL, A., Guldmyntskatten vid Stortorget i 
Stockholm, Myntkontakt, (1985), p.52-56; BERGMAN, S., Et intressant myntfynd i Nykòping 
1876, Myntkontakt, (1985), p. 172-174 [2,131 coins of which 57 A/, dept. after 1626]. 

106. GOLABIEWSKI - LANNBy, M. and WISÉHN, I., Silverskatten i “Rántmástarhuset”, SNT, (1989), 
p. 224-225. 

107. TinesTROM, B., Myntfyndet pà Nymanska Tomten 1851, Föreningen Gamla Halmstads Årsbok, 
(1985), p. 32-45; Ip., Platmyntfyndet i Halmstads hamn, Föreningen Gamla Hamstads Årsbok , 
(1987), p. 35-49, rev. LAGERQVIST, L. O., SNT, (1988), p. 62; Lautz, T., Platmyntfynd i Indien, 
SNT, (1988), p. 4-8. 

108. Sarvas, P., Eighteenth-Century Coin Finds from the East Bothnian Coast, NNA, (1982), 
p. 93-104. 
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report, actually a publication of a find, discussed the introduction of Swedish small 
change in the South Swedish provinces after they were conquered in 1658.” 

Only a few single coin types were discussed : the gulden from 1528 and the copper öre by 
Christina (1632-1654).!!° 

The first volume of an ambitious catalogue of Swedish coins was launched. This 
volume, which deals with the era of the Bernadotte dynasty, demonstrates the 
numismatic knowledge of the authors in a rather narrow sense, but other aspects, equally 
important, are outright lacking.’ 

Finnish modern numismatics have seen some beautiful publications. TaLvıo has had 
his standard book about his country's coins and banknotes translated into English, he has 
participated in the most interesting publication about the printing office of the Bank of 
Finland, he has written a book on the occasion of the 125th anniversary of the Mint of 
Finland, and finally he and Sarvas published a guide to the numismatic exhibition of this 
bank." In this connection it should also be mentioned that a new history of the bank has 
appeared. '! 

In the period under review the study of Swedish paper money has also progressed. 
WALLÉN has made a survey of the 'Riksgáld' currency, and has written about the first 
bank-note printers, while STRAUBINGER wrote about the famous 19th century printer 
Jonas Bagge.' The regretted NATHOnsT-BóOs continued his studies on the bank-notes of 
the provincial banks, this time dealing with Uplands Enskilda Bank, while WrpELL wrote 
about Smalandsbanken.'” 

Danish paper money was studied by PosseLT in connection with the establishing of an 
inventory of the collections of the National Bank (now in the Royal Collection of Coins 
and Medals), while GRANDT-NIELSEN has continued his studies on the inflationary local 
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(1988), p. 116-124; TöRNGREN, S., Drottning Kristinas ettören av koppar, Myntkontakt, (1985), 
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p.14; Sanvas, P. and Tazvio, T., Finlands Banks mynthistoriske utställning, (Helsingfors, 
1988), p. 35. 
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coinage during the Napoleonic wars, and RONNING has dealt with the Danish-Norwegian 
paper money of 1814.'" 

The emergency currency in the Frisian part of Southern Schleswig in the years around 
1920 was studied in detail by H. Fnauw.'" 

A special study was devoted to the numerous editions of the Icelandic krona of the 
period of the Second World War and post war period, and also the currency of one of the 
camps of U.S. Navy in Iceland was dealt with? 

Finally it should be mentioned that one of the most vivid numismatic discussions for 
- the time being is devoted to the 17th century leaden coinage of the Danish colony 
Tranquebar in India. The research, which i.a. has given results as to chronology, is made 
by U. BARNER JENSEN and O. SEJERGE.'” 


To sum up: the numismatic scene in the Nordic countries does in no way lack eager 
participants who wish to develop our knowledge and participate in the discussions of the 
national and international numismatic communities. But it is difficult to deny that the 
most important inspiration comes from the nucleus in Stockholm, based on the combined 
staffs of the Royal Cabinet of Coins and the Numismatic Institute and the oldest 
numismatic society of the Nordic countries. 
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Lokale smápengesedler fra Napoleonskrigenes tid, NumRapp, (1985), p.137-142; Ip., 
Nodpenge, Skalk, 2 (1986), p. 16-17; In., Nordslesvigske nodpengesedler 1812, Nordslesvigske 
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Baden-Württemberg, Bayern, Hessen, 


Rheinland-Pfalz und Saarland 


Niklot Klüßendorf 


1. Allgemeine Voraussetzungen der Berichterstattung 


Die regionale Teilung, welche der in früheren Bänden des Survey nur einem 
Bearbeiter übertragene Bericht für Deutschland für 1985 bis 1989 erhalten hat, ist nicht 
nur arbeitsökonomisch bedingt, sondern wurzelt letztlich in der Regionalität des 
deutschen Münz- und Geldwesens. Von der Periode des regionalen Pfennigs im 12. und 
13. Jh. bis zur Einführung der dezimalen Markwährung des 1871 gegründeten Deutschen 
Kaiserreiches sind es die regionalen Sonderentwicklungen, welche die Münz- und Geldge- 
schichte charakterisieren: Deutschland war kein Zentralstaat. Innerhalb von sich 
allmählich ausbildenden Ordnungen, die das Reich im 16. Jh. weiterentwickelte und mit 
dem Rahmen der Reichsmünzordnungen umgab, waren regionale monetäre Eigenheiten 
nicht nur möglich, sondern in verkehrsmäßiger wie administrativer Hinsicht sogar — im 
Sinne von sich ausbildenden Kompromissen — nötig. Das Miteinander von Reich und 
Ländern im Ancien Régime konnte Wirkungen bis in moderne Organisationsformen der 
Forschung entfalten. Es sind vielfach die alten Sammlungen der Landesherren, welche als 
nunmehr staatliche Museumsinstitutionen  Kristallisationspunkte | münzkundlicher 
Forschung wurden. Wichtige Akzente der auf Mittelalter und Neuzeit bezogenen Arbeit 
dieser Institutionen sind  landesgeschichtlich gesetzt. Gleiches gilt für die 
Münzfundpflege, die jedes Land der Bundesrepublik nach seinen besonderen institutio- 
nellen Möglichkeiten und auf dem Boden des jeweiligen Denkmalschutzrechts organisiert 
hat. In der Teilung der Kompetenzen zwischen Bund und Ländern, wie sie das Grund- 
gesetz der Bundesrepublik Deutschland vom 23. Mai 1949 vorgesehen hat, ist der Kultur- 
sektor der wichtigste Hoheitsbereich der Länder geworden. In der Folge befassen wir uns 
mit den Ergebnissen der in den fünf südlichen Ländern der Bundesrepublik angesiedelten 
Forschung. Nach den institutionellen Voraussetzungen der einzelnen Bundesländer sind 
die Schwerpunkte recht unterschiedlich zwischen Antike, Mittelalter und Neuzeit einer- 
seits, zwischen den voneinander trennbaren Aufgaben der Museen und der Bodendenk- 
malpflege andererseits gesetzt. So fällt es auf, daß manche Länder, die für Mittelalter und 
Neuzeit nur gering in Erscheinung treten, höhere Aktivitäten in der Antiken Numismatik 
aufweisen. 

Unter den skizzierten Gegebenheiten bringt die Masse des Materials, namentlich in der 
Präsentation von Funden aller Art, die Gefahr, daß Wichtiges an entlegener Stelle publi- 
ziert wird und sich daher der bibliographischen Erfassung leicht entzieht. Die meisten 
regionalen Bibliographien lagen bei Abfassung des Berichts für die Jahre 1985/1989 noch 
nicht vor. Nicht nur numismatische Zeitschriften sind von Interesse, sondern auch die 
Organe der Nachbarfächer. Namentlich die Archäologie und, für Mittelalter und 
Frühneuzeit besonders wichtig, die Landesgeschichte halten ihre Organe für numisma- 
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tische Ergebnisse offen. Das Spektrum der Periodika reicht von den Zeitschriften 
etablierter wissenschaftlicher Institute über die besonders zahlreichen Schriften histo- 
rischer Vereine. Daneben treten Sammelbinde und Gelegenheitsschriften aller Art, 
bisweilen auch Sparkassenprospekte (in letzteren, die oft bibliographisch schwer zu 
erfassen und in Fernleihe vielfach nicht erhältlich sind, “verstecken” sich mitunter sogar 
Originalbeiträge namhafter Autoren). Die ambivalente Stellung der “Numismatik und 
Geldgeschichte” als eigenstándiges Fach einerseits, als Hilfswissenschaft andererseits 
bringt es mit sich, daß numismatische Ergebnisse, je nach Grad der Einbindung in die 
benachbarten Disziplinen, auch in deren Bemihungen einbezogen sind. Miinze und Geld 
sind nämlich historische Phänomene, die nicht nur im Blickwinkel der Experten, sondern 
auch aus der Sicht vieler anderer Fächer erscheinen. Über die Notwendigkeit einer 
fachgerechten Spezialisierung ist daher die Integration der einzelnen Richtungen im Sinne 
des Gesamtfaches nicht außerachtzulassen, so sehr sich auch die simple Deskription eines 
unbekannten Münztyps von einer mathematisch-statistischen Durchdringung eines 
Fundhorizonts inhaltlich und methodisch unterscheiden mag. Die wenigsten bibliogra- 
phischen Unternehmungen können hier alle Facetten abdecken. Die Erfahrung zeigt, daß 
das Netz der einschlägigen Mitteilungsblätter, etwa des “Numismatischen Nachrichten- 
blatts" oder auch von **Numismatic Literature" nicht überall so engmaschig geknüpft ist, 
daß nicht sogar wichtige Fundberichte hindurchschlüpfen können, weil deren Autoren 
keine Exemplare an Institutionen versenden. Dies gilt noch in stärkerem Maße für 
Autoren der Nachbarfächer, die bisweilen geradezu Autonomie in numismatischen Fragen 
demonstrieren. Manche wertvolle Arbeit entgeht so über längere Zeit den Benutzern aus 
der numismatischen Forschung. 

Innerhalb der einzelnen Abschnitte sind Arbeiten mit genereller bzw. periodenübergrei- 
fender Zielsetzung vorangestellt, hieran schließen sich Spezialarbeiten in chronologischer 
Folge der historischen Epoche an. Fundpublikationen, die im deutschen Teil des vorauf- 
gehenden Survey weitgehend fehlten (!), werden in Listenform angeschlossen und sind für 
bedeutendere — nach Inhalt oder Methode von Darstellung und Auswertung — 
Komplexe näher behandelt.‘ Arbeiten von überwiegend raumübergreifendem Anspruch 
wurden nach genereller Verständigung mit den anderen Bearbeitern im 2. Abschnitt 
konzentriert. 


2. Überregionale Arbeiten 


Ein deutscher Numismatikertag war dem Generalthema der Herrscherporträts in der 
Numismatik gewidmet; hieraus seien die Beiträge von BERGHAUS zu Kaiser Heinrich IV. 
(1056-1106), von Kowarskı zu Kaiser Friedrich II. (1212-1250) und von PORTENLÄNGER 
zu den Pfälzer Porträts in der Neuzeit — stark zu den Medaillen tendierend — besonders 
genannt.” 

Grundsätzliche Verbindungslinien zur Metrologie sind WITTHÖFT zu verdanken, der 
seine der Karolingerzeit gewidmete Monographie von 1984 um hoch- und spätmittelal- 
terliche Ansätze ergänzte, in der die fränkischen Rechnungsformen “inter aurum et 


1. Kurznotizen in Erwerbsberichten konnten nicht im einzelnen berücksichtigt werden. 
2. ALBERT, R. [Hrsg.], Herrscherportraits in der Numismatik. Festschrift zum Deutschen Numisma- 
tiker-Tag Speyer 1985, (Speyer, 1985). 
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argentum" auf ihre Spàtwirkung untersucht werden.’ Hier dürfte sich noch ein weites 
Feld von Detailuntersuchungen öffnen, namentlich für das allgemeine Verhältnis von 
Gold und Silber und die Größen der Normgewichte, bei denen zumeist mit Verabredungs- 
werten gearbeitet wird. 

Gert Harz hat das Phänomen der zahlreichen intensiv durchmischten Funde deutscher 
Münzen des 10. und 11. Jhs. in den Ländern rings um die Ostsee unter dem Aspekt der 
Handelsverbindungen untersucht. Anhand des schwedischen Fundmaterials wird der 
entstehende Münzstock als Ausfluß einer durch den Fernhandel in der Region gewach- 
senen Durchmischung der deutschen Münzen unter sich und mit fremden Geprägen 
bewertet; zugleich werden die Münzen einer eingehenden Quellenkritik unter dem 
Gesichtspunkt des Handels unterzogen und die vielfältigen Forschungspositionen charak- 
terisiert.* Kruse äußerte sich grundsätzlich zur stempelvergleichenden Methode für 
deutsche Münzen der gleichen Zeit und entwarf ideenreiche Konzeptionen für eine auf 
internationale Basis zu stellende Kooperation, die in letzter Konsequenz nicht nur die 
relative und absolute Chronologie deutscher Münzserien verbessern, Zuweisungen 
anonymer Typen erleichtern und schließlich auch neue Früchte der großangelegten 
Münzfundanalysen der vergangenen Jahrzehnte einbringen könnte.’ Fortschritte wurden 
auch beim skandinavischen Fundmaterial erzielt, und zwar, maßgeblich durch Vera und 
Gert Harz vorangetrieben, im schwedischen Fundmünzunternehmen.° Wissenschafts- 
geschichtlich ist die Erforschung der deutschen Münzen in finnischen Funden, die schon 
im ausgehenden 17. Jh. einsetzt, von Tatvıo behandelt worden.’ 

Für das 11. bis 12. Jh. hat BEnGHavs Darstellungen und Bezeichnungen von Künstlern 
auf Münzen des Mittelalters zusammengestellt" Für die deutsche Numismatik des 
Hochmittelalters ist der sog. “Barbarossa-Fund” ein höchst wertvoller Fundus neuen 
Materials. KLEIN hat sich in mehreren Resumés diesem Komplex zugewandt.” Die 7700 
Münzen im Gesamtgewicht von 7-8 kg wurden in der Türkei, wohl in der Gegend von 
Adana, geborgen. Der Komplex schließt, von einigen zufälligen armenischen Beimen- 


3. Wirrhórr, H., Die Rechnung und Zahlung mit Gold und Silber nach Zeugnissen des 6. bis 9. und 
13./14. Jhs., HBN, 30/32 (1976/78 [1985]), S. 9-36. 

4. Harz, G., Der Handel in der spaten Wikingerzeit zwischen Nordeuropa (insbesondere Schweden) 

und dem Deutschen Reich nach numismatischen Quellen, Untersuchungen zu Handel und Verkehr 

der vor- und frühgeschichtlichen Zeit in Mittel- und Nordeuropa, 4 [hrsg. von Düweı, K. et al.], 

(Góttingen, 1987), S. 86-112. 

KLuGe, B., Stempelvergleichende Untersuchungen deutscher Münzserien des 10. und 11. Jhs.: 

Fragen, Ergebnisse und Perspektiven einer Methode, Frühmittelalterliche Studien, 23 (1989), 

S. 344-361. 

6. Corpus Nummorum Saeculorum 1x-x1 qui in Suecia reperti sunt, Bd. 3: Skåne. 1: Ähus - Grònby, 
[hrsg. von MALMER, B.], (Stockholm, 1985); 4: Maglarp - Ystad, [hrsg. von MALMER, B. u. 
LAGERQVIST, L. O.], (Stockholm, 1987). 

7. TaLvio, T., Die Erforschung der deutschen Múnzen in den wikingerzeitlichen Funden Finnlands, 
HBN, 30/32 (1976/78 [1985]), S. 47-53. 

8. BERGHAUS, P., Darstellungen und Bezeichnungen von Künstlern auf Münzen des Mittelalters, 
Ornamenta Ecclesiae. Kunst und Künstler der Romanik, Katalog zur Ausstellung des Schnütgenmu- 
seums in der Josef-Haubrich-Kunsthalle, (Köln, 1985), S. 277-283. 

9. KLEIN, U., Die deutsche Miúnzprágung gegen Ende des 12. Jhs. und der “Barbarossa-Fund”, 
SNR, 65 (1986), S. 205-218; Ib., Die nichtdeutschen Múnzen des “Barbarossa-Funds”, SNR, 66 
(1987), S. 193-203; Ip., Die süddeutschen Münzen des "Barbarossa-Funds'"', Berichte, 28 (1988), 
S. 416-425 [jeweils mit weiteren Belegstellen aus Erwerbsberichten der Museen und Auktionska- 
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gungen späterer Zeit abgesehen, durch die sich die für die Rezeption in die allgemeine 
historische Forschung entscheidende Frage der Komposition stellt, vor 1189/90 und wird 
von daher mit dem 3. Kreuzzug in Verbindung gebracht. Die Fundmasse, deren 
Löwenanteil mit rund 2500 Ex. von Kölner Pfennigen Philipps von Heinsberg (1167-1191) 
bis zum 4. Typ und mit rund 1500 Ex. von Aachener Pfennigen Kaiser Friedrichs I. 
(1152-1190) gebildet wird, bietet, ungeachtet der damaligen Regionalität des Geldwesens, 
einen breiten Querschnitt von Münzen aus dem gesamten deutschen Raum, dazu einige 
. Einsprengsel aus dem Ausland (England, Frankreich, Italien, Syrien, Armenien). KLEIN 
hat die letztgenannte Gruppe eingehend vorgestellt und auch die bayerischen und 
schwäbischen Münzen (rund 450 Ex.) detailliert aufgeschlüsselt. Für die Chronologie der 
Gepräge dieses Zeitraums, für die Bewertung der Bedeutung mancher Münzstátten (etwa 
Rottweils) und für die Korrektur bestehender álterer Zuweisungen (z. B. Freiburg i. Br. 
statt Bern) ist die Fundmasse, die ausreichte, zehn Teilnehmer am Kreuzzug auszu- 
statten, von hoher Bedeutung. Die Übertragbarkeit der Ergebnisse in die Forschung zum 
3. Kreuzzug gebietet, solange eine abschlieBende Arbeit nicht vorliegt, noch Vorsicht: die 
benutzende Forschung zog schon aus dem Fehlen mancher Pfennigsorten recht weit- 
reichende Schlüsse. 

Technische Fragen der mittelalterlichen Miinzpragung hat KUHN sorgsamen Beobach- 
tungen, die eigene Versuche miteinschlossen, unterzogen. Hierbei spricht er sich gegen die 
oftmals angenommene Kontinuitàt zwischen Dünnpfennig- und Brakteatenpragung aus, 
untersucht den Gebrauch von Punzen und gibt wichtige Hinweise zum Entstehen von 
"Stempelfehlern" aus der Art der Technik." Umfassende Recherchen zu deutschen 
Münzmeistern des 15. Jhs. führten P. ILıscH dazu, auf der Grundlage von 193 namentlich 
erfaßten Monetaren Generalia zu deren sozialem Umfeld, ihren Arbeitsbedingungen, den 
Kontrollmechanismen des Betriebs und weiteren Tätigkeiten vorzustellen." Ein Perso- 
nenindex erschließt den Beitrag, der viele Angaben über den schon 1955 erschienenen, 
wegweisenden Aufsatz von W. JEssE über "Probleme und Aufgaben der Münzmeister- 
forschung’”'” hinaus enthält. Für das Spätmittelalter ist schließlich das Handbuch von 
SPUFFORD zu erwähnen,” welches, nur den mitteldeutschen Raum weitgehend 
aussparend, Kursreihen ausgewählter deutscher Städte für das ausgehende 13. bis zum 15. 
Jh. bietet und hierdurch eine wichtige Verbindung zur allgemeinen Geldgeschichte 
herstellt, in der seit dem Budapester wirtschaftshistorischen Kongreß von 1982 das 
Generalthema “‘Miinzpragung, Geldumlauf und Wechselkurse’, verstärkt in Erschei- 
nung tritt. 

Ein Ausstellungskatalog der Staatlichen Münzsammlung München nahm die fünfhun- 
dertjährige Wiederkehr der ersten Großsilberprägung in Tirol (1486) zum Anlaß, einen 


10. Künn, W., Sind die Dünnpfennige die Vorstufe der Braklvaten ?, GN, 23 (1988), S. 51-58; In., 
Wurden bereits um 1450 Münzstempel im Senkverfahren hergestellt ?, NNB, 38 (1989), S. 108- 
111; Ip., Zur Hammerpragung der spátmittelalterlichen Münzen in Groschengrófle, NN B, 38 
(1983), S. 232-240. 

11. IriscH, P., Múnzmeister in Deutschland 1400-1500, Later Medieval Mints: Organisation, 
Administration and Techniques, BAR Inter. Series, 389, (Oxford, 1988), S. 159-201. 

12. HBN, 9/10 (1955/56), S. 31-60. 

13. Spurrorp, P., Handbook of Medieval Exchange, (London, 1986). 

14. Titel des Sammelbandes, hrsg. von E. van CAUWENBERGE und F. IRSIGLER, Trierer Historische 
Forschungen, 7, (Trier, 1984). 
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Überblick über die Entwicklung vom Taler zum Dollar vorzulegen, der in weiten Teilen 
Handbuchqualitáten aufweist." Die neuzeitliche Goldmünze resumierten aufgrund des 
Schrifttums und ausgewählter Beispiele HAGEN-JAHNKE und WALBURG, hierbei trotz der 
begrenzten Möglichkeiten, die eine nach den Vorgaben einer Bank an einzelnen 
Exponaten (= 79 Tafeln) auszurichtende Publikation nutzen kann, internationale 
Entwicklungen mit den deutschen verbindend, z. B. in einer Stammtafel der Pistole." 

Fine verfassungsgeschichtliche Fragestellung, die innerhalb der neuzeitlichen Miinz- 
und Geldgeschichte stärkeres Gewicht beanspruchen sollte, hat CHRISTMANN aufge- 
griffen." Er behandelte die Beratungen des Reichstages und die Verhandlungen zwischen 
Kaiser und Reichstagen von den Reichsmünzordnungen des 16. Jhs. bis zum Ende des 
Ancien Regime. Hilfswissenschaftlich akzentuierte Postulate zu einer eigenständigen 
Methodik der Numismatik und Geldgeschichte der Neuzeit, welche darauf zielen, der 
Neuzeit gegenüber Antike und Mittelalter eigenes Gewicht innerhalb des Gesamtfaches zu 
vermitteln, hat schließlich KLUssENDORF in einem programmatischen, in der numisma- 
tischen Ausbildung von Archivaren entstandenen Aufsatz über Münzakten entwickelt." 
Hierin wird zugleich — über die hessischen Beispiele hinausgehend — eine archivische 
Quellenkunde für Numismatiker geboten. SPRENGER gab aus wirtschaftsgeschichtlicher 
Sicht eine beachtliche Synthese zu den Einflußgrößen der Preisrevolution im 16. und 17. 
Jh. in Deutschland, die namentlich in der Geldkrise zu Beginn des Dreißigjährigen 
Krieges griffen."  Kulturgeschichtlich hochinteressante Querverbindungen zwischen 
Alchemie und Numismatik, die sich besonders in der Zweiten Kipperzeit festmachen 
lassen, untersuchten aufgrund breiter Materialgrundlage für das 17. und 18. Jh. MÜLLER- 
JAHNKE und TELLE.” 

Ein genereller Versuch, Mittelalter und Neuzeit im deutschen Raum weiterzubringen, 
ist noch aus dem Jahre 1984 zu erwähnen: FÖRSCHNER hat unter dem Titel “Deutsche 
Münzen’ begonnen, die Bestände des Frankfurter Historischen Museums, nach ihrem 
Bekunden die ‘bedeutendste Sammlung deutscher Münzen vom Mittelalter bis zur 
Neuzeit [sic!|", geschlossen in deskriptiver Weise vorzulegen. Gelánge dieses Unter- 
nehmen, von dem bisher nur Bd. 1 (Aachen - Augsburg) vorliegt, verfügte die 
Numismatik damit über ein standortunabhängiges Hilfsmittel, das es allgemeinhisto- 
rischen Einrichtungen erlauben würde, Münzen als Quelle generell besser mitzuberück- 
sichtigen. Hierfür wäre freilich die kritische Behandlung des jeweiligen Forschungs- 
standes essentiell. Ein abschließende Urteil über dieses Werk kann erst bei Weiter- 
führung erfolgen, wenn sich abzeichnet, wie die Verfasser die Anregungen der Kritik, die 
sich gegen Konzeption und die Einzelverarbeitung richtete” (soweit letztere über die 
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Neuzeit, HBN, 33/35 (1979/81 [1988]), S. 153-167. 
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Deskription hinausgeht), aufgenommen hat. Weitere Bánde liegen zur Zeit noch nicht 
vor. Nachzutragen ist auch ein bereits 1984 erschienener deutscher Münzkatalog für die 
Zeit von 1700 bis 1806 von Scnów, der zwar nicht die Spezialarbeiten für die einzelnen 
Territorien ersetzen kann und will, sich aber dennoch als ein praktisches und respektables 
Medium zur schnellen Information bewährt hat.? In ähnlicher Weise ist auch ein neues 
Lexikon einzuordnen, dessen Akzente allerdings eher in der Metrologie gesetzt sind.” 

Einer allgemein festzustellenden Tendenz, die Geschichte der Numismatik und ihrer 
Institutionen aufzuarbeiten, hat BERGHAUS entsprochen. In einem Beitrag über das 
numismatische Vorlesungswesen in Deutschland geht er von Johann Heinrich Schulzes 
Wirken in Halle (1732-1744) aus und fährt — in starken Linien resumierend — mit 
programmatischen Anspruch in die Gegenwart fort." 


3. Baden-W ürttemberg 


In die numismatische Forschung des Ancien Régime führt der Beitrag von SCHULZKI, 
der fokusartig die Regierungszeit des Kurfürsten Karl Theodor (1742-1799) in Mannheim 
beleuchtet. Bis zu der 1781 angeordneten Überführung der Mannheimer Bestände nach 
München war die Mannheimer Sammlung, eingebettet in die Bemühungen zweier 
Akademien, ein Kristallisationspunkt numismatischer Forschung, namentlich für die 
Antike.” Auch die Kurpfälzischen Sammlungen des 16. und 17. Jhs. werden eingehend 
mitbehandelt, so daß der wohlfundierte Beitrag zu den wichtigsten jüngeren Arbeiten 
numismatischer Wissenschaftsgeschichte zu zählen ist. In diesem Kontext ist auch eine 
kleine Monographie von KoLLNIG zu nennen, welche die Sammelleidenschaft der 
Elisabeth Charlotte von der Pfalz (1652-1722), Schwágerin Ludwigs XIV. von 
Frankreich, behandelt.” 

KLEIN hat 1988 zunächst eine Zusammenfassung der Münzprágungen der Bischöfe von 
Konstanz von der Wende vom 9. auf das 10. Jh. bis 1772 vorgelegt, um sich im darauffol- 
genden Jahre in zwei Beiträgen detailliert und unter zahlreichen quellenkritischen 
Vermerken mit der Konstanzer Prägung bis ins 13. Jh. auseinanderzusetzen.” Der in die 
Gruppe der Constancienses translacenses gehörende Brakteat Cahn 226 war Gegenstand 
intensiver Diskussion: Saar versuchte das Stück auf das Ende des 12. Jhs. zu datieren, 
während Nav die Zuweisung in die Zeit Friedrich Barbarossas (jetzt nach 1229) restituiert 
hat.” 

Rarr hat sich der Münzstätte Schwäbisch Hall zugewandt, die zunächst königlich war 
und 1396/97 in den Besitz der Stadt gelangte, 1545 endete (bei Wahrung des Münzrechts 
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durch Prägung in auswärtigen Münzstätten bis ins 18. Jh.). Sein konziser Katalog ist als 
übersichtliches Zitierwerk für die Händelheller wichtig, weil hier — grundlegende Vorar- 
beiten von Elisabeth Nau einbeziehend — die Kriterien für die Einordnung dieser 
massenhaft vorkommenden Erzeugnisse der königlichen Münzstätte aufgrund von 
deskriptiven Merkmalen vorzüglich in Richtung auf Leittypen abstrahiert sind.” Für den 
Heller existiert nunmehr auch eine metallographische Reihenuntersuchung, die eine 
chronologisch abgestufte Beurteilung ermöglicht, auch mit Vergleichsmaterialien zu 
anderen hochmittelalterlichen Pfenningen (namentlich aus Tübingen und Nürnberg).” 
Mit dem Münzwesen der Grafen zu Wertheim setzte sich quellenkritisch — unter Edition 
der Münzrechtsprivilegien von 1363 und 1368 sowie einiger Urkunden zum Münzbetrieb 
bis 1425 — EHMmER auseinander.” 

Einen methodisch beachtlichen Querschnitt durch den Geldumlauf der historischen 
Territorien des modernen Südweststaates hat SCHÜTTENHELM mit Hilfe der elektro- 
nischen Datenverarbeitung gelegt. Seine Untersuchungen zur Münzfundanalyse erstrecken 
sich vom Riedlinger Münzvertrag (1423) bis zum Beginn der Ersten Kipperzeit (1618), die 
besonders unübersichtliche Elemente mit sich bringen sollte und daher auszusparen war. 
Der in Aussicht gestellte Materialband liegt allerdings noch nicht vor.” 

Die Münzen des Deutschen Ordens in Mergentheim, der zwischen 1525 bis 1801 in 
Mergentheim, Nürnberg, Wertheim und anderen Orten im Reich pragen lief, sind in 
einem neuen, recht knapp gehaltenen, allerdings gut bebilderten Zitierwerk von 
NEUMANN dokumentiert.” WıELAnDT behandelte die Planungen einer Konstanzer 
Nebenmünzstätte an einem zu Überlingen gehörenden Flußlauf, der ein Streckwerk 
betreiben sollte.” Dem vielfach geforderten Zusammenwirken schriftlicher Überlieferung 
mit numismatischem Material hat Rarr in einer Gesamtdarstellung der zwischen 1622 
und 1734 durch Münzen und Medaillen hervorgetretenen herzoglich württembergischen 
Nebenlinie Weiltingen vorzüglich entsprochen.” Fast den gleichen Zeitraum hat KLEIN 
überblickartig für die zwischen 1621 und 1806 prägenden Grafen und Fürsten zu 
Löwenstein-Wertheim sowie für die zwischen 1621 und 1763 mit unterwertigen Geprägen 
hervortretende Münzstätte der Grafen von Montfort zu Langenargen behandelt.” Mit 
höchst interessanten Aspekten der Geldgeschichte des Bodenseegebiets von der Zweiten 
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Kipperzeit bis ins 18. Jh. befaBte sich GórrMANN." Die Ordnung des Münzwesens wurde 
indirekt, nämlich über die Reglements des Getreidehandels, vorgenommen, der von der 
Schweiz über den Bodensee jährlich rund 2 Millionen Gulden ins Schwäbische brachte. 

Das württembergische Münzwesen haben KLEIN und Rarr in bewährter Manier zusam- 
mengefaDt und somit die Bemühungen der Numismatik einem weiten Kreis von Histo- 
rikern nahegebracht." Auf dynastischer Ebene bewegt sich mit ähnlicher Intention 
MANNSPERGER.” Das Münzwesen im Gebiet des modernen Bundeslandes Baden- 
Württemberg von der letzten Periode des Ancien Regime bis zu den Münzverträgen von 
München und Wien, mit denen in Süddeutschland einheitliche Verhältnisse gestaltet 
werden konnten, hat KLEIN behandelt,” welcher, wie die zahlreichen Nachweise in diesem 
“Survey” zeigen, in seinem umfassenden Wirken die Tradition Württembergs als eines 
numismatisch vorbildlich beackerten “Lándles” fortfúbrt. 


FUNDPUBLIKATIONEN 


Die intensive Erfassung, die das Württembergische Landesmuseum den Fundmünzen 
seines Sprengels zuteil werden läßt, spiegelt sich in einer zügig fortgeführten Serie von 
Überblicken, welche über das Material periodenübergreifend orientieren, ohne detail- 
lierten Publikationen vorzugreifen.”' Von den großen deutschen Neufunden, die derzeit 
einer detaillierten Bearbeitung entgegensehen, ist der Schatz von Marbach am Neckar 
besonders hervorzuheben, ein gegen Ende des 14. Jhs. verborgener Hort von 1004 
Goldmünzen, über den erste Berichte vororientieren, die von dem Schatz wichtige 
Erkenntnisse in der Phase des Übergangs vom Florentyp zu eigenständigen Gulden 
erwarten lassen. Hinzuweisen ist auf beträchtliche Anteile böhmischer, ungarischer und 
italienischer Sorten." 


WiELANDT, F., Schatzfund Hagenauer Denare aus der Stauferzeit, ZGeschOberrhein 134 (1986), 
S. 446, als Zusatz zu: Ip., Schatzfund Hagenauer Denare aus der Stauferzeit, ZGeschOberrhein, 
130 (1982), S. 323-333 [Fundort: Bad Waldbronn bei Ettlingen, Schlußmünze: 1235]. 

Brem, H., Ausgrabungen in Konstanz. Münzfunde 1984-1988, Archäol. Ausgrabungen in Baden- 
Württemberg 1988 (1989), (Stuttgart, 1989), S. 341-347 [Einzelfunde vom 4./3. Jh. v. Chr. - 19. Jh.]. 

KLEIN, U., Die Fundmünzen der Burg Bietigheim, Blätter zur Stadtgeschichte [von Bietigheim- 
Bissingen] 3 (1985), S. 92-96 [Grabungskomplex 15./16. Jh.]. 


37. GOTTMANN, F., Über Münz- und Währungsprobleme im Bodenseeraum vom Ende des 17. bis zur 
Mitte des 18. Jhs., Schrr. des Vereins für Geschichte des Bodensees, 107 (1989), S. 195-220. 

38. KLEIN, U. und Rarr, A., Abrif der Wirttembergischen Miinzgeschichte, in Borst, O., 
Württemberg und seine Herren. Landesgeschichte in Lebensbildern, (Esslingen, 1987), S. 337-361. 

39. MANNSPERGER, D., Württembergische Fürsten. Charakterköpfe auf Münzen und Medaillen, 
(Tübingen, 1985). 

40. Kreın, U., Das Münzwesen in Württemberg und Baden zwischen 1750 und 1837/38, Baden und 
Württemberg im Zeitalter Napoleons, 1, Nr.1 (Stuttgart, 1987), S. 364-387. 

41. Kreın, U., Fundmünzen aus Württemberg, Archäol. Ausgrabungen in Baden-Württemberg 1984, 
(Stuttgart, 1985), S. 265-272; In., Ebd. 1985 (1986), S. 20-30; In., Ebd. 1986 (1987), S. 322-328; 
Ip., Ebd. 1987 (1988), S. 339-349; In., Ebd. 1988 (1989), S. 331-341. Vgl. allgemein auch von Ib., 
Die Erfassung der Fundmünzen aus Württemberg, in PLAanck, D., Archäologie in Württemberg, 
(o. O., 1988), S. 531-538. 

42. KLEIN, U., Der Múnzfund von Marbach, NNB, 36 (1987), S. 197f.; In., Der Münzschatz von 
Marbach, Baden-Württemberg, 35, 2 (1988), S. 29-31; Ip. und SCHÄFER, H., Der Münzschatz von 
Marbach a. N., Kreis Ludwigsburg, Archäol. Ausgrabungen in Baden-Württemberg 1986, 
(Stuttgart, 1987), S. 296-301. 
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4. Bayern 


Für die größte numismatische Institution des Landes, die Staatliche Münzsammlung in 
München, liegt ein handlicher, Geschichte und Bestände charakterisierender Museums- 
führer vor.” In Anbetracht des weit gefächerten Materials ist der Typ der periodenüber- 
greifenden Monographie nur selten anzuzeigen und umfaßt gewöhnlich eher Synthesen als 
Originalarbeiten. Franken mit Schwerpunkt des Gebietes um Neustadt a. d. Aisch wurde 
in heimatgeschichtlicher Zielsetzung und mit breitem Spektrum allgemeiner Quellen zur 
Einordnung des Geldes in die Kulturgeschichte von KüHnLweEın behandelt.“ Für 
Augsburg hat STEMPFLE eine entsprechende kleinere Arbeit vorgelegt." Neue, Mittelalter 
und Neuzeit umfassende resumierende Darstellungen sind für das Hochstift Regensburg” 
sowie für die kleineren fränkischen Reichsstädte” zu verzeichnen. 

Ähnlich intensiv, wie der bayerische Raum in der Numismatik des 10. Jhs. bereits im 
Survey für 1978 bis 1984 hervortrat, wurde er auch seither durch HAHN in seiner auf ein 
Stempelkorpus zielenden Serie bearbeitet; auch die in diesem Umfeld angesiedelten 
Metallanalysen wurden fortgeführt.‘ Derselbe Autor hat sich mit den numismatischen 
Zeugnissen der “Großen Rebellion’ gegen König Otto I. um 953-955 befaßt und dabei die 
Anfänge der Münzstätte Nabburg, die diesem Ereignis ihre Entstehung verdankt, wieder 
aufgerollt.” Hierin wird gefolgert, daß der im Februar 954 auf seiten der königlichen 
Partei gefallene Adelpertus, der auf einem seltenen Pfennig jener Zeit erscheint, die Münze 
in seiner — infolge der recht kurzen Zeitspanne zwischen der Absetzung seines Vorgängers 
und dem Tod auf dem Schlachtfelde — sonst nicht belegten Eigenschaft als Herzog von 
Schwaben geprägt haben könnte. Hann hat die bayerische Münzprägung des 10. Jhs. bis 
zu dem dynastisch bedingten Ende der typologischen Eigenständigkeit und der (nach 
1027) folgenden Abhängigkeit von Kölner Typen untersucht und auf Parallelen zwischen 
Kreuzwinkelfüllungen und dem Gebrauch der Invocatio in Urkunden aufmerksam 
gemacht, die in weiterem Zusammenhang eine Interpretation des bayerischen Münztyps 
als “Miniatururkunde’ möglich machen und eine interessante Verbindung zur Diplomatik 
abgeben.” 


43. Hess, W., Staatliche Münzsammlung München, (München und Zürich, 1985). 

44. Künnweın, H., Vom Keltengold zum Milliardenschein. Geld aus dem Land zwischen Steigerwald 
und Frankenhöhe, (Neustadt a. d. Aisch, 1985). 

45. STEMPFLE, E., 2000 Jahre Geld in Augsburg, (Augsburg, 1985). 

46. EmmeRrıG, H., Die Münzprägung der Regensburger Bischöfe, 1250 Jahre Kunst und Kultur im 
Bistum Regensburg, (München, 1989), S. 299-309; Ausstellungskatalog “Das Bistum Regensburg 
im Spiegel von Münzen und Medaillen", (München, 1989). 

47. Jorpan, R., Münzen und Medaillen der kleineren fränkischen Reichsstädte, in MULLER, R. A., 
Reichsstädte in Franken, (München, 1987), S. 46-55. 

48. Haun, W., Beitrage zu einem Stempelkorpus der bayerischen Münzen des 10. und 11. Jhs.: 5. 
Die Nabburger Münzprágung in den Jahren 976-985, JNG, 33 (1983), S. 67-70; 6. Die Regens- 
burger Miinzpragung in den Jahren 983-995, JNG, 35 (1985), S. 59-72. 

49. Haun, W., Weitere Ergebnisse aus mikrochemischen Metallanalysen. Vergleichsserien 
bayerischer, bóhmischer, polnischer und imitativer Münzen aus dem 10. und beginnenden 11. 
Jh., LNV, 3 (1987), S. 543-554. 

50. Haun, W., Numismatische Zeugnisse zur Großen Rebellion 953-55, Commentationes 
Numismaticae 1988, (Hamburg, 1988), S. 73-79. 

51. Hann, W., Symbol- und Formelhaftigkeit in der bayerischen Münztypologie des 10. Jhs., JNG, 
35 (1985), S. 73-76. 
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Mit der Nürnberger Prägung der Stauferzeit befaßte sich, ikonographisch und typolo- 
gisch argumentierend, Hann.” Hierbei konnte er unter anderem eine Kometendar- 
stellung glaubhaft mit dem Hintergrund entsprechender Erwartungen von 1186 in 
Verbindung bringen; darüber hinaus stellte er eine Feindatierung der Pfennige ERLANGER 
10-23, 25, 33 auf. Unter finanzgeschichtlichen Gesichtspunkten behandelte — sich auf 
zahlreiche indirekte Hinweise in einer spärlichen Quellenlage stützend HUCKER 
Nürnberg vor 1259.%. Die Hochfinanz machte sich in Gestalt des Butiglers (— Schenk), 
- also eines Nürnberger Reichsbeamten, in ihrer Einflußnahme auf die Münze ebenso 
bemerkbar wie die bis zu den dreißiger Jahren des 13. Jhs. erschlossene jüdische Betei- 
ligung an der Prägung, topographisch übrigens in der hochinteressanten Nachbarschaft 
von Judenviertel, Butiglerhof und Münzstätte zum Ausdruck kommend. Hess hat sich 
der Münzstätte Haßfurt zugewandt, einer kurzlebigen, zwischen 1385 bis 1407 tätigen 
Prägestätte des Hochstifts Würzburgs," ein Territorium, für dessen mittelalterliche 
Emissionen inzwischen auch ein kleiner Katalog aus der Feder von Enwarp Zitiermóg- 
lichkeiten bietet.” 

SCHILTENWOLF setzte sich mit Stempelverschiedenheiten Kemptener Taler nach der 
Kipperzeit auseinander.” KErNBAcH behandelte die Gegenstempelung von Gulden in der 
Zweiten Kipperzeit durch den Fränkischen Kreis mit einheitlichem Stempel CF (1693), 
die zumeist in Nürnberg erfolgte (Zusatz: N), aber auch Raum für die Stempelung in 
Schwabach (S) und Würzburg (W) ließ.” Anhand von städtischem Rechnungsschriftgut 
hat Emmeric Stempellieferungen an die Nürnberger Münzstätte zwischen 1732 und 1744 
durch den Medailleur Peter Paul Werner nachgewiesen.” 


FUNDPUBLIKATIONEN 


Hess, W., Ein schwäbischer Pfenning des 12. Jhs. [Mzst. Ulm] aus der Laurentiuskirche zu 
Thalfingen, Das archäol. Jahr in Bayern 1987, (Stuttgart, 1988), S. 112. 

Maué, H., [Goldguldenfund aus der Umgebung von Nürnberg, Schlußmünze 1481], Anzeiger des 
Germanischen Nationalmuseums (1985), S. 115 f. 

Hess, W., Der Münzschatz von Grafenrheinfeld, vergraben um 1568, JbfränkLandesforsch, 45 (1985), 
S. 181-187. 

KREINER, L. und Kose, D., Eine neuzeitliche Bestattung in einem bronzezeitlichen (?) Grabhügel 
bei Wallersdorf, Das archäol. Jahr in Bayern 1986, (Stuttgart, 1988), S. 176-178. 

Verr, W., Der Münzfund von Serkendorf |Informationsblätter zu Werken aus den Sammlungen, hrsg. 
vom Historischen Museum Bamberg, Vor- und Frühgeschichte, Nr. 6 A O1], (Bamberg, 1989) 
[Schlußmünze: 1696]. 


52. Hann, W., Einige Bemerkungen zu Nürnberger Münztypen der Stauferzeit, GN, 22 (1987), 
S. 14-19. 

53. Hucker, B. U., Nürnberg als Geldmarkt der Stauferkönige, Hochfinanz - Wirtschaftsräume - 
Innovationen. Festschrift für Wolfgang Stromer, 1, (Trier, 1987), S. 147-188. 

54. Hess, W., Haßfurt als Münzstätte, 750 Jahre Stadt Haßfurt, (Haßfurt, 1985), S. 219-221. 

55. Enwatn, R., Die Mittelaltermünzen von Würzburg 899-1495, (Nordheim, 1988). 

56. SCHILTENWOLF, K., Die Taler der Reichsstadt Kempten von 1623 mit dem “‘seitenverkehrten”’ 
Wappen, Berichte, 29 (1989), S. 603-606. 

57. KERNBACH, H., Ein seltener Gegenstempel des Fränkischen Kreises, Berichte, 26 (1985), S. 227- 
230. 

58. EmmeRrIG, H., Peter Paul Werner als Münzstempelschneider der Stadt Nürnberg, MittNürnberg, 
72 (1985), S. 147-153. 
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5. Hessen 


Auch in Hessen wurden wissenschafts- und forschungsgeschichtliche Verbindungen 
freigelegt. May behandelte Leben und Werk von Christian Schlegel, der sich zu Anfang 
des 18. Jhs. intensiv um Hersfelder Brakteaten bemüht hat.” KLüssennorr äußerte sich 
exemplarisch über die Wechselwirkungen zwischen Münzkunde und Denkmalpflege.” Er 
wies nach, daß das früher führende hessen-kasselsche Denkmalschutzrecht durch eine 
Schatzhebung von 1780 und die folgende Prüfung der Rechtslage maßgeblich beeinflußt 
wurde. Der Bogen führt bis in die Gegenwart der Fundpflege, welche durch die bis 1962 
gültige Verordnung von 1780 maßgeblich gefördert wurde. Die mit ehrgeizigen Plänen 
der Museumsleitung und der Geringschätzung numismatischen Museumsguts verwobenen 
Hintergründe der Zerschlagung der berühmten landgräflichen Sammlung zu Kassel um 
1923 werden bei dieser Gelegenheit offengelegt. 

Die vom 9. Jh. bis zum 16. Jh. reichende Flächengrabung von Krutzen, Stadt Frankfurt 
a. M., behandelte Krüssenporr, dabei einen neuen Frankfurter Hohlpfenning der 
vierziger Jahre des 15. Jhs. aus der Prägung der dortigen, dem Reich gehörenden Pfennig- 
münzstätte nachweisend." Günter RónrrrTz, bisher in der DDR mit Beiträgen zur thü- 
ringischen Numismatik hervorgetreten, hat eine Zusammenstellung der Groschenprä- 
gungen der Landgrafen von Hessen im späteren Mittelalter verfaßt,” die bis zur späten 
Mitte des 15. Jhs. meißnisch-sächsischen Vorbildern folgten und dann an die rheinische 
Entwicklung Anschluß fanden. Aus sächsischer Sicht blieben die Ausführungen, mit 
denen erfreulicherweise die Diskussion über das hessische Spätmittelalter wiedereröffnet 
wird, nicht ohne Widerspruch.“ 

In einem Privatdruck hat ZıLcn umfangreiche, weit über die einschlägigen Münzstudien 
von H. GRoTE hinausgehende Forschungen zur Münzgeschichte der Grafen zu Isenburg- 
Büdingen vorgelegt. Diese erstrecken sich vom 13. Jh. bis zum Ausgang des 17. Jhs., das 
durch detaillierte Darstellung anhand der Akten den Hauptschwerpunkt bildet.“ 
GrösseL hat eine Reihe von Beiträgen zur Münzprägung in Hessen-Kassel geliefert, von 
denen seine Geschichte der Kasseler Münzstätte, erheblich durch neu — in Auswahl — 
ausgewertetes Schriftgut bereichert, die bedeutendste ist, weil sie sich vom 13. Jh. bis zur 
Schließung im Jahre 1866 erstreckt." Die beiden anderen Arbeiten behandelten mit dem 
Spruchtaler Philipps des Großmütigen von 1552 — keine Kasseler Emission, sondern eine 
die Haltung des Landgrafen gegenüber dem Kaiser verherrlichende Medaille — und die 


59. Mav, F., Christian Schlegel (1667-1722). Historiker und Numismatiker. Eine verborgene Quelle 
zur Hersfelder Geschichte, 20 Jahre Münzfreunde Bad Hersfeld, (Bad Hersfeld, 1986), 15 S. 

60. KLUssenporr, N., Der Münzschatz von Niederhone und die hessen-kasselsche Denkmalpflege- 
verordnung von 1780, (Marburg, 1987). 

61. KLUssENDORF, N., Die Fundmünzen vom Siedlungsplatz Krutzen bei Kalbach, Stadt Frankfurt 
a. M., Schrr. des Frankfurter Museums für Vor- und Frühgeschichte, 11 (Frankfurt, 1987), S. 69- 
86. 

62. Rößuırz, G., Beiträge zur hessischen Groschenprágung, GN, 24 (1989), S. 6-10, 69-73, 117-120, 
132-168, 216-220; vgl. 173f. 

63. ARNOLD, P., GN, 24 (1989), S. 121; Ebd. 25 (1990), S. 8f. 

64. ZiLcH, A., Episoden aus der Münzgeschichte unserer Heimat (Main-Kinzig-Gebiet) und Dokumen- 
tationen zum Mtinzwesen der Grafschaft Ysenburg-Büdingen im 17. Jh., (Wachtersbach, 1989) 
[Privatdruck, vorab erschienen als Lieferungen Samml. Gesch. Wächtersbach 1987-1989]. 

65. Grösse, E., Der umstrittene hessische Spruchtaler des Jahres 1552, (Kassel, 1985); Ip., Die 
Kasseler Münzstätte, (Kassel, 1986); In., Die Portraittaler des hessischen Landgrafen Wilhelm V., 
(Kassel, 1988). 
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Portrattaler des Landgrafen Wilhelm V. (1627-1637) von 1627 bzw. 1633/34, die 
kasselsche Münzstütte Fulda dabei nicht ins Kalkül ziehend. Anhand der hessen- 
kasselschen Städte Homberg a. d. Efze und Kirchhain hat KLüssenDORF methodische 
Fragen der Einordnung frühneuzeitlicher Marken bzw. Notgeldemissionen behandelt und 
dabei Aspekte der Sphragistik und Heraldik miteinbezogen.” 

Ein Schwerpunkt des hessischen Schrifttums liegt in der Kipper- und Wipperzeit (1618- 
1622), der monetären Krise zu Beginn des Dreißigjährigen Krieges (1618-1648), die in 
ihren krassen Erscheinungen vom Mißbrauch des Münzrechts, über private Manipula- 
tionen des Geldes und massenpsychologische Erscheinungen bis zur Beteiligung des 
Auslandes sehr plastische Darstellungen ermöglicht. Den allmählichen Beginn der Krise 
untersuchte für Hessen-Kassel anhand einer detaillierten Denkschrift WrrzEL." Neues 
Material aus Funden und den landesherrlichen Verordnungen von Hanau-Münzenberg 
legte CuNz vor." Die Krise endete, von Norden nach Süden zeitversetzt, zwischen 1622 
und 1624. Mit einer Kartenfolge zu den Fundhorizonten Hessens hat KLÜSSENDORF den 
radikalen Bruch mit dem Inflationsgeld nach 1622 unterstrichen und die Rolle der guten 
Sorten untersucht. Ebenso wie gute Reichsmiinzen waren die exemplarisch herausge- 
stellten spanisch-niederländischen Philippstalerwerte sowie englische Shillings und 
Sixpences Elemente der Kontinuität im Geldumlauf, denn diese Stücke wurden durch die 
inflationäre Phase hindurch gehortet. Nach der Krise konnten sie wieder ihren alten Platz 
im Umlauf einnehmen.” Derselbe Verfasser hat auch die Währungspolitik der fünf 
nassauischen Grafen ottonischer Linie untersucht. Diese unterhielten keine Münzstätte 
und konnten in der Krise weniger agieren, als durch meist gemeinschaftliche Münzord- 
nungen auf die von außen eindringenden Einflüsse reagieren. Für das Verhalten von 
Landesherrschaften ohne Münzstätte ist diese im Umfeld des großen, 1622 schließenden 
Schatzes von Herborn angesiedelte Untersuchung als Paradigma anzusehen.” Die seit 
1623 in Frankfurt gemünzten Schüsselpfennige des Münzvereins an Rhein und Main 
wurden durch Leiningen nachgeahmt, wozu Irısch neue Fundmaterialien beiträgt.” 
HocHGREBE hat sich auf archivalischer Grundlage mit dem Münzbetrieb in Waldeck nach 
1622 auseinandergesetzt und die Untersuchung bis zum endgültigen Aufgehen des Territo- 
riums in PreuBen (1929) fortgeführt.^ 


66. Krüssennporr, N., Bemerkungen zu einigen neuzeitlichen Bleimarken aus Hessen, HessJbLan- 
desgesch, 37 (1987), S. 373-384. 

67. WirzEL, J., Das Münz- und Geldwesen der Landgrafschaft Hessen-Kassel im Vorfeld der 
Kipper- und Wipperzeit. Studien zu einer Denkschrift des Erasmus von Baumbach aus dem 
Jahre 1610, HessJbLandesgesch, 36 (1986), S. 103-134. 

68. Cunz, R., Der Münzschatzfund von Kilianstädten. Studien zur Ersten Kipperzeit in der Graf- 
schaft Hanau-Münzenberg (1618-1622), HanauerGbl, 29 (1985), S. 299-328. 

69. KLüÜssEnDORF, N., Kontinuität und Diskontinuität im hessischen Geldumlauf des frühen 17. 
Jhs., Hess JbLandesgesch, 38 (1988), S. 103-138. 

70. KLüssEnDoORF, N., Der Münzschatz von Herborn. Zur Kipperzeit in der Grafschaft Nassau- 
Dillenburg, (Marburg, 1989). 

71. ILiscH, P., Leininger Schüsselpfennige auf Frankfurter Schlag?, NNB, 37 (1988), S. 45 f. 

72. HocHGREBE, H., Beiträge zum Münzbetrieb in der Grafschaft und späterem Fürstentum 
Waldeck von 1622 bis 1929, GblWaldeck, 77 (1989), S. 5-43; Ip., Als die Waldecker das Geld selber 
machten (Unser Waldeck. Heimat und Zukunft), (Korbach, 1989). 
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FUNDPUBLIKATIONEN 


Das mittelalterliche und neuzeitliche Fundmaterial wird in Hessen in Sammelberichten 
vorgelegt, von denen, wenn auch verspatet, mehrere Lieferungen erschienen sind;” 
insgesamt werden hierin neben zahlreichen Einzelfunden 47 Schatze sowie 20 Grabungs- 
und Sonderkomplexe vorgelegt. KLüssennorr rekonstruierte in archivalisch-numisma- 
tischer Methode den 1632 schließenden, bereits 1780 gehobenen Schatz von Niederhone, 
Werra-MeiBner-Kreis.” Im wesentlichen auf die Fundkartei des zustandigen Hessischen 
Landesamtes für geschichtliche Landeskunde stützt sich eine mit Fundlisten versehene 
Zusammenfassung über das Gesamtmaterial im Werra-Meißner-Kreis.”” STÖRKEL gab 
einen Überblick über Schätze und Schatzgrabungen im ehemaligen Dillkreis.” 
KLÜSSENDORF, N., Der Münzschatz von Allendorf a. d. Landsburg (1828). Ein Beitrag zum spätmit- 

telalterlichen Groschenumlauf in Hessen, Commentationes Numismaticae. Festgabe Gert und Vera 
Hatz zum 4. Januar 1988 dargebracht, (Hamburg, 1988), S. 297-306 [Schlußmünze: 1410/12]. 
KLÜSSENDORF, N., Der Münzschatz des 16. Jhs. vom Pfarrhausgrundstück zu Neukirchen (Schwalm- 
Eder-Kreis), entdeckt im Jahre 1711, Zs. des Vereins für hessische Geschichte und Landeskunde, 
94 (1989), S. 125-138 [Schlußmünze: um 1525]. 
KLÜSSENDORF, N., Ein Schatzfund aus dem frühen 17. Jh. aus Wermertshausen, Kreis Marburg- 
Biedenkopf (1785), HBN, 30/32 (1976/78) [1985], S. 149-158. 


KLÜSSENDORF, N., Der Schatz von Feldkrücken, Stadt Ulrichstein, Vogelsbergkreis, verborgen ab 1627, 
(Wiesbaden 1985). 

SCHUBERT, H., Aus dem Beutel eines Sóldners? Vier Münzschátze aus dem Altkreis Schlüchtern 
[frühes 17. Jh.: Elm, Oberkalbach, Oberzell, Züntersbach], Unsere Heimat. Mitt. des Heimat- und 
Geschichtsvereins Bergwinkel, 2 (1986), S. 3-32. 

Rörn, M. und SATTLER, P. W., Münzen als Spiegel der Heimatgeschichte. Ergänzungsbericht zum 
Fund “Fúrth-Króckelbach, Am Erzberg”, Gbl. Kreis Bergstraße, 19 (1986), S. 251-264 
[SchluBmiinze: 1674, Fundrest: 1672]. 

FÖRSCHNER, G., Der Münzfund aus einer Gruft der Frankfurter Karmeliterkirche, Schrr. des Frank- 
furter Museums für Vor- und Frühgeschichte, 11 (1987), S. 61-68 [Schlußmünze: 1788]. 


6. Rheinland-Pfalz und Saarland 


In die Forschungsgeschichte führt eine Faksimileausgabe des Handexemplars zu einem 
Tafelwerk, das der zu Zweibrücken wirkende Friedrich Exter (1714-1787) als Ergänzung 
seines “Versuchs einer Sammlung von Pfältzischen Medaillen, Schau-, Gedächtnis- und 
allerley anderen Münzen...” aus zeitgenössischen Stichen und Zeichnungen angelegt hat.” 
In Anbetracht der für weite Bereiche der pfälzischen Münzkunde noch ausstehenden 
modernen Behandlung ist diese Edition ein wichtiges deskriptives Hilfsmittel. WITZEL 
hat sich mit der Rolle von Numismatik und Denkmalschutz in Kurmainz zu Ausgang des 


73. Hess, W., Münzfundbericht des Hessischen Landesamtes für geschichtliche Landeskunde, 
Marburg, Nr.3: 1977 bis erste Hälfte 1980, FdberHessen, 21 (1981 [1987]), S. 1-39; 
KLÜSSENDORF, N., Münzfundbericht [...], Nr. 4: Zweite Hälfte 1980 und 1981, FdberHessen, 21 
(1981 [1985]), S. 1-85; Ip., Münzfundbericht [...], Nr.5: 1982 und 1983, FdberHessen, 24 (1984 
[1989]), S. 1-84 [alle Seitenangaben beziehen sich auf die Sonderdrucke mit eigener Paginierung, 
die schon vor Erscheinen der stark verspäteten Zeitschrift vertrieben werden]. 

Siehe oben Anm. 60. 

SCHLARBAUM, H., Münzfunde im Werra-Meißner-Kreis, Das Werraland, 37 (1985), S. 1-3, 27-29, 
52-53, 64-66. 

76. Srtörkeı, R., Geld und Währung, Münzer und Falschmünzer, Schatzgräber und Schatzsagen in 
Nassau-Dillenburg in alter Zeit, Wirtschaft, Handwerk, Handel im Wandel, (Dillenburg, 1988), 
S. 17-36. 

Exrer, F., Pfälzische Münzen und Medaillen [mit Einführung von W. Hess], (München, 1988). 
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Ancien Régime befaßt und die Verbindung zwischen dem neugegründeten Universitáts- 
miinzkabinett zu Mainz und den 1784 erlassenenen Regelungen über Schátze und Alter- 
tümer nachgewiesen, darüber hinaus sieben damals erfaßte Fundkomplexe, die sich auf 
die modernen Bundesländer Bayern, Baden-Württemberg und Hessen verteilen, rekon- 
struiert.* 

Fin umfassendes Résumé der Geschichte des Geldes in Trier wurde vom Stadtischen 
Museum Simeonstift in Trier vorgelegt.” Vom regionalen Pfennig bis ins 19. Jh. erstreckt 
sich das Spektrum eines gediegenen, eine Gesamtdarstellung bietenden Ausstellungskata- 
loges, den ScHNEIDER und Fornecx fiir den Westerwald erarbeitet haben, in den 
- Fundlisten auch die Antike mitberücksichtigend." 

Die bei weitem wichtigste Publikation des Berichtszeitraums ist WEILLER zu verdanken. 
Er hat mit dem ersten Band des Trierer Münzkorpus, das vom 6. Jh. bis zum Jahre 1307 
reicht, eine jahrzehntelang schmerzlich empfundene Lücke in der Heihe deutscher 
Münzwerke geschlossen, dabei auch Umlaufsgebiete des Trierer Pfennigs, die Fundver- 
breitung und die allgemeinen wirtschafts- und verfassungshistorischen Komponenten des 
Münzwesens herausarbeitend." In der Periode des Fernhandelspfennigs ist ein vorzüglich 
fundierter Beitrag von Perry zu der Münzstätte Ayl bei Saarburg unter Herzog 
Theoderich I. von Oberlothringen (984-1027) angesiedelt,” Teil einer breit angelegten 
Forschungsserie zum Geldwesen in Oberlothringen, durch die ein wichtiger Brückenschlag 
zur französischen Numismatik hergestellt wird.” Perry hat sich anläßlich der Vorlage 
eines Obols der Abtei Hornbach mit der Überlieferung von deren im Schrifttum als um 
1135 verliehen angenommenen Münzrecht beschäftigt, das zu Anfang des 13. Jhs. zur 
Begründung von Ansprüchen "erfunden" wurde." 

Das 14. Jh. steht im Zentrum eines Beitrags von FoRNECK, der das trierische 
Miinzwesen unter Balduin von Trier zusammenfaBte.” FELKE hat — gedacht als Hilfe 
eines Sammlers fiir Sammler, nicht als historische Monographie — sich mit den Goldpra- 
gungen der vier rheinischen Kurfürsten seit den vierziger Jahren des 14. Jhs. befaßt” und 
zahlreiche Varianten kompiliert (dabei vieles bereits Publizierte wiederholend und auch 


78. Wirzet, J., Numismatik und Denkmalschutz im Kurfürstentum Mainz am Ende des 18. Jhs., 
HessJbLandesgesch, 39 (1989), S. 205-249. 

79. Arens, D., Cipis, K., Generationen, Geschichte, Geld. Zweitausend Jahre Geldgeschichte in Trier, 
(Trier, 1986). 

80. SCHNEIDER, K., FonNECK, G. M., Geld im Westerwald. Münzprágung und Geldumlauf, 
(Hachenburg, 1985). 

81. WEILLER, R., Die Münzen von Trier, 1. Teil, 1. Abschnitt: Beschreibung der Münzen: 6. Jh. - 1307, 
(Düsseldorf, 1988). 

82. Perry, K., Die Münzprägung Herzog Theoderichs I. von Oberlothringen in Ayl bei Saarburg, 
HBN, 33/35 (1979/81 [1988]), S. 7-54. 

83. Auf die Dissertation des gleichen Verf. unter dem Titel ““Monetäre Entwicklung, Handelsinten- 
sität und wirtschaftliche Beziehungen des oberlothringischen Raumes vom Anfang des 6. bis zur 
Mitte des 12. Jhs.”, (Trier, 1989), sei hier schon hingewiesen, obgleich sie bis zur Abgabe dieses 
Beitrags noch nicht erschienen ist. 

84. Perry, K., Ein unedierter Obol der Abtei Hornbach? Zugleich ein Beitrag zur Überlieferungs- 
geschichte des Münzrechts der Abtei, NNB, 36 (1987), S.212, 214, 216f., 220, 222-224. 

85. Forneck, G. M., Kurtrierische Münzen und Geldumlauf zur Zeit Balduins, Balduin von 
Luxemburg, Erzbischof von Trier, Kurfürst des Reiches 1285-1354, Festschrift aus Anlaß des 700. 
Geburtsjahres, (Mainz, 1985), S. 485-488. 

86. FELKE, G., Die Goldprägungen der rheinischen Kurfürsten 1346-1478. Mainz - Trier - Köln - 
Pfalz, (Köln, 1989). 
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das allgemeine Schrifttum außerachtlassend).” Die Spätphase der Goldprägungen des 
Rheinischen Münzvereins von 1478 bis 1515 wird nicht mitberücksichtigt. Gegenstand 
einer Vielzahl von Miszellen war die kurmainzische Münzstätte Bingen im Spätmittel- 
alter. 


Die Neuzeit ist vor allem durch Beiträge zu kleineren Themen zu charakterisieren: LINK 
gibt einen Überblick über die Goldgulden des Mainzer Stifts St. Alban und diskutiert 
anhand eines Einzelstücks dessen Feingehalt.” ZırcH behandelte Dokumente zu den 
rheingräflichen Münzstätten Meddersheim und Wörrstadt in der Vorkipperzeit.” Auch 
Link greift wieder die 1601 einsetzende rheingräfliche Prägung zu Meddersheim anhand 
einer Probeprägung, die die Affinität des Grafen Wolfgang Heinrich zu seiner späteren 
Grabeskirche St. Johannisberg über Kirn belegt, auf." Die Münzprägungen des Lothar 
Friedrich von Metternich-Burscheid, seit 1652 Bischof von Speyer, von 1673 bis 1675 auch 
Kurfürst von Mainz, hat WEILLER zusammengefaßt.” Vesper behandelte das 
Münzwesen des Birkenfelder Landes vor 1800.” Einzelstudien zum Mainzer Münzwesen 
in den neunziger Jahren des 18. Jhs. hat Lınk angestellt.” 


FUNDPUBLIKATIONEN 


Ein Kurzinventar der Münzschatzfunde des Kreises Trier-Saarburg, 24 antike, 13 
mittelalterliche und 30 neuzeitliche Komplexe umfassend, lieferte GıLLes.” In ähnlicher 
Weise hat derselbe Autor — mit dieser soliden Öffentlichkeitsarbeit auf vermehrte 
Fundmeldungen aus dem Publikum zielend — auch die benachbarten Landkreise 
abgehandelt, im einzelnen Bernkastel-Wittlich, Birkenfeld, Bitburg-Prüm, Cochem-Zell 


87. Vgl. SCHLEGEL, A., GN, 25 (1990), S. 106£. 

88. Link, E., Bingen oder Höchst? Unterscheidungsmerkmale auf Gulden Adolfs von Nassau als 
“Verwalter” des Erzbistums Mainz, GN, 23 (1988), S. 266-268; dagegen mit guten Argumenten 
SCHLEGEL, A., GN, 23 (1988) S. 208-210; Link, E., 1371 oder 1373? Zu einem Sedisvakanz- 
Gulden des Erzbistums Mainz aus der Münzstätte Bingen, GN, 24 (1989), S. 11-13; Hess, W., 
Ein Binger Gulden von 1456, Nummus et Historia, (Warschau, 1985), S. 259-262; ScHLEGEL, A., 
Drei Miszellen zur kurmainzischen Münzstätte Bingen, GN, 22 (1987), S. 168-171. 

89. Link, E., Der Münzfuß des Albansguldens von 1597, GN, 20 (1985), S. 218-222. 

90. ZiLcH, A., Über zwei vormals rheingräfliche Münzmeister in ysenburgischen Diensten, 
AlzeyerGbl, 23 (1988), S. 113-124. 

91. Link, E., Ein halber Taler- und doch kein Halbtaler. Die Klippe von Salm-Dhaun aus den 
Stempeln des Dicken mit dem Agnus Dei, GN, 20 (1985), S. 117-120. 

92. WEILLER, R., Lothaire-Frederic de Metternich-Bourscheid. Ses émissions monétaires à Spire et 
à Mayence, CahBourscheid, 3 (1985), S. 63-84. 

93. Vesper, J., Zur Geschichte des Münzwesens im Hunsrück-Nahe-Raum vor 1800, Mitt. des 
Vereins ftir Heimatkunde im Landkreis Birkenfeld, 59 (1985), S. 37-50. 

94. Link, E., Nicht nur aus Glocken... Uber eine Mainzer Belagerungsmiinze von 1793 aus 
ungewöhnlichem Material, GN, 20 (1985), S. 273-275; Ipn., Wieso eigentlich "Zwittertaler' ? 
Zum Mainzer '"Clerfayt-Taler" von 1795, GN, 22 (1987), S. 264-268. 

95. GitLes, K. J., Miinzschatzfunde im Kreis Trier-Saarburg, Kreis Trier-Saarburg. Jb., (1987), 
S. 114-127. 
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und Daun." Die Funde von Münzen der sáchsisch-salischen Kaiserzeit aus Trier und 
seiner Umgebung hat GiLLEs schlieflich detailliert vorgelegt." 


Hess, W., Eine Barschaft des 11. Jhs. vom Kirchberg bei Wiebelskirchen im Saarland, Commenta- 
liones Numismaticae 1988 ..., (Hamburg, 1988), S. 185-193. 

FonNECK, G. M., Ein kleiner Münzschatz aus der Eifel [Neublankenheim, Kr. Daun], Trierer- 
ZGeschKunst, 51 (1988), S. 541-543 [Schlußmünze: 1370/75]. 

WEILLER, R., Ein Münzschatzfund des 15. Jhs. aus der Mosel bei Trier. Nachtrag, Trierer- 
ZGeschKunst, 51 (1988), S. 553-555 [Schlufümünze: 1485]. 

- SCHNEIDER, K., Der Goldmünzenschatz von Buch (Rhein-Hunsrück-Kreis), vergraben nach 1645 
und aufgefunden im Sommer 1787, TriererZGeschKunst, 49 (1986), S. 287-295. 

SCHNEIDER, K., Drei Münzschatzfunde aus dem 17. Jh., TriererZGeschKunst, Beih. 9, (Trier 1987), 
S. 125-127, hier S. 155-165 [Guckheim, Westerwaldkreis, Schlußmünze : 1694; die anderen beiden 
Schätze stammen aus Nordrhein-Westfalen, vgl. den Beitrag von P. ILısch]. 

FonNEck, G. M., Ein kleiner Münzschatz des 18. Jhs. aus Traben-Trarbach, Kreis Bernkastel- 
Wittlich, TriererZGeschKunst, 49 (1986), S. 297-299 [Schlufómünze: 1768]. 


96. GiLLEs, K.-J., Münzschatzfunde aus dem Kreis Bitburg-Prüm, Heimatkalender Bitburg-Prüm, 
(1985), S. 165-172; Ip., Münzschatzfunde aus dem Kreis, Jb. für den Kreis Cochem-Zell, (1985), 
S. 102-109, Nachtrag ebd. 1988, 220; Ip., Miinzschatzfunde aus dem Kreis Birkenfeld, Heimat- 
kalender für den Landkreis Birkenfeld 1986, S. 114-121; Ip., Münzschatzfunde im Kreis Daun, 
Heimatjb. Kreis Daun 1986, S. 114-118; Ip., Miinzschatzfunde im Kreis Bernkastel-Wittlich, Jb. 
ftir den Kreis Bernkastel-Wittlich, (1987), S. 263-269. 

97. Gites, K.-J., Fundmiinzen der sächsischen Zeit aus dem Trierer Land, KurtrierJb, 25 (1985), 
S. 40*-47*; Ip., Fundmiinzen der salischen Kaiserzeit aus dem Trierer Land, KurtrierJb, 26 
(1986), S. 48*-53*. 
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Bremen, Hamburg, Niedersachsen, 
Nordrhein- Westfalen, Schleswig-Holstein 


Peter Ilisch 


1. Bremen 


Durch genaue Analyse der schriftlichen Überlieferung kommt HuckeEr zu dem 
Ergebnis, daß die Bürger der Stadt Bremen bereits um 1190 die erzbischöfliche 
Münzstätte in ihrer Hand hatten." Einen nur als Unikum erhaltenen Pfennig mit Legende 
Consanctus Premensis ego sum wird als erste städtische Münze und die um 1190 erfolgte 
Umstellung auf kleinere Pfennige als Folge des Übergangs der Münzstätte in die Hände 
der Bürger interpretiert. Die zahlreichen bei zwei Grabungskampagnen im Bremer Dom 
gewonnennen Fundmünzen, hauptsächlich aus der frühen Neuzeit, verzeichnet ILıscH 
und unterzieht sie einer knappen Einordnung in ihren geldgeschichtlichen Kontext, 
wonach sich ergibt, daß der Bremer Münzumlauf sehr stark durch die niedersächsische 
Mariengroschen-Währung beeinflußt war.” 


2. Hamburg 


Die Währungs- und Münzpolitik Hamburgs im 17. und 18. Jahrhundert untersucht 
SCHNEIDER in einer Monographie. Dabei arbeitet er besonders die Unterschiedlichkeit 
von Bankgeld und umlaufender Münze sowie den Einfluss der 1619 begründeten 
Hamburger Bank heraus.” SCHNEIDER hat ferner die Unterschiede in der Währungspo- 
litik Hamburgs und Preußens in der Mitte des 18. Jahrhunderts und die sich ergebenden 
Spannungen aus dem Gegensatz zwischen freiem Wechselkurs einerseits und Streben nach 
festen Paritäten anderseits, besonders hinsichtlich des preußischen Friedrichs d’or, 
dargestellt.‘ Eine weitere Untersuchung widmet SCHNEIDER dem Geldhandel während 


1. Hucker, B. U., Die stauferzeitliche Münzstätte Bremen in der Hand der Bürger, Bremisches 
Jahrbuch, 66 (1988), S. 31-45. 

2. Iniscu, P., Die Fundmünzen, Ausgrabungen im St. Petri-Dom zu Bremen, |hrsg. v. BRANDT, 
K.H.], 2. Die Gräber des Mittelalters und der frühen Neuzeit, (Stuttgart, 1988), S. 33-46. 

3. SCHNEIDER, K., Banco, Species und Courant. Untersuchungen zur Hamburgischen Währung im 17. 
und 18. Jahrhundert, (Koblenz, 1986). 

4. ScHNEIDER, K., Freie Konvertierbarkeit oder Zwangskurs — Auseinandersetzungen zwischen 
Hamburg und PreuBen um die Bewertung des Friedrichs d’or, Commentationes Numismaticae 
1988. Festgabe fiir Gert und Vera Hatz zum 4. Januar 1988 dargebracht, (Hamburg, 1988), S. 313- 
320. 
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des siebenjáhrigen Krieges, als das Kriegsgeld in Hamburg zwar Ware, aber nicht 
Zahlungsmittel sein durfte." 


3. Niedersachsen 


Einen Überblick über den Münzumlauf im vor den Toren Hamburgs gelegenen 
Harburg, im wesentlichen auf archivalischer Grundlage, gibt SCHNEIDER, wobei er insbe- 
sondere für das 18. Jahrhundert bislang unbekannte Sachverhalte zutage fórdert. Einen 
Gegenstempel der Kipperzeit auf Doppelschillingen mit einem Schlüssel mit Bart nach 
: rechts weist MkrER nach Stade, von wo bisher keine Gegenstempel dieser Zeit bekannt 
waren. Die gemeinhin der Münzstätte Lüneburg zugeschriebenen Pfennige des 
sächsischen Herzogs Bernhard I. vom Typ Dannenberg 585 sind von BRAHME stempelun- 
tersucht worden.” Er kann bei 121 Exemplaren 33 Vorder- und 23 Rückseitenstempel 
nachweisen. Zu deren Chronologie nimmt er eine Prägung über 1011 hinaus an. Die 
undatierten Goldmünzen der Stadt Lüneburg mit Mond kann SToEss in zwei chronolo- 
gische Gruppen (1585-1612/1613-1637) aufteilen und zeigen, daß mit gleichen Präge- 
stempeln nur durch ihr Gewicht zu unterscheidende Goldgulden und Dukaten entstanden 
sind." Kruck legt eine Stempeluntersuchung der Otto-Adelheid-Pfennige vom Kopftyp 
vor." Dabei kann er zeigen, daß, anders als in anderen bisher untersuchten Serien, immer 
nur ein Ober- und Unterstempel miteinander verbunden sind und daß entgegen bisheriger 
Lehrmeinung der Kopftyp nicht am Anfang der Otto-Adelheid-Prágung steht. Die Serie 
der hochmittelalterlichen Goslarer Minzen wird von ScHULTE um einen Pfennig des 
Königs Lothar III. von Supplingenburg (1125-28) erweitert." BÜTTNER hat eine 
Übersicht über die von ihm zur Vorbereitung eines Korpuswerks erfaBten Goslarer 
Münzen vorgelegt." Durch den Tod Büttners ist das Korpus nicht vollendet worden. 
Einer kritischen Diskussion unterziehen PUHLE und BUTTNER den 1510-14 verfaßten 
Abschnitt über das Pagament in der Braunschweiger Stadtchronik des Hermen Bote 
wobei letzterer besonders auf die Goslarer Prägungen eingeht.'” Die Kipper-12-Kreuzer- 


5. SCHNEIDER, K., Zum Geldhandel in Hamburg während des Siebenjährigen Krieges, Zeitschrift 
des Vereins für Hamburgische Geschichte, 69 (1983), S. 61-82. 

6. SCHNEIDER, K., Untersuchungen zum Geldumlauf in Harburg und Umgebung im 18. 
Jahrhundert, Niedersächsisches Jahrbuch für Landesgeschichte, 58 (1986), S. 199-233; Ip., Geld in 
Harburg, Harburg: Von der Burg zur Industriestadt. Beiträge zur Geschichte Harburgs 1288-1938, 
[hrsg. v. ELLERMEYER, J.], Veröffentlichungen des Helms-Museums Bd. 52, bzw. Veröffentli- 
chungen des Vereins für Hamburgische Geschichte, 33, (Hamburg, 1988), S. 34-47. 

7. MEIER, R., Auch Stade ließ Gegenstempel auf Münzen schlagen, Berichte, 30 (1990), S. 861-864. 

8. BRAHME, S., Zum Beginn der Münzprägung in Lüneburg (Stempeluntersuchungen am Typ. 
Dbg. 585), NNUM, 9 (1986), S. 167-195; Ip., Frekvensen av stamplika mynt i samma fynd, 
Festskrift till Lars O. Lagerquist, NM, 37, (Stockholm, 1989), S. 45-50. 

9. Srorss, C., Die undatierten Liineburger Goldgulden und Dukaten mit dem “Mann im Mond”, 
Westfalia Numismatica 1988, Schriftenreihe der Múnzfreunde Minden, 13, (Minden, 1988), S. 66- 
69. 

10. kuer, B., “Hatz I/Dbg. 1164". Eine Stempeluntersuchung zu den Otto-Adelheid-Pfennigen 
vom Kopftyp, Commentationes Numismaticae 1988, S. 103-124. 

11. ScHuLTE, B., Eine neue Münze König Lothars III. von Supplingenburg aus Goslar, Westfalia 
Numismatica 1988, S. 23-25. 

12. BùTTNER, A., Übersicht über die bekannten Münzen der Stadt Goslar, GN, 20 (1985), S. 264-268. 

13. Punrr, M., Stadt und Geld im ausgehenden M ittelalter. Zur M ünzgeschichte ‘Van der Pagemunte” 
des Braunschweiger Autors Hermen Bote (ca. 1450-1520), Arbeitsberichte, 38, (Braunschweig, 
1988); BÙTTNER, A., Das Schichtbuch des Hermen Bote und die Goslarer Groschenmiinzen um 
1500, BNF, 3 (1989), S. 65-72. 
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pragung des Herzogs Friedrich Ulrich von Braunschweig-Wolfenbiittel in der Grafschaft 
Hohnstein (Münzstätten Ellrich und Lipprechterode) wird von LAvERWALD diskutiert." 
Künn kommt auf der Grundlage von prägetechnischen Kriterien zu der Auffassung, daß 
der umstrittene braunschweigische Löwenbrakteat mit Legende OTTO DVX IN 
BRVNESWIC nicht von Otto dem Kind sein kann und daher dem späteren König Otto 
IV. zugeordnet werden muf).? Ansonsten sind kaum Beiträge zur Münz- und Geldwesen 
der welfischen Herzogtümer zu verzeichnen. Cunz macht einen bisher unbekannten 
Schilling der Stadt Hameln aus dem Schatzfund von Heeslingen, der Hamburger 
Vorbilder nach den Verträgen von 1432/33 aufgreift, bekannt und stellt ihn in einen 
Zusammenhang mit einen Hamelner Münzmeistervertrag von 1436 und seinem in Hameln 
erhaltenen Schillingstempel." Kleingeldfunde des 16. Jahrhunderts aus einem ehemaligen 
Schankraum in Duderstadt nimmt Cunz zum Anlaß, den Kleingeldumlauf im östlichen 
Niedersachsen zu diskutieren.” Auf die ikonographischen Parallelen der nach unter- 
schiedlichem Münzfuß geprägten Hohlpfennige des 12. Jahrhunderts von Braunschweig 
und Lüneburg stellt RErTz heraus." Bislang übersehene Berichte über Hildesheimer 
Münzfunde 1552 und 1584 und dortige Münzabdrücke auf Glocken liefern MEnr den 
Schlüssel zur vorgeschlagenen Zuweisung von Buchstabenhohlpfennigen des 14. Jahrhun- 
derts (A bis T) nach Hildesheim." Mit dem Streben der Grafschaft Schaumburg-Lippe 
nach einer eigenen Münzstätte und der vorübergehenden Tätigkeit einer solchen 1750 
beschäftigt sich ALBRECHT.” Auf Grund archivalischer Quellen kann ALBRECHT 
nachweisen, daß die Grafschaft Schaumburg-Lippe 1783 eine Kupferprägung geplant 
hatte, die jedoch nicht ausgeführt wurde." Ulrich E. G. ScHrock schließt mit der Vorlage 
eines Zitierwerks für die Münzen der Stadt Göttingen eine Lücke in der niedersächsischen 
Múnzkunde.” 

Die frúher nach Leer/Ostfriesland gelegten Miinzen mit Herrschername Gottfried und 
Ortsnamen Mere Civitas sind von Srogess neu untersucht worden.” Er kommt zu dem 
Ergebnis, daß Leer als Münzort kaum möglich ist und die Stücke ca. 1044-57 entstanden 


14. LAUERWALD, P., Die Kipper-Zwölfkreuzer-Prägungen des Herzogs Friedrich Ulrich von Braun- 
schweig-Wolfenbüttel aus der Grafschaft Hohnstein, Jahrbuch für Münz- und Geldgeschichte 
Thüringens = Numismatische Hefte, 33 (1987), S. 49-52; In., Zur Zuordnung der Kipper-Zwölf- 
Kreuzer-Prägungen des Herzogs Friedrich Ulrich von Braunschweig-Wolfenbüttel aus der 
Grafschaft Hohnstein, Beiträge zur Heimatkunde aus Stadt und Kreis Nordhausen, 11 (1986), 
S. 80-84. 

15. Künn, W., Otto IV. oder Otto das Kind? Lowenbrakteat mit der Umschrift OTTO.DVX. 
IN.BRVNESWIC, GN, 24, 130 (1989), S. 67-69. 

16. Cunz, R., Zur Nachahmung der áltesten Schillinge von Hamburg und Lüneburg in Hameln (um 
1436), Commentationes Numismaticae 1988, S. 281-295. 

17. Cuwz, R., Die Fundmünzen aus der Branntweinstube, Das Rathaus in Duderstadt, Forschungen 
der Denkmalpflege in Niedersachsen, 6, (Hannover, 1985), S. 181-194. 

18. Rkrrz, H., Móglichkeiten und Probleme der Bestimmung "stummer" mittelalterlicher Münzen. 
Dargestellt am Beispiel des Hildesheimer Brakteatenfundes von 1927, GN, 22 (1987), S. 126-131. 

19. MeHL, M., Buchstabenpfennige. Ein Beitrag zur Münzgeschichte des Bistums Hildesheims, 
Commentationes Numismaticae 1988, S. 251-260. 

20. ALBRECHT, T., Die Neueinrichtung der Münze in Bückeburg, 1750, Festschrift für Peter Berghaus 
zum 70. Geburtstag, (Münster, 1989), S. 23-46. 

21. ALBRECHT, T., Die beabsichtigte Kupfermünzprägung unter Graf Philipp Ernst von 
Schaumburg-Lippe, Westfalia Numismatica 1988, S. 93-97. 

22. ScHRocK, U. E. G., Münzen der Stadt Göttingen, (Bremen, 1987). 

23. Srorss, C., Mere civitas, Commentationes Numismaticae 1988, S. 157-168. 
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sein miissen. Als Prageort hat er einen Ort im Hunsingo oder Fivelgo (Niederlande) 
westlich des Dollarts vorgeschlagen. Der Schatzfund von Walle/Ostfriesland, dessen 468 
überwiegend ostfriesische Münzen nach 1585 vergraben wurden, wird von HAGEN- 
JAHNCKE und WarBunc beschrieben." Durch einen Stempelvergleich der jüngeren 
ostfriesischen Münzen und Metallanalysen stellen sie fest, daB der Silbergehalt sukzessive 
abgesenkt wurde. Nach außen wurde dies durch eine Quecksilberbehandlung verborgen. 
Das Problem der anonymen nicht gekennzeichneten Turnosennachprägungen des 14. 
Jahrhunderts greift, veranlaßt durch einen neuen Turnosenfund von Grabstede, ILıscH 
_ auf.” Auf Grund von Stempelanalyse und Fundvorkommen weist er eine Gruppe derar- 
tiger Turnosen in den Oldenburger Raum. Peter BerGHaus hat die Münzprägung in 
Vechta in ihren geldgeschichtlichen Rahmen gestellt und eine Beschreibung der derzeit 
bekannten 14 Münztypen gegeben.” 


4. Nordrhein-W estfalen 


Die im Landesteil Westfalen vorkommenden Einzel- und Schatzfunde von der Antike 
bis zum Ende des alten Reiches werden seit 1983 regelmäßig von ILIiscH in der neuen 
Zeitschrift Ausgrabungen und Funde in Westfalen-Lippe veröffentlicht.” Eine allgemeine, 
gestraffte Übersicht über die Entwicklung des Münzwesens in Westfalen legt im Rahmen 
eines landesgeschichtlichen Handbuchs Peter BERGHAUS vor.” Unter den wenigen 
Münzen aus der Paderborner Domgrabung befindet sich ein von ILiscH vorgelegter 
unpublizierter Hohlpfennigtyp von Münster.” THIER stellt die Münzen des münsterischen 
Bischofs Friedrich von Wied (1522-32) zusammen und vergleicht sie mit einem Edikt von 
1530." Archivalische Quellen zu den Münzen auf den Tod des Fürstbischofs Christoph 
Bernhard von Galen 1678 macht DrrHLErs bekannt.” Inr zeigt, daß das Bild des 
Apostels Andreas auf um 1511 entstandenen Münzen des lippischen Edelherrn Bernhard 
VII. auf dessen persönliche Vorliebe für diesen Heiligen zurückgeht.” Das Rechnungsgeld 
der Grafschaft Lippe vom 16. zum 19. Jahrhundert untersucht VERDENHALVEN, wobei er 
feststellt, daß seit 1622 dort der Mariengroschen zu 6 Pfenningen gerechnet wird.” 
Hintergründe und Durchführung der Kupferprägung der Stadt Paderborn 1622 schildert 


24. HAGEN-JAHNCKE, U. und WaLBurG, R., Münzschatzfunde. Das Beispiel Walle, (Frankfurt, 
1987). 

25. ILIScH, P., Gros tournois d'imitation frappés en Allemagne du Nord, RN, 6° s., 29 (1987), S. 109- 
Phy. 

26. BERGHAuS, P., Die mittelalterliche Münzprägung in Vechta, Beiträge zur Geschichte der Stadt 
Vechta, 5. Lieferung, (Vechta, 1988), S. 43-53. 

27. Irıscn, P., Münzfunde, Ausgrabungen und Funde in Westfalen-Lippe, 1ff., (1983ff.) 

28. BERGHAUS, P., Abriss der westfälischen Münzgeschichte, Westfälische Geschichte, I [hrsg. v. 
Konr, W.], (Düsseldorf, 1982), S. 805-823. 

29. ILiscH, P., Münzen, in LoBBEpEv, U., Die Ausgrabungen im Dom zu Paderborn 1978|80 und 
1983, Denkmalpflege und Forschung in Westfalen, 11 (Bonn, 1986), S. 228-229. 

30. TuriEn, B., Das Münzwesen des Bistums Münster unter Friedrich von Wied (1522-1532), Fest- 
schrift für Peter Berghaus zum 70. Geburtstag, (Münster, 1989), S. 11-21. 

31. DETHLEFS, G., Die Sterbemúnzen des Fúrstbischofs Christoph Bernhard von Galen 1678, Westfá- 
lische Quellen im Bild, 27, (Múnster, 1987). 

32. IL, H., Der Apostel Andreas auf Múnzen des Edelherrn Bernard VII. zur Lippe, Westfalia 
Numismatica 1988, S. 36-40. 

33. VERDENHALVEN, F., Die lippischen Wáhrungs- und Wertverháltnisse, Lippische Mitteilungen 
aus Geschichte und Landeskunde, 56 (1987), S. 51-54. 
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nach archivalischen Quellen ILiscu." Einige Aspekte der Chronologie der Münzen des 


márkischen Grafen Engelbert III. (1347-91), insbesondere gegen Ende der Herrschafts- 
zeit, diskutiert BRINKMANN." BRINKMANN hat verdienstvollerweise weitere Stücke des 
Unnaer Goldmünzenfundes des 14. Jahrhunderts ermittelt und den Umfang von 118 auf 
151 bekannte Stücke vergróDert." ILiscu veróffentlicht als Beitrag zu einem Stempel- 
korpus der ältesten Münzen Dortmunds eine Stempelanalyse des um 1014 entstandenen 
Typs Dannenberg 752.” Als Ergänzung seines früheren Dortmund-Korpus publiziert 
BERGHAUS einige bisher unbekannte Taler dieser Miinzstàtte.* Eine nichtdeutsche 
wahrscheinlich nordische Imitation zu Soester Colonia-Pfennigen, die auf Klippen und auf 
runden Schrötlingen geprägt wurde, macht ILıscH bekannt.” IrıscH beschäftigt sich auch 
in zwei Beiträgen mit den Heckenmünzstätten des Grafen Gustav von Sayn-Wittgenstein- 
Hohnstein. Neben der Vorlage einiger bisher unbekannter Abarten der Münzen zeigt er, 
daß in Wittgenstein zeitweise Kleinmünzen entstanden, die auf mit Quecksilber-Zinn- 
Amalgam geweißten Kupferschrötlingen geprägt wurden, und daß um 1690 Gustav für 
einige seiner rückdatierten Münzen Bild und Namen des längst verstorbenen Grafen 
Georg Wilhelm von Sayn-Wittgenstein-Berleburg verwandte." Zum anderen stellt er fest, 
daß die üblicherweise der Stettiner Münzstätte zugeschriebenen Münzen in eine handge- 
prägte und eine mechanisch hergestellte Gruppe zerfallen, so daß an der Münzstättenzu- 
weisung einer der beiden Gruppen zu zweifeln ist." 

Die Entwicklung von der rheinischen Nachprägung des Sterlings zum 12 Pfennige 
bewerteten Sterling, der 1372 als Schilling eine Vereinsmünze des rheinischen Münzver- 
eins wurde, untersucht KLÜßENDORF."” Einen auf ungarischen Schlag in Mülheim entstan- 
denen und bisher unbekannten Goldgulden des Grafen Wilhelm von Berg (1360-1408) 
publiziert Ossmann.” Zu der an sich sehr gut bekannten Münzreihe der Kölner 
Erzbischöfe trägt Grierson einen bisher unbekannten Bonner Großpfennig Heinrichs Il. 
von Virneburg nach und interpretiert ihn als um 1313/14 geprägtes Dreipfennigstück.“ 
Daß die Gegenstempel der Stadt Aachen auf verschlissenen alten Aachener Münzen erst 


34. ILiscH, P., Zu den Kupfermünzen der Stadt Paderborn von 1622, Westfalia Numismatica 1988, 
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35. BRINKMANN, W., Überlegungen zur zeitlichen Einordnung der Münzprágung Engelberts III. 
von der Mark 1347-1391, Westfalia Numismatica 1988, S.33-35. 

36. BRINKMANN, W., ILiscH, P., Timm, W., Unnaer Goldschatz, (Unna, 0.J.). 

37. Iuıscn, P., Die Dortmunder Münzprägung um 1014, Commentationes Numismaticae 1988, S. 125- 
140. 

38. BerGHaus, P., Ergänzungen zur Dortmunder Talerprágung, Westfalia Numismatica 1988, S. 70- 
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39. ILiscH, P., Nordische (?) Imitationen zu ottonisch-kölnischen Pfennigen, Festskrift till Lars O. 
Lagerquist, S. 159-162. 

40. Iuıscn, P., Zur Münzprägung des Grafen Gustav von Sayn-Wittgenstein-Hohenstein, Berichte, 
26 (1986), S. 143-151. 

41. ILiscu, P., Gustav von Sayn-Wittgenstein-Hohenstein myntprägling i Stettin i Svenska 
Pommern 1689-1691, SN T, 2 (1988), S. 32-37. 

42. Kıüßennorr, N., Vom Sterling zum Schilling. Eine rheinische Entwicklung des 14. Jahrhun- 
derts, Nummus et Historia, [hrsg. v. KuczyNsk1, S. K., Sucnoporski, S.], (Warszawa, 1985), 
S. 177-185. 

43. Ossmann, F. H., Ein unedierter Goldgulden des Herzogs Wilhelm von Berg 1360-1408, 
Westfalia Numismatica 1988, S. 29-32. 

44. GrRIERSON, Ph., Ein unedierter GroBpfennig Heinrichs II. von Virneburg, Erzbischofs von Köln 
(1306-1332) aus der Münzstätte Bonn, Commentationes Numismaticae 1988, S. 247-250. 
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im letzten Drittel des 17. Jahrhunderts eingeschlagen wurden, kann KRUMBACH 
nachweisen.” KrumBacu hat auch einen Katalog der Aachener Münzen der Neuzeit 


verfaßt." 


5. Schleswig-Holstein 


Den nach 1036 vergrabenen und bereits 1737 entdeckten Schatzfund von Pronstorf hat 
BERGHAuUS rekonstruiert, wobei er auch auf forschungsgeschichtliche Aspekte eingeht.” 
Auf Grund zahlreicher Neufunde aus der Grabung Oldenburg/Starigard bespricht Harz 
den anonymen bisher Altlübeck zugewiesenen Münztypus des 11. Jahrhunderts neu und 
hält eine Herkunft aus Oldenburg für nicht unwahrscheinlich." 

Nicht einem bestimmten Bundesland zuzuordnen ist die eng verzahnte spätmittelal- 
terliche Münzpolitik der Hansestädte Hamburg, Lüneburg und Lübeck mit dem mecklen- 
burgischen und pommerschen Küstenbereich, die spätestens seit Jesse unter dem 
Stichwort “Wendischer Münzverein’ als Gesamtheit behandelt wird. 


6. Wendischer Münzverein 


Die bisherige Annahme, Hamburg und Lüneburg hätten im 13./14. Jahrhundert einen 
gemeinsamen Münzstandard gehabt, kann STEFKE dahingehend korrigieren, daß beide 
Städte separate Währungen hatten und daß Lüneburg in der Mitte des 14. Jahrhunderts 
sich Lübeck anschloß.® STEFKE untersucht ferner die Rolle des Gotdgeldes und des Silber- 
geldes in Lübeck.” Er kommt dabei zu dem Ergebnis, daß der Goldstandard seit 
Einführung des Guldens 1339 bis etwa 1365 aufrecht erhalten wurde. Er hat in diesem 
Kontext eine Tabelle des in den einzelnen Prägeperioden von 1342 bis 1371 vermünzten 
Feingoldes, der Prägemengen und der zu errechnenden Fein- und Rauhgewichte erstellt. 
Mit dem Fund von Winsen-Luhdorf beschreibt Harz einen Schatzfund aus der Anfangs- 
zeit der Wittenprägung und bespricht die Ausbreitung dieser Münzsorte.” Galt bislang 
seit Jesses Monographie über den "Wendischen Münzverein’ dieser als eine institutionali- 
sierte Vereinigung, so sieht Gerald STEFKE die Münzpolitik der hansischen Städte diffe- 
renzierter. Auf Grund der erhaltenen schriftlichen Quellen kommt er zu dem Schluß, daß 
Hamburg und Lübeck ihre Münzpolitik koordinierten, jedoch ein 1373 von den mecklen- 


45. KRuMBacH, K.G., Neue Erkenntnisse über die sogenannten “Blinden Bauschen’ der Reichs- 
stadt Aachen - Ein Beitrag zur Geschichte der Aachener Miinzgeschichte, Zeitschrift des 
Aachener Geschichtsvereins, 92 (1985), S. 204-208. 

46. KRuMBacH, K. G., Aachener Münzen der Neuzeit. Vom Beginn der Talerprägung bis zum Ende 
der Reichsfreiheit, (Aachen, 1989). 

47. BERGHAUS, P., Der Münzfund von Pronstorf, Kr. Segeberg. Vergraben nach 1036, entdeckt 
1737, Commentationes Numismaticae 1988, S. 169-175. 

48. Harz, G., Numismatische Bearbeitung. Starigard/Oldenburg, Hauptburg der Slawen in Wagrien, 
I: Stratigraphie und Chronologie (Archäologische Ausgrabungen 1973-1982), [hrsg. v. GABRIEL, 
I.], (Neumünster, 1984), S. 169-186. 

49. STEFKE, G., Lüneburger Währung und lübisch-hamburgische Währung im 13. und 14. 
Jahrhundert, Lüneburger Blätter, 27/28 (1987), S. 77-93. 

50. STEFKE, G., Goldwährung und lübisches Silbergeld in Lübeck um die Mitte des 14. Jahrhun- 
derts, Zeitschrift des Vereins für Lübeckische Geschichte und Altertumskunde, 63 (1983), S. 25-81. 

51. Harz, G., Der Fund von Winsen-Luhdorf, Kr. Harburg, HBN, 33/35 (1979/81 [1988]), S. 83-103. 
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burgischen und pommerschen Küstenstädten vorgeschlagener Verbund an der Ablehnung 
Lübecks ebenso scheiterte wie ein ähnlicher Vorschlag 1374.” STEFKE vertieft seine 
Kritik am Jesseschen Ordnungsprinzip und kann auf Grund einer genauen Fundanalyse 
einige Typen umdatieren, die Zuschreibungen an den Rezeß von 1389 als Irrtum 
aufzeigen. Er nimmt für die Wittennachahmungen eine Entstehung nach den Vorbild- 
typen an.” Hinzuweisen ist hier auch auf Klüßendorf, Fund Remplin (s. Beitrag Virk). 


52. STEFKE, G., Die Vorgeschichte des “Wendischen Münzvereins” ca. 1350-1370-1379/81, Commen- 
tationes Numismaticae 1988, S. 261-271. 

53. SrErkE, G., Der ‘“‘wendische Miinzverein’’ und seine Nachbarn im 14. Jahrhundert. Geprage 
und ihre Nachahmungen, HBN, 33/35 (1979/81 [1988]), S. 107-152. 
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Thüringen, Sachsen, Mecklenburg- 
Vorpommern und Brandenburg-Preußen 


Paul Arnold und Wolfgang Virk 


Die bibliographische Zusammenstellung gliedert sich in Allgemeines, Thüringen, 
Sachsen, Mecklenburg-Vorpommern, Brandenburg-Preußen und Münzfunde, soweit sie 
im Berichtszeitraum bearbeitet worden sind. 


Allgemeines 


In einer katalogartigen Zusammenstellung werden die historischen Münzstätten auf 
dem Gebiet der ehemaligen DDR' vorgestellt. Leider ist diese wertvolle Arbeit nicht ohne 
Mängel. Mit den Münzfunden und ihrer Bedeutung für die Datierung der mittelalter- 
lichen und neuzeitlichen Keramik befaßt sich STOLL.” ARNOLD? behandelt die Geschichte 
des Dresdner Münzkabinetts. Mit der Entstehung der sächsisch-thüringischen Münzfor- 
schung im 17. Jahrhundert und ihrer Entwicklung im 18. Jahrhundert beschäftigen sich 
ARNOLD" und STEGUWEIT,’ wobei Steguweit besonders auf die Entwicklung zur wissen- 
schaftlichen Numismatik in Verbindung mit der Landesgeschichte hinweist, während 
Arnold das Werk von Johann Friedrich Klotzsch würdigt. Die Bedeutung der Universität 
Halle für die numismatische Forschung im 18. Jahrhundert, das Wirken von Johann 
Heinrich Schulze und die Entwicklung der Numismatik zur Hochschuldisziplin würdigen 
ZIMMERMANN,’ Hoop,’ KarsEn,* und VórkEn. Leben und Werk von Numismatikern 


Historische Münzstátten auf dem Territorium der DDR Teil 1, NH, 22 (1987). 

StoLL, H.-J., Die Münzschatzgefäße auf dem Gebiet der DDR von den Anfängen bis zum Jahr 

1700, Weimarer Monographien zur Ur- und Frühgeschichte, 12, (Weimar, 1985). 

3. ARNOLD, P., Das Münzkabinett Dresden, NH, 44 (Dresden, 1988), S.5-12, und Ip., Das 
Münzkabinett, Barock in Dresden, (Leipzig, 1986), S. 239-240. 

4. ARNOLD, P., Johann Friedrich Klotzschs Versuch einer Chur-Sáchsischen Münzgeschichte von 
den áltesten, bis auf jetzige Zeiten — ein Beitrag zur münzgeschichtlichen Literatur im Umkreis 
von Adauctus Voigt, M. A. Voigt, Sborník prací ze sympozia k 250. výročí M. A. Voigta, Studia 
Numismatica et Medailistica, VII, (Brno, 1988), S. 145-152. 

5. STEGUWEIT, W., Der Beitrag sächsisch-thüringischer Münzforscher im 18. Jahrhundert zur 
Entwicklung der mittelalterlichen und neuzeitlichen Numismatik, M. A. Voigt, Sborník prací ze 
sympozia k 250. výročí M. A. Voigta, S. 153-163. 

6. ZIMMERMANN, H.-D., Numismatische Forschungen in Halle wahrend des 18. Jahrhunderts, 
NumBeitr, 21, H. 4 (1988), S. 151-156. 

7. Hoop, A., Der Weg der Numismatik zur Wissenschaft, Johann Heinrich Schulze (1687-1744) und 
seine Zeil. Wissenschaftliche Beiträge der Martin-Luther-Universität Halle-Wittenberg, 40 (1988), 
S. 146-149. 

8. Kaiser, W., Die Numismatik als hallesche Hochschuldisziplin und ihre Initiatoren, Johann 
Heinrich Schulze (1687-1744) und seine Zeit, ibid. S. 149-155. 

9. VÖLKER, A., Vor 250 Jahren : numismatische Hochschulkollegs an der Academia Fridericiana 

Halensis, Wissenschaftliche Beiträge der Martin-Luther-Universität Halle-Wittenberg, 43 (1989), 
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werden weiterhin in verschiedenen Beiträgen behandelt. So befassen sich LAUERWALD" 
mit Friedrich Christian Lesser und Johann Wolf, Caspar! mit Johann David Kéhler 
anläßlich der Eróffnung der Kóhler-Gedenkstátte in Colditz, KrucE" mit Emil Bahrfeldt 
anläßlich der Neuausgabe von Bahrfeldts ausgewählten Schriften, ArnoLD' mit Walter 
Schwinkowski, Virk'* mit Johann Peter Schmidt und Kunzer' mit Georg Christian 
Friedrich Lisch. 


Thúringen 


Seit dem Aussterben des Landgrafengeschlechtes der Ludolfinger im Jahre 1247 war 
Thúringen keine politische Einheit mehr. Die Landgrafschaft gelangte in den Besitz der 
wettinischen Markgrafen von MeiBen, die 1423 von Kaiser Sigismund mit der sáchsischen 
Kurwürde und dem Herzogtum Sachsen belehnt wurden. Die Wettiner besaßen den 
größten Teil Thüringens und bildeten nach der Schlacht bei Mühlberg 1547 das ernesti- 
nische Herzogtum Sachsen, das im 17. Jahrhundert durch viele Landesteilungen in 
mehrere Linien zerfiel. Außer den sächsischen Herzogtümern und dem zum Kurfür- 
stentum Sachsen gehörenden Thüringischen Kreis werden zu Thüringen gerechnet: die 
Grafen und Fürsten von Schwarzburg und Reuß, die zum fränkischen Reichskreis 
gehörende gefürstete Grafschaft Henneberg, die 1583 an die Wettiner fiel, das hessische 
ehemalige hennebergische Amt Schmalkalden, die kurmainzischen Exklaven Erfurt und 
das obere Eichsfeld mit Heiligenstadt, die zum Niedersächsischen Reichskreis gehörenden 
Freien Reichstädte Mühlhausen und Nordhausen sowie die ebenfalls im 16. Jahrhundert 
wettinisch gewordenen Bistümer Merseburg und Naumburg-Zeitz. 

Wissenschaftlich bedeutsam sind zwei Monographien von SreGuweIT! iber die 
Münzstätte Gotha vom Mittelalter bis zur Neuzeit und von RößLırz' über die Münzstätte 
Arnstadt. Die Titel beider Monographien geben nicht ihren vollen Inhalt wieder. 
Steguweit gibt z.B. im zweiten Teil seines Buches eine erschöpfende, alle Probleme behan- 
delnde Münz- und Geldgeschichte des Herzogtums Sachsen-Gotha und Altenburg. 
ARNOLD hat diese wichtige Arbeit eingehend rezensiert. Die Monographie von Röblitz 
ist von der Groschenperiode ab eine Münz- und Geldgeschichte der Grafschaft bzw. des 
Fürstentums Schwarzburg. Allerdings hat sie durch LauERwALD" eine sehr kritische 


10. LavERWALD, P., Nordthüringische numismatische Aktivitäten im 18. Jh., Dixhuitième: Zur 
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S. vir-Xx. 
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15. Kunzet, M., Georg Christian Friedrich Lisch (1801-1883) - Ein Wegbereiter der mecklenbur- 
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Beurteilung gefunden. STEINECKE” bibliographiert die Aufsätze zur thüringischen 
Münzgeschichte aus den numismatischen Zeitschriften. Sresuweır” ergänzt dies um 
sämtliche zwischen 1985 und 1989 erschienenen Arbeiten zur Münz- und Geldgeschichte 
Thüringens. Mit dem Silberbergbau in Saalfeld beschäftigt sich PFEIFFER.” Er geht 
davon aus, daß dieser schon im 10. Jahrhundert florierte und die Grundlage für die 
Münzprägung von Königinwitwe Richeza bildete. Sroess” stellt die frühesten Erfurter 
Gepräge vor und datiert sie im Vergleich mit Mainzer Prägungen in den Beginn des 10. 
Jahrhunderts. In seiner Arbeit über die Brakteaten Konrads III. aus dem Fund 
Hemleben kann RößLırz”" die Zuweisung an Mühlhausen nicht überzeugend darlegen, so 
- daß die von Buchenau in seiner Bearbeitung des Münzfundes von Gotha vorgenommene 
Zuweisung an Erfurt nicht widerlegt ist. Auch LAUERwALD” wendet sich gegen eine 
Zuweisung an Mühlhausen. 

KLUGE” setzt sich kritisch mit der Abhandlung von Röblitz über die Brakteaten der 
Herren von Lobdeburg (1984) auseinander, weist zu Recht auf die falsche Darstellung der 
Problematik von Markt und Münze sowie Währungszwang und Münzverruf hin und korri- 
giert verschiedene Münzstättenzuschreibungen. Ähnlich äußert sich STEGUWEIT, ” der 
der Zuordnung der Turmbrakteaten, bisher Neustadt/Orla, nicht folgt und außerdem 
darauf hinweist, daß die Prägetätigkeit der Münzstätten Schleiz und Roda auch nach 
1230 durch das Vorkommen von Brakteaten dieser Münzstätten in den Funden zwischen 
1240 und 1290/95 belegt ist. Für eine Gruppe von Brakteaten des 13. Jahrhunderts kann 
STEGUWEIT” Nebra als Múnzstátte nachweisen. 

RòBLITZ® widmet einen Beitrag den im 14. Jahrhundert auf dem Gebiet der Grafschaft 
Schwarzburg tätigen Münzstätten und ihren Prägungen und behandelt” die ersten 
Schwarzburger Groschenprägungen aus der Münzstätte Königsee. Mit dem Übergang von 
Brakteaten zu Hohlpfennigen im 14. Jahrhundert beschaftigt sich ARNOLD,” der auch die 
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Ip., NH, 30, (1986), S.83-86; Ip., NH, 33 (1987), S. 107-108; In., NH, 43 (1988), S. 79-80. 
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Mainzer Radpfennige aus der Münzstätte Heiligenstadt untersucht” und die 
Hohlpfennige von Kelbra” bearbeitet. Außerdem interpretiert” er die Nordhäuser 
Münzabsprache von 1382 und versucht, zu einer Chronologie der Nordhäuser 
Hohlpfennige nach ihren Fundvorkommen zu gelangen, die aber wegen der unsicheren 
Funddatierungen sehr problematisch ist. In zwei größeren Beiträgen behandelt 
RónLrrZ""" die Heiligenstádter Groschen und ihre Verbreitung. LAUERWALD setzt sich 
damit kritisch auseinander und ergänzt die Fundzusammenstellung. RónLiTZ"" befaßt 
sich auch mit der Gegenstempelung fremder Groschen durch Erfurt und Nordhausen 
sowie der Erfurter Groschenausmünzung von 1468 und den Saalfelder Hohlpfennigen des 
15. Jahrhunderts. 

In vier Beiträgen widmet sich Heus‘”"” der Münz- und Geldgeschichte der gefürsteten 
Grafschaft Henneberg, einschließlich des unter sächsischer Herrschaft geprägten Kipper- 
geldes und dem Einfluß des fremden Geldes in fränkischen Münzfunden zwischen 1495 
und 1566. 

Verschiedene Beiträge befassen sich mit Münzprägungen der sächsischen Herzogtümer. 
So stellt SreGuweıt” die Gedenkmünzen auf das 200 jährige Reformationsjubiláum von 
Sachsen-Gotha und Altenburg aus dem Jahre 1717 zusammen. Die auf den gleichen 
Anlaß 1717 von Sachsen-Saalfeld emittierten Gedenkmünzen publiziert Scurrrko," der 
sich auch mit den Goldprägungen befaßt,” die Sachsen-Saalfeld, seit 1735 Sachsen- 
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Coburg-Saalfeld, zwischen 1698 und 1805 münzte. Kozınowskı konnte” in seiner Arbeit 
über die Kronentalerprágungen von Sachsen-Coburg in den Jahren 1825 und 1827 als 
Prágestátte für die 1825er Emission Saalfeld archivalisch belegen, die im Deutschen 
Münzkatalog angegebenen Prágezahlen korrigieren und als Stempelschneider den 
preußischen Münzmedailleur Wilhelm Francke in Düsseldorf und 1827 den Medaillen- und 
Siegelgraveur Johann Michael Hollenbach in Ansbach ermitteln. Auch Pmnoxkscu^ 
beschäftigt sich mit den sachsen-coburgischen Kronentalern. Stesuweır” legt einen 
Katalog der Vormundschaftsmünzen Herzog Friedrichs III. von Sachsen-Gotha und. 
: Altenburg für Sachsen-Eisenach (1751-1755) vor. 

Drei Beiträge befassen sich mit der Münzgeschichte Sachsen-Weimars. RößLırz” stellt 
die Gedächtnismünzen, die die Herzöge von Sachsen-Weimar im 17. Jahrhundert für 
verdienstvolle Hofbeamte geprägt haben, zusammen. ERZMANN”” bearbeitet die 
Geschichte der Münzstätte Weimar und beschäftigt sich mit dem Weimarer Münzmeister 
Gabriel Andrae. ARNOLD” behandelt die Bergbau- und Münzpolitik Sachsen-Weimars am 
Ende des 17. Jahrhunderts und die Ilmenauer Bergwerksmünzen. 

Zwei Beiträge sind dem Geld- und Münzwesen im hessischen Amt Schmalkalden 
gewidmet. KLÜßENDORF” behandelt das **Kupferwechsel-Projekt" des Alchimisten und 
Bergsachverständigen Johann Steitz aus Schmalkalden, der, um neue Einnahmequellen 
zu erschließen, im Amt Schmalkalden einen Kupferwechsel für sämtliche umlaufenden 
Gold- und Silbermünzen einführen wollte. Ausführlich behandelt er dabei die geldge- 
schichtlichen und währungspolitischen Aspekte dieses von den Sachverständigen des 
Landgrafen abgelehnten Finanzprojekts und weist dessen Undurchführbarkeit nach. 
Jung” publiziert einen Katalog der von 1679 bis 1754 geprägten Schmalkalder Pfennige 
und Heller, wobei er auch auf die komplizierten Münzverhältnisse in der hessen-kasse- 
lischen Enklave Schmalkalden eingeht. 

LAUERWALD" weist die von Braunschweig-Lüneburg für die Grafschaft Hohnstein 
gepràgten Kipper-12-Kreuzer den Miinzstàtten Ellrich und Lipprechterode zu. SchlieBlich 
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untersuchen BEHR und ULonska”" die Prägetätigkeit der Münzstätte Erfurt für den 
schwedischen König Gustav II. Adolf und gelangen dabei zu Neuzuweisungen an andere 
deutsche Münzstätten. 


Sachsen 


Im Gegensatz zu Thüringen ist Sachsen ein einheitliches politisches Territorium, dessen 
Kern die im 10. Jahrhundert gegründete und 1089 an die Wettiner gelangte Markgraf- 
schaft Meißen bildet. Neben den Markgrafen gab es im Mittelalter verschiedene politische 
Herrschaften, die ebenfalls das Münzrecht ausübten. Es sind dies die Vögte von Plauen 
und Straßberg, die Burggrafen von Dohna, Leisnig und Meißen, die Herren von Colditz, 
Elsterberg und Waldenburg sowie die Bischöfe von Meißen und die Äbte von Pegau. Bis 
zum 16. Jahrhundert konnten sich die Wettiner in den Besitz dieser Herrschaften setzen. 
1247 erbten sie die Landgrafschaft Thüringen mit der Pfalzgrafschaft Sachsen, 1423 
verlieh ihnen Kaiser Sigismund die sächsische Kurwürde mit dem Herzogtum Sachsen, 
und 1635 erlangten sie die Markgrafschaften Ober- und Niederlausitz, die ihnen zeitweise 
schon im 12./13. Jahrhundert gehört hatten. Gestützt auf diesen großen zusammenhän- 
genden Länderbesitz in Mitteldeutschland und ihre reichen Silbergruben im Erzgebirge 
betrieben die Wettiner von der Periode des regionalen Pfennigs bis zur Talerwährung eine 
starke Münzpolitik. 

Die wissenschaftlichen Forschungen konzentrierten sich vor allem auf die Periode der 
meißnisch-sächsischen Groschen. In zahlreichen Beiträgen wurden wesentliche Ergän- 
zungen und Korrekturen zu dem Corpus der meißnisch-sächsischen Groschen von G. 
Kruc publiziert. 

In verschiedenen Untersuchungen wird die Technik der Brakteatenprägung diskutiert. 
SCHMIGALLA” kann nachweisen, daß ein Mehrlingsschlag möglich ist, während MÜLLER” 
dies ablehnt. Schmigalla geht dabei von der richtigen Annahme aus, daß Brakteaten mit 
einem Unterstempel geprägt worden sind, während Müller auch Oberstempel annimmt. 
Mit vergleichenden Stempelanalysen an Meißner Brakteaten aus dem zweiten Braktea- 
tenfund von Pirna-Copitz befaßt sich Künn“ und schlägt eine chronologische Abfolge der 
im Fund vorhandenen Brakteaten Dietrichs des Bedrängten vor. Kühn” untersucht auch 
die Herstellungstechnik der Dünnpfennige und gelangt zu dem Ergebnis, daß die 
Dünnpfennige prägetechnisch keine Vorstufe der Brakteaten sind. 
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ARNOLD” diskutiert das Problem einer Münzunion zwischen Meißen und Böhmen in der 
1. Hälfte des 13. Jahrhunderts. Dafür sprechen die übereinstimmenden Gepräge 
böhmischer und meißnischer Brakteaten in einem 1985 bei Aue im Westerzgebirge gebor- 
genen Schatzfund, aber auch in dem von ARNOLD” rekonstruierten Schatzfund von 
Reinhardtsgrimma. 

Mit der Geschichte der Grafschaft Brehna und ihren Múnzprágungen zwischen 1156 und 
1290 befaBt sich SprerHoFF.* Die den Burggrafen von Dohna zugeordneten Brakteaten 
stellt KRETZSCHMAR” neu zusammen und setzt sich kritisch mit den Zuschreibungen 
auseinander. ARNOLD” untersucht die Brakteatenprägung der Edelherren von Colditz 
und gelangt zu dem Ergebnis, daß ihnen keine Brakteaten zugeschrieben werden können, 

ArnoLp’'” geht auf die enge Verflechtung von Bergbaupolitik und Münzwesen in 
Sachsen von der regionalen Pfennigperiode des 12. Jahrhunderts bis zum Ende der eigen- 
ständigen Münzprägung Sachsens im 19. Jahrhundert ein. 

Probleme der Meißner Groschenprägung werden in verschiedenen Aufsätzen behandelt. 
KLucE? setzt sich bei der Bearbeitung des Groschenfundes von Bad Liebenwerda kritisch 
mit dem Corpuswerk von Krug auseinander und schlágt eine Vereinfachung der Katalogi- 
sierung vor, der sich auch Sresuweır” bei der Bearbeitung des 1985 geborgenen 
Groschenfundes von Nordhausen anschließt. In seiner umfassenden Fundbearbeitung 
untersucht Steguweit den Umlauf der Meißner Groschen in Thüringen, die meißnisch- 
thüringische Münz- und Geldgeschichte um 1400 und die Rolle der Heiligenstädter 
Groschen. Dabei folgt er allerdings der These von RößLırz, daß die von Schwinkowski 
und Krug Landgraf Friedrich dem Friedfertigen zugeordneten Groschen mit der gotischen 
Minuskel ‘f’’ im Feld vor dem Löwen von Markgraf Friedrich IV., dem späteren 
sächsischen Kurfürsten, geprägt worden seien. Er begründet dies mit Feingehaltswerten 
aus Metallanalysen. Da ArnoLD” aber auf Grund archivalischer Überlieferung 
nachweisen kann, daß die Helm- oder Thüringer Groschen entgegen der Behauptung von 
Rosuitz Friedrich IV. geprägt hat, bleiben für Friedrich den Friedfertigen fast keine 
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eigenen Groschen mehr übrig. RögLırz”” hat in zahlreichen Beiträgen das Corpus der 
meißnisch-sächsischen Groschen von Gerhard Krug (Berlin 1974) ergänzt und korrigiert. 
Seine Neuzuschreibungen und Neudatierungen einzelner Groschensorten sind aber 
vielfach ohne genaue Auswertung des Urkundenmaterials vorgenommen worden. Kritisch 
hat sich zuletzt ArnoLp“ damit auseinandergesetzt. Auch die Einführung neuer, 
umständlicher Bezeichnungen für die einzelnen Groschensorten, von denen er glaubt, sie 
seien eindeutiger, ist nicht annehmbar, weil sie von den urkundlich überlieferten und in 
der Literatur verwendeten Benennungen abweichen. SrEGvwErT" behandelt die Proble- 
matik von Legendenvarianten und diskutiert die Frage Prägefehler oder Fälschung in 
seiner Stempelanalyse von Meißner Groschen. ArnoLp” befaßt sich mit der Münzstätte 
Colditz im 15. Jahrhundert und MEnner” stellt einen unbekannten Groschen von 
Kurfürstin Margaretha aus Colditz vor. 

Die von Kertz” vorgeschlagene Datierung der sächsischen Heller mit Kur- und 
Rautenwappen ab 1496 wird durch den Beschluß der sächsischen Räte, diese 1512 auszu- 
prägen, widerlegt. Von 1496 bis 1498 wurden nur die Pfennige mit den Kurschwertern 
und den Landsberger Pfählen ausgegeben. Durch Auswertung archivalischer Quellen 
kann ManrIN'*? zwei bisher ungeklärte Probleme lösen: die Beziehungen der Freiberger 
Münzmeisterfamilie Börner zur Leipziger Münzstätte und die Datierung der Talerprägung 
des Leipziger Münzmeisters Ulrich (Utz) Gebhardt in die Jahre 1523 bis 1525. Die 
sächsische Münzgeschichte im 16. Jahrhundert wird von WIPPLInGER” skizziert. 
SCHELLHAS” beschäftigt sich mit dem im 16. Jahrhundert in Annaberg als Gegenwardein 
tätigen “Rechenmeister”” Adam Ries und geht auch auf sein Wirken im sächsischen 
Münzwesen ein. 
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Mit der süchsischen Münzpolitik unter Kurfürst August (1553-1586) und Sachsens 
Beitritt zur Reichsmünzordnung befaßt sich ArnoLp.* Heinz" gibt einen Abriß der 
Geschichte der sächsischen Landeshauptmünzstätte Dresden von 1556 bis 1586. 

KÜrstEn” kann Johann Winckhaus als Münzmeister der 1621 tätigen Kippermünz- 
stätte Eilenburg ermitteln, während Martın” archivalische Unterlagen über Siegmund 
Dannies, der 1693 für kurze Zeit als Münzmeister in Leipzig tätig war und danach die 
Münzstätten Stargard und Königsberg leitete, veröffentlicht. Marrın" beschäftigt sich 
auch mit dem Wirken des ehemaligen Gothaer Münzmeisters und Münzunternehmers 
Johann Georg von Wichmannshausen im kursächsischen Borna. 

Dem sächsischen Münzwesen unter Kurfürst-König August dem Starken (1694/96-1733) 
widmet ArnoLD”" eine umfassende Abhandlung. Baumann” schließlich behandelt 
ausführlich die Geschichte der kursächsischen Münzstätte in der Kupfersaigerhütte 
Grünthal (heute Olbernau) von 1621 bis 1825. 


Mecklenburg- Vorpommern 


Nach der Unterwerfung der seit dem 7. Jahrhundert in Mecklenburg ansässigen Slawen 
durch Heinrich den Löwen im Jahre 1160 bildeten sich nach der Wiedereinsetzung des 
slawischen Fürstenhauses selbständige deutsche Herrschaften heraus, die erst im 15. 
Jahrhundert zu einer Vereinigung des Landes führten. Weitere dynastische Teilungen 
untergliederten das 1348 zum Herzogtum erhobene Land 1621 in Mecklenburg - Schwerin 
und Mecklenburg - Güstrow sowie 1701 in Mecklenburg - Schwerin und Mecklenburg - 
Strelitz. 

In Vorpommern regierten um 1100 einheimische Fürsten die seit dem 6. Jahrhundert 
hier ansässigen Slawen. Verschiedene Teilungen einschließlich Hinterpommerns 
bestimmten die geschichtliche Entwicklung des Landes. Nach der Christianisierung 
wurde Pommern 1181 zum Herzogtum erhoben. Das seit der Teilung von 1532 als 
Pommern - Wolgast bezeichnete Vorpommern fiel 1648 an Schweden und 1815 ganz an 
Preußen. 

Eine spürbare Zunahme des Schriftentums zur mecklenburgischen Münzkunde ist 
gegenüber den vorhergehenden Berichtzeiträumen zu verzeichnen. Sowohl für das Mittel- 
alter wie auch für die Neuzeit sind teilweise Arbeiten mit hohem Neuigkeitswert 
erschienen. Mit dem Beitrag über die frühen mecklenburgischen Stierkopfbrakteaten 
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1986), S. 9-20, und Dresdner Hefte, 4 (1986) 4 [= Beiträge zur Kulturgeschichte 9], S. 13-25. 

89. Heinz, K., Das kursächsische Münzwesen und seine neue Landesmünzstätte Dresden zwischen 
1556 und 1586, NH, 44 (Dresden, 1988), S. 13-39. 

90. Kürsten, G., Die Kippermünzstätte Eilenburg und ihr Münzmeister, NH, 9 (1985), S. 48. 

91. Marrın, G., Siegmund Dannies, ein Münzmeister des ausgehenden 17. Jahrhunderts, BNF, 1 
(1987), S. 69-74. 

92. Marrın, G., Ein gewisser Herr Wichmannshausen in Borna, NH, 9 (1985), S. 32-47. 

93. ARNOLD, P., Mtinzwesen und Medaillenkunst in Sachsen unter Kurfürst-König Friedrich August 
I. (1694-1733), GN, 25, H. 135 (1990), S. 10-20. 
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legen UEckER und KunzeL® eine Arbeit vor, die alle bisher bekannten Prágungen in 
einem  Typenkatalog erfasst. Zwei Prágeperioden (1201-1225, 1225-1245) sind 
bestimmend für die Anfánge der Stierkopfbrakteatenpragung in Mecklenburg. Basierend 
auf den Erkentnissen von Harz" für Holstein stehen sie im Gegensatz zu früheren Auffas- 
sungen. Ob die vom Autor vertretene These, daß das Münzbild Einfluß auf das Siegelbild 
genommen hat zutrifft, bedarf zumindest für Mecklenburg noch einer Modifizierung. 

Auch mit der Untersuchung der werlesch-mecklenburgischen Wittentypen befaßt sich 
KunzeL.® Im Katalogteil werden 39 Witten aufgeführt aus den 2 Prägephasen von etwa 
1380/84 bis 1392 und ab 1410. Ein Katalog von 69 Münzfunden schließt sich daran an. 
Die Wittenchronologie wird modifiziert bzw. korrigiert, was Widerspruch” hervorruft. 

Als Hauptproduzenten im Untersuchungsgebiet treten Güstrow und Parchim auf. 
Niemals sind gleichzeitig Witten nach unterschiedlichem Münzfuß geprägt worden, 
sondern es erfolgte eine allmähliche Abkehr von der Lübischen Leitwährung. 

Auf einer Auswertung der bekanntesten Münzfunde und Archivalien basiert die 
Chronologie der undatierten Rostocker Sechslinge des 16. Jahrhunderts. Der Autor!” 
korrigiert und modifiziert damit bereits Ergebnisse früherer Arbeiten anderer Autoren. 
Darüber hinaus werden umfangreiche Fakten zur Tätigkeit Rostocker Münzmeister und 
zur Rostocker Münzgeschichte vorgelegt. 

Mit dem Umlaufgebiet der Rostocker Münzen bis zum Ende der Wittenzeit beschäftigen 
sich ERHARDT und Monr." Der Beitrag von ERHARDT” bringt noch einmal die bereits in 
der Literatur behandelte Problematik zur Gegenstempelung von Witten. 

Über die Güstrower Münze von den vermutlichen Anfängen im 13. Jahrhundert bis zur 
Schließung in den achtziger Jahren des 17. Jahrhunderts berichtet ScuiwMiNG.? 

Als bedeutendste Neuerscheinung zur mecklenburgischen Münzkunde der Neuzeit im 
Berichtszeitraum ist das Buch von Kunzeı' zu werten. Die kompilatorisch angelegte 
Arbeit zeichnet sich vor allem neben einer münzgeschichtlichen Einleitung und kleineren 
Kapiteln zur mecklenburgischen Geschichte, Heraldik und Genealogie durch umfang- 
reiche Prägetabellen aus. Eine Zusammenstellung der mecklenburgischen Münzstätten, 
ihrer Münzmeister, ein umfangreiches Literaturverzeichnis und eine Zusammenstellung 
der Münzgesetze komplettieren dieses Buch. 
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NH, 41 (1987), S. 45-47. 
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Der Katalog von Virk"” stellt in einer Auswahl die Bestande des Schweriner Münzkabi- 
netts vor. Vorangestellt ist die Geschichte des Schweriner Münzkabinetts bis zur 
Gegenwart. Es folgen ausgewählte Kapitel zur mecklenburgischen Münzgeschichte des 
Mittelalters und der Neuzeit. Das Kapitel Privatgeld gibt erstmals einen Überblick zu 
Kleingeldersatzzeichen in Mecklenburg vom ausgehenden 18. Jahrhunderts bis zur 
Gründung des Deutschen Reiches. Löhne und Preise von 1259 bis 1868 sowie ein Kapitel 
zu mecklenburgischen Medaillen leiten zum Katalogteil über. | 

Kleinere Beiträge sind von Kunzeı. veröffentlicht worden. Er'” stellt einen bisher 
unbekannten Halbtaler von Johann Albrecht I. mit der Jahreszahl 1559 vor und weist 
gleichzeitig auf die für Mecklenburg enorme Münzproduktion dieses Herzogs seit 1549 
hin. Unter Auswertung der einschlägigen Literatur und archivalischen Quellen wird ein 
Kapitel mecklenburgischer Talerprágung'” von 1568 bis 1571 vorgestellt, an der sich auch 
die Stadt Rostock beteiligte. 

Über die Einrichtung und den Betrieb der Münzstátte Grevesmühlen im Jahre 1580 
sowie tiber die Tatigkeit der Miinzmeister Wolter und Joachim Dalemann berichtet 
KunzeL."* Das Wirken des Miinzmeisters Georg Merten sowie seine Prägungen in der 
herzoglichen Münze zu Grevesmühlen von 1584 bis 1585 stellt Kunzer'" ebenfalls vor. 

Mittels Stempel- und Gewichtsvergleichen sowie Feingehaltsanalysen werden von 
KunzeL und Uecker!" Viertelgulden des Herzogs Albrecht VII. mit der Jahreszahl 1527 
verglichen und den Münzstätten Güstrow und Gadebusch (ab 1542) zugewiesen. 

Monr'" beschäftigt sich mit der Problematik der Gegenstempelung von Doppelschil- 
lingen. Uber die Gegenstempelung von Doppelschillingen in der ersten Kipperzeit 
allgemein und in Neubrandenburg insbesondere handelt ein Aufsatz von SacuseE.'” 

Archivalische Quellen belegen eine bisher bestrittene Münzprágung Albrechts von 
Wallenstein in Mecklenburg im Jahre 1629. Ob jedoch der vom Autor'" vorgestellte Taler 
mit dem (M) des Jahres 1629 als mecklenburgische Prägung gilt, bedarf wohl noch gewich- 
tigerer Argumente. 

Über das vergebliche Bemühen eines Münzmeisters, die Münze in Gadebusch wieder in 
Gang zu setzen, berichtet KuNnzev.''* Einen umfassenden Beitrag zum Münzwesen in 
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(1987), S. 42-44. 


379 


P. ARNOLD, W. VIRK 


Mecklenburg - Schwerin vom 17. bis 19. Jahrhundert liefert Vırk.' Detaillierte Angaben 
werden zur Einrichtung der Schweriner Münze, zum Prägevolumen, Münzfuß, Schlag- 
schatz sowie zu den Arbeits- und Lebensbedingungen der Münzmeisters gemacht. 

In einem Überblick wird die Münzgeschichte von Mecklenburg - Schwerin zwischen 
1755 und 1763 von Tescnxer'" abgehandelt. Die Vorgeschichte der Münzprägung im 
Herzogtum Mecklenburg - Güstrow unter Gustav Adolph (1636-1695) sowie die ersten in 
Wismar ausgeführten Auftragsprágungen sind Inhalt eines Beitrages von KUNZEL.'" 
Daran anknüpfend behandelt KuwzEL'* die Geschichte der Münzprügung im Herzogtum 
Mecklenburg - Güstrow von 1670 bis zum 1695. Separat vorgestellt werden die Prigungen 
des Herzogtums Mecklenburg - Güstrow'" aus der Münzstätte Schwaan, die nur 1692 in 
Betrieb war. 

Durch die Auffindung des Hornschen Verzeichnisses, das handschriftliche Aufzeich- 
nungen zur mecklenburg-strelitzscher Münz- und Medaillenprägung, Orden, Geldscheine 
und Notgeldausgaben von 1701 bis 1912 enthält, wurde es möglich, viele neue Erkennt- 
nisse vorzustellen und Neuinterpretationen zu geben. Dieser Aufgabe unterzogen sich 
InLENFELD und FLEMMING' '” mit der Abhandlung zur Münzkunde unter den Herzógen 
Adolph Friederich II. und Adolph Friederich III. Neue Erkenntnisse zur mecklenburg- 
strelitzschen Münzkunde liefert der Beitrag von Sacnse.'” Sechslinge von 1703 und 
undatierte Dreilinge können Adolph Friederich II. zugeschrieben werden. Das Präge- 
volumen, der Feingehalt sowie der Münzfuß aller in der Mirower Münze geschlagenen 
Nominale werden tabellarisch erfaßt. IHLENFELD'™ behandelt auch die kurzzeitige 
Münzprägung in Stargard. Über bereits Bekanntes zur Münzprägung in Mecklenburg- 
Strelitz berichtet TEscuNEn."* KuNZzEL'? verweist auf die Prägung von strelitzschen 1/6 
und 1/12 Talerstücken, deren Platten in der Schweriner Münze gefertigt wurden. 

Den Rostocker Münzmeistern, insbesondere Johan Memmius und Johann Heinrich Berg 
sind die Beiträge von FRANKE" "^ * gewidmet. Die Problematik zur Ausprägung von 
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Silbergeld im 18. Jahrhundert in Rostock wird von Vırk'” erörtert. Eine neue Variante 
eines Wismarschen Doppelschillings von 1606 stellt Ernarpr'” vor. Über Münzdarstel- 
lungen auf mecklenburgischen Kirchenglocken schreibt Kunze.” 

Einen Abriß zur Münzgeschichte Vorpommerns vermittelt Großkorpr'”. Er umfaßt in 
einer Auswahl die Prägungen, unter Einbeziehung der Städte, von den Anfängen bis 
1830. Der Beitrag fußt im Wesentlichen auf den grundlegenden Erkenntnissen von E.v. 
Bahrfeldt und D. Dannenberg. 

Eine Literaturübersicht zur Numismatik Pommerns stellte KuNzEL'"" zusammen. 


Brandenburg-Preußen 


Unter dem Askanier Albrecht dem Bären begann nach 1134 die endgültige Unter- 
werfung der in Brandenburg ansässigen Slawen. Noch im Mittelalter kamen die 
Uckermark und die Niederlausitz endgültig zu Brandenburg. Das Erzbistum Magdeburg 
fiel 1680 an die seit 1415 zum Kurfürstentum erhobene Mark Brandenburg, die ab 1701 
das Kernland des preußischen Staates bildete. 

In einem Überblick werden von Tewes'” die zwischen Elbe und Oder von Beginn des 9. 
bis zur Mitte des 13. Jahrhunderts umlaufenden Münzen vorgestellt und das geschicht- 
liche Umfeld dieser Zeit dargestellt. MÜLLER” interpretiert einen Brakteaten als 
Gedächtnisprägung auf die Verleihung der Markgrafenwürde an Otto II. von Branden- 
burg im Jahre 1184. Anhand archivalischer Quellen über einen Münzfund in Treskow bei 
Neuruppin stellt DANNENBERG'” seltene Gepräge Albrecht II. von Brandenburg vor. 

Die von Bahrfeldt 1919 als Denar angesprochene Münze König Wenzels (1373-1378) 
wird von MÜLLER" als Obol eingestuft. Aus den noch vorhandenen Münzen des Denar- 
fundes von Malchow ergeben sich nach DANNENBERG™ mehrere neue Denartypen, 
Typenabweichungen und Denarvarianten gegenüber Suhle (1936). Diese sehr seltenen 
Gepräge werden als Indiz für eine mögliche Münztätigkeit in der Herrschaft Ruppin im 
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14. Jahrhundert herangezogen. Einen Überblick zu den mittelalterlichen Münzstätten im 
ehemaligen Bezirk Cottbus, ausgenommen die Múnzstátte Cottbus, gibt Kregs.” 

Die Múnzgeschichte der Uckermarck, die 1250 von Pommern zu Brandenburg kam, 
wird von Grotkope! in einem Überblick vorgestellt. 

FRIED" gibt einen Überblick zur Münz- und Geldgeschichte Magdeburgs von den 
Anfängen bis zum 12. Jahrhundert. Harz'^ behandelt Sachsenpfennige des 1. Typs 
(Dannenberg 1325-1329) in schwedischen Münzfunden vor 991, die mit hoher Wahrschein- 
lichkeit in Magdeburg geprägt wurden. PÁNEK'" bescháftigt sich mit der marca slavonica 
in der sächsischen Weichbildvulgata und ihrem Verhältnis zur polnischen Mark. 

110 Münzen der Halberstädter Bischöfe Brantho (1023-1036) und Borchardt I. (1036- 
1059) bildeten die Grundlage für stempelkritische Untersuchungen, in deren Ergebnis von 
KiuGe' 4 Typen bzw. Emissionen nachgewiesen wurden. KLuGe'” beschriebt 9 unikate 
Brakteaten der Halberstädter Bischöfe Ulrich (1170-1177/78) aus dem Fund von 
Kämpinge in Schonen (1848) und datiert sie im Zusammenhang mit der 1177 erfolgten 
Einigung Kaiser Friedrichs I. Barbarossa mit Papst Alexander III. KrEMAN'^ weist im 
Gegensatz zu Tornau die ältesten Münzen von Aschersleben den Bischöfen von Halber- 
stadt zu. 

Als Überblick ist auch der Beitrag von DANNENBERG” zu verstehen, der sich mit den 
Groschenprägungen sowie ihren Halb- und Doppelstücken des brandenburgischen 
Feudalstaates im 17. Jahrhundert befaßt. 

ENGELMANN'" stellt den Berliner Münzmeister Michael Aschenbrenner (1579-1605) und 
seinen Rechenpfennig vor. 

Aus den Akten des Brandenburger Schöppengerichts wird deutlich, daß angesehene 
Bürger und Mitglieder des Stadtrates von Neuruppin in Kippergeschäfte verstrickt 
waren. Darüber berichten CHRISTOPEIT und HÜBNER.” 
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Mit den “Luther-Huß” Geschichtstaler der Stadt Magdeburg zum 100 jahrigen Refor- 
mationsjubiläum 1617 beschäftigt sich BucHHoLz.”” 

Kopparz!" befaBt sich mit den brandenburg-preußischen Münzreformen und ihren 
Reformern in 17. und 18. Jahrhundert. Stempelkritische Untersuchungen von 154 
Berliner Talern des Kurfürsten Friedrich Wilhelm (1619-1640) anhand der großen 
Talerkanne führte KzuGE'” durch, und versuchte, das Prágevolumen dieser Zeit, aller- 
dings mit Vorbehalt, zu ermitteln. Zuvor hatte KLuce! die große Talerkanne des 
Christian Liebkühn separat vorgestellt. 

Das Kolonialbestreben Brandenburg - Preußens unter Friedrich Wilhelm und Friedrich 
III., so berichtet Pınsk&,'” schlug sich auch in der Prägung von Guineadukaten nieder. 
Als Katalog der preußischen Münzen von 1740 bis 1786 präsentiert sich das Buch von 
Olding.'” Der nach Münzperioden gegliederte Katalogteil enthält zahlreiche unedierte 
Geldstücke. Abschließend wird ein Überblick zur Münzgeschichte dieses Zeitraumes 
gegeben. In Auswertung der Olding’schen Publikation stellt Prrese”” eine neue Variante 
eines Breslauer 2-Gröschel-Stückes von 1751 vor. 

Im Mittelpunkt des von Hann und KerNDL'” herausgegebenen Buches steht das 
Münzporträt Friedrichs II. Darüber hinaus wird in gestraffter Form eine Darstellung des 
preußischen Münzwesens in dieser Zeit gegeben. 

PRIESE'” vermittelt einen Überblick zum Münzbild der Kurantgepräge Preußens von 
1750 bis 1786, das zu einer allmählichen Vereinheitlichung führte. 

Die Problematik der Ausprägung und Einführung preußischer kupferner 1 und 3 
Pfenningstücke von 1751 bis 1763 behandelt Prıese.'” 

In dem Beitrag von Korrarz'” werden die Münzen des Preußenkönigs Friedrich II. 
einschließlich der Provinzialprägungen, eingeteilt nach den 4 Münzperioden, überblicks- 
mäßig vorgestellt. 


150. BucHHoLz, W., Der Magdeburger “Luther-Huß-Taler’” von 1617, NH, 2 (1983), S. 56-64. 

151. Kopparz, J., Zu den brandenburgisch-preuBischen Miinzreformen im 17. und 18. Jahrhundert, 
NH, 59 (1989), S. 28-32. 

152. KLuGE, B., Die Berliner Talerprágung unter Kurfürst Georg Wilhelm, 1619-1640, BNF, 1 
(1987), S. 59-66. 

153. KLuGE, B., Ein Hohenzollernsches Münzkabinett. Die große Talerkanne Christian Lieber- 
kühns, Forschungen und Berichte, 27 (1987). 

154. Pinske, E., Die brandenburgischen Guineadukaten - numismatische Zeugnisse brandenburg- 
preußischer Kolonialpolitik, Begleitheft der Zentralen Münzausstellung der DDR in Berlin, 
(1987), S. 46-50. 

155. OLDbiNG, M., Die Münzen Friedrich des Großen. Katalog der preußischen Münzen von 1740 bis 
1786, (Osnabrück, 1987), 303 S. 

156. PRIESE, K., Zur preuBischen Münzgeschichte des 18. Jahrhunderts, NumBeitr, 4 (1989), S. 177- 
178. 

157. Hann, G. und Kernpı, A., Friedrich der Große im Münzbild seiner Zeit, (Berlin, 1986). 

158. PRIESE, K., Das Miinzbild der Kurantmünzen in Preußen von 1750 bis 1786, NH, 11 (1985), 
S. 39-50. 

159. PRIESE, K., Die preußischen 1- und 3-Pfennig-Stücke aus Kupfer 1751-1763, NumBeitr, 1 
(1988), S. 16-19. 

160. Kopparz, J., Zum preußischen Münzwesen unter König Friedrich II., Märkische Heimat, 5 
(1986), S. 36-56. 
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l'T £ . Wta . T : 

Uber Banknoten- und Papiergeldemission und ihre Emittenten in PreuBen ab 1768 
berichtet Eırnarpr.' Angaben zu Münzgebäuden, Münzmeistern und Pragewerkzeugen 
der Berliner Münze enthält der Beitrag von Caspar." 


MÜNZFUNDE 


Bad Liebenwerda (1982)'™ 
Inhalt: 454 MeiBner und Prager Groschen von (1310) 1138/39-1365 
Belgern, Kreis Torgau (1988)!"' 
Inhalt: 240 Konventionsmiinzen vom Doppelgroschen und 20-Kreuzerstiick abwarts, vorwiegend 
Sachsen, Osterreich und Bayern 
Byhleguhre, Kreis Lübben (1975)! 
Inhalt: 304 Münzen von vor 1506 bis 1661. Deutsche und europäische Staaten u. a. Kursachsen, 
Kurbrandenburg, Polen. Kleinmünzen 
Calau (1984)! 
Inhalt: 759 Münzen von vor 1516 bis 1710. Uberwiegend Sachsen-Weimar, Brandenburg-PreuBen 
und Kursachsen. Vorwiegend Dreier und Doppelgroschen 
Cottbus (1984)! 
Inhalt: 26 Münzen von 1809 bis 1833 aus Preußen. Pfennige, Teiltaler, Taler, Friedrichsdor 
Diehsa, Kreis Niesky (1984)'* 
Inhalt: 24 deutsche und niederländische Münzen, überwiegend Taler, von 1526 bis 1626 
Finsterwalde (1975)''" 
Inhalt: 90 Münzen von vor 1516 bis 1632. Deutsche und europäische Staaten, u. a. Kursachsen, 
Böhmen, Niederlande. Groschen, Taler, Dukat. 
Freiberg (1985)'” 
Inhalt: 3 bronzene Brakteatenschalen der Markgrafschaft Meißen 12./13. Jh. 
Geithain (1983)! 
Inhalt: 11 sächsische Münzen vom Ende des 15. Jh. bis 1757 
Gnoien, Kreis Teterow (1984)! 
Inhalt: 1274 Miinzen von nach 1432 bis 1556. Uberwiegend norddeutscher Raum, darunter 
Brandenburg, Rostock, Pommern. Groschen, liibische Sechslinge, sundische Schillinge, 
Doppelschillinge. 


161. Eirnanpr, J., Die Entwicklung der Banknoten- und Papiergeldemission in Preußen, Begleitheft 
zur Zentralen Münzausstellung der DDR in Berlin, (1987), S. 59-64. 

162. Caspar, H., Von der mittelalterlichen Münze Berlins zum VEB Münze der DDR - Schicksale 
der Münzgebäude in unserer Haupstadt, Begleitheft zur Zentralen Münzausstellung der DDR in 
Berlin, (1987), S. 31-38. 

163. Kruse, B. und SroLL, H.-J., Der Múnzfund von Bad Liebenwerda, (1982). Zur Frúhge- 
schichte des MeiBner Groschens, BNF, 2 (1988), S. 17-27. 

164. ARNOLD, P., Der Fund von Belgern, JbstKunstsammlDresden, 20 (1988), S. 167. 

165. Kruse, B. und WETZEL, G., Die Münzschatzfunde im Bezirksmuseum Cottbus, Niederlausitzer 
Studien, (Cottbus, 1986) [Sonderheft]. 

166. ISERMANN, P., KLUGE, B., WETZEL, G., Der Münzfund von Calau (1984). Zur Geldgeschichte 
der Niederlausitz am Anfang des 18. Jahrhunderts, BNF, 2 (1988), S. 73-90. 

167. MÜLLER, W., Münzfund am Großen Spreewehr in Cottbus, NH, 26 (1986), S. 21-25. 

168. ArnoLD, P., Der Miinzfund von Diehsa (Kreis Niesky), JbstKunstsammlDresden, 17 (1985), 
S. 35-40. 

169. KLuce, B. und WETZEL, G., Die Münzschatzfunde im Bezirksmuseum Cottbus, siehe Anm. 165. 

170. Becke, A. und Friese, H., Drei Brakteatenschalen in Freiberg gefunden, NumBeitr, 4 (1987), 
S. 157-158. 

171. AnwNorD, T., Die Münzen aus der Turmkugel der Geithainer Marienkirche, NH, 9 (1985), S. 49- 
50. 

172. KLuGE, B., Der Münzfund von Gnoien, Krs. Teterow, verborgen nach 1556, BNF, 3 (1989), 
S. 73-89. 
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Goldbach, Kreis Bischofswerda (1985)'” 
Inhalt: 226 Groschen von MeiBen-Sachsen, Hessen, Bóhmen und Braunschweig- Grubenhagen aus 
der Zeit von 1364 bis Ende 15. Jh. 
Grümpen, Kreis Sonneberg (1934)"' 
Inhalt: 25 ganze und halbe Taler von Bóhmen, Sachsen, Brandenburg-Franken und Oettingen aus 
dem Zeitraum 1519/20 bis 1540 
Imnitz (heute Zvenhau), Kreis Leipzig (1614/30)'^ 
Inhalt: 14 Kleinmünzen von Braunschweig, Preußen, Sachsen, Ölmutz, Schlesien und Polen aus 
dem Zeitraum von 1478 bis 1811 
Lindenau, Kreis Senftenberg (1983)'” 
Inhalt: 20 Münzen von Sachsen, Schlesien, Kreta und Spanien aus dem Zeitraum von 1661-1668 
Merseburg (1987)'” 
Inhalt: 63 vorwiegend süddeutsche Kleinmünzen vom 16. bis zur 1. Hälfte des 18. Jh. (1752) 
Mirow, Kreis Neustrelitz (1985) 
Inhalt: 44 Münzen von 1688 bis 1797. Norddeutsche Staaten, darunter Brandenburg-Preußen, 
Mecklenburg-Strelitz. Zweidrittel- und Zwölfteltaler. 
Nennsdorf, Kreis Jena (1941)'” 
Inhalt: 301 Groschen, 2 böhmische und 299 Meißner Groschen aus der Zeit zwischen 1340-1390 
Neubrandenburg (1956) 
Inhalt: 28 deutsche, niederländische und skandinavische Münzen, überwiegend in Talergröße, von 
1564-1675 
Neuruppin (Treskow), Kreis Neuruppin (1824) 
Inhalt: Fundrest von 200 Miinzen. Denare Albrechts II. von Brandenburg (1186-1220) 
Nordhausen (1985)'* 
Inhalt: 1671 Münzen, davon 1663 Meißner Groschen Ende 14./Anfang 15. Jh. 
Pferdingsleben, Kreis Gotha (1950)'* 
Inhalt: 69 MeiBner Groschen zwischen 1382 und 1409 sowie 33 Hohlpfennige von Erfurt und 
Nordhausen 
Ponickau, Kreis GroBenhain (1978)'*' 
Inhalt: 442 Meißner und Prager Groschen aus der Zeit von 1338 und 1339 bis 1400. 
Reinhardtsgrimma, Kreis Dippoldiswalde (1867)'% 
Inhalt: 2374 ganze und 582 halbierte Brakteaten von Meißen, Böhmen, den Bistümern Meißen und 
Naumburg von 1240 bis 1255. 


181 


173. ARnoLD, P., Der Groschenfund von Goldbach 18 (1986) (Vorbericht), JbStKunstsammiDresden, 
5. 219. 

174. RicHTER, H., Ein bisher nicht publizierter Talerfund der Prágeperiode vor 1540 aus Grümpen, 
6401, Sonneberg, NH, 37 (1987), S. 29-34. 

175. AnNworp, P., Der Fund aus der Turmkugel der Kirche von Imnitz, heute Zvenhau, JbStKunst- 
sammlDresden, 19 (1987), S. 173-174. 

176. Buck, L., Die Münzen im Turmknauf der Pfarrkirche zu Lindenau, NH, 20 (1986), S. 64-70. 

177. KLuGE, B. und SaaL, W., Der Münzfund von Merseburg (1987), NumBeitr, 3 (1988), S. 115- 
116. 

178. KLuce, B. und IseRMANN, P., Die 1985 im Münzkabinett Berlin bearbeiteten Münzfunde, 
BNF, 1 (1987), S. 85-87. 

179. Rôgzrrz, G., Der Groschenfund von Nennsdorf, NumBeitr, 3 (1986), S. 18-34. 

180. KLuce, B. und ISERMANN, P., Die 1985 im Münzkabinett Berlin bearbeiteten Múnzfunde, 
BNF, 1 (1987), S. 83-85. 

181. DANNENBERG, H., Über einen alten Fund Brandenburgischer Denare und seltene Münzen 
Albrechts II. von Brandenburg (1186-1220), BNF, 1 (1987), S. 35-40. 

182. STEGUWEIT, W., Der Groschenfund von Nordhausen 1985 (um 1407), Alt- Thüringen, 24 (1989), 
S. 221-245. 

183. BeHR, G., Der Münzfund von Pferdingsleben (Kreis Gotha), Jb, Arbeitskreis Thüringische 
Muünz- und Geldgeschichte 1985, (1985), S. 65-66. 

184. ArnoLp, P., Der Groschenfund von Ponickau (Vorbericht), JbStKunstsammliDresden, 20 
(1988), S. 167. 

185. ArnoLn, P., Die Rekonstruktion des Brakteatenfundes von Reinhardtsgrimma bei Dippol- 
diswalde, Nummus et Historia, S. 131-137. 
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Remplin, Kreis Malchin (1830)! 

Inhalt: 990 Münzen von den sechziger Jahren des 14. Jahrhunderts bis um 1410, Städte des 
Wendischen Münzvereins, Mecklenburg, Pommern. Überwiegend Witten, wenig 
Hohlpfennige. 

Rostock (1981)'* 
Inhalt: 1 Genovino d'oro der Handelsstadt Genua O. J., geprágt bis 1280 
Rostock (Herrenstall) (unbekannt) 

Inhalt: 8 Münzen von der 2. Hälfte des 14. Jh. bis Anfang des 15. Jahrhunderts, Mecklenburg, 

Rostock, Lübeck, Stralsund. Hohlpfennige. 
Schielo, Kreis Quedlinburg (1979)! 

Inhalt: 222 z. T. bestimmte Brakteaten 13. Jh., 1371 Denare vorwiegend von Brandenburg, 308 

Halblinge und 11 Prager Groschen 14. Jh. 
Schlaitz, Kreis Bitterfeld (1940)'” 

Inhalt: 1464 MeiBner Groschen, 1 Prager Groschen, 1 Heiligenstädter Groschen aus der Zeit von 

ca 1396 bis ca 1410 
Schmachtenhagen, Kreis Waren (1962)?! 

Inhalt: 111 Münzen von um 1480 bis vor 1546. Norddeutsche Staaten und Städte wie 
Mecklenburg, Pommern, Rostock, Stralsund. Hauptsáchlich Sechslinge, daneben Dreilinge 
bis Doppelschillinge 

Schönfeld, Kreis Calau'” 
Inhalt: 70 Münzen vom 2. Viertel des 13. Jahrhunderts bis 1806. Niederlausitz, Brandenburg. 
Brakteaten, Hohlpfennige, Vinkenaugen sowie neuzeitliche Prägungen. 
Stintenburg, Kreis Hagenow (vor 1843)!” 
Inhalt: 74 Münzen von 1201-1225 bis 1250-1275. Mecklenburg, Hamburg, Lübeck. Brakteaten. 
Straußberg (1985)'"' 

Inhalt: 106 Münzen, darunter 98 vorwiegend niederländische, habsburgische und kursächsichse 

Taler, von 1500/1507-1649 
Tautenburg, Kreis Jena (1986)'” 

Inhalt: 28 Goldmünzen von 1414 bis 1636, 13 Großsilbermünzen von 1507 bis 1630, 107 Kleinsil- 
bermünzen von 1475 bis 1583, 1 Medaille 1567 und 1 Kettenverschluß. Die teilweise 
gerollten oder gehenkelten Münzen sowie der Kettenverschluß belegen die Sekundärver- 
wendung als Schmuck. 


186. KrónENDonRr, N., Frühe Denkmalpflege auf schaumburg-lippischen Gütern in Mecklenburg im 
19. Jahrhundert. 3. Der spátmittelalterliche Münzschatz von Remplin, Krs. Malchin, Mecklen- 
burgische Jahrbücher, 107 (1989), S. 63-101. 

187. Monun, R., Goldmünze aus dem Mittelalter im Rostocker Stadtgebiet gefunden, NH, 27 (1985), 
S. 13. 

188. Monr, R., Zwei kleine, bisher unedierte Mtinzfunde. II. Rostock, Beim Herrenstall, NH, 41 
(1987), S. 25-26. 

189. Neumeister, H. und Scuwirpr, B., Der spátmittelalterliche Münzdepotfund von Schielo, Kreis 
Quedlinburg, NH, 12 (1985), S. 4-27. 

190. Rónr.rTz, G., Der Groschenfund von Schlaitz, Kr. Bitterfeld, aus dem Jahre 1940, JM V, 71 
(1988), S. 265-277. 

191. KLuce, B. und KunzeL, M., Der Münzfund von Schmachtenhagen, Kreis Waren, verborgen 
nach 1546, NH, 61 (1989), S. 12-19. 

192. Kıuse, B., Die Münzen aus der Kirche Schönfeld, Kr. Calau. Zur numismatischen Bedeutung 
von Kirchenfunden, Veröffentlichungen des Museums für Ur- und Frühgeschichte Potsdam- 
Schönfeld und Seese, 19 (1985), S. 149. 

193. Kunze, M., Der Brakteatenfund von Stintenburg (Westmecklenburg), Commentationes 
Numismaticae 1988, S. 235-246. 

194. KLucE, B. und ISERMANN, P., Die 1985 im Múnzkabinett Berlin bearbeiteten Múnzfunde, 
BNF, 1 (1987), S. 79-83. 

195. Srecuweir, W., Der Múnzfund von Tautenburg, Kr. Jena (1986). Mahlschätze und 
Münzketten in Thüringen, BNF, 2 (1988), S. 59-72. 
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Weixdorf, Kreis Dresden-Land (1987)'^ 

Inhalt: 13 sáchsische Münzen, vom 1/4 Reichstaler abwárts aus der Zeit von 1664 bis 1860 und 2 

sáchsische Medaillen 19. Jh. 
Warnow, Kreis Grevesmühlen (1927/28-1934)'” 

Inhalt: 14 Münzen (Reste eines größeren Fundes aus der 2. Hälfte des 14. Jh. bis Anfang des 15. 

Jh.) Mecklenburg, Rostock, Stralsund, Hohlpfennige. 
Wismar (Nikolaikirche, Fund II), Kreis Wismar (1981) 

Inhalt: 40 Münzen des 15. Jahrhunderts bis vor 1512. Norddeutsche Staaten und Städte, u. a. 

Mecklenburg, Lübeck, Rostock. Hohlmünzen (1/2-2 Pfennige), Dreilinge -Schillinge. 
Wismar (Nikolaikirche, Fund 1) (1980) 

Inhalt: 301 Münzen des 15. Jahrhunderts bis vor 1512. Norddeutsche Staaten und Städte, 
darunter Mecklenburg, Rostock, Hamburg. Überwiegend Hohlmünzen, 1/2 und 2 
Pfennige, daneben Dreilinge bis Schillinge. 

Wismar (Nikolaikirche, Fund II) (1980) 

Inhalt: 292 Münzen des 15. Jahrhunderts bis vor 1512. Norddeutsche Staaten und Städte, 
darunter Mecklenburg, Salzwedel, Lübeck. Überwiegend Hohlgeld (1/2 Pfennige), daneben 
Dreilinge bis Schillinge. 


196. ARnoLD, P., Der Fund aus dem Turmkopf der Pastor-Roller-Kirche in Weixdorf bei Dresden, 
JbStKunstsammlDresden, 19 (1987), S. 173. 


197. Monn, R., Zwei kleine, bisher unedierte Münzfunde. I. Baggerfund von Schwaan, NH, 41 
(1987), S. 24-25. 


198. BrENas, R., Münzschatzfunde in Wismar, NH, 41 (1987), S. 15-20. 
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Hansjòrg Brem 


Die numismatische Forschung 1985-1989 in der Schweiz, deren Bibliographie (4) an 
anderer Stelle umfassend vorliegt, wies eine Vielzahl von Fragestellungen auf. Eine der 
Wichtigsten, die Aufarbeitung der Miinzfunde auf nationaler Ebene, wurde zwar nicht, 
wie seit Jahren beabsichtigt im Rahmen eines übergreifenden Projekts verfolgt, doch 
konnten in der Berichtsperiode zahlreiche Schritte in diese Richtung unternommen 
werden. Ein Pilotprojekt (16) des schweizerischen Nationalfonds, das unter der Leitung 
von H. U. Geiger am Schweizerischen Landesmuseum in Zürich in die Tat umgesetzt 
wurde und dessen Ergebnisse publiziert (5, 10, 16, 35, 52) sind, bildete ein wichtiges 
Element dieser Bemühungen. Mit der Gründung der Schweizerischen Arbeitsgemein- 
schaft für Fundmünzen/Groupe suisse pour l'étude des trouvailles monétaires 
(SAF/GSETM) konnten interessierte Kreise in der Schweiz zusammengeführt werden. 
Durch Fachtagungen und Arbeitsgruppen wurden für verschiedene Teilaspekte der Arbeit 
mit Fundmünzen Kriterien erarbeitet. Einem künftigen umfassenden Projekt stehen 
heute durch koordinierten Einsatz von EDV auf allen Stufen, dezentrale und sofortige 
Bearbeitung neuer Münzfunde und nicht zuletzt ausgebildeten Nachwuchs wichtige 
Basiselemente zur Verfügung. Auch die mittelalterlichen und neuzeitlichen Münzfunde 
erfahren dank dieser Initiativen unterdessen durch die Bodendenkmalpflege die nótige 
Beachtung. 

In der Berichtsperiode konnten überdies kleinere, für Mittelalter und Neuzeit aber nicht 
unwichtige numismatische Sammlungen in den Kantonen zum Teil oder ganz neu 
geordnet und bearbeitet werden, so in den Museen von Frauenfeld (Thurgau), St. Gallen 
und Solothurn. Die Problematik dieser kleineren Sammlungen, Spiegelbild der Kultur- 
hoheit der Kantone, hat Donati (9) anhand der Sammlung des Kt. Tessin beschrieben. 

Die systematische Aufarbeitung von Prägeperioden bzw. Prägeorten in monogra- 
phischem Rahmen, wie auch die Vorlage und Bearbeitung grösserer Sammlungen blieb in 
dieser Berichtsperiode selten. Durch das Erscheinen des dritten Bandes der Arbeit von 
Divo und Toster (8) über die Münzen der Schweiz im 17. Jahrhundert liegt nun von 
diesen Autoren ein recht umfassender Typenkatalog der Prägungen auf Schweizer Gebiet 
vom 17. bis zum 20. Jahrhundert vor. Ergänzungen werden u.a. durch ToBLER (49) 
laufend publiziert. Thematisch weitergeführt werden diese Kataloge durch das Werk von 
Divo (7) über die Proben der Schweizerischen Eidgenossenschaft und die Arbeit von 
RicHTER (33) zu den Fehlpràgungen und Falschungen. 

Nachdem Geiger 1979 die merowingischen Pragungen der Schweiz aufgearbeitet hat, ist 
fiir diesen Zeitabschnitt nur auf Neufunde aus Ausgrabungen hinzuweisen. So sind die 
zwei langobardischen Tremisses (wohl Liutprand; Rs. St. Michael m. Schild u. Lanze n.1.) 
vom Ochsenberg/Gde. Wartau/Kt. SG zu erwáhnen (32). LAFAURIE (26) hat eine weitere 
Prägung aus der Münzstätte Genf veröffentlicht, ein Fund aus Bad Dürrheim/Biesingen, 
Deutschland. Es handelt sich dabei um einen Tremissis des Münzmeisters Stephanus mit 
Vs. CLOTHAIIVS, Hs. STEPHANVS MVNIT. 

Für die folgende Zeit konnte durch einen Neufund vom Üetliberg bei Zürich die Präge- 
tätigkeit des Herzogs Rudolf II. von Hochburgund in Zürich, die bisher nur durch einen 
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Bleiabschlag bekannt war, nun auch mit einem Original belegt werden (11). Es handelt 
sich dabei um einen Denar mit Vs. LVDOLFVS, Rs. TVLICVM. 

GEIGER (15, 17) hat im Zuge seiner Forschungen um den zweiten Münzschatz von 
Steckborn für die Münzprägung des 11. und 12. Jh. Teilresultate vorgelegt, die die 
Wichtigkeit dieses Fundes unterstreichen. Kreın (19, 20), der denselben Zeitabschnitt 
von deutschem Gebiet aus behandelt, führt in seinen Arbeiten um den sogenannten 
“Barbarossa-Fund’ auch zahlreiche Pfennige aus schweizerischem Gebiet auf. 

Hoch- und Spätmittelalter wurden in einigen kleineren Arbeiten behandelt, so hat 
ScuánLi (41) durch die Publikation des Schatzfundes vom Britzgyberg/Illfurth/Frank- 
reich, der 20 Pfennige des spáteren 14. Jhs. enthielt zur Datierung einiger Prágungen aus 
dem süddeutsch-nordschweizerischen Raum weitere Elemente geliefert. Darüber hinaus 
ist für diesen Zeitabschnitt die Materialbasis durch Neufunde aus Kirchengrabungen in 
der Schweiz und den angrenzenden Gebieten erweitert worden. So kamen bei Grabungen 
in der Kirche St. Vincent in Montreux/VD zahlreiche Münzen aus dem Genferseegebiet 
(Bistum Lausanne und Grafschaft Savoyen) des 14., 15. und 16. Jhs. zum Vorschein, 
darunter auch bis dahin nicht dokumentierte Typen (1). 

Der Forschungsstand für Prágungen der Neuzeit blieb für die einzelnen Prägestätten 
unterschiedlich, in einigen Fällen, so für die Kantone Wallis (27), Zürich (45, 55) und St. 
Gallen (17, 51, 53, 54) wurden kleinere Übersichten veröffentlicht, die jedoch nicht 
darüber hinweg täuschen, dass eine Neubearbeitung der meisten grösseren Prägestätten 
weiterhin ein Desiderat bleibt, das gerade unter dem Aspekt eines Fundmünzeninventars 
noch grösseres Gewicht erhält. Der Hort aus der Kapelle von Breitenbach/Kt. Solothurn 
wird von SCHARLI (40) vorgestellt. Schärli gibt neben einer Beschreibung des 1664 oder 
1665 vergrabenen Fundes auch eine Zusammenstellung von 15 weiteren, meist nur 
schlecht dokumentierten Schatzfunden des 17. Jhs. aus dem Gebiet der Schweiz. 

Einige Arbeiten haben sich mit der Münzprägung auf dem Gebiet des Kt. Wallis 
beschäftigt: Marrın (28) gelang es, mittels Einbezug von Fundverbreitung und Schrift- 
quellen die Zuweisung von barbarisierten Denaren des Typs Tempel/“XPISTIANA 
RELIGIO" an die Prágestátte St. Maurice unter den Herzógen von Savoyen zu stützen. 
LavancHy (27) legte die Prágungen der Bischófe von Sitten vor und gab überdies eine 
Bibliographie des numismatischen Schrifttums zum Kt. Wallis. Die Publikation des 
Schatzfundes von Ried bei Brig (um 1753 verborgen), der zahlreiche Münzen der Bischófe 
von Sitten des 17. und 18. Jhs. enthielt und die Arbeit von KoENIG (21) haben weitere 
wertvolle Informationen zu diesem Teilgebiet zusammengetragen. 

Für die Münzprägung auf dem Gebiet des heutigen Kanton Graubünden kann auf die 
Arbeit von FURRER (12) hingewiesen werden, der allgemein Fragen des Geldwesens im 
Untersuchungsgebiet nachgeht. Die Münzprägung der auf bündnerischem Gebiet liegenden 
Münzstätte der Herren von Haldenstein (6, 46), deren Ausstoss vor allem im 17. Jh. 
enorm und allein für den Export bestimmt war, kann wohl in Zukunft dank der 
Auffindung der Prägeörtlichkeit auf Schloss Haldenstein und dort gefundener Spuren der 
Prägetätigkeit noch besser erleuchtet werden. Ebenfalls mit Prägungen des 17. Jhs. im 
Kt. Graubünden beschäftigt sich ToßLEer (48), der dabei auf die Nachahmung von 
schweizerischen Geprägen in der Münzstätte von Maccagno (Provincia di Varese, Italia) 
eingeht. 

Mehr geldgeschichtlichen Fragen galten einige, zum Teil aber die Schweiz nur streifende 
Arbeiten. Für den Beginn der karolingischen Zeit wichtig ist die publizierte Antrittsrede 
von GEIGER (14) über den Schatzfund von Ilanz, die diesen Schatzfund und seine 
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Bedeutung fiir die Entwicklung der Münzprägung direkt vor dem Aufkommen des refor- 
mierten Denars Karls des Grossen neu vorstellt. Geiger betont die Wichtigkeit dieses 
Fundes bei der Deutung des Übergangs von der Gold- zur Silberwährung und der allmäh- 
lichen Ausbreitung der Geldwirtschaft und gibt den letzten Stand der Forschung zu 
diesem Fund. Die Aufarbeitung der Schweizerischen Münzen aus der alten Basilika von 
St. Peter in Rom (15) durch denselben Autor hat auf die weite Verbreitung von 
Pfennigen des 11. und 12. Jhs. durch Pilger hingewiesen und von neuem auf diesen 
wichtigen Fundpunkt aufmerksam gemacht. ScHARLI (38) hat die im Gebiet der Schweiz 
und Süddeutschlands recht häufigen Mailänderprägungen zusammengestellt und sich 
auch mit den Bezeichnungen und Münznamen für diese Prägungen auseinandergesetzt. 
Für die frühe Neuzeit hat SCHÜTTENHELM (44) auch einige Funde aus der Schweiz einbe- 
zogen, doch fehlt dem umfangreichen Werk eine Vorlage des untersuchten numisma- 
tischen Materials. 

Körner (24) schliesslich hat, wie auch bereits erwähnt FURRER (12), einem engeren 
Zeitraum und dessen Währungsproblematik Aufmerksamkeit geschenkt, und damit die in 
der Schweiz geltende Währungsvielfalt — Ausdruck der politischen Kleinteiligkeit im 17. 
Jh. — untersucht. 

Abschliessend ist die Publikation der Münzstempel aus dem historischen Museum in 
Luzern durch ToBLER (47) zu erwähnen. Einige Arbeiten galten den in der Schweiz 
tätigen Münzmeistern, hervorzuheben ist darunter der Katalog von KUNZMANN (25). 
Obwohl gewisse Mängel bestehen, so handelt es sich doch dabei um einen recht umfas- 
senden Corpus, der auch in der geplanten Neuauflage des Historischen Lexikons der 
Schweiz (HLS) erweitert einzuarbeiten sein wird. 

Für zahlreiche kleinere und verstreut publizierte Arbeiten kann auf die erwahnte 
umfassende Bibliographie (4) verwiesen werden. Medallien (29) und Spezialitàten wie 
Schulpfennige und Marken (36) erfuhren grósseres Interesse. Beachtung verdient die 
Zusammenstellung von RoESLE (34) und KoenıG (23) über die sogenannten Sechzehn- 
erpfennige von Bern, eigens für Sitzungsgelder einer Behörde der alten Republik Bern 
hergestellte Prägungen des 17.-19. Jhs. Darüber hinaus wurde die Bibliographie von 
BERNAREGGI (13), der für die Numismatik der Südschweiz eine wichtige Forscherpersön- 
lichkeit ist, neu zusammengestellt. 

Als interessantes Gebiet hat sich ScHARLI (37, 39, 42) in den letzten Jahren der 
Verbindung von Numismatik und anderen Objekten (insbesondere Glocken) 
angenommen, auf ihre Arbeiten muss als interessantes und insbesondere für Datierungs- 
fragen wichtiges Spezialgebiet der numismatischen Forschung der letzten Jahre in der 
Schweiz hier zum Schluss noch hingewiesen werden. 
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Den Zeitraum von 1985 bis etwa Jahresmitte 1990 mit dem Ergebnis der numisma- 
tischen Forschung Osterreichs betreffend das Mittelalter und die Neuzeit hat dieser 
Bericht zum Inhalt. 

Beginnen wir mit dem Mittelalter. Die bedeutendste Publikation dieser Periode des 
ósterreichischen Münzwesens ist die umfassende Arbeit über den Wiener Pfennig. Die 
erste grundlegende Arbeit über den "klassischen" Wiener Pfennig stammt von Arnold 
Luschin von Ebengreuth aus dem Jahr 1913.’ Seither gab es viel neues Münzmaterial aus 
Funden aber auch aus Sammlungen, das Luschin noch nicht kannte. Zeitliche Lücken in 
der Vergrabungsabfolge der Münzschátze wurden durch Neufunde geschlossen oder 
verkleinert. Neue oder genauere Datierungen und Zuweisungen der vorwiegend stummen 
Gepräge wurden erreicht. Hinzugekommene Exemplare von bekannten Pfennigen 
erlaubten weiters, die oft schlecht oder kaum erkennbaren Reversdarstellungen zu 
ergänzen oder überhaupt einmal auszunehmen. Seit dem Erscheinen der Arbeit von 
Luschin sind zahlreiche Einzel- oder Gruppenuntersuchungen den Wiener Pfennig 
betreffend, vorwiegend von Fritz Dworschak und Bernhard Koch vorgenommen und 
publiziert worden. Die Zeit war reif, dies alles einmal in einer umfangreichen Zusam- 
menschau zu veröffentlichen und aus den einzelnen Ergebnissen und Folgerungen zu einer 
neuen Beurteilung der Erkenntnisse dieser österreichischen Pfennigsperiode zu kommen. 
Die Monographie befaßt sich aber nicht nur mit der Chronologie und damit mit der 
Zuweisung der Pfennige, woraus letztlich der Münzkatalog resultiert. Der ganze histo- 
rische und geldgeschichtliche Dunstkreis wird in mehreren Abschnitten behandelt, wie 
z.B. Münzherren und Münzstätten (zum Sortenbegriff “Wiener” Pfennig werden ja die 
Prägungen von Krems, Neunkirchen, Fischau, Enns sowie Wr. Neustadt zugeordnet), 
Organisation der Münzstätten und Nutzung des Münzregals, Münzfuß, Zähl- und Rechen- 
einheiten, Kurse zu anderen Währungen, Umlauf- und Währungsgebiete sowie eine 
Zusammenstellung entsprechender Münzfunde. Luschins Münzabbildungen waren noch 
gezeichnet, entsprechend unserer Zeit wurden Photographien als Grundlage für die Repro- 
duktionen verwendet. Beide Methoden haben ihre Vor- und Nachteile. Ideal wäre es 
wohl, würde man von jedem Stück Zeichnung und Photo nebeneinanderstellen, was aber 
aus Kostengründen kaum möglich sein wird. 

Wie immer in solchen Fällen, bringt eine neu erschienene Monographie bisher nicht 
bekannte Varianten oder überhaupt unbekannte Stücke zutage. Man hat ein neues Werk 
und kann eigene Bestände damit prüfend nachbestimmen. Koch selbst nimmt nochmals 
zu einem im Nachtrag kurz angezeigten Ennser Pfennig Stellung.” Nunmehr erhöht sich 
die Wahrscheinlichkeit, daß es sich tatsächlich um einen bisher unbekannten Ennser 


1. Koca, B., Der Wiener Pfennig. Ein Kapitel aus der Periode der regionalen Pfennigmünze, NZ, 

97 (1983). 

Ritter LUSCHIN VON EBENGREUTH, A., Wiener Münzwesen im Mittelalter, (Wien-Leipzig, 1913). 

3. Koch, B., Ein neuer Ennser Pfennig und über einige bisher unbekannte Varianten zu österrei- 
chischen Mittelaltermünzen, MÖNG, 25 (1985), S. 60-62. 
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Pfennig handelt. Weiters publiziert er in diesem Zusammenhang weitere Varianten von 
Kremser, Neunkirchner, Wiener und Wr. Neustadter Pfennigen. Einzelstúcke (“Unica”) 
von mittelalterlichen Pfennigen, über die es keine näheren Herkunfts- oder Fundangaben 
gibt, lassen sich oft schwer oder mit Vorbehalt zuweisen. Da kann ein weiteres 
Fundstück, wie es im Fall eines Ennser Pfennigs geschah, einiges zur Zuordnung 
beitragen.“ Auch bei den recht selten vorkommenden Fischauer Pfennigen bringt jedes 
neue Fundstück fast immer eine neue Variante.” Ein in Mödling bei Wien gemachter 
Pfennigfund" ist zwar vom Münzmaterial her wenig interessant, da jedoch sämtliche 
Stücke in die Regierungszeit Ottokars II. von Bóhmen in Österreich fallen, hilft er, die 
Prägeabfolge der Pfennige dieser Periode mit größerer Wahrscheinlichkeit festzulegen. 
Interessant ist die Überprägung eines Wr. Neustädter Pfennigs aus der Zeit Herzog 
Friedrich II. bzw. der Reichsverwaltung auf einem Passauer Pfennig.” Die Schlußfolge- 
rungen scheinen aber doch etwas zu phantasievoll geraten zu sein. 

Im Vergleich dazu wurden über den Grazer und den im Geldverkehr bedeutenderen 
Friesacher Pfennig kaum wesentliche neue wissenschaftliche Erkenntnisse veröffentlicht. 
Vor allem wird auf die Schwierigkeit der Zuteilung der steirischen Gepräge während der 
etwa hundertjährigen Tätigkeit der Münzstätte Oberzeiring hingewiesen.“ 

Auf heutigem österreichischen Gebiet wurden im Mittelalter ausschließlich zweiseitige 
Pfennige geprägt, im Kärntner Bereich, also in der Region des Friesacher Pfennigs, 
kommen in der zweiten Hälfte des 13. Jahrhunderts Brakteatenprägungen vor. In 
manchen Fällen ist das technische Naheverhältnis zum zweiseitigen Gepräge so eng, daß 
eine eindeutige Entscheidung, ob es sich um einen Brakteaten oder herkömmlichen 
Pfennig handelt, recht schwierig ist. Weiters wurde ein neuer Versuch gestartet, die 
Münzstättenfrage für die Brakteatenprägung, die sich wohl nur auf ganz wenige 
Münzämter beschränkte, zu klären.” 

Eine weitere Eigenheit des Friesacher Pfennigs sind die Zwitterpfennige. Auch wenn 
sich vieles, was Arnold Luschin von Ebengreuth in seiner grundlegenden Arbeit über diese 
überregionale Pfennigsorte angeführt hat, nach neuerlicher Überprüfung und neuesten 
Erkenntnissen nicht halten läßt, so bleibt die Tatsache bestehen, daß es diese Verzwitte- 
rungen gibt, wie es das Bekanntwerden eines bisher unbekannten Stücks beweist. 

Die Salzburger Erzbischöfe haben aber nicht nur in Friesach sondern u.a. auch in 
Salzburg Münzen prägen lassen. In einem im Salzburger Pongau gehobenen Münzschatz 
tauchten einige hundert Pfennige eines Typs auf, der bisher nur aus einem Fund in 
Bayern (2 Exemplare) bekannt war." Dadurch wurde die frühere Annahme zur 
Gewißheit, daß dieser Pfennig dem Salzburger Erzbishof Eberhard II. zuzuordnen ist. 
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Wie schon oft, zeigt sich hier die große Bedeutung von Funden für die numismatische 
Wissenschaft. Um so bedauerlicher ist es, daB die letzten Mtinzfundberichte (Berichts- 
zeitraum 1984 und früher) 1986 erschienen sind und seither keine Fortsetzung fanden." 

Detailarbeiten wurden in der Berichtsperiode auch für den Tiroler Bereich herausge- 
bracht. Eine sehr interessante und ausführliche Arbeit bescháftigt sich mit den Praktiken 
im Münzwesen der Górzer Grafen in deren Münzstátte Lienz (heute Osttirol). Sie 
gewährt einen trefflichen Einblick in den Bereich der Verpachtung von Münzstätten und 
zeigt die Möglichkeiten für den Aufstieg von Handelsleuten und Unternehmern — damals 
oft aus Italien kommend — auf. Ihr Einfluß und Wirkungsbereich ging über das Münzwesen 
oft weit hinaus, vor allem dann, wenn sie als Geldgeber für den Landesherrn fungieren 
konnten. Diese Arbeit, die weniger für die angewandte Numismatik sondern mehr für die 
Geldgeschichte von Interesse ist, enthält für die habsburgische und salzburgische 
Münzkunde beachtliche Anstöße für weitere Forschungen. Ein Fundstück eines Görzer 
Denars der Münzstätte Lienz (?) aus der Spätzeit der Görzer Grafen wirft neue Probleme 
auf." 

Mit der Inbetriebnahme der Münzstätte in Meran durch die Grafen von Tirol haben sich 
diese auch jener Währung zugewandt, die für ihr Land währungs- und wirtschaftspolitisch 
den größten Erfolg versprach, dem Veroneser oder Berner Pfennig. Durch eine Verbes- 
serung des Meraner Zwanzigers gegenüber seinem Vorbild, dem Trienter Zwanziger, hat er 
diesen an Bedeutung überholt. Unter der Bezeichnung Kreuzer (Etschkreuzer) wurde er 
zur beliebten und begehrten Handelsmünze und viele Münzherren ahmten ihn nach. Eine 
Arbeit beschäftigt sich mit dessen Bedeutung im Geldverkehr in Oberitalien.’ Mit viel 
Mühe verbunden ist die Suche nach dem Münzpersonal der Meraner Münzstätte, da das 
Archivmaterial, das dafür in Frage kommen könnte, weit verstreut ist. Immer wieder 
stößt man auf Hinweise und Fakten." Ein weiterer Beitrag beschäftigt sich mit der 
Meraner Kreuzerprägung unter der Regierung der Habsburger Rudolf IV. bis Friedrich 
IV. (1363-1439). Der erste Teil setzt sich ausführlich mit den in diesem Zeitraum bekannt 
gewordenen Münzmeistern und dem Münzbetrieb auseinander, der zweite besteht aus 
einem Reihungsversuch und Typenkatalog der ermittelten Kreuzer.” Leider fehlt ein 
gewisser Zusammenhang beider Teile, nämlich der Versuch, die zum Teil mit Münzzeichen 
versehenen Gepräge dem einen oder anderen Münzmeister zuzuordnen. 

1986 wurde in Tirol das 500-jährige Jubiläum der Prägung der ersten Großsilbermünze 
(Guldiner) in Talergröße begangen. Diese Prägung war schließlich weltweit das Vorbild 


12. Fundberichte aus Österreich, Münzfundberichte, 23 (1984 [1986]). Einerseits kam es aus finan- 
ziellen Gründen zu einer Verzögerung des 24. Bandes, anderseits wird aus wissenschaftlichen 
Zwistigkeiten die Fundberichterstattung behindert. Österreich war auf diesem Gebiet seit 1928 
richtungsweisend und es bleibt zu hoffen, daß die Münzfundberichte wieder forgeführt werden 
können. 

13. Moser, H., Gilio von Florenz und Vivianus von Lucca, zwei Lienzer Münzmeister um die Mitte 
des 14. Jahrhunderts, Haller Münzblätter, 3/10, 11 (1986), S. 205-236. 

14. Scnuurz, K., Zwei neue Fundmünzen : Górzer Denar und Fischauer Pfennig, MÓNG, 29 (1989), 
S. 93-94. 

15. RizzorLr H., Tiroler Geld im mittelalterlichen Oberitalien, Haller Múnzblátter, 5/7 (1989), 
S. 137-156. 

16. Moser, H., Tybaldinus und Franciscus de Mediolano, zwei Meraner Miinzmeister zur Zeit der 
Margarete Maultasch, Haller Münzblätter, 3/14, 15 (1987), S. 284-288. 

17. Moser, H., Nonz, H. und Tunskv, H., Die Meraner Kreuzerprägung unter den Herzógen 
Rudolf IV. bis Friedrich IV., Haller Münzblátter, 4/7, 8, 9 (1985), S. 129-204. 
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für alle Taler und talerähnlichen Münzen. Über die Vorgeschichte und die weitere 
Entwicklung berichtet ein Aufsatz." Aus diesem Anlaß wurde in Hall in Tirol eine 
Landesausstellung veranstaltet, die einen umfassenden Einblick in das bewegte Leben 
Erzherzog Sigmunds, Graf von Tirol, und seiner Zeitgenossen bot." 

Die Münzstätte Wien kann in wenigen Jahren das Jubiläum ihres 800-jährigen 
Bestandes feiern. Im heutigen Produktionsgebäude konnte man 1839 den vollen Betrieb 
aufnehmen. Dieser runde ‘Geburtstag’ war schließlich Anlaß, daß ein lange erwartetes 
Werk zur Geschichte dieses bedeutenden Münzamtes erschien. Dieses Amt ist im Lauf der 
Jahrhunderte mehrmals innerhalb der Stadt übersiedelt und war bis vor kurzem für die 
Anfangsphase nur unzulänglich lokalisierbar. Die besagte Arbeit bietet nun einen 
ausführlichen Überblick über Produktion, Personal und die unterschiedlichsten 
Standorte. Der Hauptteil der Publikation wird durch Beiträge über den heutigen 
Münzbetrieb, das österreichische Geldwesen, das Münzwesen der österreichischen Standes- 
herren, die anderen Münzstätten des Habsburgerreiches, die Medaillenkunst in Österreich 
und die numismatischen Tätigkeiten Österreichs in den letzten Jahrzehnten ergänzt.” 

Zu dem Wissen über das Tiroler Münzwesen trägt ein umfangreicher Band bei, der, von 
dem sehr verdienten und bestens eingearbeiteten Autorenteam, als Beginn der neuen Serie 
"Corpus Nummorum Tirolensium" erschien und sich ausnahmslos mit Münzwesen und 
Münzen der Tiroler Münzstätte Hall unter Kaiser Rudolf II. beschäftigt.” 

Um solche oder ähnliche Arbeiten oder Monographien verfassen zu können, bedarf es 
der vielen kleinen Steinchen, die schließlich das Mosaik ausmachen. Gemeint sind damit 
die Publikationen oft einzelner Stücke oder einer bestimmten Münzreihe, finanz- oder 
geldpolitischer Einzelheiten sowie Kenntnisse organisatorischer, personeller bzw. künstle- 
rischer Fakten in den Münzstätten. 

Von einem Autor, der sich bereits mehrmals mit den Talern der Kaiserin Maria Theresia 
bzw. den nach ihrem Tod geprägten Levantinern beschäftigte, gibt es wieder mehrere 
Beiträge.”” In diesem und einem ähnlich gelagerten Fall erhebt sich jedoch die Frage, ob 
man das alles nicht doch des besseren Überblicks wegen in einer neuen Arbeit (oder 
Neuauflage) zusammenfassen sollte. Von der Beschäftigung mit dem Maria-Theresien- 
Taler und der Bedeutung der Randschrift angespornt, ergab sich eine Untersuchung und 
Aufstellung aller Randschriften der Taler von Josef I. bis Franz II. in sämtlichen 
Miinzstatten.” 


18. JunGwiIrTH, H., Die Miinzstàtte Hall und der Taler, Haller Münzblätter, 4/12, 13 (1986), S. 243- 
272. 

19. Der Herzog und sein Taler, Erzherzog Sigmund der Münzreiche, Politik-Münzwesen-Kunst, 
Katalog der Landesausstellung in der Burg Hasegg in Hall, (Innsbruck, 1986). 

20. Kocu, B., Die Wiener Münze. Eine Geschichte der Münzstätte Wien, Mit Beiträgen von ERTL, 
Helmut, JunGwirTH, Helmut und Scnurz, Karl, NZ, 100 (1989). 

91. Moser, H. und Turskv, H., Die Münzen Kaiser Rudolfs II. aus der Münzstätte Hall in Tirol - 
1602-1612, als Band des Corpus Nummorum Tirolensium, (Innsbruck, 1986). 

22. Leypotp, F., Ein Madonnentaler 1780 mit Wiener Rand aus Kremnitz, MONG, 25 (1985), 
S. 11; Ip., Maria-Theresien-Taler aus einer unbekannten Münzstätte, MONG, 26 (1986), S. 61- 
63: Ip., Bisher unbekannte Typen und neue Erkenntnisse über den Maria-Theresien-Taler 1780, 
MÖNG, 27 (1987), S. 39-43; In., Nachprägungen des Maria-Theresien-Talers in der Schweiz, 
MONG, 28 (1988), S. 57-58. 

23. Leypo.p, F., Die Randstàbe der habsburgischen Taler und Halbtaler von Josef I. bis Franz II., 
NZ, 99 (1985), S. 31-40. 
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Welche Probleme es immer noch gibt und welche Ungewißheit herrschen kann sowie die 
Tatsache, daß man auf den Münzen selbst immer wieder Hinweise findet, zeigt ein kurzer 
Aufsatz über das Münzwesen Kaiser Leopold 1.” 

Die Publikation eines Nachgusses eines Tiroler Königsguldiners Maximilian I. 
veranlaßte, sich dieser frühen Großsilberprägung nochmals anzunehmen, obwohl es über 
die Münzen bereits eine ausführliche Arbeit mit einem Katalogteil gibt.” Einige Berichti- 
gungen, Stempelkombinationen und eine neue Rückseitenvariante kamen nun hinzu.” 

Uberaus interessant ist ein Kippertaler 1621 von Kaiser Ferdinand II., der zwar den 
ersten äußeren Merkmalen zufolge in Kuttenberg geprägt worden sein müßte, den man 
aber nach genauen Vergleichen mit anderen Münzen und nach archivalischen Hinweisen 
Hall zuordnen muß. Wurde hier eine verschleierte Münzpolitik betrieben ?” 

Im Rahmen der in den letzten Jahren sehr zahlreichen Ausstellungen wird immer 
wieder auch die Numismatik berücksichtigt. Entsprechend findet die Geldgeschichte 
ihren Niederschlag in den Katalogen. Einige seien hier genannt. Die Ausstellung 
“Menschen-Múnzen-Márkte” stellte die Steiermark und die Stadt Judenburg in den 
Mittelpunkt ihrer vorwiegend wirtschaftsgeschichtlichen und handelspolitischen Themen. 
Dazu gehört natürlich auch die Münz- und Geldgeschichte.” 

Kine Ausstellung in der Stadt Salzburg hatte die Person des recht eigenwilligen Erzbi- 
schofs Wolf Dietrich von Raitenau zum Thema. Im Münzwesen dauerten die Unsicher- 
heiten nach dem Scheitern der dritten Reichsmünzordnung noch an. Für die Teilnehmer 
am Türkenfeldzug ließ der Erzbishof ‘“Turmgepräge” schlagen.” 

Selten ergibt sich die Möglichkeit, außerhalb eines Münzkabinetts eine Ausstellung 
ausschließlich von Münzen und Medaillen zu präsentieren. Hier fürchtet man die 
Kommunikationsschwierigkeiten für das Publikum, das zumeist nur Exponate in 
größeren Dimensionen gewohnt ist. Im Rahmen der Europalia 87 (Belgien) hatte das 
Wiener Münzkabinett die ehrenvolle Aufgabe übernommen, die Zeit von 1683 (zweite 
Türkenbelagerung Wiens) bis 1794 (Ende der habsburgischen Herrschaft in den “ósterrei- 
chischen’ Niederlanden) in einer numismatischen und medaillenkundlichen Dokumen- 
tation festzuhalten. Der eine Teil war der Medaille nach den verschiedensten sachbezo- 
genen Themen gewidmet, der andere der Geldgeschichte jener Periode. Diese war nicht 
arm an Neuerungen: Einführung einer neuen Prägetechnik (Balancier), Ausgabe von 
Kupfermünze und von Papiergeld. Diese Ausstellung, die Geld und Medaille ausgewogen 
einbezog, bewies, daß man Geschichte dem interessierten Besucher so vortrefflich aufbe- 
reiten kann. Der Katalog (in drei Sprachen) konnte dank der Munifizenz der Banque 
Nationale de Belgique sehr umfangreich und aufwendig gestaltet werden.” 


25 


24. JuwGwinTH, H., Kleine Beiträge zum Münzwesen Kaiser Leopolds I., NZ, 98 (1984), S. 91-94. 

25. KurscH, B., Ein weiterer Königsguldiner Maximilian I., MÖNG, 27 (1987), S. 8-11. 

26. Ecc, E., Die Münzen Kaiser Maximilians I., (Innsbruck, o.J., 1971). 

27. Scnuurz, K., Bemerkungen zu den Kónigsguldinern von Maximilian I., MONG, 27 (1987), S. 26- 
28. 

28. LEvPoLp, F. Die Kippertaler 1621 aus Kuttenberg, MÓNG, 28 (1988), S. 5-8. 

29. BunBóck, O., Münz- und Geldgeschichte der Steiermark, Katalog der Ausstellung "Menschen 
Münzen & Márkte", (Judenburg, 1989), S. 225-238. 

30. Scuurz, K., Das Münzwesen unter Wolf Dietrich von Raitenau, Katalog der Ausstellung 
"Fürsterzbischof Wolf Dietrich von Raitenau”, (Salzburg, 1987), S. 230-233. 

31. Katalog der Ausstellung “Münzen und Medaillen des ósterreichischen Heldenzeitallers 1683-1794" 
(Brüssel-Charleroi-Brügge, 1987/88). Erschien weiters in einer französischen und flämischen 
Ausgabe. La numismatique au siècle des Lumières — so der Titel der Kataloges in französischer 
Sprache — korrespondiert nicht ganz mit dem Inhalt der deutschen Ausgabe. Die Ausstellung 
konnte 1989 auch in Wien gezeigt werden. 
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Die Ergebnisse der numismatischen Forschung in der Tschechoslowakei wurden in den 
Jahren 1985-1989 einerseits in den zentralen numismatischen Periodika (Numismaticky 
sbornik, Slovenská numizmatika, Numismatické listy), seit dem Jahre 1986 ergänzt durch 
die Folia numismatica, andererseits in zahlreichen von der Tschechischen Numisma- 
tischen Gesellschaft und der Slowakischen Numismatischen Gesellschaft herausgegebenen 
Bulletins und Jahrbüchern publiziert, die leider keine fremdspráchigen Resümees haben. 
Viele Artikel wurden traditionsgemáss in historischen Zeitschriften und Sammelwerken 
abgedruckt (vor allem Folia historica bohemica, Sborník Národního muzea in Prag und 
Zborník Slovenského národného müzea in Bratislava). Wertvolle Materialien waren in den 
thematischen Sammelbänden aus numismatischen Konferenzen konzentriert,” * »° sofern 
sie in den üblichen Periodika publiziert wurden. 

Eine Übersicht über die numismatische Arbeit in der Tschechoslowakei lieferten 
Auswahl- Autoren-^ ^? und Teilbibliographien" sowie kritische Würdigungen der 
numismatischen Forschung nach dem Zweiten Weltkrieg /1945-1980/.' ^ 7 * Am 


Folia numismatica. Supplementum ad Acta musei Moraviae, scientiae socialis [Red. SEJBAL, J.]. 
Denárová ména na Moravé [Denarwáhrung in Mähren], [Red. SEJBaL, J.], (Brno, 1986), 416 S. + 
1 Beil. 

3. Československá numismatika - současný stav, úkoly a perspektivy [Tschechoslowakische Numisma- 
tik - gegenwärtiger Stand, Aufgaben, und Perspektiven], [Red. SEJBAL, J.], (Brno, 1986), 204 S. 

4. Mikuláš Adaukt Voigt. Zakladatel české vědecké numismatiky [Mikuláš Adaukt Voigt. Gründer 
der bohmischen wissenschaftlichen Numismatik], [Red. Sessa, J.], (Brno, 1988), 164 S. 

5. Problematika mincovnictva Jagelovcov. Problematyka mennictwa Jagelloniw, The Problems of the 
Monetary System of the Jagellons, [Red. KoLNikovA, E. und LANKA, F.], (Nitra-Svit, 1988), 309 S. 

6. Simek, E., Tschechoslowakei, Survey of Numismatic Research. 1978-1984, (London, 1986), 
S. 566-593. 

7. Simek, E., Bibliografie praci univ. prof. PhDr. Emanuely Nohejlové-Prátové, DrSc., za léta 
1974-1984 [Bibliographie der Arbeiten von Univ. Prof. Dr. phil. Emanuela Nohejlová-Prátová, 
DrSc. für die Jahre 1974-1984], NListy, 40 (1985), S. 160-162. 

8. HáskováÁ, J., Bibliografie numismatickych prací PhDr. Rudolfa Turka, DrSc. [Bibliographie 
der numismatischen Arbeiten von Dr. phil. R. Turek, DrSc.], NListy, 40 (1985), S. 163-165. 

9. Minarovicová, E., Bibliografia prác PhDr Jozefa Hlinku, CSc, za roky 1975-1984 [Bibliog- 
raphie der Arbeiten von Dr. phil. Jozef Hlinka, CSc., für die Jahre 1975-1984], ZborSlovNa- 
fodMuz, 25 (1985), S. 239-242 

10. Minarovicová, E., Bibliografia slovenskej numizmatiky 1984-1985 [Bibliographie der slowa- 
kischen Numismatik 1984-1985], SlovNumiz, 10 (1989), S. 279-284. 

11. HáskováÁ, J., Ceská stredovéká numismatika po druhé svétové válce [Die tschechische mittelal- 
terliche Numismatik nach dem zweiten Weltkrieg], Ceskoslovenská numismatika, S. 69-85. 

12. HLINKA, J., Stredoveká a novoveká numizmatika na Slovensku [Mittelalterliche und 
neuzeitliche Numismatik in der Slowakei], Československá numismatika, S. 87-92. 

13. NEMESKAL, L., Dosavadní vysledky a perspektivy práce v novovéké numismatice 16.-17. století 
[Die bisherigen Ergebnisse und Perspektiven der Arbeit in der neuzeitlichen Numismatik 16.-17. 
Jahrhundert], Ceskoslovenská numismatika, S. 93-104. 

14. Svosopová, D., Dosavadní výsledky a perspektivy práce v novověké numismatice od počátku 

18. století do současnosti [Die bisherigen Arbeitsergebnisse und Aussichten der neuzeitlichen 

Numismatik vom Anfang des 18. Jahrhunderts bis in die Gegenwart], Československá 

numismatika, S. 105-118. 
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umfangreichsten ist die bibliographische Ubersicht tiber die tschechoslowakische Numis- 
matik aus den Jahren 1771-1980," von SiwEk wodurch die zweite Auflage des synthe- 
tischen Werkes von NoHEJLOvA-PRATOVA über die Grundlagen der Numismatik unter 
besonderer Berücksichtigung der Tschechoslowakei ergänzt wurde." Eine Neuzusammen- 
fassung derselben Problematik versuchte Nový,” der ausserdem die Stellung der 
Numismatik im Rahmen der historischen Hilfswissenschaften erórterte." Zahlreiche 
Autoren befassten sich mit der Beziehung der Numismatik zur Geschichte," Rechtsge- 
schichte," ?* Kunstgeschichte," Diplomatik,” Heraldik und Sphragistik” sowie Archáo- 
logie,” wo vor allem die Darstellung von Turek” methodisch gewichtig war. 
Ausserordentliche Aufmerksamkeit wurde der Quellenbasis der Numismatik, den 
Münzfunden, gewidmet. Ihre mehr als 50 Beschreibungen wurden vor allem in den Zeit- 
schriften Numismatický sborník und Slovenská numizmatika, leider auch in regionalen 
Zeitschriften, veröffentlicht, wo sie der Aufmerksamkeit entgehen. Deutlich war das 
Streben nach möglichst genauer Bearbeitung neuer Fundkomplexe, die manchmal die 
Form einer Materialedition erreichte, sowie das Streben nach ihrer Einbeziehung in 


15. Simek, E., Bibliografický přehled československé numismatické literatury 1771-1980. Výběr 
knižních publikací, studií a článků [Bibliographische Übersicht über die tschechoslowakische 
numismatische Produktion der Jahre 1771-1980. Auswahl aus den Buchpublikationen, Studien 
und Artikel], in NoHEJLOvA-PRATOVA, E., Základy numismatiky, (Praha, 1986), S. 215-278. 

16. NonEyLovA-PrATovA, E., Základy numismatiky [Grundlagen der Numismatik], (Praha, 1986), 
3905. + 34 Beil. 

17. Nový, R., Numismatika, in HLAVÄCER, J., Kašpar, J., Nový, R., Vademecum pomocných věd 
historických, (Praha, 1988), S. 382-472. 

18. Novy, R., Numismatika a PVH [Numismatik und historische Hilfswissenschaften], Protokol 
védecké konference “Pomocné védy historické v současném archivnictví a historiografii” konané 
10.10.1984, (Praha, 1987), S. 96-99. 

19. Simex, E., Numismatika a problémy obecné historického bádání [Numismatik und die 
Probleme der allgemeinhistorischen Forschung], Ceskoslovenská numismatika, S. 129-131. 

20. Posvár, J., Numismatika a historie práva [Numismatik und Rechtsgeschichte], Ceskoslovenskä 
numismatika, S. 155-160. 

21. ScHELLE, K., K vyvoji a dalsim perspektivám vztahu numismatiky k nèkterym pràvnim 
oborùm [Zur Entwicklung und zu weiteren Perspektiven in der Beziehung der Numismatik zu 
einigen Rechtsfáchern], Ceskoslovenská numismatika, S.161-170. 

22. MERHAUTOVÁ-LIVOROVÁ, A., Numismatika a déjiny uméni [Numismatik und Kunstgeschichte], 
Ceskoslovenská numismatika, S. 143-149. 

23. Dusková, S., Vztah diplomatiky k numismatice [Die Beziehung der Diplomatik zur 
Numismatik], Ceskoslovenská numismatika, S. 129-137. 

24. Krescix, T., Numismatika a heraldicko-sfragistické problémy [Numismatik und heraldisch- 
sphragistische Probleme], Ceskoslovenská numismatika, S. 139-142. 

25. SraNa, C., Mince jako pramen v archeologických nálezech 8. až 12. století [Die Münzen als 
historische Quelle in archäologischen Funden des 8.-12. Jahrhunderts], Denárová měna na 
Moravě, S. 86-90. 

26. Turek, R., Numismatika a archeologie [Numismatik und Archäologie], Československá 
numismatika, S. 151-152. 

27. Turek, R., Možnosti a metody spolupráce numismatiky s archeologií [Möglichkeiten und 
Methoden der Mitarbeit der Numismatik mit der Archäologie], NListy, 42 (1987), S. 33-45. 

28. NEMESKALOVÄ-JIROUDKOVÄ, Z., MICHÁLEK, J., NEMESKAL, L., Nälez minci tolarového üdobi v 
Cheléicích, o. Strakonice [Der Münzfund aus der Talerperiode in Cheléice, Bez. Strakonice], NS 
(Czech), 17 (1986), S. 81-189. 
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weitergehende historische Zusammenhänge.”"” Auffallend war der Rückgriff auf wichtige 
alte Múnzdepots und das Streben nach ihrer Neuinterpretation.”"”” Ihre Zahl wurde auch 
ergänzt und in den Regionen detailliert rekapituliert.”* ** ® 

Die neuen geldhistorischen Analysen von Münzfunden konzentrierten sich auf 
Teilprobleme der Währungsentwicklung in den älteren Zeitabschnitten.” Komplex wurde 
vor allem der Umlauf ungarischer Münzen gewertet.” ^ *^ ^ Sypnthetisierenden Charakter 
hatten die Analysen der Münzfunde aus dem 16.-17. Jahrhundert, die Böhmen" und 
Mähren” beinhalteten und die Slowakei streiften.” Für die rahmenmässige Klassifi- 
zierung und Bearbeitung der numismatischen Quellen war die Abhandlung von Kurz" 
methodisch förderlich. Neue Wahrnehmungen zeitigte auch die Abhandlung von 


29. NEMECEK, V., Nález burgundského florénu na jihozapadni Moravé [Der Fund eines burgun- 
dischen Florens in Südwestmáhren], NListy, 41 (1986), S. 50-53. 

30. Hus, M., Tolarovy nález ze Sytna, okr. Tachov a jeho historické souvislosti [Der Talerfund aus 
Sytno, Bez. Tachov und seine historischen Zusammenhänge], N Listy, 42 (1987), S. 129-142. 

31. KučerovsKká, T., Nález zlomkového stříbra z Kelče [Der Fund von Bruchsilber aus Kelč], 
Denárová měna na Moravě, S. 235-248. 

32. Kucterovská, T., Ke struktuře raně středověkého oběživa v kelčském nálezu [Zur Struktur der 
frühmittelalterlichen Umlaufsmittel im Schatzfund aus Kelé], Folia numismatica, 1 (1986), S. 9- 
12. 

33. SúLa, J., Deset starších nálezů mincí ze severovýchodních Čech [Zehn ältere Münzfunde aus 
Nordostböhmen], NS (Czech), 17, (1986), S. 303-308. 

34. Sarán, O., Nálezy mincí na Náchodsku [Münzfunde in der Gegend von Náchod], Náchodsko od 
minulosti k dnešku - vlastivedny sbornik muzei nachodského okresu, 2. (1987), S. 147-171. 

35. Doprra, J., Nálezy mincí na Olomoucku [Münzfunde in der Gegend von Olomouc], I, Zprávy 
K VMO, 238, S.1-19, II, Zpravy KVMO, 240, S. 1-24. 

36. KučerovsKá, T., Archeologické nálezy k vývoji peněžní směny ve Velkomoravské říší [Archäo- 
logische Funde zur Entwicklung des Geldumtausches in Grossmähren], NS (Czech), 18 (1989), 
S. 19-54. 

37. HLINKA, J., Nálezy mince na Slovensku z 11. až začiatku 14. storočia a ich historicko-numizma- 
tická analýza [Münzfunde in der Slowakei aus dem 11. bis Anfang des 14. Jahrhunderts und ihre 
historisch-numismatische Analyse], SlovNumiz, 10 (1989), S. 153-233. 

38. Smerva, J., Nálezy uherských mincí na Moravě z 11. a 12. století [Funde ungarischer Münzen in 
Mähren aus dem 11. und 12. Jahrhundert], SlovNumiz, 10 (1989), S. 223-240. 

39. SmerDA, J., Nález z Plumlova. Příspěvek k oběhu uherských mincí v 11. století na Moravě [Der 
Fund aus Plumlov. Ein Beitrag zum Umlauf der ungarischen Münzen in Mähren im 11. 
Jahrhundert], Denárová měna na Moravě, S. 306-309. 

40. Hásková, J., K obchodním stykům Čech s Uhrami v období raného feudalismu. Nálezy 
uherských mincí v Čechách [Zu Handelskontakten Böhmens mit Ungarn in der Zeit des 
Frühfeudalismus. Funde ungarischer Münzen in Böhmen], SlovNumiz, 10 (1989), S. 213-221. 

41. KosTLÁN, A., Nálezy mincí českého prostředí z období třicetileté války jako historický pramen. 
Příspěvek k aplikaci matematických metod při rozboru historických hromadných pramenů 
pozdního feudalismu [Münzfunde des böhmischen Milieus aus der Zeit des Dreissigjährigen 
Krieges als historische Quelle. Ein Beitrag zur Applikation mathematischer Methoden bei der 
Analyse historischer Massenquellen des Spätfeudalismus], NS (Czech), 17 (1986), S. 191-236. 

49. KnEJGík, T., Moravské nálezy mincí předbělohorského období, 1526-1618 [Die mährischen 
Münzfunde der Zeit vor der Schlacht auf dem Weissen Berg, 1526-1618], NS (Czech), 18 (1989), 
S. 117-135. 

43. Simex, E., Příspěvek k soupisu nálezů českých a moravských mincí na Slovensku, 16.-19. století 
[Beitrag zum Fundverzeichnis böhmischer und mährischer Münzen in der Slowakei, 16.-19. 
Jahrhundert], SlovNumiz, 9 (1986), S. 205-221. 

44. Kurz, K., Numismatické prameny - rámcová klasifikace a metodika zpracování [Numisma- 
tische Quellen-Rahmenklassifizierung und Bearbeitungsmethodik], Československá numismatika, 


S. 27-32. 


400 


TSCHECHOSLOWAKEI 


KoLNíKOvÁ über die Systematisierung der Münzfunde.? Orientierenden Charakter für die 
slowakische Numismatik hatte die kurze Zusammenfassung der Probleme der Münz- 
tátigkeit der Arpaden von Hunxa“ und die Arbeit von SrErANoviGová" über die Aussa- 
gefáhigkeit der Münzen. 

Neben den Münzfunden wurde den Sammlungsbestünden nicht geringe Aufmerk- 
samkeit zuteil. Grundlegende Informationen über sie und über die numismatischen 
Arbeitsstätten in der Tschechoslowakei brachte die anlässlich des X. internationalen 
numismatischen Kongresses in London erschienene Publikation." “ Sie fand in ihren 
Abhandlungen Anschluss an eine ganze Reihe bereits früher bearbeiteter Übersichten, 
Essais, Würdigungen und Prognosen der numismatischen Arbeit in unseren Ländern.” 

Auf Grund des Archivstudiums vertiefte sich die Kenntnis der alten Gymnasialsamm- 
lungen?" * und es wurden bisher unbekannte Tatsachen über die Thesaurierung numisma- 
tischer Materialien, Münzen und Medaillen durch die Einwohnerschaft der slowakischen 
Stadt Báňská Štiavnica im 18. Jahrhundert veröffentlicht.” Neue Erkenntnisse erbrachte 
auch das Studium der Anfänge der tschechischen Numismatik, deren Entwicklung von 
SvoBopovA in einer übersichtlichen Publikation zusammengefasst wurde." Von den 
einzelnen Persönlichkeiten wurde grösste Aufmerksamkeit dem Begründer der tsche- 
chischen Numismatik — Mikuläs Adaukt Voigt — zuteil.” Man konzipierte neuartig 
seine Biographie, analysierte sein Werk und würdigte seinen Beitrag im Prozess der natio- 
nalen Wiedergeburt des tschechischen Volkes. 

Aus den Sammlungsbeständen des Nationalmuseums in Prag wurde ein aussergewöhn- 
licher Komplex von Münzen aus Trier aus dem 11.-13. Jahrhundert,” aus den Samm- 
lungen des Slowakischen Nationalmuseums in Bratislava der dortige Bestand byzanti- 


45. KoLniková, E., Systematizäcia mincovnych nälezov a Studium véasnostredovekych hospo- 
darsko-penaznych vztahov [Systematisierung der Münzfunde und das Studium der frühmittel- 
alterlichen geldwirtschaftlichen Beziehungen], Denárová ména na Morave, S. 33-51. 

46. Hunka, J., Mincovnictvo Arpädovcov - poznatky a problémy bádania [Das Münzwesen der 
Arpaden-Erkenntnisse und Forschungsprobleme], SlovNumiz, 10 (1989), S. 139-151. 

47. STEFANOVICOVÁ, T., Vyznam nálezov mincí pre archeologické bádanie véasneho stredoveku 
[Bedeutung der Münzfunde für die archäologische Erforschung des Frühmittelalters], 
SlovNumiz, 10 (1989), S. 235-240. 

48. Numismatika v Ceskoslovensku, [Red. KoLnikovaA, E.], (Nitra, 1986), 111 S. 

49. Numismatics in Czechoslovakia, [Red. Korwíková, E.], (Nitra, 1986), 120 S. 

50. Ceskoslovenskä numismatika - souéasnÿ stav, úkoly a perspektivy, [Red. SEJBAL, J.], (Brno, 1986), 
204 S. 

51. KorLán, O., Numismatická sbírka gymnásia v Tábore [Die numismatische Sammlung des 
Gymnasiums in Tábor], NListy, 41 (1986), S. 111-113. 

52o Quas, V. Zbierky numizmatického materiálu v Banskej Štiavnici v 18. storočí [Die 
Sammlungen numismatischen Materials in Banská Štiavnica im 18. Jh.], NListy, 43 (1988), 
S. 43-52. 

93. KoráR, O., Numismatická sbírka gymnásia v Prachaticích [Die numismatische Sammlung des 
Gymnasiums in Prachatice], NListy, 42 (1987), S. 164-165. 

54. SvoBopová, D., Numismatika v českých zemich. Přehled vývoje numismatického bádání a 
organizace numismatické práce [Numismatik in den böhmischen Ländern. Übersicht der 
Entwicklung der numismatischen Forschung und der Organisation der numismatischen Arbeit], 
(Praha, 1989), 51S. 

55. Mikuláš Adaukt Voigt - zakladatel české vědecké numismatiky, [Red. SEJBAL, J.], (Brno, 1988), 
163 S. 

56. HAsxova, J. und WEILLER, R., Prispèvek k soupisu trevirskych razeb. Mince ze sbírky Národ- 
niho muzea [Beitrag zum Verzeichnis der Trierer Pragungen. Miinzen aus der Sammlung des 
Nationalmuseums in Prag], NS (Czech), 18 (1989), S. 79-91. 
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nischer Miinzen aus dem 5.-15. Jahrhundert,” mit Ausnahme der bereits vordem publi- 
zierten Goldprägungen, veröffentlicht. Ein Regestenbuch von Münzfunden wurde auf 
Grund der Sammlung des Westslowakischen Museums in Trnava* und des Heimatkund- 
lichen Kreismuseums in Olomouc” zusammengestellt. Die Sammlung der Erzbischófe von 
Olomouc in Kroméríz bildete die Materialbasis der gehaltvollen Publikation von SMERDA 
über die Salzburger Münzprágung." 

Die Quellenbasis der tschechoslowakischen Numismatik wurde durch zahlreiche Auf- 
zeichnungen unbekannter Münzen," ihrer Typen" und Varianten“ bereichert. Für die 
älteren Zeitabschnitte förderte vorwiegend die archäologische Forschung einzigartige 
Materialien zutage”"” und trug zugleich zur Vertiefung der Kenntnisse vom sog. Toten- 
obolus" und vom Umlauf fremder Münzen bei uns bei.” In- und ausländische private und 
öffentliche Sammlungen bildeten die Grundlage für neue Typen von Prägungen aus 
jüngeren Zeitabschnitten.** 9? 7» 7! 


57. Minarovicová, E., Byzantské mince v zbierke Slovenského národného múzea [Byzantinische 
Münzen in der Sammlung des Slowakischen Nationalmuseums zu Bratislava], ZborSlovNá- 
rod Muz, 81 (1987), S. 291-312. 

98. PoLakoviè, J., Süpis nálezov mincí v numizmatickej zbierke Západoslovenského muüzea v 
Trnave [Verzeichnis der Münzfunde in der numismatischen Sammlung des Westslowakischen 
Museums zu Trnava], SlovNumiz, 10 (1989), S. 243-252. 

59. BuniaN, V., Nálezy mincí ve sbírkách Krajského vlastivédného muzea v Olomouci [Münzfunde 
in den Sammlungen des Kreismuseums in Olomouc-Olmütz], Zprávy K VMO, 240, S. 25-28. 

60. SmerDA, J., Solnohradské mince a medaile, 1500-1809 [Salzburger Münzen und Medaillen 1500- 
1809], (Gottwaldov, 1987), 144 S. und 72 T. 

61. BRuwa, V., Neznámá denárová razba knízete Svatopluka [Eine unbekannte Denarprágung des 
Fürsten Svatopluk], NListy, 42 (1987), S. 115-116. 

62. NECHANICKY, Z., Neobvyklý peníz se lvem [Eine ungewohnte Münze mit einem Löwen], NListy, 
45 (1989), S. 16-17. 

63. KNounEK, L., Zajímavá varianta prazského groše Vladislava II, 1471-1516 [Eine interessante 
Variante des Prager Groschens von Wladislaw IL, 1471-1516], NListy, 45 (1989), S. 153-155. 

64. CvrkovA, M., Nález mincí knížete Jaromíra v Ústí nad Labem [Der Münzfund des Fürsten 
Jaromir aus Ústí nad Labem (Aussig)], NListy, 41 (1986), S. 80-82. 

65. KRrEJCiK, T., Denáry z kostrových hrobů z mladohradistního pohrebisté v Prusánkách, okres 
Hodonín [Denaren aus den Skelettgrábern am jungburgwallzeitlichen Gráberfeld in Prusánky, 
Bez. Hodonín], NS (Czech), 17 (1986), S. 283-288. 

66. SEJBAL, J., Nálezy denárú z pohrebiste na sadské vysinè velkomoravského Starého Mésta 
[Denarfunde aus dem Gráberfeld auf der Anhóhe Sady des grossmáhrischen Siedlungszentrums 
Staré Mésto], Denárová ména na Moravé, S. 98-183. 

67. REJHOLCOVÁ, M. und KoLNiková, E., Priíspevok nálezov mincí z Cakajoviec k problematike 
západofranského mincovnictva [Der Beitrag der Múnzfunde aus Cakajovce (Bezirk Nitra) zur 
Problematik des westfránkischen Múnzwesens], NListy, 40 (1985), S. 129-136. 

67a. FiaLA, A. und KELLER, J., Nález mincí z 13. storoëia v Bratislave-Devine [Der Münzfund aus 

dem 13. Jahrhundert in Bratislava-Devín], NS (Czech), 18 (1989), S. 69-78. 

68. Simexk, E., Šlikovský tolar 1642 s dosud neznámou mincovní značkou [Ein Schlickscher Taler 
1642 mit einem bisher unbekannten Münzzeichen], NListy, 43 (1988), S. 53-55. 

69. HLinka, J., Neznámý kremnický dvojtoliar Márie Terézie [Unbekannter Kremnitzer Maria- 
Teresien Doppeltaler], SlovNumiz, 9 (1986), S. 223-226. 

70. Hatacka, I, Dvanáct neznámých slezských vládních ražeb tolarového období [Zwölf 
unbekannte schlesische Regierungsprägungen der Talerperiode], Folia numismatica, 2 (1987), 
S. 73-76. 

71. HALAGKA, I., Inedita českých vládních mincí tolarového období ve sbírce Národního muzea v 
Budapesti [Inedita bóhmischer Regierungsmünzen der Talerepoche in der Sammlung des Natio- 
nalmuseums in Budapest], N Listy, 42 (1987), S. 56-60. 
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HáskovÁ behandelte die Problematik der Rohstoffquellen der böhmischen Denar- 
währung, ” NemeskaL die Belieferung der Münzstätte von Kutnä Hora in den Jahren 
1543-1561,” Simex die Silberlieferungen für die Prager Münzstätte in der Zeit des Dreis- 
sigjáhrigen Krieges." Ergünzungen zur Frage des Silbers der ältesten Prager Groschen 
hatte bereits früher die in Polen publizierte Abhandlung von PÁNEK gebracht." Positive 
Ergebnisse grósserer Reichweite hatte NEMESKAL mit seiner Sonde in die Tätigkeit der 
Münzstátte von Kutná Hora in den Jahren 1543-1561;" sie beruht auf der Aussage 
numismatischer und auch Archivquellen und erlàuterte die Einführung der Talerpro- 
duktion in den böhmischen Ländern und ihre Rohstoffquellen. Die in Buchform 
erschienene Publikation anlàsslich des Tausendjahrjubilàums des Montanbetriebs und der 
Münztátigkeit in Kutná Hora veranschaulichte in populárwissenschaftlicher Form die 
Entwicklung der Erzfórderung in Kutná Hora unter Berúcksichtigung der Forschungser- 
gebnisse der Numismatik.” 

Auf die Problematik der Stadt Kutná Hora bezog sich auch die Diskussion úber die 
Herstellung der Prägestöcke in der dortigen Münzstätte im Mittelalter,* % * die 
Beschreibung ihrer Abbildung auf dem Blatt eines unbekannten Autors aus der Wende 
des 15. und 16. Jahrhunderts” und ein Nachtrag zum Wirken der Münzer aus Kutnä Hora 
in der schlesischen Stadt Rychleby/Reichenstein/ am Beginn des 16. Jahrhunderts." Für 
die Problematik von Kutná Hora hatte auch die Edition von Regesten zum Manuál práva 
ütrpného (Manuale des Strafrechtes) aus den Jahren 1521-1571? Bedeutung, das in seinen 


72. HAsxova, J., K problematice éeského stiibra v období raného feudalismu [Zur Problematik des 
bóhmischen Silbers in der Zeit des Frühfeudalismus], Folia historica Bohemica, 10 (1986), S. 61- 
73. 

73. NEMEŠKAL, L., Zásobování kutnohorské mincovny stříbrem v letech 1543-1561 [Die Versorgung 
der Kuttenberger Miinzstàtte mit Silber in den Jahren 1543-1561], Studie z déjin hornictvi, 19 
(1987), S. 47-60. 

74. Simek, E., Zasobovani prazské mincovny drahym kovem v dobè tricetileté války [Die 
Versorgung der Prager Münzstátte mit Edelmetall in der Zeit des Dreissigjáhrigen Krieges], 
Folia historica Bohemica, 10 (1986), S. 351-374. 

75. PÁNEK, l., Mincovni stribro nejstarsich prazskych grosù [Das Miinzsilber der Altesten Prager 
Groschen], NListy, 43 (1988), S. 33-42. 

76. NEMESKAL, L., Vyroba minci v kutnohorské mincovnè v prvnim údobí české tolarové ražby a 
její surovinové zdroje, 1543-1561 [Die Münzproduktion in der Münzstätte zu Kutná Hora in der 
ersten Periode der böhmischen Talerprägung und ihre Rohstoffquelle, 1543-1561], NS (Czech), 
17 (1986), S. 33-80. 

77. OrasKy, F. et al., Tisic let kutnohorského dolovani a mincovani [1000 Jahre des Bergbaus und der 
Munzpragung in Kutna Hora], (Kutna Hora, o.J.), 89S. 

78. StroBLovA, H., Vyroba razidel v kutnohorské mincovné [Prágestóckeproduktion in der 
Münzstátte Kutná Hora], Sbératelské zprávy, 51 (1986), S. 1-4. 

79. SCHILLER, J., Ještě k vyrobé razidel v kutnohorské mincovné [Noch einmal zur Prägestöckepro- 
duktion in der Münzstätte Kutnä Hora], Sbératelské zpravy, 58 (1988), S. 225-228. 

80. SrroBLovaA, H., Ještě k článku: Výroba razidel a jejich cena v kutnohorské mincovně [Noch 
einmal zum Artikel: Die Erzeugung und Preis der Prägestöcke in der Münzstätte Kutná Hora], 
Sběratelské zprávy, 58 (1988), S. 228-230. 

81. SrroBLovA, H., Kutnohorská mincovna ve vyobrazení listu rudného hornictví v Cechách [Die 
Münzstátte in Kutná Hora (Kuttenberg) auf einer Abbildung des Blattes “Der Erzbergbau in 
Bóhmen"], NS (Czech), 18 (1989), S. 111-116. 

82. SrroBLovA, H., Kutnohorsti mincifi ve Slezsku [Zum Anteil der Münzer aus Kutna Hora an der 
schlesischen Münzprägung], Folia numismatica, 1 (1986), S. 27-29. 

83. BISINGEROVI, M. et al., Kutnohorsky manual práva útrpného (smolná kniha) 1521 az 1571, (Kutná 
Hora, 1987), 120S. und 6 Beil. 
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Aufzeichnungen interessante Angaben nicht nur über Diebstáhle von Geld, aber auch 
über die Herstellung falscher Prägestöcke und über Falschmünzerei enthält. 

Die Verteilung der böhmischen Münzstätten im 13. Jahrhundert und die Möglichkeit 
der Existenz einer Münzstätte in Hradec Kralové auf Grund der Fundsituation wurde von 
NOHEJLOVA-PRATOVA in einem anregenden Beitrag verfolgt." * Weitere Forscher fassten 
Tatsachen zur Tätigkeit der Múnzstátten in Písek'" " und in Jiéín (Waldsteinsche 
Münze)" zusammen. In breiteren Zusammenhángen würdigte NEMESKAL die Bedeutung 
des Beginns der Múnzstátte in Jáchymov.* " Die umfangreiche Publikation von 
CuvosKa" behandelte die Pragungen der Münzstätte in Ceské Budějovice in den Jahren 
1569-1611 mit Ausnahme der Groschen und der Rechenpfennige. Ihr Autor gelangte, 
ausgehend von einer Analyse der Münzfunde und des Studiums der wichtigsten 
heimischen Sammlungsbestánde, zu der bislang vollstándigsten Bestandaufnahme der 
Typen und Varianten der Prägungen aus Ceské Budèjovice. ZiLAK verzeichnete detail- 
liert die Veränderungen in der Organisation und im Betrieb der Münzstätte von Kremnica 
in den Jahren 1792-1800." Von den mit der Münzproduktion verknüpften Persónlich- 
keiten beeindruckte der Landesprobierer Pavel Griemiller aus Trebsko.” 

Aus der ältesten Epoche der böhmischen Münzprägung wurden die Anfänge der 
Prägung der Slawniken" behandelt, deren Existenz vor der Mitte der achtziger Jahre des 
10. Jahrhunderts durch die neue Analyse zweier Denare vom Regensburger Typ mit 
Pseudolegenden aus Libice widerlegt wurde. Der Denar des Fürsten Sobéslav aus Libice 
mit dem gekrónten Haupt erweckte Interesse bei Turek” bezüglich der Frage des 
Prototyps und auch wegen seiner ausserordentlichen onomastischen Bedeutung. Gánzlich 
untraditionell war die Analyse der Form des Namens Mizleta auf den bóhmischen 
Denaren unter dem Aspekt der Entwicklung der tschechischen Sprache," die anscheinend 


84. NourEJLovÁA-PnÁTOvÁ, Em., Zur Frage der Lokalisierung der böhmischen Münzstätten im 13. 
Jahrhundert, Commentationes numismaticae 1988, (Hamburg, 1988), S. 213-219. 

85. NoHesJLová und PrArovA, Em. und Hrapík, C., K otázce rozmistèni českých mincoven 13. 
stoleti [Zur Frage der Lokalisierung der böhmischen Münzstätten im 13. Jahrhundert], Sbéra- 
telské zprávy, 59 (1988), S. 257-263. 

86. Koap, O., Písecká mincovna [Münzstätte in Písek], Výběr, 23/2, S. 162-168. 

87. KupRNAÈ, J., Písecká mincovna, několik upozornění a doplňků k článku O. Koláře [Münzstätte 
in Pisek, einige Bemerkungen und Nachträge zum Artikel von O. Kolář], Výběr, 24/1, S. 72-78. 

88. PETRAN, Z. und Fripricnovsky, J. K., Problematice Valdstejnovy jitinské mincovny [Zur 
Problematik des Wallenstein Miinzwerkes in Jičín], NListy, 44 (1989), S. 7-84. 

89. NemeskaL, L., Die Anfänge der Tätigkeit in der Münzstätte von Joachimstal im 16. 
Jahrhundert, NZ, 99 (1985), S. 23-30. 

90. NEMEŠKAL, L., Jáchymov v hospodářských dějinách 16. století [Jáchymov (Joachimstal) in der 
Wirtschaftsgeschichte des 16. Jhs.], Folia historica Bohemica, 11 (1987), S. 213-232. 

91. Cuvoska, J., Razby poslední českobudějovické mincovny [Die Prägungen der letzten Budweiser 
Miinzstatte], (Ceské Budèjovice, 1986), 176 S. und 18 Beil. 

99. ZiLÁK, J., Cinnost kremnickej mincovne v rokoch 1792-1800 [Die Tätigkeit der Münzstätte von 
Kremnica in den Jahren 1792-1800], NS (Czech), 18 (1989), S. 137-153. 

93. KOSTLÁN, A. - LEDVINKA, V. - PEŠEK, J., Zemský prubíř Pavel Griemiller z Trebska [Der 
Landprobierer Pavel Griemiller von Trebsko], Prazsky sbornik historicky, 19 (1986), S. 103-139. 

94. Hásková, J., K problematice potátku slavníkovského mincování [Zur Problematik der Anfänge 
des Slavnikinger Münzwesens], SborNárod MuzPraze, 39 (1985), S. 51-54. 

95. Turek, R., K otázkám Sobéslavova denáru [Zur Problematik des Denars Sobéslavs aus Libice], 
NListy, 45 (1989), S. 33-36. 

96. Bönmovä, O., Mizlenta-Mizleta na teskych denärech [Mizlenta-Mizleta auf den böhmischen 
Denaren], NListy, 44 (1989), S. 14-15. 
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die Chronologie der ältesten böhmischen Denarprägungen wirksam korrigieren könnte. 
Völlig im Bereich der Hypothesen bewegte sich jedoch die neue Interpretation des 
Namens Adivea auf einigen Denaren aus dem bislang noch nicht publizierten Fund in 
Hradec Kralové, den Stra” einer unbekannten Gattin Boleslavs III. zuteilte. 

Die Problematik des 11. Jahrhunderts fesselte die Aufmerksamkeit von HÁskovÁ," die 
die Frage der Situierung des Prager Marktplatzes behandelte und Tatsachen über die 
Münztätigkeit Vratislavs II. (1061-1092) zusammentrug,” wo sie auf Unstimmigkeiten in 
der bisherigen Anordnung der einzelnen Emissionen seiner kóniglichen Prágung hinwies. 
Sie nahm auch in einer Monographie über die Persónlichkeit des ersten bóhmischen 
Königs'” eine Analyse der Herrscherdistinktionen auf den ältesten böhmischen Denaren 
vor und rekonstruierte in Zusammenarbeit mit dem akad. Bildhauer VıranovskY das 
Aussehen des Herrschers auf Grund seiner königlicher Prägung. Ihre Behauptung, 
wonach die Abbildung des böhmischen Königs auf der Münze aus den achtziger Jahren 
des 11. Jahrhunderts der Realität greifbar nahekam, wurde durch die anthropologische 
Untersuchung untermauert,'” die ihrerseits auf einer Konfrontation des Münzbildes des 
Herrschers mit den erhaltenen Skelettüberresten der nächsten Mitglieder der Königs- 
familie, des Vaters und des Bruders König Vratislavs I., beruht. 

Die Eigenart der mährischen Münzprägung beeindruckte einige Autoren, die neuartig 
die Fragen der geld-ökonomischen Struktur im 9. und 10. Jahrhundert,'” '%-'% und vor 
allem ikonographische Fragen erórterten."^ '%. 1% 1% Bemerkenswert war die Interpre- 
tation weiterer ikonographischer Themen im Zusammenhang mit tatsächlichen histo- 


97. Süra, J., Adivea, Adila a jeji prazsky denár [Adivea, Adila und deren Prager Denar], Denárová 
ména na Moravé, S. 187-204. 

98. Hásková, J., Die Anfánge Prags in der historischen Aussage der Münzen, Nummus et historia, 
(Warszawa, 1985), S. 43-47. 

99. Hásková, J., Mincovnictví Vratislava II. Fakta a problémy [Das Münzwesen Vratislavs II. 
Fakten und Probleme], NListy, 43 (1988), S. 148-159. 

100. Hásková, J. - ViranovskY, M., Osobnost krále Vratislava I. (1061-1092) na mincich. K 
oficiálnímu vyobrazení prvního českého krále a k české panovnické distinkci [Die Persén- 
lichkeit König Vratislavs (1061-1092) auf den Münzen. Zur offiziellen Abbildung des ersten 
böhmischen Königs und zur böhmischen Herrscherdistinktion], SborNárodMuzPraze, 38 
(1984), S. 169-218. 

101. VLČEK, E., Tělesný zjev a podoba knížete Břetislava I. a jeho synů [Die körperliche Eigen- 
schaften und Antlitz des Fürsten Břetislav I. und seiner Söhne], N Listy, 43 (1988), S. 160-169. 

102. SEJBAL, J., Základy středověkého mincovnictví v období Velké Moravy [Grundlagen des 
mittelalterlichen Münzwesens in der Zeit Grossmährens], SlovNumiz, 10 (1989), S. 65-73. 

103. Kucerovská, T., Peněžně-ekonomická struktura na Moravě v 9. a 10. století [Geldlich-ökono- 
mische Struktur in Mähren im 9. und 10. Jahrhundert], SlovNumiz, 10 (1989), S. 75-80. 

104. MaresovA, L., Nälez pfedmincovniho platida na slovanském pohřebišti v Uherském Hradišti- 
Sadech [Der Fund eines vormünzlichen Zahlungsmittels in der slawischen Grabstätte in Uh. 
Hradiště-Sady], Denárová měna na Moravé, S. 91-97. 

105. Cac, F., Charakteristické znaky moravských denárů 11.-12. stoleti [Charakteristische 
Merkmale der mährischen Denare des 11. und 12. Jahrhunderts], Denárová měna na Moravě, 
S. 331-340. 

106. KREJČÍK, T., Ikonografie moravských denárů [Ikonographie der mährischen Denare], Denárová 
ména na .Moravé, S. 369-378. 

107. KucrrovskA, T., Motiv zápasu člověka se zvířetem v raně středověkém výtvarném projevu 
[Das Motiv des Kampfes des Menschen mit dem Tier im frühmittelalterlichen plastischen 
Ausdruck], Denárová ména na Moravé, S. 379-382. 

108. Krescix, T., Nalez moravskych denarii ve Starém Městě. Uherské Hradiště [Ein Fund der 
mährischen Denare aus Staré Město Uherské Hradisté], NS (Czech), 18 (1989), S. 55-60. 
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rischen Ereignissen"* und ideologischen Strömungen in der böhmischen bildenden Kunst 


des 12. Jahrhunderts.''” Eine Entdeckung bedeutete dabei nicht nur die Veranschau- 
lichung der Civitas Dei auf den Prägungen der mährischen Teilfürsten in der Darstellung 
des polygonalen Steingebäudes mit Türmen und Schanzen, sondern vor allem ihre 
bohemisierte Gestalt auf den böhmischen Denaren unter Zuhilfenahme des Hauptes des 
hl. Wenzel, wie dies die herrschende Ideologie verlangte. Die Interpretation der weiteren 
Äusserungen des St.-Wenzelskultes lässt jedoch eine tiefere Kenntnis der numismatischen 
Materialien vermissen. 

Der Bedeutung der Denarprägungen der Teilfürsten in Olomouc widmete KrEJCIK 
Aufmerksamkeit." Das Münzwesen der Bischöfe von Olomouc im Mittelalter behandelte 
BoBEK,'! der die Entstehung ihres Münzrechtes erläuterte und die Münzfunde mit ihren 
Prägungen und die Geschichte der Münzstätte in Podivin beschrieb. Seine Bestand- 
aufnahme aller bisher bekannten bischöflichen Prägungen ist jedoch diskutabel. 

Einen wertvollen Beitrag zur Erkenntnis des Umlaufs der mährischen und böhmischen 
Münzen in Europa bedeuteten die zusammenfassenden und wertenden Arbeiten auslän- 
discher Autoren: MECLEwSKA,'” PoTIn-SOoBoLEvA,'* Harz!” und Hann." Mit einer 
neuen und überzeugenden Meinung bezüglich des Denars vom Typ VSEBOR trat auf 
Grund des Studiums mährischer Prägungen im Münzkabinett in Berlin KLuce'"” hervor, 
der seine bisherige Einstufung unter die mährischen Emissionen lokalen Charakters 
ablehnte und ihn als böhmisch-mährische Parallelemission um das Jahr 1034 bezeichnete. 
Die Beziehung des österreichischen Münzwesens zu Mähren im 12. Jahrhundert würdigte 
Kocn 

Die bisherigen Erkenntnisse über das schlesische Münzwesen wurden in Übersichten 
über die Prágungen von Těšín," Opava'” und Krnov'” zusammengefasst, erwähnt wurde 


109. NoHEJLOVA-PRATOVA, Em., K problematice reprodukce denárové ikonografie [Zu Reproduk- 
tionsfragen bóhmischer Münzbilder der Denarperiode], Denárová ména na Moravé, S. 383-387. 

110. MERHAUTOVA, A. und TRESTIK, D., Ideové proudy v teském uméní 12. století [Ideenstróme in 
der bohmischen Kunst des 12. Jhs.], Studie CSAV, 2 (1985), 120S. und 47 Abb. 

111. Krescik, T., Význam denárových ražeb olomouckých üdélnych knízat [Die Bedeutung der 
Denarprágungen des Teilfürstentums Olomouc], Folia numismatica, 1 (1986), S. 23-28. 

112. BoBkEk, J., Mincovnictví olomouckych biskupü ve stredovéku [Das Münzwesen der Olmützer 
Bischófe im Mittelalter], (Brno, 1986), 128 S. 

113. MECLEWSKA, M., Znaleziska Morawskich denarów w Polsce [Die Funde mährischer Denare in 
Polen], Denárová ména na Moravé, S. 249-257. 

114. Dons, V. M. und SoBoLEva, N. A., Moravskije monety iz drevnerusskich kladov [Mährische 
Münzen in altrussischen Schatzfunden], Denárová ména na Moravé, S. 258-263. 

115. Harz, G., Funde máhrischer und bóhmischer Münzen des 11. Jahrhunderts in Skandinavien, 
Denárová ména na Moravé, S. 266-279. 

116. Haun, W., Imitativprägungen nach frühen bayerischen Münztypen in bóhmischen und 
polnischen Schatzfunden, Denárová ména na Moravé, S. 285-299. 

117. Krucr, B., Das máhrische Miinzwesen in der ersten Halfte des 11. Jahrhunderts, Dendrova 
ména na Moravé, S. 205-234. 

118. Kocu, B., Das ósterreichische Münzwesen des 12. Jahrhunderts und seine Beziehung zu 
Máhren, Denárová ména na Moravé, S. 280-284. 

119. Sercík, E., Historie té&ínského mincování [Die Geschichte der Miinzpragung in TéSin-Teschen], 
Folia numismatica, 2 (1987), S.3-7. 

120. Karus, J., Mincování v Opavé [Die Münzprágung in Opava-Troppau], Folia numismatica, 2 
(1987), S. 19-26. 

121. BrLucHa, V., Krnovské mincovani [Die Münzprägung in Krnov-Jagerndorf], Folia 
numismatica, 2 (1987), S. 9-18. 
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auch die bislang unklare Prägung eines "kvartník" in Vidnava (Weidenau)."" Mit den 
Voraussetzungen für eine Entfaltung der Geldbeziehungen in diesem Bereich befasste sich 
BAKALA.'? 

Neue Materialergänzungen wurden auch in der Glatzer Münzprägung publizie 

Die Probleme der geldhistorischen Beziehungen in der Slowakei im 5.-14. Jahrhundert 
wurden in allgemeiner Ebene von Kornikovä'” und Kazımir'” behandelt. Weitere 
Autoren erörterten Teilfragen der Entwicklung. Man würdigte die Bedeutung byzanti- 
nischer Münzen im Nomadenmilieu an der mittleren Donau,'” nahm eine Rekapitulation 
der Funde byzantinischer Prägungen des 5.-12. Jahrhunderts in der Slowakei vor“ und 
betrieb neue Analysen vormünzlicher Zahlungsmittel, vor allem der Axtbarren.""" Die 
durch eine mathematisch-statistische Analyse eines ausgewählten Komplexes von 270 
Stück Barren aus den Depots von Pobedim'” gewonnenen Ergebnisse überprüften und 
unterstützten in vollem Masse die schon früher geäusserte Meinung von Pošvář™ über die 
Funktion der slawischen Axtbarren als prämonetäres Zahlungsmittel, dessen Gewichts- 
relation dem byzantinischen Pfund, seinen Teilwerten, bzw. Mehrfachen, entspricht. 

Eine Rückkehr zu der gewichtigen Frage des Beginns der Münzprägung in der Slowakei 
bedeutete das Streben nach einer neuen chronologischen Einstufung des Denars 
BRESLAVA CIVITAS zum Jahre 1030"' und die Beurteilung der altertümlichen 


rt, 2^ 125 


122. Karus, J., Vidnavsky kvartnik [Der “Kwartnik” von Vidnava-Weidenau], Folia numismatica, 
2 (1987), S. 27-28. 

123. BakaLa, J., Predpoklady pro rozvoj penézních vztahü na severní Moravé ve stredovéku [Zur 
Entfaltung der Geldverhältnisse in Nordmähren während des Mittelalters], Folia numismatica, 
1 (1986), S. 13-21. 

124. NECHANICKY, Z., Neznámá kladská mince z 15. stoleti [Eine unbekannte Glatzer Münze aus 
dem 15. Jahrhundert], NListy, 43 (1988), S. 97-101. 

125. KoráR, O., Kladské haléře v numismatické sbírce muzea v Písku [Glatzer Heller in der 
numismatischen Sammlung des Museums in Pisek], NListy, 43 (1988), S. 119-120. 

126. KoLniková, E., Problemy tovarovo-penaznych vztahov na Slovensku v 5.-10. storoëi [Pro- 
bleme der Ware-Geld-Beziehungen in der Slowakei wahrend des 5.-10. Jahrhunderts], 
SlovNumiz, 10 (1989), S. 19-42. 

127. Kazimír, S., Tovarovo-peñazné vztahy v obdobi denärovej meny, 11.-zatiatok 14. storočia 
[Ware-Geld-Beziehungen in der Zeit der Denarwährung, 11. bis Anfang 14. Jahrhunderts], 
SlovNumiz, 10 (1989), S. 117-124. 

128. Avenarius, A., Byzantskä minca v nomädskom prostredi na strednom Dunaji [Byzantinische 
Münzen im nomadischen Milieu an der mittleren Donau], SlouNumiz, 10 (1989), S. 43-52. 

129. Fıara, A., Byzantské mince na Slovensku, 6.-12. storočie [Byzantinische Münzen in der 
Slowakei, vr.-xir. Jh], SlooNumiz, 10 (1989), S. 57-64. 

130. PLEINER, R., K otàzce funkce a rozsírení sekerovitych hřiven [Zur Frage der Funktion und 
Verbreitung der Axtbarren], SlouNumiz, 10 (1989), S. 81-88. 

131. MaresSová, K., Predmincovní platidlo ze slovanského pohrebisté v Uherském Hradišti-Sadech 
[Vormúnz-Zahlungsmittel vom slawischen Gräberfeld in Uherské Hradiště-Sady], SlovNumiz, 
10 (1989), S. 97-101. 

132. BraLEKOovA, D. und TrrpAkovA, A., K otázke funkčnosti sekerovitych hrivien z Pobedima z 
hÍadiska ich metrologických hodnôt [Zur Frage der Funktion der Axtbarren aus Pobedim vom 
Gesichtspunkt ihrer metrologischen Werte], SlovNumiz, 10 (1989), S. 89-96. 

133. PoSvAr, J., Velkomoravské železné hřivny jako platidlo [Grossmährische Eisenbarren als 
Zahlungsmittel], NListy, 5 (1963), S. 1-11. 

134. VyvísaLová, M., Denár s kruhopisem (P)RESLAVVA CIV(ITAS), k historickým súvislostiam 
[Denar mit Umschrift (P)RESLAVVA CIV(ITAS), zu den historischen Zusammenhängen], 
Spravodaj, 1 (1986), S. 12-32. 
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Bezeichnung der Stadt Bratislava im Zusammenhang mit der Umschrift auf diesem 
Denar.'” 
136 


HANULIAK"" iberprifte präzis die Aussagefähigkeit der archäologischen Materialien 


und ihre derzeitigen Möglichkeiten bei der Erörterung des Vorkommens von Münzen in 
Gräbern aus dem 11.-12. Jahrhundert in der Slowakei und verwies auf die Lücken in den 
gegenwärtigen Kenntnissen. REJHOLCOovVA widmete konzentrierte Aufmerksamkeit dem 


Kg o A . i RC E 137 e . = so x . a 
Gráberfeld in Cakajovce,'” wo in Frauengráber westfránkische Múnzen als Halsbandan- 
hángsel geraten waren. 


Von den jüngeren Zeitabschnitten versuchte NEMESKAL einen Vergleich der Wáhrungs- 
und Múnzentwicklung in den bóhmischen Lándern und in Ungarn im 13. Jahrhundert.'* 
HLinka"" befasste sich mit der Ikonographie ungarischer Münzen der Denar- und der 
Groschenepoche in einer übersichtlichen, vorwiegend deskriptiven Studie. In einer 
umfangreichen und schön ausgestatteten Buchpublikation verfolgte Minarovitova" in 
allgemeiner Ebene den Grad des Porträtcharakters auf den Münzen von der griechischen 
Kultur bis zur Gegenwart. In ihrer Darstellung die mit der reichen Bilddokumentation 
der Publikation konfrontiert werden kann, stellt die Analyse der künstlerischen Qualität 
des Werkes im weitergefassten historischen Kontext zweifelsohne einen Vorzug dar. 

Der thematisch reichen Groschenepoche widmete NOHEJLOVA-PRATOVÄ"' eine SIMEK 
Studie," und würdigte neuartig die Bedeutung den Gegenstempelungen der Stadt Jihlava 
im 15. Jahrhundert und NEMESKAL'"” behandelte die Wiederaufnahme der Prägung des 
Prager Groschens in der zweiten Hälfte desselben Jahrhunderts. Neue Materialerkennt- 
nisse ergänzten die Chronologie und Typologie der Prägungen Johanns von Luxemburg 
(1310-1346). Komplex wurde die Problematik der Währungs- und Münzentwicklung 


135. Rarkoë, P., K negäcii starobylosti názvu Bratislavy v süvislosti s názvom-RESLAVVA 
CIV/ITAS na minci Stefana I. [Zur Negation der Altertümlichkeit der Benennung von 
Bratislava im Zusammenhang mit der Benennung RESLAVVA CIV/ITAS auf der Münze des 
Stefan 1.], Spravodaj, 2 (1986), S. 10-17. 

136. HANULIAK, M., K problematike vyskytu minci v hroboch z 11.-12. storotia na Slovensku [Zur 
Problematik des Münzvorkommens in Grábern aus dem 11.-12. Jahrhundert in der Slowakei], 
SlovNumiz, 10 (1989), S. 175-189. 

137. ResHoLcovA, M., Obolus mftvych na pohrebisku v Cakajovciach [Der Totenobolus auf dem 
Graberfeld in Cakajovce], SlovNumiz, 10 (1989), S. 191-201. 

138. NEMESKAL, L., Mincovni vyroba 13. století v českých zemích a Uhrách - její vztah k 
evropskému peněžnímu vývoji [Die Münzproduktion in den böhmischen Ländern und in 
Ungarn im 13. Jahrhundert und ihre Beziehung zur europäischen Geldentwicklung], 
SlovNumiz, 10 (1989), S. 125-137. 

139. HLINKA, J., Ikonografia uhorských mincí denárového a grošového obdobia, 11. až začiatok 16. 
storočia [Ikonographie ungarischer Münzen der Denar- und Groschenzeit, 11. bis Anfang des 
16. Jahrhunderts], ZborSlovNárodMuz, 80 (1986), S. 241-256. 

140. Minarovičová, E., Portrét na minciach - od staroveku po súčasnosť [Portrát auf den Münzen - 
vom Altertum bis zur Gegenwart], (Bratislava, 1988), 135S. und 133 Abb. 

141. NomesLová-PrátovA, Em., Á propos de la période du gros pragois, Nummus et Historia, 
S. 237-244. 

142. Simex, E., Zur Wiirdigung der Bedeutung des Gegenstempels der Stadt Jihlava (Iglau) auf den 
Prager Groschen Wenzels IV., Nummus et Historia, S. 245-252. 

143. NEMESKAL, L., Die Wiederaufnahme der Pràgung des Prager Groschens in der zweiten Halfte 
des 15. Jahrhunderts in den böhmischen Ländern, Nummus et Historia, S. 253-258. 

144. NÈMEGKOVA, V., Druhá část nálezu pražských grošů krále Jana Lucemburského v Nechanicich 
[Der zweite Teil des Fundes von Prager Groschen Kónigs Johann von Luxemburg in 
Nechanice], NS (Czech), 18 (1989), S. 93-110. 

145. LocuovskY, Z., Znovu objevená varianta půlgroše Jana Lucemburského [Eine wiederent- 
deckte Variante des Halbgroschens Johann von Luxemburg], NListy, 43 (1988), S. 83-84. 
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unter der Herrschaft der Jagellonendynastie (1471-1526) behandelt, die Verhandlungsge- 
genstand bei der V. tschechoslowakisch-polnischen Konferenz in Svit im Jahre 1988 war. 
Es entstanden auch Abhandlungen, die die Wirtschafts- und Geldentwicklung in 
Bóhmen,'^ Máhren,'" und in der Slowakei" ^ würdigten. Weitere galten Teilproblemen 


der Münzprágung,'" der Münzproduktion, ^ ?' ? der Bedeutung der Jagellonenmünzen 
für den Geldumlauf im 15.-17. Jahrhundert * "* und ihrem Vorkommen in polnischen 
Münzdepots.'” 


Für das neuzeitliche Münzwesen hatte die Edition einer Typologie der Talerprä- 
gungen'” erstrangige Bedeutung, wenngleich man diesem Werk gewisse Ungenauigkeiten 
in der Aufzählung der kleinen Nominalwerte vorwerfen kann. 

Erfreulicherweise gelangte nach einigen vorherigen analytischen Arbeiten die 
Erörterung der Problematik der Währungs- und Münzentwicklung in Böhmen,‘ Mähren” 
und in der Slowakei ^ * im 16.-17. Jahrhundert zu synthetisierenden Betrachtungen und 
zum Bemühen nach Festlegung grundlegender Momente bei der allmáhlichen Gestaltung 


146. KosTLÁN, A., K hospodárskym souvislostem ménového vyvoje v Cechách v dobé jagellonské, 
1471-1526 [The Economy and the Development of Currency in Bohemia during the Reign of 
the Jagellonian Dynasty, 1471-1526], Problematika mincovnictva Jagelovcov, S. 48-60. 

147. KnksCík, T., Hospodársko-penéZní vyvoj na Moravé v dobé vlády Jagelloncü [The 
Development of the Economy and Currency in Moravia during the Reign of the Jagellonian 
Dynasty], Problematika mincovníctva Jagelovcov, S. 61-71. 

148. Marsina, R., Politická a hospodárska situácia na Slovensku v období Jagelovcov [The 
Political and Economic Situation in Slovakia during the Reign of the Jagellonian Dynasty], 
Problematika mincovnictva Jagelovcov, S. 31-47. 

149. SEJBAL, J., Příspěvek k problematice městských ražeb na Moravě v 15. století [A Contribution 
to the Issue of Municipal Coins in Moravia in the 15th Century], Problematika mincovnictva 
Jagelovcov, S. 107-114. 

150. NemeskaL, L., Ludvík Jagellonský a šlikovská mincovní výroba v Jáchymově [Ludovicus 
Jagello and the Coins Issued by Šlik in Jáchymov], Problematika mincovníctva Jagelovcov, 
S. 125-134. 

151. SrrosLovA, H., Postavení mincovních zaměstnanců v Kutné Hoře v době jagellonské [The 
Standing of the Moneyers at Kutna Hora in the Period of the Jagellonian Dynasty], Proble- 
matika mincovnictva Jagelovcov, S. 131-134. 

152. Sitter, J., Nové poznatky k otázkám chronologie pražských grosú Vladislava II. Jagel- 
lonského [New Facts on the Chronology of Grossi from Prague of Wladislaus II. Jagello], 
Problematika mincovnictva Jagelovcov, S. 115-124. 

153. Hunka, J., Mince Jagellovcov - súčasť obeživa 15.-16. storočia na Slovensku [The Jagellonian 
Coins - a Portion of the Finds in Slovakia], Problematika mincovnictva Jagelovcov, S. 257-265. 

154. Šmek, E., K vyznamu jagellonskych prazskych grošů pro peněžní oběh 2. poloviny 16. a 17. 
století [On the Significance of the Jagellonian Prague Grossi for the Circulation of Money in the 
Second Half of the Sixteenth and Seventeenth Centuries], Problematika mincovnictva 
Jagelovcov, S.273-283. 

155. Pınınskı, J., Grosze czeskie Wtadystawa II i Ludwika Jagiellończyka na ziemiach polskich 
[The Czech Grossi of Wladislaus II and Ludovicus Jagello in the Territories of Poland], Proble- 
matika mincovnictva Jagelovcov S. 245-256. 

156. HALACKA, I., Mince zemi Koruny éeské 1526-1856 [Münzen von Lándern der bóhmischen Krone 
1526-1856], I (Kroměříž, 1987), 352 S. und 694 Fig.; II (Kroméríz, 1988), 316 S. und 670 Fig.; 
III (Kroméríz, 1988), 329 S. und 701 Fig. 

157. Kazimir, S., Menový vývoj na Slovensku v 16. storočí v stredoeurópskych reláciach [Die 
Währungsentwicklung in der Slowakei im 16. Jahrhundert in mitteleuropäischen Relationen], 
NS (Czech), 17 (1986), S. 21-32. , 

158. Kazimir, S., Toliar v uhorskom mincovníctve v 16. storoëi [Der Taler im ungarischen 
Miinzwesen des 16. Jahrhunderts], NListy, 40 (1985), S. 148-155. 
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der Münzstruktur."" Zur Vertiefung der Kenntnisse der Materialien der Talerepoche trug 
auch die Bestandsaufnahme der Prágungen der Münzstátte in Ceské Budéjovice bei," 
übrigens die erste derartige Bestandsaufnahme. Zu erwühnen wáren auch die für den 
Sammler so beliebten Handbücher mit einer Übersicht über die Prägungen der einzelnen 
Kaiser der Habsburgerdynastie, die ein professionelles Niveau aufweisen." 

Geringere Aufmerksamkeit wurde den Familienprägungen" und den Eigenarten der 
Münzentwicklung des 18. Jahrhunderts," den Fragen des Münzrechtes,' der Münzpo- 
litik," der Metrologie, ^ des Kults numismatischer Denkmäler" und den Sozialstruk- 
turen der Gesellschaft!” gewidmet. 

Die Auswahlbibliographie der tschechoslowakischen Numismatik konnte nicht die 
ganze Spannweite der Forscherbemühungen des Faches in unseren Ländern verzeichnen, 
zumal die umfassende Problematik des 19. und 20. Jahrhunderts ausserhalb des abge- 
steckten Rahmens verblieb. Sie konnte bloss die Hauptrichtungen des Interesses und 
vielleicht auch das Streben nach einer seriösen Darstellung der zu lösenden Fragen 
andeuten. 


159. NEMESKAL, L., Vytváření české mincovní struktury v průběhu 16. století [Die Herausbildung 
der böhmischen Münzstruktur im Verlauf des 16. Jahrhunderts], Folia historica Bohemica, 10 
(1986), S. 249-268. 

160. Porívka, E., Mince Josefa II. 1765-1780-1790 a Leopolda II. 1790-1792 [Münzen Josefs II. 
1765-1780-1790 und Leopold II. 1790-1792], (Praha, 1985), 150S. 

161. Simex, E., K významu Valdštejnovy mince v peněžním oběhu 17. století [Zur Bedeutung der 
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der Miinzstàtten in Máhren], Denárová ména na Moravé, S. 319-327. 

164. NEMESKAL, L., Czeska panstwowa polityka monetarna v latach 1469-1619 [The Bohemian 
State Monetary Policy over the Years 1469-1619], WN, 30 (1986), S. 153-162. 

165. PANEK, I., Videnska hrivna v prvni polovinè 13. stoleti [Die Wiener Mark in der ersten Hälfte 
des 13. Jahrhunderts], NS (Czech), 18 (1989), S. 61-68. 

166. Simecex, Z., Kult památek na sklonku 18. a v prvni polovin& 19. stoleti a tzv. velkomoravské 
mince [Der Kult der Denkmäler gegen Ende des 18. und in der ersten Hälfte des 19. Jahrhun- 
derts und die sog. grossmährischen Münzen], Denárová ména na Moravé, S. 391-414. 

167. CecHuRA, J., Vyvoj majetkové diferenciace ve Stríbre ve druhém desetileti 15. století [Die 
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Národního Muzea v Praze, 1-2 (1987), S. 21-40. 
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Andrzej Mikołajczyk (Ħ) 


In recent years the Polish Archaeological and Numismatic Society reduced its previous 
position in the research program due to the new tendency towards the collectors’ 
interests. It published however the scientific quarterly Wiadomości Numizmatyczne' and 
the popular monthly Biuletyn Numizmatyczny,” and organized several sessions and confe- 
rences. 

Growing academic activity has been revealed in the Polish museums cooperating within 
the Inter-Museum Numismatic College and the Committee of Numismatic Collections of 
ICOM, and reporting on their annual numismatic acquisitions in Sprawozdania Numizma- 
tyczne as well as arranging the semi-annual working sessions and scientific conferences. 
The Archaeological and Ethnographical Museum in Lodz continued to publish the 
numismatic journal Prace i Materialy Muzeum Archeologicznego i Etnograficznego w Lodzi 
(numismatic and conservation series).* Numismatics in the Polish museums have been 
discussed by MikoraAJczvk. The Committee of Numismatic Collections" stimulated the 
studies on the history of public numismatic collections in Poland, namely in the Jagiel- 
lonian University in Cracow’, the National Museum in Cracow the Archaeological 
Museum in Cracow’, the Gdansk Museums,” the Mazovian Museum in Plock," the 


1. WN, 28 (1984), 29 (1985) [including Polish Numismatic News IV]; 30 (1986); 31 (1987) [ed. by 
MecLEWSKA, M. and SUCHODOLSKI, S.]. 

2. BN, 1-12 (1985); 1-12 (1986) [ed. by Paszkiewicz, B.]; 1-12 (1987); 1-12 (1988) [ed. by 
KURPIEWSKI, J.]. 

3. SprawNum, (1983 [1985]), (1984 [1986]), (1985 [1987]), (1986 [1988]), (1987 [1989]) [ed. by 
MIKOLAJCZYK, A.]. 

4. PracMat, 3-8 (1985-1989) [ed. by Mikozasczyk, Al 

9. MikoraJczvk, A., Numizmatyka w muzeach - próba bilansu, Muzealnictwo, 26-27 (1983), p. 12- 
19; Ip., Uwagi o numizmatyce w muzeach polskich, SprawNum, (1986 [1988]), p. 3-9; Ip., O 
situaci polskeho numismatickeho muzejnictvi, Folia Numismatica, 1 (1986), p. 55-67; Ip., Muzea 
archeologiczne i wystawy numizmatyczne, Melodyka oprowadzania wycieczek po wystawach 
muzealnych, (Warszawa, 1989), p. 110-122. 

6. MikozaJczyKk, A., Powstanie Komitetu Zbiorów Numizmateznych w ramach Polskiego 
Komitetu Narodowego ICOM, SprawNum, (1983 [1985]), p. 3-4. 

7. Kisza, W., Zarys historii kolekcji numizmatyeznej w Uniwersytecie Jagiellońskim, Opuscula 
Musealia, (1986), p. 49-59; Ip., Monety w zbiorach Gabinetu Archeologicznego Uniwersystetu 
Jagiellońskiego, 100-lecie Towarzystwa Numizmatycznego w Krakowie, (Kraków, 1988), p. 61-73. 

8. Reyman, J., Kolekcje Emeryka Hutten-Czapskiego i Zygmunta Zakrzewskiego w Gabinecie 
Numizmatycznym Muzeum Narodowego w Krakowie, PracMat, 7 (1988), p. 59-66; HACZEWSKA, 
B. and KorczyNska, E., Zarys dziejów Gabinetu Numizmatycznego Muzeum Narodowego w 
Krakowie, 100-lecie..., p. 53-60. 

9. Reyman-WaLczak, B., Zbiory Numizmatyczne Muzeum Archeologicznego w Krakowie, 100- 
lecte..., p. 75-79. 

10. NowaLINSKI, K., Gdañskie kolekcje numizmatyczne dawniejidzisiaj, PracMat, 7 (1988), p. 97-105. 

11. JEDRYSEK-MIGDALSKA, E., Spuścizna po Towarzystwie Naukowyn w Płocku a dzisiejszy profil 
zbioru numizmatycznego Muzeum Mazowieckiego w Płocku, PracMat, 7 (1988), p. 113-119. 
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National Museum in Poznan," the National Museum in Szczecin,” the District Museum in 
Torun," the Kuyavian Museum in Włocławek, the Ossoliński Institute in (Lwów) 
Wrocław” and those of Polish coins abroad." 

The protection of the coin-finds was considered by MikozayczyK in its historical and 
contemporary aspects" and by WouruLEwicz in the regional aspect." The inventory of 
26 coin finds in the Ostroleka province was published by KrESLAK and Konsak"" and that 
of 112 coin finds in the Lódz province by MikoraJczvk." 

The numismatic interests of M. Greim from the late 19th century was discussed by 
WiübpzicHA," while Mgkicki presented the Union of Lwow Numismatists, founded in 
1925." KiERSNOWKSsI considered numismatics among other historical auxiliary disciplines 
in Poland after 1945.” Some general aspects of the economy of the coin issues were 
discussed by ZapiNskr.^ Kopicki completed his series of catalogues of the Polish coins 
and notes with the 9th volume covering the classification elements and the heraldic 
displays on the coins." The popular survey of the Polish coin types was completed by 
KunrrEwski." MrkoraJczvk outlined the history of the coinage with a strong emphasis 
on the medieval and modern Polish series.” 


Middle Ages 


The recent Polish researches of the Polish monetary history underlined the wider, 
European scene of the historical and economic processes influencing the nature of coinage 
and the shape of mintage both in the middle ages and modern period. First of all 


12. OLEJNICZAK, J., Unguibus et rostro. Gabinet Numizmatyczny Towarzystwa Przyjaciół Nauk 
Poznańskiego w służbie kultury polskiej 1857-1918, PracMat, 7 (1988), p. 79-87. 

13. Horoszko, G., Losy muzealiów numizmatycznych na Pomorzu na przykładzie zbiorów szcze- 
cińskich, PracMat, 7 (1988), p. 107-111. 

14. MusiatowsKI, A., Polskie i niemieckie zbiory numizmatyczne w Toruniu przed I wojną 
światową i ich ślady w Dziale Numizmatyki Muzeum Okręgowego w Toruniu, PracMat, 7 
(1988), p. 89-96. 

15. KowALEWSKA, A., Dział Numizmatyczny, Rocznik Muzealny, 1 (1988), p. 35-40. 

). SZWAGRZYK, J. A., Numizmatyczne zbiory Ossolineum dawniej i dziś, PracMat, 7 (1988), p. 67-78. 

17. Mıkorasczyk, A., Polskie monety w zagranicznych zbiorach muzealnych, PracMat, 7 (1988), 
p. 121-128. 

18. MikorAJCZYK, A., Z dziejów odkryć numizmatycznych w Polsce, (Lódz, 1986); Ib., Ochrona 
znalezisk numizmatycznych w Polsce: pasywa i aktywa, SprawNum, (1987 [1989]), p. 3-11; Ip., 
The Numismatic Collection, Minerva, 1 (1990), nr. 2, 27, 29. 

19. WoyruLewicz, H., Ochrona znalezisk numizmatyeznych na Lubelszezyznie od czasu powstania 
Gabinetu Numizmatycznego w Muzeum Okręgowym w Lublinie, PracMat, 7 (1988), p. 257-160. 

20. KieéLak, B. and Korsak, J., Znaleziska monet na obszarze województwa ostrołęckiego, (Ostrołęka, 
1987). 

21. MikoLAJCzyK, A., Znaleziska numizmatyczne na terenie województwa łódzkiego, (Lódz, 1988). 

22. WepzicHa, L., Korespondencja numizmatyczna Michała Greima, WN, 31 (1989), p. 129-144. 

23. MgKICKI, J., Związek Numizmatyków Lwowskich - w 60 rocznicę powstania, BN, 5-8 (1987), 
2. 81-89. i 

24. Gegen R., Nauki pomocnicze historii w okresie powojennym, Kwartalnik Historyczny, 
(1987), p. 293-315. 

25. ZABÍNSKI, Z., Ekonomika emisji pieniądza monetarnego, WN, 30 (1989), p. 113-125. 

26. Kopicki, E., Katalog podstawowych typów monet i banknotów Polski oraz ziem historycznie z 
Polską zwigzanych, vol. 9, part 1-4, (Warszawa, 1982, 1986, 1989). 

27. KURPIEWSKI, J., Zarys historii pieniądza polskiego, (Warszawa, 1988). 

98. MikorAJCZvk, A., Monety stare i nowe, (Warszawa, 1988). 
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KiERSNOWKSI produced a comprehensive study of the coinage in the medieval culture of 
Europe, dealing with the cultural, economic, political and religious context of the coin, its 
ideological nature in the feudal world, as well as the mintage, typology and metrology.” 
The early medieval European coinage’s foundations linked with antiquity and further 
Carolingian development until the 10th century in series of national mintages of Western 
Europe have been excellently presented by Sucnovorskı.” The gold and silver zones of 
the European coinage were discussed against the social and economic background by 
HACZEWSKA." 

The above broader context of the domestic monetary circulation is demonstrated in 
SucHODOLKI's contribution to the arrival of the Western European coins in the 10th- 
century Mazovia and Central Poland” as well as it was emphazised by MikorasczyK who 
studied the flow of the German coins into Poland of the 10th and 11th century.” The 
local imitations of the numerous Saxon Wendenpfennige in late 11th century were 
discussed by Mikorasczvk." Mikorajczvk published the Anglo-Saxon and later 
medieval British coins in the Polish museums paying his attention to the Polish hoards 
with an English element.” In the light of the coin finds he studied the circulation of the 
Anglo-Saxon coins in early medieval Poland" and the Scandinavian imitations of the 
Anglo-Saxons pennies recorded in Poland." The latter subject was also discussed by 
SUCHODOLSKI.” 

The early medieval monetary finds from Poland were commented by PiniNskr™ in 
general, and by REvMAN," SucHoporski" and CHown” who published the newly discov- 


29. KiersnowskI, R., Moneta w kulturze wieków średnich, (Warszawa, 1988); ID., A Just Ruler upon 
the Medieval Coins, WN, 29 (1986), p. 77-86. 

30. SucHODOLSKI, S., Moneta europejska w okresie wędrówek ludów i początkach wczesnego śednio- 
wiecza (ok. 430-1030r.), Mennictwo średniowieczne, (Kraków, 1985), p. 19-100. 

31. Haczewska, B., Moneta europejska w okresie pełnego średniowiecza, Mennictwo średniowieczne, 
(Kraków, 1985), p. 101-168. 

32. SUCHODOLSKI, S., Die erste Welle der westeuropäischen Münzen im 10. Jh. in Mazowien und 
Mittelpolen, Commentationes Numismaticae 1988, (Hamburg, 1988), p. 63-72. 

33. MikOrAJCZYK, À., Between Elbe and Vistula: the Inflow of the German Coins into the West 
Slavonic Lands in the 10th and 11th Centuries, Acta Praehistorica Archaelogica, 16-17 (1984- 
1985), p. 183-301. 

34. MikoLaJczyK, A., Czy pod koniec xı wieku nasladowano w Brzesciu Kujawskim denary 
krzyzowe?, PracMat, 5 (1986), p. 21-28. 

39. Mrkorasczyk, A., Polish Museums - Anglo-Saxon and Later Medieval British Coins, Sylloge of 
coins of the British Isles, 37, (Oxford, 1987). 

36. MikotaJczYK, A., Anglo-Saxon Coins in Eleventh-Century Poland, BNJ, 58 (1989), p. 11-24. 

37. Mikorasczyk, A., Trzy nasladowcze pensy typu Crux znalezione na Kujawach, Nummus et 
Historia, (Warszawa, 1985), p. 57-61; ID., Skandynawskie imitacje monet anglosaskich z początku 
xıw. znalezione na Kujawach i Ziemi Sieradzkiej, Rocznik Muzealny, 2 (1989), p. 27-45. 

38. SUCHODOLSKI, S., Imitation of the Coinage of Aethelraed II in Central Europe, Hikuin, 11 
(1985), p. 157-168. 

39. PiniNsk1, J., Znaleziska monet wezesnosredniowiecznych w zbiorach Muzeum Archeologicznego 
i Etnograficznego w Lodzi jako podstawa badaweza dla problematyki obiegu pienieznego w 
Polsce, PracMat, 7 (1988), p. 147-155. 

40. Reyman, B., Wczesnośredniowieczny skarb srebrny z Nowej Huty-Pleszowa, Materiały Archeo- 
logiczne Nowej Huty, 11 (1987), p. 127-172; 12 (1988), p. 131-148. 

41. Sucnoporski, S., Skarb monet i ozdób z x wieku oraz inne monety znalezione na cmentarzysku 
w Niemczy, WN, 28 (1984), p. 92-105. p 

42. CHown, J. A., A Parcel Coins from an 11th Century Polish Hoard ? NCirc, 96, 4 (1988), p. 111- 
112. 
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ered hoards. The metrological and chronological aspects of the Boleslaw Chrobry's coins 
from the late 10th and early 11th century were illustrated by Scumipt.” Next the 11th- 
century Polish coinage standards were interpreted as those of the credit value by SucHo- 
DOLSKI." Considerable attention has been paid to the bracteate coinage of the 12th and 
13th centuries. The renovatio monetae at the turn of 12th and 13th century was considered 
by Trawkowskr® and PLezia.‘ The new type of Boleslaw the Wrymouth's bracteate 
was recognized by MikoraJczyk as the earliest Polish bracteate (1107-13)." 
MikotaJczyk published a portion of the Glebokie hoard of bracteates* and Braros- 
KORSKA published the Wachock hoard of bracteates representing the new types attributed 
to the local Cistercian issues of 1230's." MrkoraJczvk revealed the gold specimen of the 
Wladyslaw Odonic’s bracteate struck in Gniezno ca. 1231-39 i.e. the earliest Polish coin 
ever made of gold.” As a result of SucHoporskr's researches a visible progress was made 
in attribution of the 12th-13th century coins struck by the Polish feudals besides the 
ruling Piast dynasty during the provincial division of the country, i.e. by the archbishop 
of Gniezno, the bishops of Kamien, Wroclaw, Cracow, Kuyavia, Poznan, the Cistercians 
at Lekno and Wachok as well as by the palatine counts Sieciech and Piotr.” Finally 
Haczewska presented the coronation insignia depicted on the coins dating from the 
period of regional division.” 

The Polish coinage of the late middle ages was outlined by KiERSNowsk1 emphasizing 
the great monetary reforms in Europe in the 13th-14th centuries and their influence on 
the domestic mintage.” The Silesian coinage played an important role in the reshaping of 
the local coin. It was briefly commented by ScuroETER™ and generally summarized by 
MgcLEWwskaA." Mrkorasczyk described the Silesian golden florin of the prince Legnica 
Wacław I, a coin struck after ca. 1345° and SucHopoLsKki discussed the unknown mint of 


43. ScHMIDT, A., Ciezkie denary Bolestawa Chrobrego - kilka uwag, WN, 31 (1989), p. 234-249. 

44. SUCHODOLSKI, S., Czy moneta w Polsce wezesnosredniowiecznej byla pelnowartosciowa ?, WN, 
30 (1988), p. 126-134. 
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Historia, (Warszawa, 1985), p. 111-118. 

46. PLEZIA, M., W sprawie częstotliwości wymiany monet w Polsce na początku xin w., WN, 29 
(1987), p. 221-223. 

47. MIKOLAJCZYK, A., Brakteat Boleslawa Krzywoustego znaleziony w Brzegu, PracMat, 3 (1985), 
p.81-83. 
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Gabinetu Monet w Sztokholmie, WN, 29 (1987), p. 163-165. 

49. BratoskorskA, K., Wachocki skarb brateatów, WN, 29 (1987), p. 166-190. 

50. MIKOL£AJCZYK, A., Złoty brakteat Władysława Odonica (1202-1239), PracMat, 6 (1989), p. 61-64. 

51. SucHopouskı, S., Moneta moznowladeza i koscielna w Polsce wezesnosredniowiecznej, (Wroctaw- 
Warszawa-Kraköw-Gdansk-Lödz, 1987); In., Pommerns älteste Bischofsmünzen aus dem Ende 
des 12. Jh., WN, 29 (1986), p. 67-75. 

52. Haczewska, B., Insygnia koronacyjne na monetach polskich w okresie rozbicia dzielnicowego, 
Nummus et Historia, (Warszawa, 1985), p. 119-129. 

53. KIERSNOWSKI, R., Okres wielkich reform monetarnych xin i xiv wieku, Mennictwo srednio- 
wieczne, (Kraków, 1985), p. 169-323. 

54. SCHROETER, R., An Oder und Neisse. Schlesien und seine älteren Münzen, MT, 1 (1987), p. 14- 
18. 

55. MecLEWSKA, M., Mennictwo slgskie w xiv i xv wieku, PracMat, 5 (1985), p. 69-74. 

MikoLAJCZYK, A., Legnicki floren Wacława I w zbiorach numizmatycznych Słowackiego 

Muzeum Narodowego w Bratystawie, PracMat, 8 (1989), p. 67-68. 
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the Koscian in Great Poland striking Silesian-like quartenses in early 14th century." 
Paszktewicz, after having displayed the general trends in the Polish coinage of the first 
third of the 14th century,” published a clear picture of the Polish coinage under 
Władysław Łokietek with its chronological and typological sequences of the denar and 
florin types.” The coins of the next Polish king Casimir the Great (1333-1376) was briefly 
presented by KiEensNowski" and some new variety of the Cracow grossus struck by 
Casimir was published by KunprEwskr." MusraŁrowsKi discussed the Polish coinage 
under Louis d’Anjou, Jadwiga (Hedwig), the Ruthenian and Wieluń issues of Wladyslaw, 
Prince of Opole and the Mazovian coins of prince Ziemowit in the years 1370-86." 
Turning his attention to the minor mints, Mikorasczyk catalogued the Wielun denarii 
struck by Wladystaw, Prince of Opole,” discussed the Wielun mint in early 1370" and 
presented the monetary problems of Kalisz in the 14th century." PaszkiEwircz evidenced 
the denarii struck by Jadwiga as king of Poland." 

The finds of the late medieval coins were published and commented by KoLENDO and 
MgcLEWSKA," NowaAkKOwsKI and PokrEwskri who considered their role in the archaeolo- 
gical investigations,” by MikotasczyK who used them to evidence the development of the 
medieval village at Tum" and MikoraycezyK and PiniNsKI who used the Dmosin hoard 
for the study of the circulation of the Czech grossi and Anjou denari in Poland in the late 
14th century.” Nakantec-Frasiowa published the coins excavated at the Wawel Castle 


57. SUCHODOLSKI, S., Koscian - nieznana mennica okresu kwartnikowego w Wielkopolsce, Nummus 
el Historia, (Warszawa, 1985), p. 141-151. 

58. Paszkiewicz, B., Mennictwo polskie Wactawa II i Władysława Łokietka. Stan i perspektywy 
badan, PracMat, 5 (1986), p. 29-43. 

99. PaszkiEWiCZ, B., Mennictwo Wladyslawa Lokietka, WN, 30 (1988), p. 1-112. 

60. KıErsnowskı, R., Mennictwo Kazimierza Wielkiego, PracMat, 5 (1986), p. 45-52. 

61. Kurrıewskı, J., Nowa odmiana grosza krakowskiego Kazimierza Wielkiego, WN, 29, 3-4 
(1987), p. 191-192. 

62. MusiaLowsKI, A., Mennictwo polskie Ludwika Wegierskiego i Jadwigi, ruskie i wielunskie 
Władysława Opolczyka oraz mazowieckie Ziemowita, PracMat, 5, (1986), p. 53-61. 

63. Mıkorasczyk, A., Denary wieluńskie Władysława Opolczyka, Studia nad kultura materialna 
wiekow od xiv do xvi, Acta Archaeologica Lodziensia, 32 (Wroclaw-Warszawa-Krakow-Gdansk- 
Lodz, 1986), p. 25-32. 

64. MrikKOLAJCZYK, A., Zapomniana średniowieczna mennica w Wieluniu, (Wieluń, 1987). 

65. MikozraJczyK, A., Problemy monetarne Kalisza w xiv wieku, xxiv Walny Zjazd Delegatów 
PTAin w Kaliszu, (Kalisz 1987); Pieniadz w Kaliszu w wieku xıv, Rocznik Kaliski, 21 (1989), 
p. 9-18. 

66. Paszkiewicz, B., Monety Jadwigi Jagiełowej - króla Polski, The Problems of the Monetary 
Systems of the Jagiellons (Nitra-Svit, 1988), p. 72-84. 

67. KoLenpo, J. and MecLEWSsKA, M., Nieznane znaleziska monet poznosredniowiecznych in 
nowozytnych ze zbiorów Towarzystwa Warszwaskiego Przyjaciół Nauk opracowane przez 
Jaochima Lelewela, WN, 31 (1989), p. 145-161: KoLENpo, J., Znaleziska monet średnio- 
wiecznych w materiałach Towarzystwa Przyjaciół Nauk i Towarzystwa Naukowego przy Szkole 
Wojewódzkiej Płockiej, Nummus et Historia, (Warszawa, 1985), p. 263-268. 

68. Nowakowsk1, A. and PokLEWSKI, T., Póznosredniowieczne monety polskich badaniach archeo- 
logicznych - aspekty metodyczne, PracMat, 5 (1986), p. 111-118 = Les monnaies du Bas Moyen 
Age dans les recherches archéologiques: certains aspects méthodologiques, Fascicule Archaeo- 
logiae Historicae, 1 (1987), p. 65-70. 

69. MIKOLAJCZYK, A., Pojedynczne znaleziska monet jako źródła do historii osadnictwa w Tumie, 
wojewodztwo plockie, PracMat, 7 (1988), p. 25-32. 

70. MikKOLAJCZYK, A. and PiNiNski1, J., Skarb z Dmosina jako nowe żródło poznania obiegu groszy 
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(1989), p. 65-81. 
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Hill in Cracow,” PiniXsk1 published the new hoard of the 14th century bracteates in 
Mazovia contributing to the knowledge of Mazovian and Teutonic Order's issues.” The 
hoards and stray finds from Torun were presented by Musıarowskı,” and the coins 
excavated on the Odra and Warta rivers and in Silesia were described by SzczunEk." The 
huge hoard of gold jewellery (ca. 1230-1330) as well as 40 gold florins and 3500 Prague 
grossi from Środa Śląska in Lower Silesia, was described in a preliminary way by PIETRU- 
SIŃsKI.” The monetary circulation in medieval Kuyavia was studied by MIKOŁAJCZYK” 
and Musıarowskı.” 

The symbolic images of the Anjou coins in Poland were surveyed by Mnowixski1^ and 
the heraldic considerations concerning the late medieval Polish coinage were underlined 
by KuczyNski” and by KıErsnowskı.” 

The late medieval Polish coinage of the Jagiellon period was discussed by Kusıak in the 
European context" as well as in the domestic frames." She has studied the Jagiellon coins 
in the Kingdom of Poland from 1386-1506.” The staff of the Kraków mint in the late 
14th and early 15th century was reconstructed by SUCHODOLSK1.” MikoraJczvk outlined 
the late medieval monetary circulation in Poland,” studied the different monetary zones 
of the Central and Eastern Europe” and the monetary circulation of the vast area of 
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Europe ruled in 1500-1526 by the Jagiellon dynasty (Poland, Lithuania, Bohemia and 
Hungary)." The computer analysis of the coin-hoards, achieved by MrikoraAJczvk and 
TRZECIAK, revealed a picture of circulation of the 15th century Wladyslaw Jagiello demi- 
grossi." The foreign coins circulating in the Kingdom of Poland in the 15th century were 
studied by KunrAk." The influx of the Prague grossi from Bohemia to the late medieval 
Poland and Lithuania was investigated by PrNiNsk1" and the Moldavian coins in the 15th 
century Poland were discussed by MikoraJczvk." 

The studies on the coinage of the Teutonic Order owe much to Dvco who reconsidered 
the Order’s monetary history in the Ist half of the 15th century” exploiting both the 
numismatic sources and the written records; he provided also the survey of the mintage in 
question to the early 16th century” and explained the gentry’s influence upon the 
monetary reforms of the Teutonic Order and Livland in the early 15th century.” DyGo 
estimated the nominal and real value of the Teutonic Order’s and Polish coins from 1389 
to 1444.” The circulation of the Teutonic Order’s coins in Northern Europe was discussed 
by MrxoztasczyK.” NeuMAN catalogued the coins of the Teutonic Order, the Duchy of 
Prussia and Royal Prussia.” The coinage and metrology relations in Royal Prussia 
(recovered by Poland) in the 2nd half of the 15th century were comprehensively studied 
by KunriaAK" and the monetary relations in Gdansk at the turn of 15th and 16th centuries 
were discussed by Samsonowicz.” 
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The mintage of West Pomerania, Brandenburg, Nova Marchia'” as well as the 
monetary relations in these regions"' were studied by SzczUREK. JENSEN published the 
West Pomeranian coins recorded at Bornholm.'? 

The union contracted in the late 14th century between the Kingdom of Poland and the 
Great Duchy of Lithuania unified the Polish and Lithuanian monetary systems for the 
following centuries. The origins of the Lithuanian coinage in the late 14th century, 
different from the Polish standards, were presented by ALEKSIEJUNAS'” and KiERs- 
NOWSKI." KIERSNOwSKI reconsidered his former standpoint presenting the new chrono- 
logical and typological sequences of the early coinage of Lithuania after its conversion to 
Christianity of the Roman Catholic Church from 1386 to ca. 1430." The monetary 
system of contemporany Lithuania were discussed by SoBoLEvAa.'® 


Modern Times 


Poland’s monetary history and mutual relations with the rest of Europe and Near East 
in the 16th, 17th and 18th centuries was the subject of a book by MikorAJczvk."" The 
methods of interpreting monetary phenomena in Poland of 16th to mid-17th century were 
presented by PoPrór-SzvMaNskA."" The coins in the personal possession of the Polish 
noblemen were described by ZyciXsk1"® and Gaj-ProrRowskir.'? 

As far as the area of the Crown of Kingdom of Poland is concerned the coin-hoards of 
the 16th century were published by Pınınskı'"' and Pıerron.'” Durkowskı published 
the finds of Nurnberg counters in Poland’? and the coins found in the Radunia canal 
at Gdansk." The 17th century coin hoards were described by NATKAÑSKI,” 
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KowaLEwska,'* Lewczuk," MikoraJczvk,* Suusr,* SuPRUNENKO,'" OMELIANCIK 
and Srrazkova."' The territory of the Great Duchy of Lithuania (making jointly with 
the Crown-land one state Republic since 1569) was studied by MikotasczyK who 
provided an inventory of the coin-hoards from 16th to 18th century recorded all over this 
area," and by RyaBcevich who published the hoards from the 16th and the 17th 
centuries discovered recently in two western provinces of Bielorussia.'” The hoards from 
Silesia were published by MikoraJczvk"" and by PraszyXskI'” and that from west 
Pomerania by JanocHa and Mizosz.'” da 
Poland’s monetary policy in the 16th century was summarized by Reyman'” and 
MECLEwSKA presented the reformed coinage and unified monetary standards in the 
Crown of the Polish Kingdom under rule of Sigismund I (1506-1548). The further 
monetary unification of the Crown and Lithuania introduced by Stephan Batory in 1580 
was commented by FıLıpow.'” Thus the pre-reformed coinage of the Great Duchy of 
Lithuania as an integral part of the Polish monetary history was discussed by JANUSONIS, 
who wrote about the Lithuanian groats,"" MgcLEwskA who presented the Wilno mint in 
the early reign of Sigismund Augustus (1545-1572),"' Dyco who studied the mintage of 
the same ruler"* and MikoraJczvk who discussed the Lithuanian and Polish-Livonian 
emergency coinage struck in Wilno during the Polish-Russian war." The Livonian 16th 
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century series were studied by Lermus.* The reformed Lithuanian mintage was 
presented by FiLipov both from the economic and iconographic point of view.' The 
monetary circulation in Lithuania from the 16th to the 18th was discussed by 
Mikotayezyk"® and KoLoBova.!” 

The liege coinage of Courland was summarized by Mrowinskt' and that of Ducal 
Prussia by Wozniak" and DurKowsk1."” The monetary relations in Royal Prussia as a 
part of the Crown of the Polish Kingdom and in liege Ducal Prussia in the 16th and 17th 
centuries were discussed by NonrH."' The obsidional coins of Gdansk from 1577 were 
presented by MgcLewska'” and Kamit-Kuiry.'” MrxorasczyK published the Gdansk 
obsidional countermarks on the English ryals' and the Gdansk gold piece of 15-ducats 
showing a wrong heraldic display." 

The significant increase of the Polish mint activity during the reign of Sigismund III 
(1587-1623) was studied by WosruLEwicz." MikoraJczvk contributed to the adminis- 
tration of the Crown mints in the late 16th century," DurTkowskt outlined the history of 
the Malbork mint, Pierro% wrote about coins of the Bydgoszoz mint'" and 
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KorczyNska published an unknown ducat from the Poznan mint.'” The catalogue of 
ca. 1100 Polish gold coins in Polish collections was prepared and published by a number of 
authors representing the Inter-Museum College’ while another ca. 1100 Polish gold coins 
from foreign museums were registered by MikorAJczvk."" MrikoraJczvk also discussed 
Portugueses struck in Poland.” Mrowıxskı considered the introduction of the 1,5 grossi 
pieces in Poland in the early 17th century and MikoraJczvk the abandoning of small 
denominations in favour of talers and ducats in Poland from 1627-1650 in the European 
context of silver and gold ratios and supplies." Kamısskı and KurrıEwskı published 
the catalogue of Polish coins struck by Wladyslaw IV (1632-1648)."" Oprozpa reviewed 
the Polish coinage of the 2nd half of the 17th century." SiNcnuuk contributed the 
Lithuanian copper shillings of 1644-66'* and JaNnusonis provided the description of the 
Kowno mint striking such coins." The mint dies of the Torun municipal mint from the 
17th and 18th centuries were published by Musrarowski'" and HANc-Maik described two 
18th century German balances for checking the gold coins."' The Polish coinage in the 
Saxon dynasty period (1697-1763) were reviewed by KorczyNska.'” 

The coin finds from the area of the Polish-Lithuanian state were studied by 
Mikotasczyk with the special reference to the nature of single finds’ and to the circu- 
lation of foreign pieces as the Italian," French! and Russian coins.' The Polish 
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monetary influence upon the Ukrainian coins after the Russian seizure rightbank Dniepr 
Ukraine in the 2nd half of the 17th century was studied by Ryasceviè," and that in 
eastern Bielorussia of the 2nd half of the 18th century was discussed by KoLoBova."* 

A visible progress has been noted in the study of the circulation of modern Polish coins 
abroad. MiKorajczvk published new materials for an inventory of 714 finds of Polish 
coins in Europe" and made a general outline of Polish coins circulating in Europe in the 
16th and 17th centuries." The Polish coins in Austrian circulation were commented by 
Kocnu." The monetary relations between Poland and Hungary were considered by 
MiKOrLAJCZYK, ^ the influence of Polish coins upon the Hungarian monetary market was 
discussed by Kazimir'” and Huszar,'“ while the finds of Polish coins in the 16th-17th 
century in Hungary were discussed by Gepat.'” The Polish coins in the late 16th and 
17th Balkan area!” and in Greece!” were studied by MrgoLaJczyK, who also presented the 
Polish-Ottoman monetary relations from the 16th to the 18th centuries.'” 

The modern Silesian coinage was a subject of JascHKE and MAERCKER'Ss compilation of 
previous catalogues by Friedensburg and Seger.'” The Silesian talers were catalogued by 
Davenport; the Ktodzko taler struck in 1549-1560 was discussed by Rusex"' and the 
Silesian quartertaler of Ferdinand II was revealed by Hatacxa.'” Aust studied the 
debased Silesian coins from the early 17th century'’ and SerciK contributed to the study 
of the heraldic displays on the coins of the Cieszyn princes * and revealed as well the 
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forged coins, struck probably at Zywiec and circulating in the Cieszyn princedom in the 
early 17th century. MikoraJczvk studied the monetary relations in Silesia in the last 
third of the 17th century. Konur presented the obsidional notes of Kozle from 1760" 
and MIKOLAJCZYK reviewed the European obsidional coinage.'” The West Pomeranian 
modern coinage was summarized by Pinixskt'" and the monetary circulation in West 
Pomerania in the Ist half of the 16th century was discussed by MIKOLAJCZYK.”” 
Three partitions of Poland (1772-1793-1795) conducted jointly by Russia, Prussia and 
Austria caused serious changes in the monetary relations, as the Polish state ceased to 
exist and was conquered by its neighbours. The earliest Polish paper money issued in 
1794 when the enemies’ armies approached to Warsaw, was discussed by MIKOLAJCZYK.'” 
He also produced an exhibition guide devoted to the currencies issued during the wars.” 
The coin finds were used by MikoraJczvk to reconstruct the changes in monetary circu- 
lation of partitioned and occupied Poland. Korıckı gave general characteristics of the 
currencies used in Poland during the period of the partitions (till 1918). The coins and 
notes of the Warsaw Duchy, Polish Kingdom and Russian partition in the 19th century 
were surveyed by ScHmIDT,"° and KuRPIEWSKI presented the obsidional coins of Zamość, 
besieged in 1813 by the Russians." The Prussian monetary policy towards conquered 
Polish territories at the turn of the 18th and 19th centuries was studied by 
MikOrAJCOZYK," while DurKowsk1 presented the Prussian coins in Gdansk at the same 
time." The Austrian zone of partitions was considered from the numismatic point of 
view by Byrickı.'” The mintage of Poland and Europe in the late 18th century was 
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comprehensively presented by KorczyNska,”” while a numismatic review of Europe from 
1815 to 1914 was widely discussed by Paszkiewicz.” 

The reconstruction of the Polish currency during the World War I, and after Poland 
regained her independence was reconsidered by MIKOŁAJCZYK.” 

The substitutional money used in the Polish area in the 19th and early 20th centuries 
are discussed by a number of authors. The estate’s tokens from the National Agricultural 
Museum in Szreniawa were catalogued by OLEJNICZAK,” other contributions to the 
estate’s tokens from different localities were provided by SzymaŃsKı,”* DzırowsK1™” and 
SzyszKIN."” The substitutional money in Silesia was catalogued by PaszkiEwocz."" 
Smaller contributions to the substitutional issues of Silesia were made by PrAszvNsk1,"" 
and the catalogues of those of West Pomerania and Great Poland were compiled by 
HoruB and Skwanka," Bnowowskr"" LawPAnsKI (town of Trzciana),”! SIKORSKI 
(town of Pita)"° and BaRTKOWIAK (city of Poznaf)."? The railway notes in Silesia were 
discussed by PraszyNsk1,"" the tramway tokens by Sikonskr"? the Lublin water 
conduits tokens by WojTULEwWICZ,"^ the electric power tokens by Scumipt,”’ who also 
wrote about the systematics of substitutional money.” The coins belonging to the 
National Defence Fund donated by Poles prior to the outbreak of World War II were 
described by MgcLEWwsKA, SzczECINA and PaszkiEwicz.?"? 
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The unique die of the mint of the Lodz ghetto 10 marks 1943 as well as the ghetto 
mintage was discussed by MIKOLAJCZYK.” 

LassociNsKI surveyed the signatures on the Polish notes from 1919 and the pictures of 
historical persons depicted on the Polish banknotes from the mid-war period.”! SCHMIDT 
described the Warsaw Uprising notes of 1944°* and BuLkiewicz listed the private notes 
issued occasionally in Poland during World War II.” 
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Istvan Gedai 


In the century before the beginning of the independent coinage not Hungarian but 
foreign coins circulated e.g. West European denars, Arab dirhems and Byzantine coins. 
The role of Byzantine coins in Hungary belongs to Byzantine research, but because of its 
connections a short summary of its results cannot be omitted also here. Among the 
publications of the numismatic research, the corpus' of the 10th century coin finds (a 
closed historic period) is relevant; it publishes every 10th century West European, Arab 
and Byzantine coin finds, based mostly on earlier publications. 

While searching the period of the Hungarian conquest a number of finds came to light, 
including also coins. In some cases they were so relevant that the publications of the coin 
finds’ were reasonable. The Byzantine coin finds, which were elaborated so far, gave also 
chance to research the role of the coins in the monetary history; stating the role of trade 
and hoarding of the Byzantine coins,’ and its effect, which caused the striking of a gold 
coin in Hungary in the 11th century.' 

The problem of the beginning of the Hungarian coinage still cannot be regarded as 
concluded, despite the monograph published in 1986.° The publications of new finds in 
Scandinavia,” and the answer to them’ proves the continuation of the debate. In the 
meantime assay also continued yielding new results." 

In order to give an organic presentation of the numismatic research further on we often 
do not differentiate the Hungarian and the Roumanian scholarship because the Carpa- 
thian basin covered the territory of Hungary until 1918, so the division of the same 
medieval phenomenon has no sense on the ground of the scientist's nationalities. But at 
the same time we do not outline the research about Upper Northern Hungary in monetary 
history, as the presentation of the Czechoslovak numismatic results does not belong to our 
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tasks. Yet, there must be overlaps. All these problems imply that historic research should 
not be influenced by current politics. 

Apart from a number of outstanding denar coin finds’ and the processing of the dies in 
the National Museum of Hungary (some 11th-13th century items among them),'” a more 
relevant result comes in legal history, which explained the special role of the Archbishop 
of Esztergom in Hungarian coinage and the origins of his income in connection with his 
right." 

Within the denar period, the first half of the 13th century can be separated, the time of 
the circulation of the Friesach denars in the Carpathian basin. Only a few descriptions of 
finds were written on the Friesach denars recently." 

During the groat period gold coinage had the greatest role in Hungary and had its 
influence on the whole of Europe. A number of treatises were written on it, examining its 
economic influence." Studies have not deeply analyzed groat coinage," small denomina- 
tions,” the role of the coin types for the history of art," and financial administration." 

Hungary was practically a theatre of war in the 16th and 17th centuries; the Turks 
occupied the middle part of the country, which was enclosed by two administrative areas 
in a round arch, which were separated from each other at that time: the Transylvanian 
principality and the Habsburg kingdom. The permanent war caused a long series of coin 
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finds, not only in the territory under Turkish rule, but also in the territory of the former 
Hungary (i.e. the Carpathian basin), in Wallachia and in Moldavia," picturing the devas- 
tation of the population. The numismatic research is not confined to the description of 
coin finds, but in some cases also consequences of economic history were drawn," 
especially on value relations.” 
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Arges [A Hoard from the 18th Century found at Cimpulung, Arges County], BSNR, 77-79 
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Kecskemét Money in the 17th and 18th Centuries in Light of Contemporary Hoards], Muzeumi 
kutatások Bács-Kiskun Megyében [The Research of the Museum in Comitat Bács-Kiskun], (1984), 
p. 112-118; WINKLER, I., Consideratii asupra tezaurelor medievale midi in Transilvania 
[Considerations on Medieval Hoards found in Transylvania], SCN, 5 (1983), p. 165-170. 
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The age after the forcing out the Turks from Hungary (from the beginning of the 18th 
. v $ , 8 = È 21 
century) did not come to the limelight, only Maria Theresia’s coinage was dealt with. 


Despite the short periods of the national coinage on the Balkan Peninsula, significant 
papers were written on shorter periods of time or on elaboration of special subjects. 

Some results of Roumanian research have already been mentioned in connection with 
Hungarian research. But the primary task of the Roumanian numismatics is the 
monetary history of Wallachia and Moldavia. Apart from the above mentioned descrip- 
tions, the processing of the coin finds from excavations is also relevant. The coins from 
the Dobrudja excavations prove the circulation of Turkish, Ragusan, Venetian and 
Transylvanian coins in the 16th and 17th centuries.” 

From the 14th and 15th centuries more outstanding papers deal with Wallachian coins, 
their epigraphy and iconography.” Among both the silver coins” and the gold coins” 
inedited types were identified. In Moldavian coinage, old identifications had to be 
modified.” Most remarkable is the Suceva problem,” on which the discussion might very 
likely go on. Coins found near Suceva offer a starting point for the knowledge of money 
circulation.” 

The main interest of Yugoslav research is the Serbian coinage in the Middle Ages. 
The most outstanding result (partly connected to it) is the description of coin finds” 


21. RApoczy, G., Maria Terézia magyarországi pénzverése 1741-1768 [The Coinage of Maria 
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Stjepana Dabise [The Coin of Stjepan Dabisa], Numizmatiéar, 6 (1983), p. 135-141. 
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including also the excavation finds.” Beside the description of the finds, a more general 
evaluation has also been written.” 

In addition to processing and economic evaluation of the coin finds, several studies 
treated the medieval coinage of the Serbian rulers. A catalogue on Radoslav's coins has 
been finished; but most studies focus their attention on Dusan’s coinage mints,” 
legends" or summarize them.” The Yugoslav numismatists examined also Urosh’s” and 
Dragutin’s” coins beside those of Dusan and of Jovan Ugljeva Mrnjavcevice. Beyond the 
survey of the rulers’ coins general problems have also arisen,” and the letters of Serbian 
coins were analyzed.” 

Knowledge of collections is needed for further research and study of sources. New 
results were also achieved in this field; the collection of Serbian coins in the Belgrade city 
museum” and a collection in private ownership" were published. 

The Bulgarian research focused on the 13th and 14th century monetary history. 
Because of the influence of Byzantine coinage, the medieval Bulgarian coins are 
influenced by Byzantine coinage both in appearance and material (copper coins). The 
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bearing only the Inscription “Stefan Czar”], Numizmaticar, 3 (1980), p. 187-203. 
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problem of chronology had to be cleared in the first place.” Examining the coinage of 
Bulgarian rulers, the 14th century stood in the limelight; researchers focused their 
attention mostly on the coinage of Michael Sisman (1313-1330), Johann Alexander 
(1331-1371), Johann Sisman (1371-1393) and Johann Stracimir (1360-1396). Resear- 
ching monetary history coin finds forms primary source as a basis for scientists, but in 
other cases they only restrict themselves to the circulation of coin finds." Beside 
Bulgarian and Byzantine coins, Venetian ones also circulated in medieval Bulgaria, in a 
lesser degree than the other two types. Venetian coin finds have also been elaborated and 
published." 

Monetary history of the southern part of the Balkan Peninsula belongs entirely to the 
survey of Turkish coinage, so sporadically in the medieval Greek numismatics turns up a 
topic, which cannot be unanimously connected with the above mentioned units. A good 
example of the exception might be the study on the Latin coinage in Epirus" and an 
attempt to identify an anonymous type of groat coinage.” 
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Maksié¢, M., Koga optuzuje Dante Alegijeri (sic!). Na koga se odnose mletačke zabrane 
— na kralja Dragutina ili kralja Milutina ? [Who does Dante Aleghieri (sic!) accuse. 
Who do the Venetian Prohibitions refer to — to King Dragutin or to King Milutin ?), 
Numizmaticar, 8 (1985), p. 62-69. 

Maksic, M., Stepan car Stepan [“Stefan car Stefan”], Numizmaticar, 9 (1986), p. 69-72. 

Maxsı6, M., VROSIVS REX SIMONIS, Numizmaticar, 10 (1987), p. 111-117. 

METCALF, D. M., Prijedlog atribucije metalnog novca (kovanog novca) Pavla i Mladena 
Subiéa [A Proposed Attribution for the Coins of Pavao and Mladen Subié], Numiz- 
matika, 7 (1988), p. 60-61. 
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I. MIRNIK 


MetcaLF, D. M., A Rare Twelfth-Century Coin in the Ljubljana Cabinet, Situla, 26 
(1988), p. 323-326. 

MIRNIK, I., Nalazi novea s Majsana [Coins found at Majsan], Vjesnik Arheoloskog muzeja 
u Zagrebu, 3. s., 18 (1985), p. 87-92. 

MIRNIK, I., Circulation of Venetian Money in What Used to be the Kingdom of Croatia 
and Slavonia, RIN, 90 (1988), p. 495-516. 

MIRNIK, I., Dukar, Z., NERALIC, J., Numizmaticke vijesti iz Senja okolice II. Summary : 
Numismatic Data from Senj and its Surroundings, Sensjki zbornik, 10-11 (1984), 
p. 41-58. 

Mirnik, I., Nalazi starog novca s karlovačkog podrucja [Finds of Old Coins from the 
Karlovac Region], Izdanja Hrvatskog arheološkog društva, 10 (1985 (1986)), p. 103-118. 

Popovic, V., Ikonografija jedne vrste novca ċara Dušana [Iconography of one Kind of 
Emperor Dusans Coins], Numizmatičar, 9 (1986), p. 73-76. 

PoGAÈNIK, A., Ugotavljanje obsega kovanja naših srednjeveških kovnic s pomoćjo analize 
ogrško-hrvaških zakladnih najdb breških denarjev [Wie gross war die Teilname der 
mittelalterlichen Münzstätten aus dem Territorium des jetzigen Sloweniens an dem 
Friesacher Múnzenexport nach Ungarn-Croatien ?], Numizmatiéni vestnik, 12 (1984), 
p. 47-52. 

PoGacnik, A., Nepoznani polovičar-otojec iz kovnice Slovenj Gradec, Numizmatični 
vestnik, 14 (1986), p. 164-165. 

PoGačNIK, A., Srednjeveška kovnica Kamnik (Stain), Numizmatični vestnik, 17 (1989), 
p. 315-328. 

POGACNIK, A., - Krasnov, Gj., Dvije nepoznate varijante dinara Nikole III. Zringskog 
(1493-1534) [Two Unknown Variants of Denars of Nikola Zrinski III (1493-1534)], 
Numizmaticke vijesti, 29, 40 (1986), p. 69-70. 

Tomicié, Z., Skupni nalaz ranosrednjovjekovnog novca 12. i 13. stoljeca, iz Čakovca, 
Obavijesti Hrvatskog arheoloskog drustva, 17, 1 (1985), p. 27-28; Ip., Muzejski vjesnik 
[Koprivnica] 8 (1985), p. 57-58. 


MODERN 


Cop, V., Nekaj nepoznanih variant naših predvojnih kovancev, Numizmatični vestnik, 14 
(1986), p. 167-168. 

GvOZDANOVIC, N., Transformacija punovrijednog novca iz doba klasičnog zlatnog važenja 
u suvremene otkove iz plemenitih metala s posebnim osvrtom tj. na primjerima 
jugoslavenskih kovanja 1954. do 1986. godine, Numizmatika, 7 (1988), p. 67-71. 

Krasnov, Gj., Problemi kovanja novca ''Nezavisne" države Hrvatske (1941-1945) 
[Problems of the Coins of the Independent Croatian State (NDH)], Numizmatičke 
vijesti, 30, 41 (1987) p. 71-87. 

Krasnov, Gj., Kerdičevi modeli novaca u vrijeme banovine Hrvatske (1939-1941) 
[Models for Coins in the Period of the Banovina Hrvatska 1939-1941], Numizmatika, 
7 (1988), p. 62-66. 

Luxıć, H., Nalazi novca XVI i XVII stolječa iz nekropole na Krizanitevom trgu u 
Osijeku, Numizmatičar, 9 (1986), p. 103-111; Obol, 24, 38 (1986), p. 9-13. 

MINICHREIER, K., Dio turskog Osijeka na prostoru Križanićevog trga u svjetlu arheo- 
loških nalaza [A Part of the Turkish Osijek on Križanić Square in the Light of 
Archaeological Finds], Anali Zavoda Jugoslavenske akademije znanosti i umjetnosti, 3 
(Osijek, 1984), p. 43, 107. 

* coins from graves: 33 akches, 1 Venetian, 1 Dutch, 1 Austrian. 
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WESTERN BALKAN PENINSULA IN THE MEDIEVAL AND MODERN PERIOD 


MINICHREITER, K., Preliminarni izvještaj o rezultatima arheoloških iskopavanja na 
Križaničevom trgu u Osijeku (Tvrdja) [Vorbericht über Resultate archäologischer 
Ausgrabungen auf dem Križanić-Platz in Osijek (Festung)], Izdanja Hrvatskog arheo- 
loskog drustva, 9 (1984), p. 243-249. 

* coins of Zwolle, Hungary, Bohemia, etc. 

MIRNIK, L, Novcane ostave 17. st. u Slavoniji i skupni nalaz zlatnog i srebrnog novca iz 
Vrivotice 16. i 17. st. (sic!) [Coin Hoards from the 17th Century in Slavonia and the 
Hoards Finding of Gold and Silver Coins in Virovitica from the 16th and 17th 
Century (sic!)], Osjecki zbornik, 17 (1979 (1985)), p. 107-119. 

MIRNIK, I., O skupnom nalazu srebrnog novca 15-17. st. iz Pribojske Golese [On the 15th- 
17th Century Silver Coin Hoard from Pribojska Golesa], Vjesnik Arheoloskog muzeja u 
Zagrebu, 3 s., 21 (1988), p. 87-129. 

Mirnik, I., “Ostava” iz Baske [The Baska “Hoard”], Izdanja Hrvatskog arheološkog 
drustva, 13 (1989), p. 89-96. 

MIRNIK, I., O blagu 15. stoljeca iz Hrvatskog Zagorja [On a 15th Century Treasure from 
Hrvatsko Zagorje], NV, 31 (1989), p. 37-40. 

Mirnik, I., Skupni nalazi novca iz Hrvatske, VIII. Ostava srebrnog novca XVII-XVIII. 
stoljeca iz Kordusevaca [Coin Hoards from Croatia VIII. The 17th-18th Century 
Silver Coin Hoard from Kordusevci], Vjesnik Arheološkog muzeja u Zagrebu, 3. s., 22 
(1989), p. 135-145. 

MIRNIK, I., Skupni nalazi novca iz Hravtske, VI. Skupni nalaz zlatnog novca xv-xvI. 
stoljeca iz Devcic-drage [The Hoard of Gold Coinage of the 15th and 16th Centuries 
from Devcic-draga], Vjesnik Arheološkog muzeja u Zagrebu, 3. s., 20 (1987), p. 65-73, 
tab. 10. 

PREŠERN, D., Nadomestni denar gorensjkih fuzinarjev, Numizmatiéni vestnik, 17 (1989), 
p. 347-357. 

Rant, A., Poizkusna serija jugoslavanskih kovancev leta 1978, Numizmatični vestnik, 16 
(1988), p. 268-270. 

Rosa, K., Dalmacia — Croacia na talirima kovnica Ja'hymov i Vratislav [Dalmacia- 
Croaciana (sic !) talirs (sic !) of Ja'hymov and Vratislava Mints], Numizmaticke vijesti, 
31, 41 (1989), p. 51-59. 

SokoLoviC, V., Predlozak novog izdanja serije opticajnog kovanog novca Jugoslavije za 
1978. godinu, Numizmaticar, 10 (1987), p. 120-121. 

SRECKOVIG, S., Prvo kovanje novca u Beogradu [The First Minting of Coins in Belgrade], 
Godisnjak grada Beograda, 35 (1988), p. 61-72. 

Tapic, Z., Skupni nalaz srednjevjekovnog novca iz Cvjetne ulice u Savonskoj Požegi, 
Vjesnik Muzeja Pozeske kotline Slavonska Pozega, 4-5 (1986), p. 61-70. 

* Hungary: Matthias I-Rudolph II. 

Vucicevic, I. - Novaković, S., Kovanje i kovnice našeg novca 1868-1938, Numizmatičar, 
8 (1985), p. 91-101. 

WYROUBAL, Z., Jedan interesanten otkov Jelačičevog križara, Obol, 23, 37 (1985), p. 23- 
24. 
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Italia 


Ermanno Arslan 


I Parte: La monetazione altomedievale in Italia, Ostrogoti e Langobardi! 


Momento centrale della più recente ricerca sulla moneta ostrogota e langobarda appare 


la pubblicazione del Catalogo del Fitzwilliam Museum, di GrIERSON e di BLAcKBURN,° sia 
per l'aggiornata e ampiamente innovativa sintesi della problematica storico-numismatica 
di questo periodo, che per la completa bibliografia, che per il catalogo delle monete, uno 
dei pochi oggi disponibili di una grande collezione pubblica. 


Con una angolazione diversa, storico-economica, HENpv si occupa degli Ostrogoti, 


esaminandoli in rapporto con la più vasta realtà del mondo bizantino.‘ 


Intanto ha iniziato ad infittirsi la documentazione da scavo o ritrovamenti sporadici, sia 


in Italia che all’estero :° importanti segnalazioni giungono da Monte Barro (CO), da 
Verona,’ dal Friuli? da Stia (AR). 


ie 


2. 


9. 


Non è stata presa in considerazione la moneta delle zecche bizantine nel vi secolo e, per il periodo 
successivo, di Ravenna, Roma, Sicilia, per le quali si rimanda al Survey sulla moneta di Bisanzio. 
GRIERSON, P., BLACKBURN, M., Medieval European Coinage, I. The Early Middle Ages (5th-10th 
Centuries), (Cambridge, 1986). L’esame viene esteso anche alla fase precedente, di Odoacre. 
E’ da porre attenzione al fatto che l'introduzione del Grierson, a carattere manualistico, non 
viene seguita nell'organizzazione del Catalogo, per il quale il Blackburn sembra adeguarsi alle 
griglie proposte dallo Hahn nel MIB. Vds. ora per i Musei di Brescia anche: ARSLAN, E. A., 
Catalogo delle monete ostrogote e langobarde, Dai Civici Musei di Arte e Storia di Brescia, Studi e 
Notizie, 1 (1978-1985 [1987]), p. 11-23 e, per Hannover: RAEDER, J., Die byzantinischen Münzen 
im Kestner-Museum Hannover, (Hannover, 1987). 

Henpy, M., Studies in the Byzantine Monetary Economy c. 300-1450, (Cambridge, 1985). 

Per la Francia, con alcune attribuzioni a mio avviso ancora da discutere: LAFAURIE, J., 
MonnissoN, C., La pénétration des monnaies byzantines en Gaule mérovingienne et visigotique 
du vr. au vii! siecle, RN, 6* s., 29 (1987), p. 38-98; per l’Austria: HAHN, W., Die Fundmünzen des 
5.-9. Jahrh. in Oesterreich und den unmittelbar angrenzenden Gebieten, in WoLFRAM, H., Die 
Geburt Mitteleuropas, (Wien, 1987), p. 453-464; per la Jugoslavia: METCALF, D. M., The Minting of 
Gold Coinage at Thessalonica in the Fifth and Sixth Centuries and the Gold Currency of Illyricum 
and Dalmatia, Studies in Early Byzantine Gold Coinage, NS, 17, (New York, 1988), p. 72, 107, 
109; Zuccon, B., NV, (1987), p. 34-42; per i ritrovamenti in Scandinavia vds. ora anche: 
HERSCHEND, F., Sorted Coins. The Weight Distribution of Denarii, Solidi and Darahim found on 
Gotland, Lit, Festkrift till Lars O. Lagerquist, NM, 37, (Stockholm, 1989), p. 141-152. Vds. anche 
Meter, H.-R., Miinzhorte des 5. und 6. Jahrh., SNR, 65 (1986), p. 133-151. Per il ripostiglio di 
Maidun (Isiu) cfr Coin Hoards, VII (1985), p. 129. 

ArsLANn, E. A., Le monete, in Scavi di Monte Barro, 1986-7, Archeologia Medievale, XV (1988), 
p. 226-236, con primo elenco di ritrovamenti noti. La pubblicazione definitiva delle monete di 
Monte Barro (senza modifiche per il nucleo ostrogoto ma con elenco dei ritrovamenti aggiornato) 
è in stampa. 

ARZONE, A., RIN, 89 (1987), p. 199 per lo scavo al Tribunale; Ip., Verona, monete provenienti 
dallo scavo archeologico del fabbricato del Monte dei Pegni, Quaderni di Archeologia del Veneto, 
III (1987), p. 123-135, con due bronzi da 10 nummi con FELIX RAVENNA. Un altro pezzo da 
Sant'Anna di Alfaedo: Gorini, G., RIN, 89 (1987), p. 210. 

AHUMADA SILVA, I., Le monete ostrogote in Friuli, Antichità Altoadriatiche, XXXII (1988), 
p. 413-426. 

Vanni, F. M., in Ricognizioni archeologiche sul territorio comunale di Stia, (1985), p.57-59. 
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E’ possibile anche meglio lavorare sui ripostigli, ripresi per l’oro da ARSLAN con Braone 
(BS)," per il bronzo da MriragLIA con Cuma (NA)! e da Hann con Massafra (TA). 
ARSLAN ha infine pubblicato il catalogo del già altrove citato ripostiglio di Fontana Liri.” 

Questo arricchimento degli strumenti disponibili ha giustificato ulteriori ricerche di 
HAHN, con un progressivo perfezionamento e una sempre più precisa definizione delle sue 
già organiche proposte, in particolare sull’identificazione delle zecche e sulle fasi della loro 
attività," con individuazione di nuovi tipi e con nuove sistemazioni di quelli già noti. 

In analoga direzione si sviluppano gli interventi critici di CoccHi ERcOLANI e GRIERSON, 
che discutono sull’individuazione delle zecche, negando la concentrazione della 
produzione a Roma e la data precoce di alcuni tipi proposte dallo Hahn. Alfóldi intanto 
riconferma, con nuove argomentazioni, la datazione al 500 del multiplo di Teodorico,” che 
viene invece visto più tardo, del 509, da GRIERSON.”” 

In contrapposizione soprattutto ad Hahn, AnsLAN' propone una nuova sistemazione 
dell’intero complesso della monetazione ostrogota, partendo da valutazioni quantitative e 
metrologiche," che va dal recupero ai goti del Follis con Zenone, all’anticipazione del 
multiplo aureo di Teodorico e del Follis con la lupa ai primi anni teodoriciani, all’indivi- 
duazione di una serie pesante e di una leggera (di età atalariciana) nel bronzo, svincolato 
dalle troppo rigide tabelle nelle quali è stata bloccata l'evoluzione ponderale del bronzo 
bizantino, alla proposta di nuovi tipi nel bronzo ecc. 

In autonomia rispetto a questi sviluppi” si ha l'approccio globale di SUCHODOLSKI,” 
molto attento agli aspetti distributivi e metrologici della moneta ostrogota, con una 
accurata discussione di tutti i problemi aperti e con una sostanziale adesione alla siste- 
mazione dello Hahn, anche se per il bronzo anticipa il tipo dell'Aquila su quello della 
Lupa e vuole i tipi con felix ravenna battuti appunto a Ravenna. 


10. ArsLan, E. A., Il ripostiglio di Braone, La Valcamonica Romana, (Brescia, 1987), p. 202-209; 
Ip., Braone, Via Sommavilla (BS), RIMSA, (Milano, 1987). 

11. Miracuta, G., Ricerche sulla tarda antichità nei Campi Flegrei. Un tesoretto monetale del vi 
secolo d.C. da Cuma, JI Destino della Sibilla, (Napoli, 1986), p. 235-252, con un'ottima analisi di 
un complesso finora inedito, con monete gote fino a Baduila. 

12. Hann, W., Ein Minimifund des frühen 6. Jahrhunderts n. Chr. aus Massafra bei Tarent, LNV,3 
(1987), p. 95-116, con individuazione forse di un nuovo tipo di “minimo” di Teodorico (nn. 249- 
252). Pubblicazione complessiva dei nuclei separati del complesso. 

13. ARSLAN, E. A., Il ripostiglio di minimi bizantini, goti e vandali da Fontana Liri (Frosinone), Dai 
Civici Musei d’Arte e di Storia di Brescia, Studi e Notizie, 2 (1986), p. 77-86. 

14. Haun, W., Das Romerreich der Byzantiner aus numismatischer Sicht, SNR, 65 (1986), p. 175- 
186; Ip., Die Múnzstátte Rom unter den Kaisern Julius Nepos, Romulus und Basiliscus, RIN, 
90 (1988), p. 349-364. 

15. Arrórpr, M. R., Das Goldmultiplum Theoderichs des Grossen. Neue Überlegungen, RIN, 90 
(1988), p. 367-372. 

16. Grierson, P., The Date of Theoderich’s Gold Medaillon, Hikuin, 11 (1985), p. 19 ss. 

17: AnSLAN, E. A., Archeologia Medievale, 15 (1988), p. 226-236; Ip., La moneta in bronzo degli 
Ostrogoti, GacNum, 94-95 (1989), p. 31-39; In., La monetazione dei Goti, XXXVI Corso di 
Cultura sull'Arte Ravennate e Bizantina (CA RB), (1989), p. 17-72. 

18. Si omette in questa sede la citazione della bibliografia sulla metrologia della moneta tardo- 
romana e bizantina tra v e vi secolo, per la quale si rimanda al Survey sulla moneta bizantina. 

19. Su tematiche diverse: METCALF, D. M., North Italian Coinage across the Alps. The Ostrogothic 
and Carolingian Evidence Compared, RIN, 90 (1988), p. 449-456. 

20. SucHoDOLSKI, S., Remarques sur les monnaies des Ostrogoths, RIN, 91 (1989), p. 151-180. 
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SÌ è riaccesa infine la discussione sull’attribuzione degli Assi e Dupondi imperiali con 
indicazione di valore graffita, visti da GrIERSON e da BARCLAY” come monetazione sussi- 
diaria ostrogota e da MosrEckv come monetazione dei Vandali trasferiti in Italia. Effet- 


tivamente monete di questo tipo sempre più spesso vengono ritrovate in Italia.” 


Il quadro generale” sulla moneta longobarda non è stato sensibilmente modificato da 
nuovi ritrovamenti nel Nord della penisola. Molti ripostigli sono stati però recuperati 
clandestinamente e vengono attualmente immessi sul mercato, con probabili novità. 
Perduti sono purtroppo i dati legati alla loro struttura e ai luoghi di ritrovamento. 

Del tutto nuovo invece appaiono le proposte di HAHN, forse ancora da approfondire, di 
riconoscere in materiali precedentemente visti come di Luni coniazioni argentee dei duchi 
del Friuli.” 

Preceduto da una campagna di analisi fisiche sul materiale milanese,” ARSLAN é inter- 
venuto sulla monetazione di Cunincpert," con un'analisi numismatica (corpus dei conii 
noti e ricostruzione delle sequenze) e in termini politici ed economici. Attribuisce a 
Cuniperto una coraggiosa riforma monetaria e della zecca da interpretare nel quadro delle 
vicende generali nel Mediterraneo alla fine del vir secolo. 

Sul ripostiglio di Ilanz è infine ritornato GEIGER.” 

Qualche novità sta prendendo forma per la monetazione langobarda di Benevento, per 
la quale ARSLAN rivendica una prima fase anonima, nella quale inserisce i tremisses quasi 
globulari prima attribuiti alla Tuscia? e la monetazione divisionale in argento con il 
monogramma di Eraclio.” Ciò anche sulla base della distribuzione sul territorio dei ritro- 
vamenti. 


21. Grierson, P., BLACKBURN, M., op. cit., p.28-31; BarcLay, C., A Countremarked As of 
Vespasian from South Italy, NC, 146 (1986), p. 226-230. 

22. Mosreckv, H., Zur Datierung der von den Vandalen kontromarkierten römischen Gross- und 
Mittelbronzen, MONG, XXVI, 1 (1986), p. 8-11. 

23. RoveLLi, A., La Crypta Balbi, / reperti numismatici..., La Moneta nei contesti archeologici. 
Esempi dagli scavi di Roma, (Roma, 1986 (1989)), p. 75. 

24. ARSLAN, E. A., La monetazione, in Magistra Barbaritas, (Milano, 1984), p. 413-444: Ip., La 
moneta longobarda: per un corpus dei materiali, Nuovi contributi agli studi Longobardi in 
Italia, (Arsago Seprio, 1984), p. 51-60. 

25. Haun, W., Die Kleinsilbermünzen der langobardischen Herzóge von Friaul, Studia 
Numismatica Labacensia, (1988), p.317 ss.; cfr anche per i materiali Kos, P., The Monetary 
Circulation in the Southeastern Alpine Region ca. 300 B.C.-A.D. 1000, Situla, 24 (1984-5 [1986]), 
p.229, 232. 

26. CONFALONIERI, L., CRIPPA, R., MiLazzo, M., Analisi X.R.F. sulle monete auree longobarde delle 
Civiche Raccolte Archeol. di Milano, RassMi, XXVII-XXVIII (1986), p. 19-33. 

27. ArsLan, E. A., Una riforma monetaria di Cuniperto, re dei Longobardi (688-700), NumAnt- 
Class, 15 (1986), p. 249-275. 

98. GriGER, H.-U., Der Münzschatz von llanz und die Entstehung des mittelalterlichen Münz- 
systems, Schw. Zeitschr. für Geschichte, 36 (1986), p. 395-412. 

29. Ipotesi di ArsLan, E. A., citata in GENrTO, G., Materiali e problemi. La necropoli di Vicenne 
nella piana di Bojano, Conoscenze, 4 (Campobasso, 1988), p.65, nota 30. 

30. Proposta in Guzzerra, G., Le monete da Cagnano Varano, in Il promontorio garganico tra tardo- 
romano e paleocristiano, (1982), p. 75-80. Altri materiali in VoLpe, M. T., Le monete di Eraclio, 
in Villaggi fluviali nella pianura pestana del secolo vrr. La Chiesa e la necropoli di Altavilla 
Silentina, Studi Storici Meridionali, (1984), p. 143-148. 
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Inoltre sempre ArsLan ha tentato una lettura globale, in termini quantitativi, della 
monetazione di Benevento," per meglio interpretarne il rapporto con il mondo carolingio e 
con quello bizantino, cui era diretta la manovra monetaria messa in atto da Sicone, con 
massicce coniazioni in oro molto povero, che preparano le ultime auree della città. 


II Parte: La monetazione italiana medievale e moderna 


Negli ultimi anni” si è avuta una attenzione costante agli aspetti metodologici della 
ricerca, con particolare interesse per la numismatica medievale,” come è avvenuto per 
Panvint” e per Travan,” con un sempre rinnovato invito alla documentazione, sia 
monumentale, che storica, che archivistica, onde evitare il condizionamento dei gloriosi, 


a d : e Ge REST ORE 36 
ma ormai in gran parte superati, strumenti di lavoro lasciatici dal passato. 


31. ARSLAN, E. A., Sequenze dei conii e valutazioni quantitative della monetazione argentea e aurea 
di Benevento longobarda, Rythmes de la production monétaire, de l'Antiquité à nos jours, 
(Louvain-la-Neuve, 1987), p. 387-409. 

32. La sterminata latitudine del tema affidatomi impedisce non solo di materialmente conoscere 
molti dei contributi apparsi tra il 1985 e il 1990, ma anche di muoversi con la necessaria compe- 
tenza in tutti gli ambiti geografici e temporali delle monetazioni italiane. Ho quindi evitato 
quasi sempre una trattazione critica di ciascun contributo, limitandomi a rendere, nei limiti del 
possibile, sistematica la massa di materiale raccolto, per proporre uno strumento utile per la 
ricerca altrui. 

I contributi citati sono talvolta datati a prima del 1985, per ritardo nella publicazione, oppure 
perchè in sedi infelici e quindi non inseriti nelle bibliografie solitamente consultate (soprattuto la 
NL del? ANS). Alcuni mi sono stati segnalati da A. Saccocci, che non era riuscito ad inserirli nel 
Survey per il passato Congresso (A. Saccocci, A_ Survey of Numismatic Research 1978-1984, 
London, 1986, p.497-526) e di ciò ringrazio il collega, del quale ho adottato anche la distri- 
buzione geografica di una materia in gran parte di produzione locale. 

Particolarmente numerosi sono risultati essere i contributi cd. minori, destinati prevalen- 
temente al collezionismo e collocati solitamente negli organi di stampa più vicini al mercato 
numismatico, ma non per questo privi talvolta di meriti, anche rilevanti. Contrariamente a 
quanto fatto da altri ho preferito darne spesso segnalazione, privilegiando però le riviste di più 
facile reperibilità. 

Ho voluto, in alcune note, dar forma a un tentativo di documentare i ritrovamenti sul terri- 
torio, sia di pezzi isolati che di ripostigli e depositi. I dati sono drammaticamente lacunosi e 
sono solo indicativi della direzione di una ricerca che dovrà svilupparsi localmente. 

Devo essere grato a numerosi colleghi e amici che mi hanno voluto segnalare gran numero di 
contributi, propri ed altrui, che mi sarebbero altrimenti forse sfuggiti: ricordo G. G. Belloni, M. 
Chiaravalle, E. Cocchi Ercolani, A. Cova, F. D'Angelo, G. Gianelli, G. Gorini, F. Guido, M. T. 
Gulinelli, G. Guzzetta, R. Martini, M. Orlandoni, F. Panvini Rosati, R. Pera, E. Piras, A. 
Rovelli, ancora A. Saccocci, P. Serafin Petrillo, A. M. Stahl, L. Tondo, L. Travaini, N. Vismara. 

33. L'area italiana entra evidentemente in opere a carattere generale, come SPUFFORD, P., Money 
and its Use in Medieval Europe, (Cambridge, 1988). 

34. Panvını Rosarı, F., Gli studi di Numismatica Medievale Italiana. BolNum. Suppl. 4 (1987), 
p. 207-211. 

35. TRAVAINI, L., Per una numismatica medievale in Italia, ovvero: numismatica e storia. 
BollNum, 5 (1985), p.165-169. Cfr il precedente: Ip., Numismatica e Storia. Quaderni 
Medievali, 16 (dic. 1983), p. 54-68. Considerazioni metodologiche anche in Saccoccı, A., rec. a 
STAHL, A. M., The Venetian Tornesello, ANSNNM, 163, (New York, 1985) in Studi Veneziani, 
XIV (1987), p. 360-362. 

36. Carattere metodologico ha il lavoro di SrAur, A. M., Numismatics and Medieval Archaeology, 
Medieval Archaeology, Papers of the Seventeenth Annual Conference of the Center for Medieval and 
Early Renaissance Studies, (1989), p. 119-126. Sul CNI/ ritorna PanvinI Rosati, F., Il Corpus 
Nummorum Italicorum e il suo completamento, Memorie Acc. It. St. Filatelici e Numismalici, 111 
(1986), fasc. II. 
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Per la fase più antica della monetazione italiana dopo Carlo Magno essenziale appare 
sempre il già citato GniERSON-BLACKBURN, anche per il settore concernente il ix e x 
secolo in Italia. 

Mentre mancano corpora" (si attende quello di LonENzELLI per Bergamo), qualche 
progresso si è avuto per la pubblicazione di cataloghi. 

Il Gabinetto Numismatico Nazionale di Roma è, come sempre, in prima linea : è infatti 
iniziata la pubblicazione della Collezione Reale di Roma con il primo volume su Ferrara.” 

Il Civico Gabinetto Numismatico di Milano continua parallelamente l'edizione dei suoi 
fondi con propri cataloghi. Tra i molti volumi in preparazione (Zecche di Milano, di 
Genova ecc.) è finora uscito solo quello dedicato alle zecche minori del Piemonte. 

Tra i Musei minori di Lombardia quello di Legnano ha pubblicato le sue collezioni, con 
interessanti materiali provenienti dal territorio.‘ 

In termini tradizionali viene presentata a Bologna la collezione di monete bolognesi 
della Cassa di Risparmio‘ e a Napoli è stata pubblicata la collezione Bovi-Mastroianni.* 

Si hanno poi numerose segnalazioni parziali o antelegiche di collezioni, con talvolta 
preziose informazioni e episodiche ipotesi critiche, ma per lo più troppo sintetiche o 
sommarie. Sì citano esemplificativamente i Musei di Cuneo, Novara, Bologna,‘ quelli 
emiliani” e sardi“ e numerosi altri minori e non minori, talvolta con materiali provenienti 
dal territorio.” 


37. Sul problema: ArsLan, E. A., Il programma di pubblicazione di una grande collezione 
numismatica e i corpora, Mem. Acc. It. St. Filatelici e Numismatici, 3 (1987), p.113-117. 

38. L’opera di LORENZELLI, P., recentemente scomparso, si basa sulla sistematica raccolta ed elabo- 
razione di tutta la documentazione monumentale disponibile. Uscirà come Supplemento del 
BollNum. 

39. BALBI DE CARO, S. et al., Collezione di Vittorio Emanuele II di Savoia. Zecca di Ferrara. I. Età 
comunale ed Estense, BollNum, Monografia 3.1, (Roma, 1987). Precedentemente CoccHi 
ERcoLANI, E., La pubblicazione delle monete emesse dalla zecca di Ferrara in età comunale ed 
Estense, appartenenti alla collezione di Vittorio Emanuele III di Savoia, Memorie Ace. It. St. 
Filatelici e Numismatici, III (1986), fasc. II. 

40. MartiNnI, R., CHiaRAvALLE, M., TorcoLi, B., Le zecche minori del Piemonte. Catalogo delle 
Civiche Raccolte Numismatiche di Milano, (Milano, 1987). 

41. MARTINI, R., Vismara, N., Le monete del Museo Civico di Legnano, (Milano, 1988). 

42. BeLLOCCHI, I., Le monete della zecca di Bologna, (Bologna, 1987). L’opera di riferimento rimane 
il CNI, con integrazioni. 

43. Bovi MASTROIANNI, L., Catalogo. Collezione di monete di Giovanni Bovi e Luisa Mastroianni, 1-11 
(Napoli, 1988). La pubblicazione delle 3280 monete permette un’analisi dell’attività della zecca 
di Napoli e di altre città in Italia meridionale e Sicilia. 

44. Fea, G., Il medagliere civico : un'occasione per un censimento numismatico del Cuneese (111 sec. 
a.C.-1x d.C.), Boll. Soc. St. S. A. A. Cuneo, 95 (1986), p.190ss; [un denaro di Lotario]. 

45. BeLLONI, G. G., PeRAssI, C., in Museo Novarese, [a cura di M. L. Tomea], (Novara, 1987). 

46. TovoLi, S., Il Museo Archeologico..., Dalle Stanze delle Antichità al Museo Civico, (Bologna, 
1984), p. 211-222. 

47. CoccHi ErcoLanI, E., Collezioni Numismatiche dei Musei dell' Emilia e Romagna, Memorie Acc. 
St. Filatelici e Numism., II, 3-4 (1985), p. 123-129. 

48. Guipo, F., La monetazione, Jl Museo Sanna di Sassari, (Sassari, 1986), p. 157-168; Ip., Monete 
medievali e moderne di zecca sarda, L'Antiquarium Arborense e i civici musei archeologici della 
Sardegna, (Sassari, 1988), p. 91, con cenni sul museo di Ozieri. 

49. CassANDRO, T., Il monetiere dell'Anfiquarium, a cura di P. Fortini, Monte Romano: indagine di 
un territorio e materiali dell'Antiquarium, (Roma, 1987), p. 120-122 [poche monete papali]. 
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Di notevole interesse appare anche la presenza dei problemi numismatici, e spesso dei 
problemi economico-monetari, nei cataloghi di mostre, sia su situazioni di scavo che su 
problemi storici o storico-artistici, o in pubblicazioni volute da Enti o Istituti di Credito. 

Nuoce però a questi contributi, spesso molto validi, la collocazione in sedi improprie che 
ne impedisce la segnalazione in bibliografia e spesso anche il materiale recupero per il 
ricercatore. Se ne fornisce quindi un quadro che so molto lacunoso. 

La segnalazione invece dei documenti recuperati in scavo inizia a divenire sistematica. 
Appare esemplare a questo proposito la costante presenza della moneta nelle relazioni di 
scavo in alcune riviste, come Archeologia Medievale. Meno precisa invece appare talvolta 
(non sempre) la documentazione in molte pubblicazioni di Soprintendenze, nelle quali si 
sconta la troppo rara presenza in servizio di funzionari numismatici e la scarsa prepa- 
razione numismatica data agli archeologi dagli studi universitari. 

Per certe regioni comunque il complesso dei ritrovamenti inizia ad essere interessante, 
anche se manca quasi sempre uno sforzo di sistematizzazione della bibliografia e quindi ne 
risulta molto difficile l'utilizzo. 

Si hanno solo rare pubblicazioni di ritrovamenti in grandi centri sufficientemente 
articolati per numero di monete (medievali e moderne) e per zecche presenti: Milano," 
una prima segnalazione a Verona,” il modesto nucleo medievale di Luni,” gli importanti 
materiali dalla Crypta Balbi di Roma,” il notevole complesso del Castello di Bari.” Molto 
ricca appare anche la documentazione di Naxos.” 

Moltissime sono però le schede bibliografiche disponibili per nuclei numericamente meno 
consistenti, ma talvolta non meno importanti, o per ritrovamenti isolati, che una ricerca 
capillare della bibliografia sia numismatica” che soprattutto archeologica e locale 
potrebbe moltiplicare e che, ovviamente, propongono materiali della più varia collo- 
cazione cronologica e geografica.” 


50. Monete dagli scavi per la Metropolitana : ARSLAN, E. A., Milano. Scavi di Piazza Duomo (1982- 
1984), BollNum, 4 (1985), p. 242-244; ARSLAN, FE. A., CHIARAVALLE, M., Monete dei recenti scavi 
di Milano, RIN, 90 (1988), p. 395-432. La pubblicazione definitiva è prevista per il 1991, con 
nuovi materiali: ArsLan, E. A., Le monete, ScaviMM3, [a cura di D. CaPorusso], (Milano, 
1991). Lo scavo ha documentato la circolazione minuta in Milano dal x al xıx secolo. 

51. ARZONE, A., Nota preliminare al ritrovamente di monete romane e medievali nello scavo archeo- 
logico del cortile del tribunale di Verona, RIN, 89 (1987), p. 199-207. 

52. BERTINO, A., Monete attestate in Luni dal rv al rx secolo, RivStLiguri, 50 (1984), p. 265-300. 

53. RovELLI, Crypta Balbi, op. cit., p. 65 ss.; In., Archeologia Urbana a Roma, il progetto della Crypta 
Balbi. 2. Un mondezzaro del xvii: secolo, [a cura di MaNAconpa, D.], (Firenze, 1984), p. 29-30; 
Ibid., 3. Il giardino del Conservatorio di S. Caterina della Rosa, [a cura di MANACcORDA, D.], 
(Firenze, 1985), p. 131-138; Ibid., 4. Il giardino del Conservatorio di S. Caterina della Rosa, 
Supplemento, [a cura di Gasucci, A., TesEI, L.], (Firenze, 1989), p. 61-67; Ibid., 5. L’esedra della 
Crypta Balbi nel basso medioevo (secoli xi-xv), [a cura di Sacvi, L., PAROLI, L.], (Firenze, 1990). 

94. Di CaPua, M. G., Rinvenimenti monetali nel Castello di Bari, AIIN, 30 (1983 [1986]), p. 181- 
194, con 116 monete di xi-xvri sec. 

99. GUZZETTA, G., AIIN, 27-28 (1980-1981), p. 259-286. 

56. Negli indici degli AIIN appare utilissima la "Distribuzione geografica dei ritrovamenti citati", 
AIIN, 31-35 (1988), la parte, p. 151-184 e tutta la 2a parte (soggetti). 

57. Ricordando come talvolta anche poche monete abbiano permesso di affrontare problematiche di 
ampio respiro e come venga sempre privilegiata la segnalazione del materiale classico, greco o 
romano, propongo una elencazione preliminare di ritrovamenti di monete medievali e moderne, 
che so drammaticamente incompleta. 

Per il Piemonte: RoveELLI, A., La chiesa di S. Domenico di Alba, Quad. Soprintendenza Arch. 
Piemonte, 3 (1984), p. 93-94 (xvi-x1x sec.); In., Indagine archeologica al ‘Palazzo Dugentesco” 
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Manca, per ora, qualsiasi iniziativa centralizzata in Italia per la sistematica esplorazione 
e segnalazione dell'immenso patrimonio sommerso della documentazione degli scavi e dei 


antico spedale di S' Andrea in Vercelli. Le monete, op. cit., p. 197-199; VASCHETTI, L., op. cit., 3 
(1983), p. 120-121: monete dallo scavo di Piazza Cavour a Vercelli, di XVI-XVII sec. 

Per la Lombardia, oltre ai già citati materiali dagli scavi della metropolitana a Milano: 
ARSLAN, E., Le monete, in Studi Archeologici, /st. Univ. di Bergamo, 5, (Bergamo, 1986), p. 280- 
284, con i ritrovamenti a Santa Maria alla Porta di Milano; CHIARAVALLE, M., Rinvenimenti di 
Macherio (MI), BollNum, 5 (1985), p. 182-4 (xvi-xIx sec.); PAUTASSO, A., in Bergamo dalle 
origini all’altomedievo, (Bergamo, 1985), p. 48: denaro di Bergamo al Convento di S. Francesco. 

Per la Liguria, oltre ai citati materiali lunensi: Archeologia in Liguria II, Scavi e scoperte 1976- 
1981, (Genova, 1984), passim; Bertino, L. M., Varignano (La Spezia), Villa romana: monete 
medievali, moderne e contemporanee, BolNum, 6-7 (1986), p. 304-312. 

Per il Veneto, Friuli, Alto Adige abbiamo forse il sistema più capillare di segnalazioni. Oltre ai 
citati ritrovamenti veronesi: AMALDI CARPINTERI, M. G., in Il colle abbandonato di Castelrai- 
mondo, (Udine, 1987), p. 83-95 [denari di Aquileia]; ARZONE, A., Verona: monete provenienti 
dallo scavo archeologico del fabbricato del Monte dei Pegni, Quaderni di Archeologia del Veneto, 
III (1987), p. 123-135 [un enriciano veronese dell’x1 sec.]; GorInI, G., Monete veronesi e 
veneziane dalla Rocca di Asolo, Quaderni di Archeologia del Veneto, II (1986), p.69-71; Ip., 
Asolo: le monete 1986, Quaderni di Archeologia del Veneto, 111 (1987), p. 55-57; Ip., Aspetti della 
documentazione numismatica medievale in Trentino - Alto Adige, La Regione Trentino - Alto 
Adige nel Medio Evo, II (Rovereto, 1987), p. 237-242 (= Atti Acc. Roveretana degli Agiati, 236 
(1986), s. vi, v. 26 (A)); In., Le monete, in Indagini archeologiche ad Asolo, scavi nella Rocca 
medievale e nel Teatro Romano, (Padova, 1989), p. 56-60; GREMES, A., ZANONI, L., Le monete 
rinvenute a Castel Corno (Vallagarina - Trentino Occidentale), Annali Musei Civici di Rovereto, 
4 (1988), p. 123-135 [monete di x11-x111 sec.]; Hupson, P., Lo scavo della Cappella nel Castello 
militare della Rocca di Rivoli, Atti I Conv. Arch. sulla Valdadige Meridionale, Volargne (Dolcè), 
(Dolce, 1985), p. 111-118, con monete di Milano, Verona, Mantova; Lazzarini, L., in San 
Giorgio in Paludo. Un'isola da recuperare, (Venezia, 1988), p. 75-78 [monete di xvi-xvir sec.]; 
RaGoGnA, M., Reperti numismatici.... Montereale Valcellina (Pordenone)..., Archeologia 
Medievale, (1987), p. 152-154; Rizzi, G., Le monete di Gries, in Gli scavi nella Conca di Bolzano e 
nella Bassa Atesina, 1976-1985, (Bolzano, 1985), p.37-62 [monete veronesi e un quattrino 
tirolese]; /bid., Le prospezioni elettriche in Piazza Walther, p. 175-179 [monete di xrv-xvn sec.]; 
RizzoLLi, H., Brixner und Innsbrucker Prigungen im Lichte zweier Münzfunde, Der Schlern, 
58, h. 9 (1984), p. 507-515 [Ripostiglio di Naturno]; Saccocci, A., cfr nota 130 per Noventa di 
Piave e per Torretta; Tomapın, V., I castello di Colloredo di Monte Albano: testimonianze archeo- 
logiche, (Colloredo di Monte Albano, 1989), p. 37-38 [monete di Venezia, Aquileia, Padova]. 

Per Emilia: Canai, L., in Archeologia Medievale a Bologna. Gli scavi del Convento di San 
Domenico, (Bologna, 1987), p. 213-214 [monete di xn-xvni sec.]. 

Per la Toscana: Cucin1, C., PaoLuccr, G., Topografia ... presso l'Abbazia di San Galgano 
(Siena), Archeologia Medievale, 12 (1985), p. 447-470, con moneta di Firenze del 1318; RED, F., 
AMANTE SIMONI, C., VANNI, F. M., Amici, S., San Vito di Calci (Pisa): una fossa cimiteriale..., 
Archeologia Medievale, 13 (1986), p.239-255; RoveLL1, A., Il progetto Montarrenti (SI), 
Relazione preliminare 1983, Reperti numismatici, Archeologia Medievale, 11 (1984), p. 275-277; 
In., Relazione preliminare 1984, Le monete, Archeologia Medievale, 12 (1985), p.415-6; Ip., I 
reperti numismatici di San Silvestro e il problema della datazione dei quattrini pisani, in 
AA.VV., Un villaggio di minatori fonditori di metallo nella Toscana del Medio Evo. San 
Silvestro (Campiglia Marittima), Archeologia Medievale, 12 (1985), p. 379-387, In., in Rocca San 
Silvestro e Campiglia. Prime indagini archeologiche, [a cura di FRAncovicH, R. e PARENTI, B 
(Firenze, 1987), p. 117-128; Ip., in L'indagine nel Palazzo di Arnolfo : archeologia e restauro. Due 
anni di archeologia urbana a San Giovanni Valdarno, [a cura di BoLpRINI, E., DE Luca, D 
(Firenze, 1988), p. 109-115; Tonpo, L., GAMBOGI, P., Rosati, G. I., I rinvenimenti del 1974-77. 
3. Monete, tessere, medaglie, L'antico Palazzo dei Vescovi a Pistoia, II, I documenti archeologici, 
(Firenze, 1987), p. 669-679; I saggi di scavo 1978-80. 3. Monete, op. cit., p.819-824; VANNI 
PeccatoRI, F. M., in Archeologia Medievale, (1987), p.313-318, monete dallo scavo del Castello 
di Ripafratta (PI). 

Per il Lazio, oltre al citato complesso dalla Cripta Balbi a Roma: Travaını, L., Lungotevere 
Testaccio. Le monete, in Tevere: archeologia e commercio, Cat. della Mostra, (Roma 1987), p. 16- 
17, con denaro di Siena. 


442 


ITALIA 


ritrovamenti sporadici, che, pur disponibile nelle sedi delle Soprintendenze e nei depositi 
dei Musei, rimane quasi sempre sostanzialmente inedito. Forse l’unico quadro completo 
sul quale possiamo contare è rappresentato dalla Valle d'Aosta." 

Questa documentazione, indispensabile per ogni ricerca sulla circolazione e sulla produt- 
tività delle zecche, appare difficilissima da raggiungere anche per la frammentazione della 
documentazione pur pubblicata, spessissimo in contributi non specificatamente 
numismatici, o a diffusione solo locale o, talvolta, in organi di stampa tradizionalmente 
individuati come ‘‘minori’’ (Quotidiani, Bolletini di Circoli filatelici e numismatici ecc.). 

Paradossalmente è più organico il sistema delle citazioni di ritrovamenti di moneta 
italiana all’estero, sia isolata che in ripostiglio, tra le quali non mancano, accanto alle 
semplici segnalazioni, opere di sintesi ad alto livello che si avvalgono di spogli molto 
accurati. Così per Spagna,” Germania,” Svizzera," Polonia,” Romania,” Jugoslavia,” 


Per le Marche: Lucentini, M., S. Elpidio a Mare. Recenti rinvenimenti presso S. Pietro a 
Canonico, Picus, 3 (1983 [1984]), p. 115-132, con moneta milanese; PRoruwo, M. C., BollNum, 4 
(1985), p. 228-230, monete di xi secolo da Matelica. 

Per la Campania : GRELLA, C., Museo Provinciale Irpino, AJIN, 30 (1983), p. 161-189, con le 
nuove immissioni: materiali di xv-xvi secolo da Rocca S. Felice. 

Per la Puglia, oltre ai materiali citati da Bari: CARRIERI, M., Rinvenimento di un sepolcreto 
tardo-medievale a Monopoli, Taras, 4, 1-2 (1984), p. 215-220 [monete angioine]; ROVELLI, A., 
Gourbin, P., Le monete, Fiorentino, Campagne di scavo 1984-1985, [a cura di CALÒ MARIANI, 
M. S.], (Galatina, 1987), con monete di x11 sec.; SCHEERS, S., VAN HEESCH, J., Les monnaies 
trouvées durant les campagnes de 1972 à 1986, Ordona, VIII, Rapports et Etudes, [a cura di J. 
MeRTENS], (Bruxelles-Rome, 1988), p. 229-293, con materiale svevo e tornesi. 

Per la Sicilia, oltre ai materiali citati da Naxos: BAauTIER-BRESC, G., Les monnaies, Brucato. 
Histoire et Archéologie d'un habitat médiéval en Sicile, II, EFR, (Rome, 1986), p. 473-496. 

58. ORLANDONI, M., La via commerciale della Valle d'Aosta nella documentazione numismatica, 
RIN, 90 (1988), p. 433-448, con la citazione delle precedenti opere dell’Orlandoni. Per i gettoni 
in piombo recuperati ad Aosta : ID., Piombi medievali dagli scavi archeologici di Aosta, Mem. 
Acc. St. Filatelici e Numismatici, III, 1 (1986), p. 85-88. 

59. RUEDA SaBaTER, M., El ducado veneziano, Bol. Mus. Arq. Nacional [Madrid], 2, 2 (1984), 
p. 167-172. 

60. KELLNER, H.-J., Ein Münzschatz des 14. Jahrh. aus Schongau, Ausstellungskataloge der Prähis- 
lorischen Staatssammlung, 9 (München, 1981), con molte monete italiane. 

61. Doswarp, S. in SNR, 67 (1988), p. 163ss, con moneta di Milano a St. Martin in Schwyz. 

62. Reyman, B., Early Medieval Silver Hoard from Nowa Huta-Ploszów, Materialy Archeologiczne 
Nowej Huly, 11, 1 (1987), p. 121-172; 12, 2 (1988), p. 131-148, ripostiglio con monete italiane 
posteriore al 1037. 

63. Perla Romania : CusrunEA, G., Moneda de aur medievale descoperite in Dobragea, Pontica, 16 
(1983 [1984]), p. 295-298, con AV, anche veneziano, di xvIn-x1x sec.; PAUNESCU, A., Moneda 
venetiana descoperitä la “Orasul de Floci”, Pina Pietrii, com. Giurgeni, jud. Ialomița, 
CercetNum, 5 (1983), p. 163-4, moneta del 1632. 

64. Mrrnik, I., Miinzfunde aus Kroatien. IV. Der Schatz von Silbermünzen des 14-16. Jahrh. aus 
Tkalci, Vjesnik Arheoloskog muzeja u Zagrebu, 3s., XVI-XVII (1983-1984), p. 241-289, con 
monete italiane; Ip., Finds of Old Coins from the Karlovac Region, /zdanja Hrvatskog arheoloskog 
drustva, [Zagreb], 10 (1986), p. 103-118; In., Miinzfunde aus Kroatien. Nalazi novca s Majsana, 
Vjesnik..., XVIII (1985), p. 87-96 [materiali di scavo]; In., Skupni nalaz zlatnog XV-XVI. 
Stoljeća iz Devéié-Drage, Vjesnik..., XX (1987), p. 65-74 [ripostiglio aureo]; Ip., O skupnom 
nalazu srebrnog novca 15-17 st. iz pribojske golese, Vjesnik..., XXI (1988), p. 87-129 [monete in 
argento di XV-XVII]; Ib., Circulation of Venetian Money in what used to be the Kingdom of 
Croatia and Slavonia, RIN, 90 (1988), p. 495-516, con utilissimo catalogo dei ritrovamenti e 
bibliografia (anche per la moneta non veneziana). Jurić, R., Medieval Coins in the Region of 
Zadar, Twenty Centuries of the Use and Circulation of Money in the Area of Zadar, (Zadar, 1987), 
p. 65-90, con monete di Venezia e Aquileia; RAK, Z., op. cit., p. 91-118, con monete di Venezia. 
Vds. anche la citazione dantesca (presenza del grosso veneziano tra i serbi) in Maxsic, M., 
Numizmatiéar, 8 (1985), p. 62-69. 
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Ungheria,” Norvegia," o per tutto l'ambito del Mediterraneo orientale" e il Mar Nero." 
Per il ripostigli con monete italiane, in qualche raro caso presentati su riviste italiane," 
soccorrono spesso l'informazione sistematica di Coin Hoards" o le grandi specifiche 
iniziative nazionali." 


65. GEpar, L, Italian Coins in the 10th Century. Hungarian Hoards, NumAntClass, 14 (1985), 
p. 343-356 : con 67 ritrovamenti; Ip., The Coins of Berengar in a 10th Century Hungarian Grave, 
RIN, 90 (1988), p.457 ss., con elenco ritrovamenti analoghi. 

66. NonpmBo, J. H., Italic Coins and Medals in the Oslo University’s Coin Collection, RIN, 90 (1988), 
p.543-560, con elenco ritrovamenti. 

67. MercaLe, D. M., A Twelfth-Century Hoard from the Sea Dated by Coins of Raymond of 
Poitiers, /NJ, 8 (1984-5), p. 77-83, ripostiglio di dopo il 1136-1149 con 37 monete di Lucca 
originali e 109 di imitazione; Ip., Ritrovamenti di monete del Regno di Sicilia negli Stati 
Crociati d'Oriente, BollNum, 6-7 (1986), p.81-84; Ip., Coinage of the Crusades and the Latin 
East : Some New Hoards and Site Finds, NC, 147 (1987), p. 84-105, con monete originali e locali di 
Lucca nel “the Gritille hoard" (Turchia), e di Lucca, Venezia e Sicilia nel ripostiglio di Caesarea; 
Grant, A. M., Venetian Coinage in Medieval Greece, Actes du 11° Colloque Intern. d'Histoire. 
Economies méditerranéennes; équilibres et intercommunications XIII-XIX" siècles, (Athens, 
1985), p. 365-373 [analisi incrociata di fonti scritte e di ritrovamenti]; Io., The Circulation of 
European Coinage in the Crusader States, Meeting of Two Worlds: Cultural Exchange between 
East and West During the Period of the Crusades (Kalamazoo, 1986), p. 85-102; ILiscH, P., Ein 
Mailander Denar der Ottonen aus Syrien, RIN, 90 (1988), p. 469-470. Vds. anche KLEIN, U., 
Die Nichtdeutschen Münzen des ‘“‘Barbarossa-Funds’’, SNR, 66 (1987), p. 193-203; Marginale al 
nostro assunto ma utile appare SrAur, A. M., Italian Sources for the Coinage of Cilician 
Armenia, Armenian NJ, XV (1989), p. 59-66. 

Un aspetto della circolazione veneziana, contromarcata dai turchi nel xvii secolo, e in ÖLÇER, 
C., Rare Ottoman Coins at European Museums, (Istambul, 1984). 

Per il riutilizzo in Egitto di zecchini veneziani come amuleti: SCHIENERL, P. W., Europäische 
Münzen als orientalische Amulette, GN, 21, 112 (1986), p. 75-77. 

68. SLePova, T., Some Aspects of the Distribution of Venetian and Genoese Coins and their 
Imitation in Eastern Mediterranean and Northern Black Sea Areas between the Twelfth and 
Fifteenth Centuries, TrudyGErmitagh XXVI (1986), p. 22-30 [in russo; ripostigli e ritrovamenti 
isolati]. 

69. ÖLÇER, C., Selcuk (Efeso), Il tesoro venuto alla luce durante gli scavi della chiesa di S. Giovanni, 
BollNum, 5-6 (1986), p. 299-305, con monete veneziane di xiv e xv secolo. 

70. Coin Hoards, VII (1985), n. 422 (rip. di Ljusbostinja, Ju, 1966, del 1800 ca., con moneta di 
Firenze del xvii sec.); n. 580 (rip. di Salzburg, Austria 1978, del 1295 ca., con 208 grossi di 
Venezia); n. 583 (rip. di Markersdorf, St. Poelten, Austria 1979, del 1460 ca., con un grosso di 
Giovanni Maria Visconti di Milano); n. 590 (rip. di Tichevitza, Vratza, Bulgaria 1978, xii sec., 
con matapani); n. 596 (rip. di Rakitovo, Pozardjik, Bulgaria 1978 (?), dopo il 1329, 40 matapani 
di Venezia); n. 601 (rip. di Vidin, Bulgaria, xvi sec., forse con monete italiane); n. 602 (rip. di 
Sestrino, Blagoevgrad, Bulgaria 1978, xvii sec., con un grosso toscano); n. 612 (rip. di Martigue, 
Bouches-du-Rhone, Francia 1980, dopo il 1370, con 20 fiorini di Firenze, 18 genovini, 8 ducati di 
Venezia); n. 614 (rip. di Caltelnau-Montratier, Francia 1950, xvi sec., con monete it. di bill.); 
n. 615 (rip. di St. Mande-sur-Bredoire, Charente-Maritime, Francia 1978, dopo il 1633, con due 
doppie, di Mantova e Milano); n. 630 (rip. di Glave, Kreis Góstrow 1963, Germania, del 1629 ca., 
con un tallero di Toscana); n. 641 (rip. di Demmin, Germania 1952, dopo il 1787, con un AR di 
Lucca); n. 647 (rip. di Giannota Elassonos, Tessaglia, Grecia 1972, di primi xvii sec., con 9 
zecchini di Venezia); n. 659 (rip. di Huizingen, Groningen 1979, Olanda, del 1596 ca., con due 
doppie, di Milano e Genova); n. 693 (rip. di Budesti, Poplana commune 1976, Romania, del 1584 
ca., con AR di Aquileia); n. 700 (rip. di Stefan del Mare 1978, Romania, dopo il 1646, 42 zecchini 
veneziani); n. 725 (rip. di Rueras, GR, Svizzera, del 1340 ca., con 5 fiorini di Firenze e 9 grossi di 
Milano); n. 735 (rip. di Tkalci, Krapina, Ju, del 1544 ca., con monete di Aquileia, Venezia, 
Milano). 

71. Per la Francia DuPLEssv, J., Les trésors monétaires médiévaux et modernes découverts en 
France, I, Trésors monétaires, Suppl. I, (Paris, 1985): presenza italiana in età carolingia e 
ottoniana (tra 751 e 1223), a Aprenon, Belzévet, Broux, Le Puy, Rennes. Poi solo un obolo di 
Cremona a Tolosa. 
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Talvolta proprio i tentativi di inquadrare la problematica storico-numismatica della 
circolazione e dell'economia di situazioni esterne all'Italia permette un approccio 
innovativo alla nostra moneta :? é il caso, per la moneta veneziana e genovese, del tardo 
mondo bizantino, nel contributo del BaLarp.” 


Prosegue in termini abbastanza organici la pubblicazione dei ripostigli italiani, per i 
quali il Gabinetto Numismatico di Milano è tornato ad affiancare il Bollettino di 
Numismatica con l'edizione integrale di complessi. A Roma è stato pubblicato il ripo- 
stiglio di xrv-xv1 sec. da Salerno;”* a Milano sono stati editi quelli di Legnano, Castello 
Visconteo,” e di Vicomoscano.” 

In alcune aree si è provveduto ad una raccolta organica delle segnalazioni e della 
documentazione superstite, come per il Friuli-Venezia Giulia.” In altri casi preziose 
indicazioni giungono dalla documentazione della consistenza dei fondi di musei.” 

Numerose sono comunque le pubblicazioni o le segnalazioni, spesso però in sedi 
improprie (quali relazioni di scavo, riviste o collane non specificatamente numismatiche 
ecc.), tali da sottrarsi a ricerche anche sistematiche. 

Con una esemplificazione molto lacunosa regione per regione ricorderemo in Lombardia 
il ripostiglio di Legnano, via Sempione,” il piccolo nucleo di Monza, dalla Tomba di 
Teodolinda, dal Veneto un ripostiglio dal Veronese," in Emilia e Romagna la notizia dei 
nuclei dalla tomba di S. Procolo a Bologna? e da quella di S. Gimignano a Modena," il 


5 


72. Interessante la citazione degli augustali presenti nel 1257 nel tesoro di Enrico III d'Inghilterra : 
CARPENTER, A. A., Gold and Gold Coins in England in the Mid-Thirteenth Century, NC, 147 
(1987), p. 106-113 [con precedente bibl.]. 

73. BaranRp, M., Monete bizantine e monete occidentali a Bisanzio dal xii al xv secolo, La cultura 
bizantina. Oggelli e messaggio. Moneta e economia, Bari, 1979, (Roma, 1986), p. 237-289. 

74. LIBERO MANGIERI, G., Gruzzoli di monete medievali e moderne rinvenuti nel castello di Salerno, 
BollNum, 6-7 (1986), p. 205-230, monete di Macerata, Napoli e Bologna in argento e rame. 

75. MARTINI, R., Il ripostiglio di Legnano (MI), Castello Visconteo, 1979, RMIDoc, (Milano, 1990), 
con monete di Asti, Milano, Monza, Venezia fino al 1450. 

76. MARTINI, R., Il ripostiglio di Vicomoscano (Casalmaggiore, Cremona), 1929, RMIDoc, (Milano, 
1990), chiuso dopo il 1647. 

77. Brozzi, M., Ripostigli monetali rinvenuti nel Friuli-Venezia Giulia, RIN, 87 (1985), p. 195-208 : 
segnalazione tra il 1888 e il 1969, in certi casi non sufficientemente dettagliate per un utilizzo 
critico. 

78. CAMPANELLI, A., CaTALLI, F., Museo Nazionale di Chieti..., A JIN, (1983 [1986]), p. 137-158, con 
elenco di ripostigli, anche inediti. Ricordiamo Giulianova 1953 (ducati di Venezia del XIV), 
Sassari 1975 (monete di mistura dell’XI-XII), Miglianico 1979 (piastre borboniche). CATALLI, 
F., Le monete, Materiali del Museo Archeologico Nazionale di Tarquinia, 10 (Roma, 1987), con 
ripostiglio (400 monete) da S. Maria di Castello, del XIV. 

79. In Martini, R., Vismara, N., Le monete del Museo Civico di Legnano, (Milano, 1988), p. 280-295, 
con monete milanesi fino a dopo il 1412. 

80. AnsLAN, E. A., in Monza. Il Duomo e i suoi tesori, (Milano, 1988), p. 65-67 [segnalato anche 
come RMISA]. 

81. OrLanponI, M., Ripostiglio di monete medievali rinvenuto nel Veronese, Panorama 
Numismatico, II, 12 (1985), p. 22-24: del xim secolo. 

82. CHIMIENTI, M., Monete medievali di Bologna e altre zecche ritrovate nell'arca di S. Procolo, 
Panorama Numismatico, IV, 19, p. 3-13 [di xiv-xv secolo]. 

83. Citazione del prezioso complesso sigillato nel 1184 di circa 70 monete di Milano, Cremona, 
Mantova, Lucca e Ferrara: Missere, G. L., Per una più precisa datazione dell’apertura della 
zecca di Ferrara, La Numismatica, 3 (1984), p. 71. 
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ripostiglio di Bondeno" e quello di Cesenatico,* in Toscana il tesoro di Scarlino,% nel 
Lazio il ripostiglio di Fontana Antica,” in Campania quello moderno di Apice. Altre 
citazioni, o talvolta anche integrali pubblicazioni, sono in contributi critici su specifici 
problemi. 


Accanto alla sporadica segnalazione in Coin Hoards,® rimane molto lenta la pubbli- 
cazione delle schede anagrafiche RMISA, promossa dalle Civiche Raccolte Numismatiche 
di Milano, soprattutto per la scarsa collaborazione del mondo della ricerca. Pure il 
complesso delle schede pubblicate si propone, per alcune aree meglio indagate, come uno 
strumento ormai indispensabile per impostare molte ricerche, anche per il numero di 
ripostigli inediti segnalati.” 


Sempre vitale, sia pure con una forte riduzione dei contributi, appare la ricerca storico- 
artistica o iconografica, anche se la conoscenza della moneta appare scarsa presso gli 
storici dell’arte. 


Ricordiamo BERNAREGGI, con un contributo che forse fu il suo ultimo,” per Venezia 
della fine del xıv secolo SrAnL," per S. Carlo Borromeo Scnurz.? 


84. GuLINELLI, M. T., Un rinvenimento di età carolingia, in Bondeno e il suo territorio dalle origini al 
Rinascimento, (Comune di Bondeno, 1988), p. 375-379, su un ripostiglio del 1896. 

85. GeLICHI, S., Rinvenimento di un gruzzolo di monete d’argento spagnole e veneziane a 
Cesenatico (FO), A TIN, 30 (1983), p. 131-136; Ip., Cesenatico (Forli). Portocanale. Gruzzolo di 
monete dei secoli xvi e xvi, Archeologia subacquea, 3 [Bolld'Arte Suppl.] (1986), p. 13-14. 

86. Tonpo, L., Scarlino V, Il Tesoro, Ricerche di Archeologia Altomedievale e Medievale, 15, (Firenze, 
1988). 

87. FINETTI, A., Osservazioni sul corso della moneta minuta nel territorio di Tarquinia, verso la fine 
del xiv secolo, desunto dall'esame del ripostiglio di Fontana Antica, Arch. Medioevo, GAR, 
[Roma], 2 (1981), p. 152-155: 392 monete. 

88. LiseRo MancIERI, G., Ripostiglio di Apice (BN), A/ZN, 30 (1983 [1986]), p. 159-160, con 17 
piastre di Ferdinando II e Francesco I. 

89. Coin Hoards, VII (1985), n. 652 (rip. dall'Italia del Sud 1981, dopo il 1253, 6 A’ + 103 A, con 
monete siciliane e matapani di Venezia); n. 653 (rip. di Benevento 1969, di Mondavio, Pesaro 
1970, dopo il 1500, 103 A/ [su 300], Venezia, Firenze, papali, Napoli, Sicilia). 

90. Ripostigli Monetari in Italia. Schede Anagrafiche (RMISA), Civ. Racc. Num. di Milano. Ripos- 
tigli pubblicati tra 1984 e 1990 [da M. Chiaravalle, A. P. Dalle Vegre, G. Libero Mangieri, E. 
Pozzi, L. Travaini, N. Vismara]: Briosco (MI) ante 1838 (denari lomb. rx secolo); Cappadocia 
(AQ) 1937 (veneziane e romane xiv-xv sec.); Carugo (CO) 1957 (it. e francesi xv-xvir sec.); 
Casaleone (VR) 1929 (it. x-xir sec.); Cermignano (TE) 1920 (it. x-xvt sec.), Cinisello (MI) ante 
1930 (it. xirr-xrv sec.); Erba (CO) 1971 (it. xv sec.); Garlasco (PV) 1910 (biz. x sec.; it. e francesi 
XII-XIV sec.); Genova S. Quirico (GE) 1892-4 (it. e francesi xiir-xvr; Graglia Piana (VC) 1924 (it. 
xvi sec.); Monza (MI), Duomo 1941 (it. xm-x1v sec.); ‘“nel Ducato di Milano”, xv sec. (ignote xv 
sec.); Offanengo (CR) 1896 (it. x11r-x111); Roma, La Storta 1938 (it. xvi sec.); Ronago (CO) 1898 
(it. xvi-xvrr sec.) ; Salerno III 1970/2 (it. x1v-xvi sec.); S. Severino Marche, frazione Stigliano 
(MC) 1930 (it. xiri-xv sec.); Varese (dintorni) ante 1869 (it. xı-xrı sec.); Vico Moscano (CR) 1929 
(it. xvir-xvir); Viterbo 1923 (it. xiv-xv sec.). 

91. BeRNAREGGI, E., Monete rinascimentali evocative di eventi storici, Nummus et Historia, 
(Warsaw, 1985), p. 309-314. 

92. SraHL, A. M., A Fourteenth-Century Venetian Coin Portrait, ANSMN, 30 (1985), p. 211-214, 
con un possibile ritratto di A. Venier (1382-1400). 

93. Scnuurz, K., Der Heilige Karl Borromaeus auf Münzen und Medaillen des Wiener Miinzkabi- 
netts, NZ, 98 (1984), p. 63-84. 
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Accanto a contributi dedicati agli aspetti generali della storia economica” e ad alcuni 
notevoli tentativi di impostare un discorso generale sulle zecche italiane, con particolare 
attenzione al medioevo,” si ha una situazione estremamente discontinua della ricerca nelle 
varie regioni italiane, nella quale la numismatica moderna appare solo episodicamente 
affrontata in termini organici.” Più spesso si ha solo la ricerca di tipi e varianti inedite, 
con solo raramente uno sforzo di ricostruzione di vicende storico - economico - sociali, 
attraverso specialmente la ricerca archivistica. In questo ultimo ambito si hanno però 
notevoli contributi di impostazione e di sintesi.” Alcune aree risultano comunque privi- 
legiate, per il maggior sviluppo della ricerca numismatica tradizionale e di quella storico- 
economica : così il Milanese, la Lombardia e comunque l’Italia asburgica” del settecento. 
Sempre molto alta, e legata quasi sempre ad iniziative locali, anche editoriali, appare la 
produzione di strumenti per il collezionista (manuali, mancoliste, preziari ecc.)," talvolta 
peró con preziose segnalazioni, esplorazione di fondi archivistici non altrimenti noti, in 
certi casi dignità scientifica. Molti contributi verranno quindi segnalati. Di altri, che 
forse lo meriterebbero, non sarà possibile fare menzione per mancanza di spazio o per 
difficoltà di reperimento. 


In Piemonte, attendendo un recupero di interesse del quale sembra esserci qualche 


premessa," anche grazie allinteresse dei colleghi svizzeri," si hanno solo poche 


94. CiPoLLa, C. M., Introduzione allo Studio della Storia economica, (Bologna, 1988). Si veda la 
ripubblicazione di 32 saggi, alcuni tradotti dall’inglese o francese, in Ip., Saggi di Storia 
economica e sociale, (Bologna, 1988). Ovviamente tutta la produzione a carattere storico- 
economico appare importante per lo studio della numismatica, che sotto certi aspetti appare 
come scienza sussidiaria alle scienze economiche. Ciò implicherebbe una larghezza di citazioni e 
una competenza che mi sono negate. E’ stato quindi necessario stabilire dei sia pur labili 
confini ed operare all’interno di questi una selezione che vorrebbe privilegiare i contributi degli 
storici che maggiore attenzione hanno portato alla moneta come documento. 

95. Travaını, L., Le emissioni delle zecche italiane nella collezione numismatica di Vittorio 
Emanuele III di Savoia, in Moneta e mercato nel secolo xiii, Cat. della Mostra, [a cura di BALBI 
De Caro, S.], (Roma, 1985); Ip., L’arte di batter moneta, Storia e dossier, II, n. 6 (aprile 1987), 
p.22-25; Ip., Mint Organisation in Italy between the xnth and xrvth Centuries: a Survey, 
Later Medieval Mints: Organisation, Administration and Techniques, BAR, Int. Series, 389, 
(Oxford, 1988), p. 39-60, con un’analisi comparata della situazione in Italia del Sud e del Nord; 
infine ID., Le aree monetarie italiane alla fine del medioevo, Le Italie del tardo medioevo, Atti II 
Conv. Centro Italiano Studi sulla Civiltà del Tardo Medioevo, San Miniato 1988, (Pisa, 1990). 

96. Marginalmente alla numismatica in senso stretto : Novara, C., Titoli storici. Storia, Economia 
e Finanza italiane nelle antiche Azioni ed Obbligazioni 1600-1940, (Torino, 1988). 

97. GrANELLI, G., Ricerche di storia della moneta e del pensiero monetario, I, (Genova, 1984) ; Tucci, 
U., Monete e riforme monetarie nell’ Italia del Settecento, Rivista Storica Italiana, XCVIII 
(1986), p. 78-119. Cfr contributi citati nelle note seguenti. 

98. La monetazione delle zecche asburgiche in Italia compare anche in Münzen und Medaillen des 
Österreichischen Heldenzeitallers 1683-1794, (Brüssel, 1987). Le zecche sono citate anche in 
Koch, B., JuvcwinTH, H., Österreichische Münzstätten, NZ, 100 (1990), p. 165 ss. Vds. note 
più avanti. 

99. Un esempio non privo di interesse è MANFREDINI, P., Breve storia delle zecche minori italiane, 
a puntate su La Numismatica, (1989-1990). 

100. Biaggi, E., Monete, zecche, pergamene dei Principi Savoia-A caja Signori del Piemonte, (Suzzara, 
1989). 

101. Sulla zecca di Nyon, dei Savoia ma esterna ai confini geografici dell’Italia, vedasi ora MARTIN, 
C., Les princes de Savoie et leur atelier monétaire de Nyon, La Maison de Savoie et le Pays de 
Vaud, Bibl. Hist. Vaudoise, (Lausanne, 1989). Su problemi aostani Ip., Du Val d’Aoste au 
Chablais: problèmes numismatiques, Mem. Acc. It. Studi Filatelici e Numismatici, 3 fasc. 2 
(1986). 
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iniziative," tra le quali ricordo il citato Catalogo milanese sulle zecche minori. 

Grande vitalità dimostrano le ricerche in ambito lombardo, soprattutto come sviluppo 
dei temi dibattuti nel Convegno sulla zecca di Milano del 1983.!% 

Così TRAvAINI ha inserito le zecche lombarde (Milano e Pavia) nel suo esame dell’orga- 
nizzazione e funzionamento delle zecche medievali italiane, con un utilizzo incrociato delle 
fonti e delle monete." Analogamente MurarI ha compreso Lodi nel suo sistematico 
esame della monetazione in Italia settentrionale in età comunale." 

Ma su Milano e la Lombardia sono ritornati anche gli storici dell'economia, come 
CipoLLa"* o SoLpi RoxpiNiNI e per le fasi pià tarde CovA!* e GIANNELLI.” 

Parallelamente, per gli aspetti tipologico- classificatori, sono stati pubblicati già due 
volumi di Crippa, che rappresentano il massimo ottenibile in questo senso, con un serio 
approccio alle fonti archivistiche.!!° 

Altri intanto rimangono più legati alla tradizione di verifiche e integrazioni del CNI sia 
per Milano" che per altre zecche!" o si mostrano più attenti alle esigenze classificatorie 
del collezionismo." 


102. ORLANDONI, M., Asti - Aosta. Le monete sabaude con contrassegno A, Panorama 
Numismatico, 3 (Mantova, 1984), p. 9-14; In., Monete sabaude di Asti e di Aosta : proposte per 
una più corretta attribuzione, Mem. Acc. St. Filatelici e Numismatici, 3, fasc. 2 (1987), p. 51-53; 
Mazza, F., Luoghi di officine monetarie dei Savoia, Panorama Numismatico, III 14 (1986), 
p.52-54. Legato al collezionismo Ricci, E., I Cornuti in Piemonte nel sedicesimo secolo, 
Panorama Numismatico, IV, 23 (1987), p. 3-16; IV, 24 (1987), p. 8-22; V, 25 (1987), p. 9-20; V, 
26 (1988), p.3-21; LAPENTA, E., La zecca di Acqui Terme, Panorama Numismatico, V, 27 
(1988), p. 13-17; Ip., La presenza di Valenza, VI, 32 (1989), p. 20-21. 

103. La Zecca di Milano, Atti del Convegno Internazionale di Studio, Milano 9-14 maggio 1983, [a 
cura di G. Gorini], (Milano, 1984). 

104. Travaını, L., La moneta milanese tra x et xI1 secolo - Zecche e monete in Lombardia da 
Ottone I alla riforma monetaria di Federico Barbarossa, in Milano e il suo territorio in età 
comunale (XI-XII secolo). XI Congr. Intern. Studi sull’Alto Medioevo, Milano 1987, I (Spoleto, 
1989), p. 223-243. Cfr anche la nota di LoRENZELLI, P., Due segni a confronto. Una lettura 
della Convenzione monetaria del 1254, La Numismatica, 12 (1987), p. 281-286. 

105. Murari, O., Il denaro di Lodi del periodo comunale, NumaAntClass, 14 (1985), p. 359-365. 

106. CripoLLa, C. M., La moneta a Milano nel Quattrocento. Monetazione argentea e svalutazione 
secolare, Studi e Materiali 1, IIN, (Roma, 1988). 

107. SoLpi Ronpınını, G., La moneta milanese dal 1450 al 1499, Aspetti della vita economica 
medievale, (Firenze, 1985). 

108. Cova, A., Monete e le riforme monetarie in Lombardia nel settecento: le premesse, (Milano, 1984); 
Ip., Monete e circolazione monetaria in Lombardia a metà Settecento in una memoria di 
Gabriele Verri, in Studi in memoria di Tullio Bagiotti, (Padova, 1988), p.319-330. Vds. anche i 
testi settecenteschi: Sul disordine della moneta a Milano nel settecento. Tre saggi di Cesare 
BeccaRIA e di Pietro VERRI, (Milano, 1986). 

109. GIANNELLI, G., Aspetti della politica commerciale e finanziaria asburgica in Italia nella 
seconda metà del Settecento (con inediti di Gianrinaldo Carli e Francesco Carpani), Rivista di 
Storia Economica, IV, 2 (1987), p. 234-267. 

110. CRIPPA, C., Le monete di Milano dai Visconti agli Sforza dal 1329 al 1535, (Milano, 1986); In., Le 
monete di Milano durante la dominazione spagnola dal 1535 al 1706, (Milano, 1990). 

111. De MagistRIS, L., Brevi note di numismatica milanese, La Numismatica, [a puntate nel 1984 e 
1985]; GroNriNr, M., Milano 1412. Osservazioni sulle monete di Estore Visconti, RIN, 88 
(1986), p. 229-233. 

112. FENTI, G., Manuale delle monete di Cremona, (Brescia, 1983); Ip., Monete di Cremona nel Civico 
Gabinetto Numismatico di Milano, Parte seconda, RassMi, 33-34 (1984), p. 95-97 [completa- 
mento del precedente catalogo]; LAPENTA, E., Monete di Tortona, Panorama Numismatico, 
VII, 38 (1990), p. 17-20. 

113. TorcoL1, B., CAastELLOTTI, A., Appunti di Numismatica Milanese (da Desiderio a Maria 
Teresa), (Milano, 1985). 
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Sempre a Milano l’analisi del grandioso ripostiglio di trilline di via Larga del 1967 ha 
permesso di reimpostare la problematica non solo della monetazione minuta milanese 
della fine del xvi sec. ma anche del più ampio problema, economico e numismatico, delle 


imitazioni, contraffazioni, falsificazioni di moneta tra Piemonte, Liguria e Lombardia in 


questo periodo." 


In Liguria prosegue l’esame sistematico della documentazione archivistica sui commerci 
della città," con una sempre più approfondita analisi degli aspetti della circolazione della 
moneta legale e di quella falsa." Ma sono state anche trattate monograficamente singole 
zecche, come Savona," ed é stata analizzata la collocazione nel Mediterraneo e in Oriente 


di Genova." 

Soprattutto di Genova si occupano Pesce," al quale si deve anche un sussidio biblio- 
grafico," e Rıccı.'” Ai margini della regione la vicenda medievale di Luni è stata ripresa 
da Berrıno.'” 

GIANELLI appare infine interessato agli aspetti economico-monetari del genovese'” nel 


XVII @ XVIII secolo. 


114. MARTINI, R., Ripostiglio di via Larga (MI) 1967. Imitazioni, contraffazioni, falsificazioni di 
trilline di Filippo II: zecche di Bozzolo, Desana, Frinco e Passerano, 1: considerazioni 
numismatiche, RassMi, 37-38 (1986), p. 53-76; DALLE VEGRE, A., VAJNA, 0p. cil., 2: Considera- 
zioni archivistiche, p. 77-86; DALLE VEGRE, A., VAJNA, E., MARTINI, R., Milano, Via Larga. 
Ripostiglio di monete e contraffazioni di zecche dell’Italia Settentrionale del xvi secolo, 
BollNum, 8 (1987), p.174-177. Per l’attività di Maccagno vds. ToBLER, E., Goldgulden der 
Stadt Chur oder Beischlag von Maccagno? Einige Gedanken zu den Churer Goldgulden, SM, 
38, 152 (1988), p. 112-125. Vds. nota di OrLANDONI, M., Una imitazione del soldo veneziano 
emesso da una zecca ignota, Panorama Numismatico, III, 17 (1986), p. 17-18. 

115. Fossati RArTERI, S., Note sulla zecca di Genova nel 1476-77 attraverso il ‘manuale scribanie 
ceche” di Lorenzo di Novi, Nuova Rivista Storica, 70 (1986), p. 363-368. 

116. GreNDI, E., Falsa monetazione e strutture monetarie degli scambi nella Repubblica di Genova 
tra il Cinque e il Seicento, Quaderni Storici [Bologna], 22, 3 (1987), p. 803-838. 

117. Giuria, D., Le monete savonesi, (Savona, 1984), con ottima puntualizzazione dell'attività della 
zecca e studio dei punzoni di monete savonesi conservati nella sede comunale. 

118. Genova, la Liguria e il Mediterraneo. Genova e il Mediterraneo in sette secoli di monete. Catalogo 
della mostra, (Genova, 1985), p. 57-62; Lunarnı, G., Monete genovesi-tartare, Studi Genuensi, 
IV (1986), p. 95-98, si occupa delle monete coniate a Genova per Caffa nel xvi sec. Per le 
colonie genovesi del Mar Nero: Ip., Per una migliore conoscenza delle monete delle colonie 
genovesi del Mar Nero, Mem. Acc. It. Studi Filatelici e Numismatici, 3, fasc. 1 (1986), p. 89-93. 

119. Pesce, G., Stemmi e insegne sulle monete della Repubblica di Genova, La Numismatica, XV, 3 
(1984), p. 61-63; Ip., Le monete genovesi nei secoli xv1 e xvii, Studi Genuensi, (1986), p. 99-103; 
Ip., Monete genovesi nel ‘‘Tesoretto di Vigevano", NumaAntClass, 15 (1986), p. 309-315; Ip., 
Un soldino genovese del secolo xv. Falso d'epoca?, Panorama Numismalico, IV, 21 (1987), 
p. 23-25. 

120. Pesce, G., Note bibliografiche di Storia Ligure. Numismatica, Studi Genuensi, 2 (1984), p. 95- 
98. 

121. Dedicato al collezionismo è Ricci, E., Mancolista delle monete coniate dalla zecca di Genova dal 
1139 al 1860, (Genova, 1984). Vds. poi Ip., Monetazione genovese in mistura e rame. Nuovi 
contributi al corpus, Panorama Numismatico, VI, 32 (1989), p. 36-38; Ip., Scudi del sole di 
Francesco I a Genova, Panorama Numismatico, V1, 35 (1989), p. 11-18. 

122. Bertino, A., Due periodi critici nella storia di Luni, in Studi lunensi e prospettive sull’oc- 
cidente romano, Quaderni Lunensi, 10-12, III (1985-1987), p. 541-554. 

123. GIANELLI, G., Problemi monetari genovesi del seicento, la questione della “moneta specifica”, 
in Scritti in onore del Prof. Paolo Emilio Taviani, I (Genova, 1986), p. 177-194. 
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Per Venezia e le zecche di area veneta, per le fasi successive a quelle altomedievali, per 
le quali si hanno gli interventi di GorinI,"' continua la felice stagione iniziata con la 
pubblicazione del Capitolar dalle Broche, con l’opera di LANE e MUELLER e con The 
Venetian Tornesello di SramL,'? con la combinazione dell’approccio tradizionalmente 
numismatico con quello archivistico e storico-economico.'” In un quadro ormai molto 
articolato di contributi," che meriterebbe una trattazione specifica in questa sede impos- 
sibile, sono talvolta gli stessi protagonisti delle iniziative del recente passato a svilupparne 
le premesse, come BonrigLIo Dosro."* Di estrema importanza appare l'apporto, ormai su 
basi sistematiche, delle analisi del metallo per lo svilluppo dell’analisi storico - economica - 
numismatica." 


124. Gorini, G., La circolazione monetale nella Venetia (1v-1x sec.), La Venetia dall’antichità all’alto 
medioevo, (Roma, 1988), p. 187-200; Ip., Monete e scambi nel Veneto altomedievale, Il Veneto 
nel Medioevo dalla “Venetia” alla Marca veronese, [a cura di A. CasraGNETTI e G. M. 
VARANINI], (Verona, 1989), p. 165-197. 

125. Tutti gia citati nel Survey precedente: Bonriciio Dosio, G., [ed.]; Il “Capitolar dalle Broche”’ 
della zecca di Venezia (1358-1556), Bibliotheca Winsemann Falghera, 1, (Padova, 1984); vds. ora 
recensioni di DE MADDALENA, A., Quando la zecca conia la storia, RIN, 87 (1985), p. 265-271 e 
TRAVAINI, L., La zecca di Venezia: documenti e studi, BollNum, 6-7 (1986), p. 277-9; LANE, F. 
C., MuELLER, R. C., Money and Banking in Medieval and Renaissance Venise, I (Baltimore, 
1985); SraHL, A. M., The Venetian Tornesello: A Medieval Colonial Coinage, ANSNNM, 163, 
(New York, 1985). Vds. ora recensione di Saccocci, A., Studi Veneziani, XVI (1987), p. 359- 
363 e STAHL, A. M., Gaspar, P. P., STRIEGEL, M. F., The Analysis of a Hoard of Venetian 
Torneselli, Metallurgy in Numismatics, 2, (London, 1988), p. 87-93. 

126. Da ricordare la ristampa di alcuni importanti saggi di LANE, F. C., Studies in Venetian Social 
and Economic History, (London, 1987). Per la problematica generale: MuELLEn, R. C., Alcune 
considerazioni sui significati di moneta, Società e storia, 27 (1985), p. 177-184. Per una sintesi 
sul problema del “banchi di scritta” cfr In., I banchi locali a Venezia nel tardo Medioevo, Studi 
Storici, [Roma] 28, 1 (1987), p. 145-155. Per le conseguenze della peste del 1348, spunto per 
un'analisi della politica monetaria veneziana alla metà del secolo, cfr SraHL, A. M., The Black 
Death and the Mint of Venise, Festskrift till Lars O. Lagerqvist, NM, XXXVIII, (Stockholm, 
1989), p. 391-397. Sugli aspetti del funzionamento della zecca Ip., Venetian Coinage: Varia- 
tions in Productions, Rythmes de la production monétaire, de l'Antiquité à nos jours, (Louvain-la- 
Neuve, 1987); Ip., The Mint of Venice in the Thirteenth Century, Later Medieval Mints: 
Organisation, Administration and Techniques, BAR Int. Series, 389, (Oxford, 1988), p. 97-127, 
con sintesi sui problemi organizzativi e produttivi e analisi delle fonti. Rimanendo nell’ambito 
del dominio veneto in età successiva è da ricordare CATTINI, M., Organizzazione economica, 
moneta e mercato nel Cinquecento padano, Arte, economia, cultura e religione nella Brescia del 
XVI secolo, (Brescia, 1988), p. 205-216. E’ da utilizzare con prudenza Stocco, L., Monete e 
credito in Polesine, 1, Dal dominio estense a quello veneto, (Rovigo, 1985). 

127. BoreLti, G., Mercanti e vita economica nella Repubblica Veneta (secoli XIII-XVIII), I-II, 
(Venezia, 1985). 

128. BowrriGLro Dosio, G., Lavoro e lavoratori nella zecca veneziana attraverso il ‘‘Capitolar dalle 
broche" (xiv-xvi secolo), Viridarium Floridum, Studi in onore di P. Sambin, (Padova, 1984), 
p. 255-276. 

129. Esemplare appare l'esame del ripostiglio di Ponte di Brenta 1947 per le zecche di Verona e 
Venezia nel xir secolo: MoscuiNr, G., PECORARO, M., Saccocci, A., Physical Analysis (XRF, 
NAA, Gamma Ray Transmission) of Silver ‘denari’ coined by the Mints of Verona and Venice 
in the xirth Century to the Hoard by Ponte di Brenta, Bollettino Società Adriatica di Scienze, 
LXIX, p. 53-65 (1986-7), p. 53-65. Vds. poi il citato SrAHL, A. M., GASPAR, P. P., STRIEGEL, M. 
F., The Analysis of a Hoard of Venetian Torneselli, in Metallurgy in Numismatics, 2 (London, 
1988), p. 87-93; GRIERSON, Ph., The Fineness of the Venetian Ducat and its Imitations, op. cit., 
p. 95-104. 
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Su questa linea Saccocci utilizza a fondo anche i dati del territorio, sia da scavo, che da 
ripostigli," e i risultati delle analisi, accanto alla documentazione archivistica,"' con una 
precisa attenzione anche alla storia della ricerca e del collezionismo," sia per Venezia, che 
per Padova’ e Verona." Ma non mancano anche altri interventi, talvolta più legati ad 
una concezione più tradizionale della ricerca, ma utilissimi a ridelineare il quadro della 
monetazione medievale dell'Italia Nord-orientale: per la stessa Venezia," con le ricerche 
attentissime di MurarI per Verona," o quelle di altri per Vicenza," per Gorizia," 
Aquileia, Trieste." In area culturalmente esterna a quella trattata in questa sede, sono 
state esaminate le emissioni del Tirolo!" e quelle meranesi di xrv-xv secolo." 


6 


130. Saccocci, A., Monete provenienti dagli scavi della Chiesa di S. Mauro a Noventa di Piave (VE), 
NumaA ntClass, 15 (1986), p. 277-308, con un'analisi della circolazione di moneta piccola nell'en- 
troterra veneto nei secoli xiu-xiv; Ip., Le Monete, Zl ritrovamento di Torretta. Per uno studio 
della ceramica padovana, (Venezia, 1986), p. 101-102. 

131. Saccocci, A., Ripostigli di monete veneziane citati nelle carte manoscritte di Vincenzo Lazzari 
(1823-1864), Bollettino Mus. Civ. di Padova, LXXVI (1987), p. 305-321. 

132. Saccocci, A., Nicolò Papadopoli studioso di Numismatica. Una città e il suo museo, Un secolo 
e mezzo di Collezioni Civiche Veneziane, (Venezia, 1988), p. 168-191. 

133. Saccocci, A., ‘“Monea de Pava”. Circolazione di moneta padovana nel Medioevo, Padova e il 
suo territorio, (Padova, 1987), p. 12-16; Ip., Un aquilino inedito della zecca di Padova, RIN, 89 
(1987), p. 157-177, con esame del periodo tra 1320 e 1328; Ip., Circolazione di moneta padovana 
nel medioevo, RIN, 90 (1988), p. 470-482, con un tentativo di delineare un quadro generale per 
tutto il Veneto nel xIm-xvi secolo, con elenco ritrovamenti e ripostigli; ID., La monetazione di 
Padova in età Carrarrese, / Dondi dall’Orologio e la Padova dei Carraresi, (Padova, 1989), p. 126 
e 186-188. Sulla zecca di Padova cenni in Ip., Duemila anni di Storia della Moneta al Museo 
Bottacin, (Padova, 1988), p. 27-29. 

134. Saccocci, A., Circolazione di moneta veronese nell’età scaligera, Gli Scaligeri 1277-1387, [a 
cura di G. M. VARANINI], (Verona, 1988), p. 351-364, con elencazione dei ripostigli con moneta 
veronese. 

135. Molto legato alle esigenze del collezionista PaoLUCccI, R., Le monete dei Dogi di Venezia, 
(Padova, 1990); ARING, K., The Venetian Grosso and its Imitations, Numismatics International 
20, 4 (1986), p. 77-83; MAINETTI GAMBERA, E., Venezia : le consegne del Vessillo di S. Marco al 
doge, un inedito..., La Numismatica, 1 (1990), p.3-4. Ad integrazione del C.N.I. giunge 
SaBETTA, L., Le monete della zecca di Venezia entrate nella Collezione Reale dopo il 1917, 
Mem. Acc. St. Filatelici e Numismatici, 3, fasc. 2 (1987), p. 87-92. 

136. Murari, O., Le monete di Cangrande e quelle di Alberto II e Mastino II, Le stoffe di 
Cangrande. Ritrovamenti e ricerche sul ’300 veronese, [a cura di L. MagagNATO], (Firenze, 1983), 
p. 291-298; Ip., Denaro veronese della seconda metà del secolo x con iscrizioni in volgare, 
Civiltà Veronese, 1, 1 (1985), p. 9-15 [cambio di tipo dei denari nel 1183]; In., Sul ripostiglio del 
x11 secolo da Ponte di Brenta di denari veneziani e veronesi, RIN, 87 (1985), p. 209-221, con 
sistemazione della monetazione veronese di x1 e x11 secolo; Ip., Denari veronesi dell’antirè 
Corrado di Svevia (prima metà del sec. x11), Mem. Acc. It. Studi Filatelici e Numismatici, 3, 
fasc. 3 (1988), p. 129-141 [datati dal 1128]. 

137. PaoLucci, R., La zecca di Vicenza. Breve storia, Panorama Numismatico, IV, 20 (1987), p. 19- 
21, per collezionisti. 

138. Zecche dei Conti di Gorizia : AHUMADA Silva, I., Le monete dei Conti di Gorizia e del Tirolo del 
Museo Provinciale di Gorizia, Annali di Storia Isontina, 1 (1986), p. 77-116. Per il collezio- 
nismo PaoLucci, R., La zecca di Gorizia, Panorama Numismatico, III, 17 (1986), p. 53-58. 

139. AHUMADA SILVA, I., Un denaro patriarcale aquileiese inedito al Museo Provinciale di Gorizia, 
Aquileia Chiama, 33 (1986), p.8-9. 

140. A carattere classificatorio PaoLucci, R., Corpus Nummorum Tergestinorum, Panorama 
Numismatico, dal n. II, nr. 11 (1985) a puntate (anche in volume). 

141. Moser, H., RizzoLLi, H., Tursky, H., Tiroler Münzbuch, (Innsbruck, 1984). 

142. Moser, H., Norz, H., Tursky, H., Die Meraner Kreuzerprágungen unter den Herzógen 
Rudolf IV. bis Friedrich IV., HallerMB, 4, 7-9 (1985), p. 129-204. 
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Un interesse particolare è stato portato in questi anni alle zecche di Mantova e di 
De e 143 as a P. ké 144 a . H 45 . B 
Sabbioneta. Ciò sia per la moneta," che per l’aspetto iconografico," che per i pesi e 

: , 146 : ns x 7 
misure.’ Le prime fasi sono state comunque analizzate da Murari."” 


Per l'Emilia la ricerca appare rilanciata dalla pubblicazione del già citato primo volume 
del Catalogo della Collezione Reale con le monete di Ferrara. Ma ci si è occupati anche di 
Piacenza,"* di Modena," di Reggio," di Correggio," di Ravenna." Il TRAINA ha poi 
completato la sua ricerca bibliografia." 


143. 


144. 


145. 


146. 


147. 


148. 


149. 


Legati alle esigenze del collezionista sono Biaaciorri, L., Manuale descrittivo della zecca di 
Mantova... e Casale Monferrato..., (Mantova, 1984); BicNorri, L., Le zecche dei rami minori 
gonzagheschi, inserto in Panorama Numismatico, dal n. IV, nr. 24 (1987) al n. VI, nr. 34 (1989), 
poi in volume (Suzzara, 1989); Maraini, G., La Parpagliola anonima di Mantova detta 
"Madonnina", Panorama Numismatico, IV, nr. 23 (1987), p. 41-49; Ip., Il primo “Sole” sulle 
monete mantovane, Panorama Numismatico, VI, nr. 34 (1989), p. 44-47; FENTI, G., Contributo 
alla zecca di Mantova..., Panorama Numismatico, V, nr. 28 (1988), p.41-42. Recentemente: Le 
zecche dei Gonzaga. Mantova e Sabbioneta, [con testi di E. ERcoLANI CoccHi (Mantova) e U. 
MarrezzoLI (Sabbioneta), M. Rossi (Catalogo)], (Sabbioneta, 1989). 

CoccHI ErcoLAnI, E., La moneta mantovana: immagine e storia di un casato e di una città, La 
sezione gonzaghesca (monete, medaglie, pesi e misure mantovane nell’età dei Gonzaga), (Mantova, 
1987), p. 13-27; Gioverti, P., La sezione gonzaghesca, p. 39-172, con il catalogo della collezione 
municipale. 

Bansorri, U., Lo stemma dei Gonzaga di Mantova e il suo impiego nelle monete mantovane, 
La sezione gonzaghesca, p. 175-178; Simonerra, B., Gli antichi porti di Mantova nelle monete, 
nelle medaglie e nella loro storia, NumAntClass, 15 (1985), p. 393-403. 

NAVARRINI, R., Pesi e misure gonzaghesche, La sezione gonzaghesca, p. 179-202; ENGLEN, A., I 
bronzi di Bernardino Arrigoni, La sezione gonzaghesca, p. 205-235. 

Murari, 0., Le più antiche monete di Mantova, NumAntClass, 18 (1988), p. 297-316, con 
ridefinizione della sequenza dei tipi tra xir e xim secolo. Vds. anche RESsTANI-BoRGHI, 
L'origine della zecca di Mantova, Circolo Fil. Num. Mantovano, 2a giornata della filatelia, 
(Mantova, 1987), p. 103-114. 

CrociccHi, G., Le Monete dei Farnese. La zecca di Piacenza 1545-1731, (Piacenza, 1989), con 
notevole interesse per i fondi archivistici. 

Corrapını, E., Immagini di iconografia ducale in conii e punzoni della Collezione Estense, 
Alessandro Stradella e Modena, Atti del Convegno internazionale di Studi, (Modena, 1983 [1985]), 
p. 198-208. 

Da utilizzare con cautela BorcH1, M., Nicolò Maltraversi Vescovo in Reggio e le sue monete, 
(Reggio Emilia, 1987). 

Mioni, V., Lusuarpi, A., La zecca di Correggio. Catalogo delle monete correggesi, 1569-1630, 
(Modena, 1986), con analisi della documentazione archivistica; Lusuarp1, A., Un cavallotto tra 
Correggio e Gazoldo, Mem. Acc. It. Studi Filatelici e Numismatici, III, 3 (1988); BELLESIA, L., 
Il Principe Siro e la zecca di Correggio, Panorama Numismatico, III, 17 (1986), p. 44-48; ID., 
Una moneta di Siro principe di Correggio, Panorama Numismatico, IV, 19 (1987), p. 23-24. 
Esame di aspetti della circolazione nei secoli xii e xrv dai documenti: Tonpo, L., La moneta 
ravennate nel territorio di Badia Tedalda, Studi in memoria di Giuseppe Bovini, II, (Ravenna, 
1989), p. 683-689. 

Traina, M., Saggi di bibliografia numismatica delle zecche medievali e moderne del’ Emilia e 
Romagna, II. Parma] Vittoria e Suppl. alla prima parte, (Bologna, 1989). La Prima Parte data 
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Caratteri di trattazione globale ha infine l'iniziativa del Bollettino di Numismatica per la 
e . e e e è a 155 
zecca di Bologna," sulla quale ritorna, con interessanti contributi, CHIMIENTI. " 


La Toscana appare privilegiata per interessi a carattere storico, che hanno portato ad 
analizzare l’organizzazione delle zecche nel medioevo." Per questa fase di grande valore 
appare lo studio di SraHL su un ripostiglio di Arezzo." 

Per il periodo rinascimentale in questo ambito resta un modello il contributo di CIPOLLA 
sulla moneta del cinquecento a Firenze," in un quadro di interessi sui fenomeni economici 


159 


molto vivo. 

Per Firenze è da segnalare, su un’altra linea di interessi, la pubblicazione del quinto ed 
ultimo volume di BEernoccnı, per le monete della Repubblica Fiorentina." Sulle zecche 
granducali ha scritto Di GruLio."" 

Un esame incrociato di documentazione storica, archivistica, bibliografica ha 
comportato l’esperienza di Piombino del 1987," che ha dato l'occasione per un esame 
monografico di questa zecca minore toscana. 

E° da ricordare infine, per la Toscana di xvini-x1x secolo, con diversa angolazione, il 
contributo di Lenzi." 


154. Bononia docet, BollNum, Suppl. 10, (1988), p. 67-87 con contributi di CoccHi ErcoLANI, E., 
Bolognini a Bologna, p.13-19 (1191-xin sec.) Coccur ErcoLant, E., BeLLocch1, L., La 
coniazione dell'oro, p. 21-29 (xiv-xvi sec.); Ip., Monete, arte e cultura, p. 31-37 (xv sec.); Ip., 
Tecniche e macchine, p. 39-47 (xvi-xvii). 

155. Cfr la serie di interventi di M. CurwiENTI su La moneta bolognese d'argento da Giulio II a 
Paolo V, La Numismatica, apparsi episodicamente dal 1984, con una notevole attenzione alla 
documentazione archivistica; Ip., I quattrini di mistura coniati a Bologna nella prima metà del 
secolo xv, RIN, 91 (1989), p. 205-241, con esame di due ripostigli bolognesi. 

156. Travaını, L., L'organizzazione delle zecche toscane nel xiv secolo, La Toscana nel secolo XIV: 
caratteri di una civiltà regionale, Atti del I Convegno del Centro Studi sulla Civiltà del Tardo 
Medioevo, San Miniato 1986, (Pisa, 1988), p. 241-249. 

157. STAHL, A. M., A Hoard of Medieval Pennies from Arezzo, RIN, 90 (1988), p. 483-493, con 
utilizzo incrociato delle analisi, della distribuzione dei ritrovamenti, delle fonti archivistiche 
per le zecche di Arezzo, Perugia, Viterbo, Volterra (?). La moneta ‘‘cortonese’’ sarebbe 
aretina. 

Su Arezzo vds. anche: TopEri, G., Precisazioni cronologiche su alcune monete di Arezzo, RIN, 
91 (1989), p. 259-262. 

158. CiroLLa, C. M., La moneta a Firenze nel Cinquecento, (Bologna, 1987). 

159. Conti, E., L'imposta diretta a Firenze nel Quattrocento (1427-1494), Studi Storici, [Roma], 
136-139, (1984). 

160. Bernoccui, M., Le monete della Repubblica Fiorentina, V, Zecche di imitazioni e ibridi di monete 
fiorentine, Arte e Archeologia, Studi e documenti, 24, (Firenze, 1985), con la classificazione del 
materiale derivato da quello fiorentino. 

161. Di Giucio, G., Dalla monetazione medicea. Le monete d’argento di grande modulo battute nelle 
zecche del Granducato di Toscana sotto la Signoria dei Medici, (Milano, 1984). 

162. Le monete di Piombino dagli Etruschi ad Elisa Baciocchi, Catalogo della Mostra, (Piombino, 
1987), con contributi di Tonpo, L., La monetazione dei Signori di Piombino : gli Appiani e i 
Ludovisi, p. 53-58 e Note sulla zecca di Piombino, p. 105-106, e di FeLICI, G., La zecca del 
Principato di Piombino sui documenti dell'Archivio Boncampagni Ludovisi...., p. 107-143. 

163. Lenzi, L., Studi sulle origini e sulle variabili del sistema monetario argenteo Lorenese di 
Toscana 1737-1859, Mem. Acc. It. Studi Filatelici e Numismatici, 3, fasc. 2 (1987), p.55-68. Un 
aspetto particolare delle coniazioni fiorentine di xix secolo è trattato da Broome, M. R., A 
Florentine Restrike Taler, ANSMN 29 (1984), p. 185-189. 
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Nell'Italia centrale si hanno lodevoli e tradizionali iniziative che, sulla scorta soprat- 
tutto del CNI, ma basandosi spesso su pregevoli collezioni locali e sulla consultazione degli 
archivi, riprendono monograficamente singole zecche, come nel caso di Ascoli" o di S. 
Severino Marche," e affrontano le problematiche storico-economiche di singoli centri." 

Mentre un quadro della moneta medievale in Roma è dato da Travaını,'” per le fasi 
successive di grande interesse e molto fertile di contributi, di strumenti di lavoro, di 
spunti per il futuro appare il complesso di richerche proposto, in stretto collegamento tra 
numismatici e storici-archivisti, da quanti lavorano a Roma nell’ ambito del Bollettino di 
Numismatica, con un’attenzione portata fino al 1870,'% per Roma e per le zecche 
secondarie dello Stato Pontificio, come Gubbio, "° ed anche alle realtà a lui contemporanee 
che sono legate a Roma, come gli Estensi di Modena.'” 

A carattere storico archivistico è anche l’analisi della zecca di Civitavecchia di 
MARLETTA.'” 

Parallelamente non mancano contributi a carattere piú tradizionale, iconografico'” o di 
classificazione. Per la zecca di Bologna, sulla quale non mancano interventi 
numismatici,'”* sono stati studiati i conii e i punzoni superstiti!” 

Il tema della moneta pontificia appare comunque sempre seguito dal collezionismo 
estero, cui si riferiscono specifici contributi.'^? 


L'Italia meridionale e la Sicilia appaiono caratterizzate da un notevole sviluppo della 
ricerca storico-economica, con un utilizzo talvolta molto sofisticato dei fondi archivistici!” 
164. Mazza, F., Le monete della zecca di Ascoli. Catalogo del Monetiere della Civica Pinacoteca di 

Ascoli Piceno, (Ascoli, 1987). 

165. Rossi, R., Pactaroni, R., Le monete di S. Severino Marche. Storia inedita e nuovo corpus 
(parte I), RIN, 91 (1989), p. 243-258, contributo introduttivo. 

166. GRILLANTINI, C., Misure, monete, pesi, compensi nella vita osimana dei secoli xvi-x1x, Atti e 
Mem. Osimo, 88 (1983 [1985]), p. 219-246. 

167. TRAVAINI, L., Le monete a Roma nel Medioevo (v-xv sec.), Studi Romani, XXXVII, 1-2 
(1989), p.38-49: sintesi sugli ultimi studi. 

168. MassuLLo, (., Debito pubblico, inflazione e vendita dei beni delle comunità nello Stato Ponti- 
ficio della prima restaurazione, BollNum, 6-7 (1986), p. 257-274; BALBI DE CARO, S., Lo Stato 
Pontificio e la riforma monetaria del 1866, Studi per L. Breglia, III (1987), p. 261-275. Per la 
Repubblica Romana : Lonpri, L., L'organizzazione delle zecche nella Repubblica Romana del 
1798-9, BollNum, Suppl. 4, (1987), p. 237-259. Per Bologna ErcoLanı CoccHI, E., BELLOCCHI, 
L., NicoLar, R. M., Le ultime coniazioni di Bologna, Bononia docet, p. 49-57; BALBI DE CARO, 
S., CRETARA, L., NicoLar, R. M., Da Pio VII all'Unita d'Italia, Bononia docet, p. 67-87. 

169. Lonpe1, L., La zecca pontificia in Gubbio, BollNum, 4 (1985), p. 175-213: esame sui fondi 
archivistici. 

170. BALBI DE CARO, S., Su una “coniazione” di nuove monete per conto e con tipi del Regio 
Governo Estense, BollNum, 6-7 (1986), p. 245-256 : accordi, non conclusi positivamente, del 
1859. 

171. MARLETTA, C., La zecca di Civitavecchia. Una pagina di storia cittadina 1796-1799, (Civita- 
vecchia, 1987). 

172. Donini, A., L'incendio di Ronciglione su una moneta o medaglia del 1799, Medaglia, 15, 22 
(1987), p. 88-91. 

173. CHImiENTI, M., Gli scudi d’argento di Benedetto XIV emessi dalla zecca di Bologna, Panorama 
Numismatico, VI, 32 (1989), p. 5-13. 

174. Govi Morici, C., CanaLI, L., ManpRIOLI BizzaRRI, A. R., Conii e punzoni della zecca di 
Bologna, BollNum, Suppl. 4, (1988), p. 59-65, con materiali di xvi, xvmi e xIx sec. 

175. Si cita a titolo esemplificativo: FrrzaERALD, F. T., The Solemn Procession: Coinage of the 
Papal Mints, CW, Suppl. (Sept. 1987), p. 3-41. 

176. Martin, J.-M., Le monete d'argento nell’ Italia Meridionale del secolo xit secondo i documenti 
d'archivio, BollNum, 6-7 (1986), p. 85-96. 
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e contemporaneamente con una grave carenza di documentazione numismatica 
pubblicata, tenuto conto della vastità del territorio, della complessità delle problematiche 
storiche e delle quantità di materiale effettivamente disponibile e non reso noto. 

Un modello per la documentazione della consistenza e della potenzialità della documen- 
tazione archivistica, con l’approntamento di primi strumenti di utilizzo, è il lavoro di 
ASCIONE.'” 

Una migliore conoscenza dei materiali accanto ad una approfondita meditazione sulle 
fonti appare invece caratterizzare gli studi della moneta araba e arabo-normanna, per la 
quale rimando però alla specifica trattazione di TRAvAINI in questo volume.'” 


x * . . . . 79 = . ` » ne , 180 
Non mancano però contributi sulla storia degli studi!” o a carattere iconografico'" o 


tentativi di sintesi preliminari" o analisi di aspetti particolari della monetazione dell’ I- 


talia Meridionale." Ricordiamo il quadro generale dello Stato federiciano di TRAvaAINI,"* 
gli interessi per la zecca di Salerno di MangierI"* e GrIERSON," il contributo storico- 
economico di De Rosa su Napoli durante la guerra dei trent’anni,! che si affianca ad 
altri contributi che derivano dall’analisi della documentazione archivistica." 

Più legate alle esigenze del collezionismo sono le note di PannuTI"* e i lavori di 
Base 


177. AScIONE, I., Fonti per una storia della monetazione meridionale, BollNum, 2-3 (1984), p. 329- 
330; Ip., Dai ducati bizantini e longobardi alla Monarchia normanno-sveva, 4 (1985), p. 163- 
173, con indicazione dei fondi ed elencazione delle monete citate. 

178. Il volume del BollNum, 6-7 (1986), appare comunque esemplare per la rifondazione, o la 
fondazione, degli studi sulla moneta medievale in Italia Meridionale. 

179. Tonpo, L., Su una moneta normanna del Museo di Massa Marittima, Studi di Antichità in onore 
di G. Maetzke, III (Spoleto, 1984), p.667-674, sul follaro normanno con il cavaliere e la 
madonna. 

180. KowaLskt, H., Zu den Münzbildnissen Friedrichs II. von Hohenstaufen, Festschrift zum 
Deutschen Numismatiker Tag, (Speyer, 1985), p. 55-68; Bovı, G., Differenze fra le piastre di 
Francesco I e quelle di Ferdinando I, BollCireNumNapoletano, 64-65 (1979-1980 [1984]), p. 25- 
29. 

181. Travaini, L., Le monete in Italia meridionale e Sicilia dal x al xui secolo, in Jl Mediterraneo: i 
luoghi e la memoria, II, (Taranto, 1989), p. 55-64. 

182. TRravaInI, L., Falsi e falsari in età normanna e sveva, BollNum, 6-7 (1986), p. 127-141; Ip., Un 
bronzo martellato di età normanna, op. cil., p. 233-4; CoLucci, G., RuoroLo, G., San Nicola e 
la monetazione normanna dell’Italia Meridonale, RIN, 89 (1987), p. 143 ss. 

183. Travaını, L., Zecche e monete nello Stato Federiciano, in Federico e il Mondo Mediterraneo; 
teoria e pratica di governo, Erice, 1989, (Palermo, 1990). 

184. LiBeERO MANGIERI, G., I follari di Gisulfo II e Roberto il Guiscardo, RIN, 88 (1986), p. 105-122, 
in polemica con il Cappelli. Molto utile Ip., La monetazione medievale di Salerno. Rassegna 
bibliografica, Rassegna Storica Salernitana, 11 (1988), p. 345-386. 

189. GRIERSON, Ph., Guglielmo II o Ruggero II? Una attribuzione errata, RIN, 91 (1989), p. 195- 
204. 

186. DE Rosa, L., L’ultima fase della guerra dei trent'anni e il Regno di Napoli: inflazione, 
tassazione, speculazioni, drenaggio di capitali, Nuova Rivista Storica, 67, 3-4 (1983), p. 367-386. 

187. Srareo LuroL1, R., “Notamento di spese" per un titolo nobiliare, Arch. Storico Pugliese, 37 
(1984), p. 291-297. 

188. PannuTI, M., Una rarissima moneta d’oro napoletana di Filippo II, BollCireNumNapoletano, 
64-65 (1979-1980 [1984]), p. 55 ss. 

189. RasiLE, M., I “Coronati” di Ferrante I d’Aragona e la ritrattistica rinascimentale sulle monete, 
(Formia, 1984); In., Ferrante I d'Aragona - I coronati dell'incoronazione e quelli del busto e 
della croce, La Numismatica, 2 (1984), p. 35-39 [2a puntata]; In., Le monete di Gaeta battute nel 
periodo di autonomia ducale e sotto i re normanni e svevi, [2a ed.], (Formia, 1984); In., Le monete 
di Napoli dei Filippi, La Numismatica, 11 (1986), p. 253-260. 
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Sulla moneta sveva si è tornati nel Convegno di Bitonto del 1987,'” mentre si molti- 
plicano gli interventi sulla moneta normanna!” e angioina," per l’Italia Meridionale e la 
Sicilia. 

Per l’Italia meridionale spagnola è infine intervenuto De Rosa,” mentre aspetti parti- 
colari della monetazione di xvii secolo vengono toccati da ARNOLD." 


Notevole vitalità appare avere la ricerca in Sicilia, sia per quanto riguarda la ricerca 
storico-economica,'* che quella più specificatamente numismatica," che per i contributi 
più legati agli interessi del collezionismo locale, fedeli ai tradizionali strumenti 
catalogici." La monetazione siciliana della prima metà dell’800 è stata infine riesa- 
minata, con particolare attenzione per la documentazione archivistica, da GIUFFRIDA.'® 


In accentuata autonomia, con talvolta organici riferimenti al mondo catalano e agli 
studi di questo," si svolge la vitale ricerca numismatica sarda. 


190. CoLucci, G., La monetazione sveva tra la riforma di Ariano (1140) e quella di Foggia (1277), 
Cultura e Società in Puglia in età sveva e angioina, Atti del Convegno di Bitonto 1987, (Bitonto, 
1989), p. 149-186. Sulla moneta sveva cfr anche GuGLIELMI, G., Inedito mezzo denaro di 
Corrado I di Svevia (1250-1254), Centro di Documentazione Storica (Manfredonia, 1987). 
Interessi collezionistici ha Pini, P., Federico II di Svevia..., a puntate su Panorama 
Numismatico, dal n. VI, 35 (1989). 

191. Vds. il ben documentato p’AnGELO, F., Emissione e circolazione di monete, Aspetti della vita 
materiale in epoca normanna in Sicilia, (Palermo, 1984); Ip., Segnalazioni: Normandia, rendi- 
conto della Mostra di monete siciliane, Bo{Num, 6-7 (1986), p. 287-290 ; SERAFIN PETRILLO, P., 
TRAVAINI, L., Le monete argentee dei Normanni di Sicilia nella Collezione di Vittorio 
Emanuele III di Savoia, BollNum, 6-7 (1986), p. 97-126, con un attento esame degli aspetti 
tecnici di questa monetazione, anche attraverso le analisi. 

192. D'AwcELO, F., Un denaro inedito di Carlo I d'Angiò, Scritti in onore di Vincenzo Tusa, [in 
stampa]. 

193. De Rosa, L., Il mezzogiorno spagnolo tra crescita e decadenza, (Milano, 1987). 

194. ArnoLD, P., Numismatische Zeugnisse der dynastischen Verbindungen zwischen Sachsen und 
dem Königreich beider Sizilien im Jahre 1738, RIN, 90 (1988), p. 517-528. 

195. Un’analisi talvolta molto approfondita degli aspetti economico-monetari, con la citazione di 
completa bibliografia, non supportata perö da una adeguata conoscenza della reale documen- 
tazione numismatica appare in Bresc, H., Un monde méditerranéen. Economie et société en 
Sicile. 1300-1450, I-II, BEFAR, (1986). Diversa impostazione in BucceLLATO DenTICI, R. M., 
Fisco e Società nella Sicilia Aragonese, Collana di Atti medievali della città di Palermo, 
(Palermo, 1983); ABuLAFIA, D., The Merchants of Messina: Levant Trade and Domestic 
Ecohomy, PBSR, LIV (1986), p. 196-212. 

196. OrLANDONI, M., Un denaro coniato a Palermo nella seconda metà del xiv sec., Mem. Acc. St. 
Filatelici e Numismatici, 3, 3 (1987), p. 143-145; RuoroLo, G., Inedito mezzo denaro battuto a 
Messina per Corrado I Hohenstaufen (1250-1254), BollCireNumNapoletano, 64-65 (1979-1980 
[1984]), p. 49-52. 

197. Bonanno, M., Denaro inedito della città di Palermo di epoca chiaramontana, Schede Medievali 
[Palermo], 6-7 (1984), p. 92-98. 

198. Grurrripa, R., Monetazioni siciliane della prima metà dell'ottocento, Beni Culturali e 
Ambientali, Sicilia, IV, 1-4 (1983 [1985]), p. 123-146. 

199. Day, J., Catalan Minting Policy in Sardinia in the Wake of the Conquest, 1324-1331, Problems 
of Medieval Coinage in the Iberian Area, 2 (1986), p. 389-400; SoLLar, M., Villa di Chiesa, zecca 
aragonesa in Sardegna, GacNum, 71 (1983), p. 41-47; CRUSAFONT I SABATER, M., in Catalogo 
della Mostra di Numismatica, (Sassari, 1988). 
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Mentre un quadro generale è dato da Piras,” vanno ricordate le inaccepibili analisi 


economico-monetarie sulla Sardegna medievale di TANGHERONT” e quella della fiscalità in 
Della monetazione giudicale si occupano CASTELLACCIO e 


202 


età spagnola di SERRI. 


^ 20: * 4 . . . . . + «+ 204 
SoLLAr" mentre si è tornati sul ripostiglio di Oschiri.” 


Aspetti marginali, ma non meno essenziali, della numismatica, come quello dei pesi 
. . . . . . a ER a Ub 
monetari, hanno visto interventi sia a carattere catalogico che teorici." 
^" Per i secondi vi è ora anche l'analisi di 
208 


Tra i primi i cataloghi milanesi di Borzone. 
e delle monete papali. 


207 


Mazza dei pesi monetari del Piemonte 


Negli ultimi anni si é portata giusta attenzione anche alla storia della critica e del 
e . . . . T * x . 209 E k 
collezionismo, con una serie di ricerche sulle figure piü notevoli del passato,"" giungendo a 


Bologna al Catalogo della collezione del futuro Benedetto XIV?" ed analizzando le fasi di 


200. Piras, E., Monete della Sardegna, (Roma, 1985); In., Monete inedite di zecche della Sardegna, 
Panorama Numismatico, V, 26 (1988), p. 22-24. 

201. TANnGHERONI, M., L'economia sarda nel secolo x1v : nuovi dati e nuove interpretazioni, Aspetti 
della vita economica medievale, Atti Conv. di Studi nel X anniversario della morte di Federigo 
Melis, 1984, (Firenze, 1985), p. 644 ss.; In., La città dell’argento. Iglesias dalle origini alla fine 
del Medioevo, |con un'appendice di C. Giorgioni MeRrcuRIALI (La zecca e la politica 
monetaria]), (Napoli, 1985), con utilizzo delle fonti archivistiche per la storia della miniera e 
della zecca. 

202. SERRI, G., Il prelievo fiscale in una periferia povera : i donativi sardi in età spagnola, Annali 
Fac. Magistero Cagliari, 7, 1 (1983), p. 89-130. 

203. CastELLACCIO, A., SoLLAI, M., Monete e monetazione giudicale : la scoperta dei denari d’Arborea, 
CNR, (Pisa, 1986). 

204. MetonI, G., Il ripostiglio di Oschiri, Monte Acuto, II, 4 (1984), p.21 ss. 

205. Buri, A., Pesi monetari. Un’occasione di confronto, Panorama Numismatico, III, 15 (1986), 
p.4-9. 

206. BORZONE, P., Il pesi monetari di monete italiane, (Milano, 1988); Ip., / pesi monetari di monete 
non italiane, (Milano, 1988) [quasi tutti utilizzati nell’area italiana]: cataloghi delle Civiche 
Raccolte Numismatiche di Milano. 

207. Mazza, F., Cronologia dei pesi monetari piemontesi dal 1750 in poi, La Numismatica, 10 (1986), 
p. 237-240. 

208. Mazza, F., I pesi monetari di monete papali, inserto in Panorama Numismatico dal n. VI, 36 
(1989). 

209. Bascape’, G., Collezioni e collezionisti, Mem. Acc. It. Studi Filatelici e Numismatici, 3, fasc. 3 
(1988); MisserE, G. L., Note preliminari alla pubblicazione di una antica raccolta modenese, 
op. cil.; MurrI, A., Il collezionismo numismatico nella seconda metà del 1700 attraverso un 
carteggio della biblioteca civica di Piacenza, RIN, 88 (1986), p. 143 ss.; CoccHI ERrcoLANI, E., 
Piancastelli collezionista numismatico, Studi Romagnoli, 32 (1981 [1983]), p. 213-219; Rossi, 
R., La vita e l’opera di Angelo Cinagli numismatico marchigiano, (Fermo, s.d. - 1984). Per il 
Papadopoli vds. nota 133 e per le carte del Lazzari vds. nota 132. 

210. GuaLanpI, G., La raccolta archeologica di Luigi Ferdinando Marsili e le Stanze delle Antichità 
dell Istituto delle Scienze, Dalle Stanze delle Antichità al Museo Civico, (Bologna, 1984), p. 148- 
152. 
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formazione delle collezioni, attraverso lo studio della documentazione di archivio dei 
vA : 4 o EUR 
musei" o recuperando scritti inediti.^" 
> "lec ar à ` TE "uc a ` 1 ^ d A rs è 3 
Particolarmente numerosi sono stati gli studi dedicati a Vittorio Emanuele III e alla sua 
opera.” 


211. La Guarpra, R., Il legato numismatico di Carlo Taverna..., RassMi, 33-34 (1984), p. 99-103; 
La "corrispondenza extra-ufficio” del Gabinetto Numismatico di Brera (1805-1851), (Milano, 
1985). 

212. Vanni Peccatori, F. M., Un'opera inedita di Domenico Sestini : il catalogo della Collezione 
Numismatica di Elisa Baciocchi, BollNum, Suppl. 4 (1987), p. 261-284. 

213. Bau.B: DE CaRo, S., La Collezione di Vittorio Emanuele III di Savoia, Memorie Acc. It. Studi 
Filatelici e Numismalici, 3, fasc. 2 (1987); Ip., Da Vittorio Emanuele III a Umberto II di 
Savoia: una famiglia per la numismatica, RIN, 85 (1983), p. 227-230; Pesce, G., Gli inizi del 
Corpus e la collaborazione del Colonnello Ruggero, Memorie Ace. It. Studi Filatelici e 
Numismatici, 3, fasc. 3 (1987), p. 83-87; ScERNI, N., Vittorio Emanuele III "Decimalista", op. 
cit., 3, 2 (1987), p. 73-79; TravaINI, L., La storia della Collezione di Vittorio Emanuele II nei 
cartellini autografi del Re, Coll. di Vittorio Emanuele ITI di Savoia, Zecca di Ferrara, parte I, 
Età comunale ed estense, BollNum, Monografia 3, I (1987), p. 185-196; Ip., Contribution 
francaise au Corpus Nummorum Italicorum, BSFN, 43, 5 (1988), p. 363-367, sulla collabo- 
razione internazionale alla stesura del CNI; Ib., King Victor Emmanuel III of Italy: his 
Collection and his Numismatic Activity through his Letters and Notes, RassMi, XLI-XLII 
(1988), p. 67-70 : testo presentato al X Congr. Intern. di Num. di Londra; Ip., Carte autografe 

- di interesse numismatico del re Vittorio Emanuele III donate nel 1973 da Umberto II al Museo 
Nazionale Romano, Memorie Acc. It. Studi Filatelici e Numismatici, 4, fasc. 1 (1989), p. 105- 
109. 
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